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'Histoire de l’Eglifc du fciziéme Siecle mérite une ar- 
tention particulière de ceux qui prennent quelque interet à 
la Religion. 11 n’y a point eu de fîedc oiril fe foir taie 
en moins de temps de plus grandes révolutions dans l’E- 
glife. Elle s’eft vue enlever avec douleur une grande par- 
tie de l’Europe. Plufieurs Provinces de l’Allemagne, l’An-t 
glcterre & l’Ècoflc , & les Roïaumcs du Nord ont été la> proie de Fhe- 
rcfic i & la France qui jul'qu’ alors avoit été exempte de ccs monftrcs/en 
a produit qui n’ont pas été moins préjudiciables à l’Etat qu’à la Religion. 
Mais fi l’Eglife Catholique a beaucoup perdu de Ton étendue en ce fieele, 
elle a recompenle en quelque lortc cette perte par la refonnation des 
moeurs & de la difcipline. Elle s’eft appliquée à diftingucr la vérité de 
l’erreur , & à confervcr la pureté de la Foi , en condamnant les hcre- 
fies , en réfutant les Hérétiques dans des Confèrences & par des Ecrits , 
en exprimant fâ doctrine en termes clairs 6c exacts , & en diftinguant ce 

2 ai cft de Foi , de ce qui n’en cft pas. Elle a rétabli l’honneur du 
’lcrgé , en corrigeant les defordres des Ecdcfiaftiques , en les obligeant 
de faire leur devoir, en réglant leur conduite & leurs mœurs, en répri- 
mant leur avarice , & en ne fouffrant point de Miniftrcs ignorans & vi- 


cieux. Elle a fait revivre la pieté du peuple , en retranchant quantité de 
fupcrftitions , en lefaifant inftruire de la parole de Dieu, en le portant à 
s’acquitter des devoirs de Religion , en rétabliflint la majefté & l’ordre 
du Service divin , en preferivant des règles de la Pénitence , en exhor- 


tant les Fidèles à s’approcher des Sacremens , en arrêtant la licence des 
mariages dandeftins , & en puniflant les crimes fcandaleux fuivant la ri- 
gueur des Loix Ecdcfiaftiques. C’cft à quoi tendent tant de Decrets 
& de Rcglcmens faits dans les Aifemblées Ecdcfiaftiques , & princi- 
palement dans le Concile de Trente, qui a eu pour but de condam- 
ner les errturs , de maintenir la pureté de la Foi , & de travailler à la 
rtfbimauon de la «ü&ipline. APPRQ 
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APPROBATION DES DOCTEURS 
en Théologie de U Faculté de Paris. 

N Ou s fouflignez ,Do&eurs en Théologie de Iafacrce Faculté de Pa- 
ris) certifions que par ordre de ladite Faculté, nous avons lû & exa- 
miné un Livre , qui a pour titre , Hiftoire de fEgtife & des Auteurs 
Ecclefiaftiques du feiziême Siecle , par Meflire Louis EUies *Du-Tin » 
'Prêtre ‘DoÛeur en Théologie de la Faculté de Taris , & TrofeJJeur 
Roi al en Thilofopbie ; & que nous n’y avons rien trouvé de contraire 
à la Foi Catholique ni aux bonnes mœurs. En foi de quoi nous avons 
figné , à Paris le 20. Avril 1701. 


Blampignon 
Curé de làint Mc- 
deric. 


Hideux» 
Curé des SSL 
Jnnocens. 
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H istoire de PEgUfe du fetuéme 
Siée U, page i 

CHAPITRE PREMIER. 

H istoire de PEgUfe depuis u 

commencement du Jëizàéme Siècle 
juf 'qu'au temps que Pherefie de Luther 
s'eft élevée, **>id- 

§• I. 

ARTICLES de la Pragmatique Sanblion 
dreffée dans T Affetnblée de Bourges de l an 
‘ 1438. tirée des Decrets du Concile de Bi- 
le, avec les modifications ajoutées par cet- 
te Ajfemblée, ibid. 


Ajfemblée de Bourges de V an 1438. ibid. 

Articles de la Pragmatique, 1 

RELATION de ce qui s'eft paffé tou- 
chant la Pragmatique dans T Ajfemblée te- 
nue à Mantoué par le Pape Pie 1 1 . Hif- 
toire de cette Ajfemblée. Proteftatùms du 
Procureur General Jean Dauvet contre le 
Difcours de Pie II. fur la Pragmatique. 7 

Approbation & Execution de la Pragmati- 
que, ibid. 

Afjemblée de Mantoué fous Pie 1 1 . ibid. 

Difcours des Ambaffadeurs du Roi de Fran- 
ce au Pape, - ibid. 

Réponfe du Pape à ce Difcours, 8 

Second Difcours des Ambaffadeurs de Fran- 
ce au Pape. ibid. 

Réponfe du Pape à ce fécond Difcours , ibid. 

Déclamation du Pape contre la Pragmati- 
que, ibid. 

Réponfe des Ambaffadeurs de France, ÿ 


Défenfe de la Pragmatique, ibid. 

Conftitution du Pape contre ceux qui appel- 
lent du Saint Siégé au Concile , ibid. 

Bute de Levée de deniers pour la guerre con- 
tre le Turc, ibid. 

Proteftation du Procureur General du Roi 
contre le Difcours du Pape fur la Prag- 
matique, ibid. 

§. III. 

REVOCATIO N de la Pragmatique par 
Louis XL Remontrance du Parlement con- 


tre cette Révocation. Refus fait par le Par- 
lement de la vérifier, ibid. 

Négociation du Pape pour la révocation de la 
Pragmatique, ibid. 

Lettres de révocation de la Pragmatique por- 
tées à Rome, 10 

Troubles caufex. par la révocation de la Prag- 
matique, ibid. 

Remontrance du Parlement contre la révo- 
cation de la Pragmatique, ibid. 

Négociation de Paul II. avec Jean Baluë 
pour P execution de I Edit d' abolition de la 
Pragmatique, il 

Refus que fait le Parlement de vérifier la ré- 
vocation de la Pragmatique , ibid. 

Appel de rUniverfité de Paris de la révoca- 
tion de la Pragmatique, ibid. 

Propofition nouvelle de Ixniis XI. de faire exé- 
cuter la révocation de la Pragmatique, ibid. 

Bulle de Sixte IV. pour le partage des ColU - 
tkns des Bénéfices , 1 î 

§. IV. 

RE SOL UTIO NS de P Ajfemblée d'Or- 
léans de Pan 1478. Etats de Tours de 
1483. Entreprifes du Légat du Pape pour 
* 3 la 
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la Collation des Bénéfices; & Irisée de de- 
niers. Oppofttions du Parlement & de P U- 
mverfité. Rétabliffement de la Pragmati- 
que par Loiiis XII. i 2 

Afiemblé ’e dé Orléans de Fan 1478- ibid. 

Etats de Tours fout Charles VI II. ibid, 

Entreprifes du Cardin.il Balué, . ibid. 

Appel du Procureur General, ibid. 

Pragmatique olfervée, ibid. 

Impufitiost d'une levée de deniers par le Pa- 
pe 12.&13 

Appel de FUniverfité , . 

Remontrance du Roi fur tes provifions des 
Bénéfices, ibid. 

Rétablijjement de la Pragmatique par Louis 

XII. ibid. 

§ . V. 

ASSEMBLE' E de Tours contre le Pape 
fuies II. Griefs de la Nation Germani- 
que contre la Cour de Rome, ibid. 

Mort tT Alexandre VI. , ibid. 

Eleïhon & mort de Pie III. ihid. 

EleElion de fuies II. ibid. 

fuies fe déclare contre tes François , . ibid. 

Affemblée de Tours , ihid. 

Réponfes de ! Affemblée de Tours aux qui- 
ttons du Roi , ibid. & .1 4 


Griefs de là Nation Germanique, , 

14 

Avis fur ces Griefs, 

ibid. 

Edit de l'Empereur Maximiliett , 


Proportion d’une Pragmatique poqr F Aile- 

magne,. 

îbul 

«•VIT 


1 ND 1 CTIO N des Conciles de Pife & de 

Latran. Hi foire de ce qui fut fait 

dans le 

Concile de Pije , 

ibid. 

Indilhon du Coutile de Pife par les Ca.dt- 

r.aux 1 

iDlü. 

hidilhon du Concile V. de Latran, par le 

Pape, 

16 


Ouver ture du Concile de Pife, s . ibid. 
Concile de Pife de F an 1 5 1 1. ibid. 

Decret du Concile de Pife de fufpetife du Pa- 


pe, . 17 

Réception du Concile de Pife en France , ibid. 

§. vii. 

HI STO I RE du Concile Vde Latran juf- 
qu à F Onzième Self on, .. 1 & 

§. vin. v 

HISTOIRE dit Concordat entre Leon X. 


CrFrançois I. De quelle maniéré il fût fait ' 
à Boulogne > & reçu dans le Concile de La - 
tran , 21 

Entrevue de Leon X. & de François 1 . à 
Boulogne, , ibid. 

Motifs du Concordat dttnbté du Roi , ibid. 
Raifons que k Pape a/jegue du Concordat, ItT 
Articles du Concordat, 12. 

Onzième Stffion du Concile de Latran , 25 

Publication du Concordat d,ins le Concile de 
Latran , & de la révocation de la Prag- 
matique, . 24 

Confiitution du Pape touchant les Rrgu- 
tiers, ibid. - 

Douzième Seffttndu Concile de Latran , ibid. 

“ OI — 

HISTO IRE de ce qui s'efl pafféen France 
pour ty contre F execution du Cbncordat, 24 
Proportion du Concordat nuParlement, ibi d. 
Lettres patentes pour la vérification duCotP- 
cordât, 23 

Remontrances & oppofttions du Parlement 
contre le Concordat , ibid. 

Vérification du Concordat par exprès com- 
mandement'du Roi,- 2 6 

Protefiationt du Parlement contre le Concor- 
dat,- . 2 7 ~ 

Actes de F Univerfité contre le Concordat , i bl cL 
Abrogation de la claufe de F expreffson de la 
jujle valeur, \ • ibid. 

V Article des Mandats n'a lieu en T ance, ib. 
Conteflation fur F execution du Concordat , ib. 
Nomination du Roi étendue à tous les Béné- 
fices éleSlifs , 28 

Remontrantes farter au Roi pour le rétalltf- 
fement deJ.t Pragmatique, 29 

Ordonnance d' Orléans fur la élc Plions , ibid. 


Execution du Concordat, 

ibid. 

CHAPITRE II. 


f T ISTOIREde la Naiffance & du Pro - 
O grés de F Herefie de Luther, des Sec- 
tes qu elle, a produite t jufqu’a la couvoccv - 

tion du (Jona/e de traite. 




~ ■ ■ 

P VBL ICATION de s Indulgence s en Allema- 
gne. Martin Luther Augujlin prêche &f ob- 
tient desThefes fur cette matière. Tetzœl, Ec- 
. kius (7 Silveflrede Prierio le réfutent. Cette 
difpute devient lefuj et d'une grande conte f- 
. talion,-. ibid. 

Leon 
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Lttn X. fait put lier des Indulgences pour la 
coitftruÜion de P EgUfe de Rome, ibid. 

Dominicains préféra aux Auguflins pour la 
publication des Indulgences en ABemagneàb. 
Remontrance de St au pi tz. à I EleÜeur deSa- 
- xe fur le. Indulgences , ibid. 

Vie de Luther, ibid. 

. Luther foûtient des Thefes contre les Indul- 
gences, 31 

Lettre Luther à P Archevêque de-Maïence ,3 1 
7 Tuf es de 7 eiz*l contraires à ceBes de Luth. 33 
Thefes de Tetzel fur Pautorité du Pape, 34 
Car aller es de Ttn-el & de Luther, ibid. 

Notes de Jean Eckius contre les PropofitiMs 
de Luther, ibid. 

Autres Thefes de Luther fur la Pénitence , 3 5 
Thefes-de Luther fur la Juflification & le 
Libre-Arbitre , ibid. 

Lettre de Luther au Pape , • ibid. 

Ecrit de Silvefl re de Prieri» contre Luïhtr, 3 6 
§. II. 

L'EMPEREUR & le Pape fe joignent 
pour étouffer la conteftation. Luther eft ci- 
té à Rome. Ilcomparoh devant le Légat à 
Augsbourg. Ce qui s'y paffa. > Il revient à 
Wittemberg , & continue de dogmatiser , 3 7 
Lett. de l'Empereur Maximilien à Leon X. ib. 
Luther cité à Rome , ibid. 

Bref de Leon X. au Cardinal Légat , ibid. 
Ecrit de P Univerjité de PFsttemberg en faveur 
de Luther, ibid. 

Luther comparoît devant le Légat, ibid. | 
Première Conférence de Luth.avec le Légat, \ b. ! 
Seconde Conférence de Luther avec le Légat, ib. • 
Ecrit de Luther prefenté au Légat, 3 8 

Luther preffé de fe retr aller ,fe retire tP Augs- 
bourg, 39 

Lettre de Luther au Légat, ibid. 

Atle dé Appel au Pape far Luther, ibid. 

Lettre du Légat à P EleÜeur de Saxe, ibid. 
Ecrit de Luther à PElt Pleur de Saxe, 40 
Réponfe de P E IrPieur de Saxe au Légat , ibid. 
Luther continue de dogmatifer, ibid. 

$. III. 

BREF du Pape fur les Indulgences. Ap- 
pel de Luther. Négociation de Miltitz.,' 
Nonce auprès de P ÈiePlcur de Stxe fur \ 

. Piijfaire de Luther , ibid. , 

B> ef de Ltoç X. fur les Indulgences , ibid. [ 
Appel de Luther, „ ibid. 1 

• : Tome XI IL 


Miltitz. envoie par lePape à P E!eü.deSaxe,q t 
Mort de P Empereur Maximilien , ibid. 
Négociation de Miltitz. , ibid. 

§. IV. 

MELANCTHON & Carlofladfe joignent à 
Luther. Difpojttion d'Erafme à P égard de 
Luther. Ecrits des Cordeliers contre Lut h-qt 
Philippe Melanchthon, ibid. 

André Carloflad, ibid. - 

Difpoftion iPErafmeàP égard de Luther , ib. 
Ecrits des Freres Mineurs contre Luther , 4 5 
Réponfe de Luther , ibid. 

•'* §• V. 

D ISPUTE de Lipfic entre Eckiüs , Luther 
& Carloflad, Ibid. 

Ecrits fur la Difpute de Lipfic , 48. (T 49 

§. VI 

C E NSUR E S des Facultez. de Théologie 
de Louvain & de Cologne contre Luther. 
Ecrit de Luther contre ces Cenfures. Cen- 
fure de l'Evêque de Mifnie fur la Com- 
munion fous les deux Efpeces , yo 

Ceufure de la Faculté de Théologie de Lou- 
vain contre Luther, ibid. 

Cenfure de la Faculté de Théologie de Colo- 
gne contre le même , ibid. 

Ecrits de Lut hef contre ces Cenfures, ibid» 
Cenfute de l'Evêque de Mifnie contre P E- 
crit de Luther fur la Communion fous les 
deux efpeces, ibid. 

Ecrit de Luther contre la Cenfure de P Evê- 
que de Mifnie, ibid. 

5. VII. 

LETTRES & Ecrits de Luther jufqu à 
fa condamnation , x [. 

Lettre de Lut ht à PEmper. Charles-Quint, ib. 
Proteflation de Luther, ibid. 

Lettre de Luther à l'EleÜeur de Maience, ib. 
Réponfe de P El, fleur de Maience à Luth. ib. 
Pourfuites faites à Rome contre Luther, y a 
Lettre de P EleÜeur de S.txe à fon Agent à 
Rome, pour Je difculper, ibid. 

Lettre de Luther au Pape, y 3 

Traitéde la Liberté Cbrctienm,de Luther , ib. 

7 raittz.de la Confolation & de la Confejjicn , 
par le même, y 4 

f VIII. 

NAISSANCE de la ScÜe des Zuin- 
gliens. Fie de Zuiisgle. Ses prédications à 


Zurich. Erreurs qu'il cofeignc. 


■5Î 

Fie 
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Vie J Utile Zatngle, ibid. 

Prédication! de Zuingle « Zurich , ibid. 

Publication des Indulgences à Zurich , par 
S.tmfon Cordelier, ibid. 

Zuingle déclame contre Us Indulgences , ibid. 

Principaux Points de la doclrine. de FEgli- 
fe, attaquez, par Zuii^le, ibid. 

BULLE de Leon X. contre les erreurs (y la 
perfonne de Luther. Nonces envolez. en Al- 
lemagne pour la faire executer. Leurs négo- 
ciations jufqu à ta Diette de IVormes, ibid. 

Bulle de Leon X contre les erreurs & la per- 
sonne de Luther , ibid. 

Livre de la Captivité Bctby Unique , compofé 
par Luther, j8 

Ecrit Allemand de Luther contre la Cour de 
Rome, jg 

Nonces envolez. pour T execution Je la Bulle 
en Allemagne, ibid. 

Couronnement de Charles-Quint , ibid. 

Bref du Pape propofé àF EleFleur de Saxe, 60 
Demandes du Nonce Aleandre à l' Electeur 
de Saxe, ibid. 

Répoufe de FEUFleur aux Nonces, ibid. 

Luther renouvelle f on Appel au futur Conc. 6 1 
Ecrits contre la Bulle de Leon X ibid. 

La Bulle de Leon X & les Décrétales brû- 
lées à LVittemherg , ibid. 

Réponfe de Luther à Catharin , .. ibid. 

Sollicitations & précautions d' Aleandre, pour 
obtenir un Edit de F Empereur contre Lu- 
ther, . • 6i. 62 

§. X. 

DIETTE de IVormes. Luther y eft man- 
dé; y comparolt ; & interrogé, perftfte dans 
fes fentimens. En s'en retournant , il Mort de Leon X. 
enlevé & caché dans un Château. Edit de 
P Empereur contre lui, 6 2 

Lettre de Luther à r EL Fleur de Saxe fur 
fon volage à laDiette, ibid. 

Dtfoursdu Nonce Aleandre à la .D/«te,ibid. 

Luther mandé à la Diette, 63 

&lttf-conduit accordé à Luther pour venir à 
la Diette, ibid. 

Lut h. fe met en chemin,dy arrive à IVormes, ib. 

Luther comparaît à la Diette ; & interrogé, 
demande du temps , 63.64. 

Seconde comparution de Luther à la Diette, 

(y fa Rtponfe , ibid. 


Sa Réponfe rejtttée , - gr-- 

Ecrit de F Empereur i la Diette, ibid. 

Conférences de Luther avec det Députez, de 
la Diette, ibid. 

Luther étant demeuré ferme dont fes fenti- 
mens , eft renvoïé, 66 '• 

Luther eft enlevé & caché, ibid. 

Edit de F Empereur contre Luther, 66. 67 

$ XI 

C E N SU RE de la Faculté de Théologie de 
Paris contre Luther , 67 

Ecrits de Luther (y de Melanchthon contre 
la Ceufure de la Faculté de “Théologie de 
Paru, ■. 60 

$. XII. 

ECRITS de Luther dans fa retraite. Nou- 
veautés introduites par Carloftad à FVit- 
temberg. Confultation de F EleEleur de Sa- 
xe fur F abolition des Meffes privées, ibid. 

Ecrits de Luther dans fa retraite, ibid. . 

Ecrits i ’y entreprifes de Carloftad, ibid. 

Prêtres mariez., ibid. 

Confultation de F EleFleur de Sixe fur F a- 
bolition des Meffes privées, 70 

Refolution des Députez, de FUniverJîté de 
Wittemberg , fur l'abolition des Meffes pri- 
vées, ibid. 

Changement de Informe de laDifciplinepar 
Carloftad, ibid. 

L'Edit de F Empereur n'eft point exécuté, ib. 

Ouvrages de Henri VI II. Roi J Angleterre 
contre Luther, 71. 

§. XIIL . 

M O R T de Leon X. Vie d' Adrien VI. Ses ac- 
tions , fes dejfeins & fon projet de refor- 
me, ibid. 

ibid. 

Adrien V I. élû Pape. Sa vie, ibid. 

Etat de l'Eglife quand Adrien VI fut élu 
Pape, 72 

Allions & d. (feins <F Adrien VI. ibid. 

Projet de reforme cF Adrien VI. ibid. 

§. XIV. 

RETOUR de Luther à IVittemberg. Chan- 
gement que Carloftad y avoit faits, defap- 
prouvespar Luther. Ecrits du même contre 
les Evêques & lesPrinces.DefaTraduFlion 
du Nouveau Teftntnent en Allemand, 7 3 

Retour de Luther à IVittemberg, ibid. 

Raifons de ce retour , ibid. 

Senti— 
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: Sentiment Je Luther fur la changement faits 
par Carloflad , ibid- 

' Ecrit Je Luther contre la Bulle in Cœnâ 
Domini , ibid. 

, Ecrit de Luther contre let Evêque t , 74 

j Lettre de Luther à CAffemblée des Etati de 
Boheme, ibid. 

VerfeonduNouveauTefl. par Luther, ibid. 
Edttt det Princes contre cette Verfion , ibid. 
Ecritt de Luther contre les Princes , ibid. 
Plainte du Rot £ Angleterre centre Luther,-) 5 

$. XV. 

DIETTE de Nurentberg. Bulle du Pape à 
laDiette. InflruBion du Nonce Cheregat. 
Repou fe de la Dietteà ce Nonce.Memoirede 
cent Griefs de la Nation Germanique , en- 
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§. XVI. 
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Conférence de Zuriih, ibid. & 82 

Propofitions de Zuingledansla Conférence tle 
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Edit du Sénat de Zurich , 83 
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Seconde Conférence de Zurich, 84 
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§. XVII. 

MO R T du Pape Adrien VI. ElrBion de 
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§. XVIII. 
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BIBLIOTHEQUE 

DES AUTEURS 

ECCLESIASTIQUES. 

TOME TREIZIEME. 

DES AUTEURS 

Du XVI. Siecle de l" Eglise. 


'Histoire Ecclefiafti- 
que du feixiéme Siècle, fe 
parcage naturellement en 
quatre Parties. 

La première comprend 
ce qui s’eft pafle depuis le 
oomatumMiiii Siècle 
iufqu’au Schifme de Lu- 
ther, qui s’eft élevé en 1^17. On y rapporte 
ce qui s’eft fait en France & à Rome touchant 
la Pragmatique ôc le Concordat; & 1 Hiftoi- 
re des Conciles de Pife & de Latran. 

La fécondé Partie contient l’Hiftoire de la 


vocation du Concile de Trente. On y repre- 
fentc les troubles excitex çn Allemagne au fu- 
jet de la Religion, les Afletnblées, les Confé- 
rences, les Confeflions de Foi» les Edits, les 
Difputes, & les Ecrits faits fur cette matière, 
tant par les Catholiques que par les Scétaires, 
l’Origine de l’Herefic des Sacramentaires, & 
les conteftationt qu’ils eurent avec Luther & 
les Difciples. , , ; , 

La troifiéme Partie contient une ample Hif- 
toire du ConciledeTrcnte,6cde»chofesquifc 

Tome XIII. 


font paflées en Europe touchant la Religion 
depuis la convocation de ce Concile, jufqu’à 
fa fin, c’eft-i-dire jufqu’en 156+. Il y aura un 
Chapitre particulier deftiné pourl’Hiftoirede 
la Révolution d’Angleterre. 

LadernierePartie contiendra la Relation de 
cequl s'eft paflé depuis la tenue du Concilcde 
Trente, jufqu’à lafin duSiecle. LcsTroubles 
de la France & de la Hollande , aufquels la 
Religion a fervi de prétexte, en feront le prin- 
cipal fujet. 

CHAPITRE PREMIER. 

Hiftoirt JeTEglifi Jepuic le commencement ck/ei- 
ziéme Siècle , jnffïé* tempe J»f l Hertfe Je 
Zj rtber s’eft Aentte. 

§ L* 

Articles Je UFregmetipeSenaion, ^effteinns 
, l AJfembUe Je Bourges Je f 4* H}»- 

Decrets J» Concile Je Bile, svec les MoJsftcn- 
fions ajoutées far cette jfjfftMwféi. 

DEndant que le PapeEugene faifoit tws fes AffrmlUe 

P.®,,,. «S ;* ss; * î- 
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* Fan ru iner Ton autorité, les Peres de ce Concile cn- 
•438. voierent en Francedes Députez pourprefenrer 
au Roi Charles VII. & àl’Eglife de France les 
Decrets & les Reglemens qu’ils avoient faits 
pour la réforme de la Difcipline Ecclefiafti- 
que, afin qu’ils fuffent reçus dans le Roiau- 
me. Le Roi, pour ne rien faire fur une chofe 
de cette importance , qu'aprés une meure déli- 
bération , crut qu’il étoit a propos de convo- 
quer auparavant une Aflemblée des Prélats fie 
autres Ecclefiaftiqucs de fon Roïaume pour y 
faire examiner ces Decrets. Elle fut tenue au 
moisde Juillet de l’an 1438- danslaSainteCha- 
AtbmbUt P*U e de la Ville de Bourges , où le Roi étoit 
j, avec les Princes du Sang & fon Confeil Les 
g t) . Députez, du Conciley furent entendus, fesDe- 
errts examinez, ficjugeztrés-proprespourob- 
vier aux abus des Grâces expcâativcs. Refer 
vcsfic autres qui s’étoienc introduits dans l’E- 
glifede France. Les uns furent approuvez pu- 
rement fit Amplement, Sc lesautres, aveede. 
modificationsque les Prélats jugèrent à propos 
de faire, non qu’ils revoquaflem en doute, com- 
me ils le déclarèrent eux- mêmes, la puillancc 
& l’autorité du Concile de Bile qui avoir fair 
ces Decrets, mais parce que les tems fie les 
moeurs du Pais & les perfonaes du Roïaume 
le requéraient ainfi; 

Artula De ces Decrets contenusen 13. Articles, il 
g, fa n’y en a que deux qui foient faits après la fe- 
fr.igma- conde divifion du Concile & du Pape ; deforte 
*v{»e. que les vingt & un reftans avoient été approu 
vez par la Bulle cvprcflc du Pape, en confé- 
quence de l’accommodement qu’il fit avec le 
Concile dans la 16. Scffion. Ces deux Decrets 
faits après la fécondé divifion, font celui des 
Collations&celuidesCaufcs, qui furent dref- 
fez dans .la Seftfon 31. le jour même de la dé- 
ppfitiond’Eugenc; maisilsfonradoucisfie mo- 
dérez dans la Pragmatique où Eugene eft re- 
connu pour Pape légitimé. 

Le premier Article approuvé par la Pragma- 
tique, eft le Decret du Concile de Conftance 
touchant l’utilité des Conciles Generaux, re- 
nouvcllédans lapremiereSeiBondu Concilede 
Bâle , portant qu’ilsdoivcnt cftre tenus de dix 
en dix ans, fie que le Pape eft obligé d’en in- 
diquer un à la fin de chaque Concile, lans qu’il 
pmffe enfuite proroger le tems de fa convo- 
cation ; quoiqu’il ait pouvoir de leconvoquer 
plût&t en cas de befom, même de changer le 
lieu où il fe devoir tenir, s’il y a une necefEté 
évidente de le faire ; pourvu que cela fc fade 
du confentement fie par l’avis des Cardinaux: 
En conféquence duquel Decret on avoit indi- 
qué au Concile de Conftance, un Concile Ge- 
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neralâPavie, qui y avoit été commencé Be Artùlti 
transféré à bienne, où celui de Baie qui iè te* ,M 
noie avoir été indiqué. Prtgma- 

Le fécond Article de la Pragmatique eft un 
autre Decret du Concile de Conftance renou- 
vellé dans la fécondé Se (Eon du Conciiede Bi- 
le , touchant la fouveraine Puiilance du Con- 
cile general audellus du Pspc. Ces deux Decrets 
lont reçus par l’Aflemblce de Bourges fans au- 
cune reltridtion niltmi’ation. 

Le troifiéme Article contient les deux De- 
crets des Elections, dont l’un eft en laSeflion 
ta. du Concile de Bile fie le fécond en la Scf- 
lion 2}. 11 eft déclaré dans le premier, que la 
Referve generale des Dignitez de toutes les 
Eglifes Métropolitaines fie Cathédrales, des 
Monafteres 6c autres par le Pape, eft abufivc, 

1 l’exception de celles qui font dans, le Corps 
du Droit fit qui font renfermées danslesterres 
lujettes immédiatement ou mediatement à l’E- 
glife Romaine; fie il eft ordonné, que l’on 
pourvoira à ces Dignitez, quand elles feront 
vacantes, par cieétion, fans déroger aux Droits 
Se aux Coutumes raifonnables , ni aux Poftu- 
lations qui demeurent dans la difpofition du 
Droit Commun. Les Eleâeurs y font exhor- 
tez de choiiir une perfonne qui au les qualitez 
requifes pour remplir la Dignité vacante; de ne 
procéder à l’élcâion qu’aprés avoir .entendu 
une Melle du Saint Elprit, reçu leurs Sacre- 
mens fie avoir prêté ferment entre les mains du 
r'refident de l’Affemblée; comme le Prefi- 
■ient entre les mains du fécond; d’élire celui 
qu’ils croiront en confcience le plus utile à 
i’Eglife, tant pour le fpintuel que pour le tem- 
porel, fie de ne donner leur voix à aucun de 
ceux qu’ils fçauront avoir donné, promis, ou 
prié directement ou indirectement pour être 
élû. Il leur eft enjoint d’élire un hommed’âge 
compctant, debonues moeurs, lettré, conftitué 
dans les Ordres fie propre auxfonétions Cano- 
niques. S’ilsen éllicnt un autre, ou qu’il y ait 
de la ûmonie dans leur éledion, elle eft dé- 
clarée nulle de plein droit, Ôcccux qui ont en- 
couru cette fimonie punis «outre les peines du 
droit, de celle de privation de voix adtivedans 
les élections 1 perpétuité. Les Elût par fimo- 
nie fie tous ceux qui y ont eu part, font aufli 
déclarez excommuniez ipfo fiBo , 6c ne pou- 
voir êtreabfous qu’ils n’aïenc quitté les Béné- 
fices qu’ils ont obtenus par cette voye. Le Con- 
cile exhorte enfuite les Rois, les Princes, le* 
Communautez, les Magiftrats fie toutes le* 

P 111 (lances Ecclefiaftiqucs ou Séculières, de ne 
point écrire aux Eleâeurs des lettres de re- 
commandation, ni d’emploïcr de prières, en- 
• core 
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Artichi core moins de menaces pour faire élire quel- 
* ,a qu’un ; & en cas que cela fe fît, il eft enjoint 
Pragma- aux Eieâeurs de n’y'avoir aucun égard. L’clec- 
U i u, ‘ ri on étant faite 6c prefemée A celui qui la doit 
confirmer; s’il y a un Co-élû ou quelqu’un qui 
-s’oppofe A l’éleétion, il eft ordonné» qu’il fera 
appelle A la difcuffion de l’éleâion, & que ce- 
pendant le Decrer d’éleâion fera publie dans 
l’Eglife où elle a été faite : que celui A qui il 
appartient de confirmer Péleétion > examinera 
& la forme de l’éleâion & les capacité! de 
P Elû : il lui eft défendu de rien prendre del’E- 
lû fous quelque prétexte que ce loir, A l’excep- 
tion d’une taxe modique qui fera payée aux No- 
taires pour leur vacation» ou eiumée par rap- 

£ ort au travail & non pas A la valeur delaPré- 
iture. Les Confirmations faites autrement 
(ont déclarées nulles» & lesConfirraateurs.Si- 
moniaques .déchus de leur droit & excommu- 
niez. Le Pape qui doit être le modèle des au- 
tres, eft au (G exhorté de ne rien exiger ou re- 
cevoir pour les confirmations des éleâions qui 
lui appartiennent, & menacé, s’il le fait, d’ê- 
tre déféré au Concile. 

Le fécond Decret fur les Elections, eft pour 
Obvier aux Refervations particulières de quel- 
ques Dignité?. & aux entreprises que le Pape 
. avoic faites ou pourrait faire contre le Decret 
précèdent. Il y eft ordonné, que les Eleâions 
fe- feront librement dans ces Eglifes ; 6c que 
s’il arrivequ’une éleâion faite canoniquement, 
eau fc du trouble A l’Eglife ou A l’Etat , le Pape 
ayant égard A cette prellante neceftité, pourra 
par l’avis des Cardinaux, rejetter cette élec- 
tion & ordonner aux Chapitres ou Couvents 
de procéder A une nouvelle éleâion, qui ne 
(bit pas fu jet te aux même* inconve»»**»*. 

L’Aflemblée de Bourges ajoûte A ce Decrer 
que le Pape fera tenu de renvoïer ceux qui doi- 
vent être promûs par lui 6c de fon autorité, A 
leur Supérieur immédiat, afin qu’ils reçoivent 
de lui la Confécration ou Bcnediâion par fon 
autorité, A moins queles Promûs ne foienepre- 
fens A la Cour du Pape 6c qu’ils ne veuillent y 
être confacrés; auq uel cas il les ren volera A leurs 
Supérieurs pour leurprêter le ferment d’obélf- 
(ânee. Ceux qui recevront la Confécration d’un 
autre que de leur Supérieur immédiat, quelque 
commiffion du Pape qu’on puifle alléguer, font 
condamnez A cent écus d’or d’amende, appli- 
cables, moitié au profit de l’Ordinaire, moitié 
A celui de la Fabrique de fon Eglife. L’Aflem- 
blée ajoûte encore, qu’elle ne croit pas qu’il 
foit défendu au Roi 6c aux Princes de fon 
Royaume d’uferde prières pour recommander 
des perfonnes de mérite 6c zélées pour le bien 
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de l’Etat, pourvû qu’ils n’emploient point de 
menaces 6c de violences. 

Le quatrième Article de la Pragmatique, eft 
le Decret d’abolition desRefervationsdeiaSef- 
Gon 23. du Concile de Bêle. 

Le cinquième eft celui des Collations, fait 
dans 1 a 31. Sefliondu Concile. LesGracesex- 

f eâatives y font deteftées, 6c il eft défendu au 
'ape d’en ufer A l’avenir. Les Referves parti- 
culières des Bénéfices fûtes par le Pape ou par 
fes Légats , y font déclarées nulles. On permet 
néanmoins au Pape de fe referver pendant fon 
Pontificat la Collation d’un Bénéfice dans les 
Eglifes où il y en a 10. 6c de deux dans celles 
où il y en a 50. Cependant les Collations qui 
fe font par prévention , y font approuvées » 6c 
on y fait une diftribution des Bénéfices aux 
Graduez. Il eft dit que chaque Eglife Cathé- 
drale aura un Théologal , 6c que chaque Col- 
lateur fera tepu pour cet effet de donner une 
Prébende A un Maître en Théologie ou A un 
Bichclier formé , qui aura étudié ou enfeigné 
dix ans dans une Univerfité , lequel fera tenu 
de réfider 6c de faire des leçons une ou deux 
fois la femaine ; que la 3* partie des autres Pré • 
bendes fera ailignécA des Graduez, enforte que 
la première vacante fera pour un Gradué, 6c 
celle qui vaquera après que l’on en aura rem- 
pli deux, 6c ainfi de fuite. Ces Graduez font 
ou Licentiez 6c Bacheliers formez en Théolo- 
gie qui ont étudié dix ans dans une UniverGcé 
privilégiée , ou des Doâeurs Licentiez en 
Droit ou en Mededne qui ont étudié fept ans 
dans une femblsble Univerfité , ou des Maî- 
tres 6c Licentiez és Arts qui ont étudié cinq 
ans dans une Univerfité depuis la Logique ou 
frx ans en Théologie , ou des Bacheliers en 
Droit Civil 6c Canon qui ont étudié trois ans 
s’ils font Nobles, oudnqanss’ilsnelefontpas. 
Il eft ordonné , que ces Graduez feront appa- 
roir de ces qualitez aux Collateurs par des té- 
moignages dignes de foi : Que les Collateurs 
dans la collation des Bénéfices 6c principale- 
ment des Dignhez , préféreront les Maîtres 
Lincenriez 6c Bacheliers en Théologie : Quels 
même difpoGtion aura lieu A l’égard des Digni- 
tez éleâives , Perfonats , Adminiftrations 6c 
Offices des Eglifes : Que ceux des Graduez qui 
auront deux autres Prébendes ou une Dignité 
6c une Prébende, ou unou plufieurs Bénéfices 
demandant réfidencc, n’aoront point de parc 
A la croifiéme partie des Bénéfices affcâéc aùx 
Graduez : Que les Cures de» Villes muréesfe- 
ront données A des Graduez: Que les Graduez 
feront tenus de donner tous les anslcursnoms 
ea Carême A ceux à qui appartient la collation 
A q de* 


Artiitu 
de U 

Pregme- 

fiqme. 
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Jrticlrs dei Bénéfices ou Cures , & qu’autrcraent 1 » qu’il* foient confierez ou bénis , & de ceux ArtkUt 
* I* préfentstion ou collation qui leur en fcroit t'ai- qui lut font renais par le* Promûi ; ce qu’il* 14 
J’raenu- te f (era nulle. Enfin ce Decret enjoint auxCol- n’accorde qu’au Pape prefenc . fans préjudice P' 4 ** 1 *- 
tiqm. jaceurs des bénéfices Réguliers de les donner à des Libcrtez & des Droits de l’Egltfe Gallicane, 
des Réguliers. | & fans que cecteconccflion puifle palTeràlaper- 

L’Allèmbiée de Bourges ajoute les Claufcs ( fonne de fes fucccfl'curs. h. L’Atlemblée veut 
fui vantes à ce Decret, i. Que les Grâces expec- que le Concile fafle un Reglement pour empé- 
tatives & les ficuUcz de nommer accordées cher que les Papes ne fe mêlent de créer des 
par le Pape, dont il y a des Afles expediez, fe- Canomcais dans les Cathédrales où le nombre 
ront tolérées jufqu’à Pâques ; de que pendant , des Chanoines eft limité , li cen’cft lanslecas 
ce tenis là le Concile jugera , ûon doitlesto- qu'il faudroit pourvoir quelqu’un d’une Digni- 
lerer; & à l’égard des autres Grâces expcâati- té ou d’un OtHce félon la forme preferite que 
ves ou Nominations dont il n’y avoit point requereroit une Prébende. 
d’Aftes expediez quand le Decret du Concile L’Article fixiéme qui concerne les Caufcs, 
a été fait , elles font déclarées nulle*, a. Que eft tiré de la 31. Scfliondu Concile de Baie, Ce 
l’on punira feverement , meme en implorant porte , que dans les Provinces qui font éloi- 
le fecours du Bras fcculier , ceux qui impetre- gnées de la Cour de Rome de plus de quatro 
ront & accepteront des Grâces expeéfitive*. 3. • jours, toutes les Caulés à l’exception des Ma- 
Que le Concile de Latranaiant donné un tems jeures expreflément marquées dans le Droit de 
aux Collateurs & Patrons pour conférer, il eft celles des Eglife* Cathédrales & des Monafte- 
k propos que le Concile déclare , que le Pape res que leur fujettion immédiate a dévolues au 
ne pourra pas prévenir les Ordinaires dans ce Siégé Apoftolique , feront terminées & finie* 
tems-là. 4 Que la Collation de la troifiéme j pardevant les Juges à qui la connoi fiance en 
partie des Bénéfices aux Graduez fera faite par | appartient de Droit ou par Coûtume legitime- 
tourjenforteneanmoinsqu’unePrébended’une ment preferite ou par Privilège 3 & de crain- 
Ctthédralc ne fera tour qu’avec une Prébende te que fous prétexte des Appellations, que l’on 
de même nature , une Cure avec une Cure , interjette allez fouvent legeremenc & frivo- 
une Chapelle avec une Chapelle , à condi- lement même dans une feule In (tance, l’on ne 
don que les Bénéfices des Eglife* Collegiales, prolonge le* procès , le Synode déclare, que û 
dépendans d’un meme Collatcur , feront tour quelqu’un ofrenfé ne peut avoir juillet devant 
cnfemble. y. Que les Univerfiteznommeront (on Juge , il pourra avoir recourt par Appel 
un certain nombre de leurs GraduezauxCol- au Supérieur immédiat , & qu’il ne s’addrefTe- 
lateurs , qui auront la liberté de eboifir ceux ra point k un autre, pas même au Pape, en 
* qu’ils voudront entre les nommez, miisnon de omettant un degré de Jurifdiétion. 11 défend 
conférer àd’autrcsq;i’àceux-ci,& ceux-là feront au (fi d’appeller de quelque Interlocutoire que 
préferez à ceux qui feront nommezdanslafui- ce foit avant la Sentence définitive, à moins 
te.6.Quele* Univerfitez feront tenues de décla- que le grief ne fût tel , qu’il ne pourroit pas 
rer les degrez de ceux qu’ils nomment & les être réparé par la Sentence définitive. Que (i 
Bénéfices aufauels ils les nomment. 7. Que quelqu’un appelle au Saint Siège , du Juge- 
tous les Bénéfices qui viendront à vacquer , à ment d’un Juge qui luieft immédiatement foû- 
l’exception de ceux qui vacquent par permu- mis , la Caufe fera renvoiéek des Jugesfur les 
tatiun ou par réfignation , feront tour. 8- L’Af- lieux jufqu’à la fin du procès, fi ce n’eft qu’il y 
fcmblée ordonne, que l’on ne donnera des de- ait un déni de Juftice ou quelque ebofe à crain- 
grez qu’à ceux qui out de la capacité & de la dre , même dans les lieux voifins ; qu’il fau- 
vertu , & qu’on prendra garde de ne pas faire dra exprimer dans les Lettres de ComtnifG on 
cette promotion kgerement & d’une maniéré & en juftifier par d’autres voies que par fer- 
précipitée. Car rien n’efl plus ridicule, dit-on, ment ; auquel cas la caufe pourra être rete- 
que de voir, que plufieurs ont le nom de Mai- nue par le Saint Siégé. Enfin le Concile or- 
ires , qui devroient être des Ecoliers. 5». Que la donne en particulier à l’égard des Caufes qui 
Rcferve des Bénéfices que l’on permetauPape regardent les perfonnes qui font au Concile ou 
de fe referver,fe fera par un Mandement Apof- qui regardent fes Decrets , qu’elles ne feront 
tolique AdJrcfTéau Collatcur ordinaire& fous jugées que par le Concile, tant qu’il durera- 
une vraie date. to. L’Aflèmbléc accorde au Pa- L’Affemblée approuve ce qui eft ordonné 

pe prefent la difpofition des Bénéfices que pof- dans ce Decret , qu’on ne puiffe appcller au 
fedent ceux qui font promus à d’autres Bene- Pape , omifo mtdio ; que le Pape fera obligé 
fices , lors de leur promotion, en quclqueücu quand l’Appel lui eft dévolu , de nommer des 
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éhlcUt Juges fur les lieux ; qu’on n’appellera point 
à» U avant la Sentence définitive & le, autres <~lau- 
tragm*- fes du Decret i mais elle y apporte les modi 
thym. ficationa fuivantes : La première , que fi la 
Cour de Rome cil au-deça des Alpes, elle ne 
pourra attirer en première inftance que les 
Çaul'es des lieux qui font à deux journées, & 
que toutes celles des lieux plus éloignez, feront 
jugées comme il eft porté dans le Decret. La 
fécondé, que les Bénéfices Réguliers 6c Sécu- 
liers, ou les lieux exempts en coniéquence du 
Canon du Concile de Confiance Attend, ntt s, ne 
feront point compris dans les lieux que ce De- 
cret exempte de la Jurif iiûion de l’Ordinaire. 
La troifiéme, que l’on toléré à la vérité le Re- 
glement qui porte que les Caufesdes membres 
du Concile y feront jugées ; mais que les Am- 
baifedeurs du Roi remontreront que ce n’efi 

r is l’affaire des Conciles Generaux de vaquer 
tant de Caufcs & de cette nature : que cela 
pourrait donner beu à perpétuer le Conçue & 
A abforber l’autorité du Saint Siégé 6c des au- 
tres Prélats ; ce qui apporterait un notable 

È judicc i la Foi 6c à l’Eglife; 6c que, fi le 
ncile n’y pourvoit pas, le Roi 6c l'Eglifede 
fon Roïaume y pourvoiront comme ils ont 
pourvfi contre le Pape. La quatrième Modifi- 
cation porte, que toutes les Caufes qui de leur 
nature 6c félon les feints Decrets > ne doivent 
point être portées au SaintSiege Apoftolique, 
ou à U Cour de Rome, ou aux Conciles Ge- 
neraux fi la Caufe n’y efi pas liée, feront por- 
tées pardevant les Juges ordinaires à qui la 
connoiffance en appartient ; 6c que fi l’on ap- 
pelle de leurs Jugcmens, U fera nommé des 
Commifiàires fur les lieux , félon la Conftitu- 
tion de Bonifecc Vlll. Siatutmn , & que l’on 
demandent au Roi des Lettres de Deffcn fes 
adreflees à la Cour de Parlement 6c autres Of- 
ciers 6c Jufiiciers du Roïaume. 

Le feptiéme Article eft contre ceux qui in 
terjettent des Appellations frivoles. Il défend 
d’appellcr d’une Sentence interlocutoire qui 
o’i point l’effet d’une Sentence définitive, 6c 
d’appeller une fécondé fois d’une même Sen- 
tence. Cet Article eft accepté comme il eft 
dans la ao. Seffion du Concile de Bile. 

Il en eft de même du huitième , qui ordon- 
ne, que le PofleflTeur triennal pacifique d’un 
Bénéfice qui a un titre coloré, ne pourra être 
'inquiété. Mais il eft enjoint aux Ordinaires de 
prendre garde queperfonne ne pofiede un Bé- 
néfice fans jufte titre. 

Le neuvième qui limite le nombre des Car- 
dinaux il vingt -quatre feulemenc , tiré de la 
Seffion 23. eft approuvé par i’Affcmblée , 6c 


neanmoins n’a point eu d’execution. UrtitUs 

Le dixiéme eft le Decret contre les Anna-*/"» 
tes, qui défend de rien exiger tant dans l’Egli- f'-wn*- 
fc Romaine qu’aillcurs pour la Confirmation , '1 M ’ 
des Elections , Admiftion des Poftulations ou 
Prestations , Difpolition , Election , Poftu- 
lation , Inftitution , Inftallation , Inveftiture 
des Eglifcs Cathédrales Métropolitaines, Mo- 
nafteres , Dignitez , Bénéfices, Offices Eccle- 
fiaftiques , non plus que pour les Ordres fa- 
crcz, pour la BenediéKon , pour le Pallium, . • 

rant avant qu’aprés la Grâce accordée, même 
fous prétexte d’Expedirion de Lettres, de Bul- 
les, de Sceau, d’Annates Communes, de me- 
nus Services, de premiers Fruits, de Déports, 
ou fous quelque autre titre, couleur ou prétex- 
te que ce foit directement ou indirectement, à 
la referve des felaitcs raifonnables qui font dûs 
aux Ecrivains , Abbreviateurs , 6c Regiftra- 
tcurs pour leur travail. Ceux qui contrevien- 
dront à ce Canon en promettant, exigeant ou 
donnant ? font frappez des mêmes peines que 
les Simoniaques. Toutes les Ccnfures, Obli- 
gations ou Promefles faites au préjudice de 
ce Decret , font céclarées nulles ; 6c il eft or- 
donné, que fi le Pape contrevient à ce Regle- 
ment , il fera deferé au Concile, 6c les autres 
punis félon les Reglemens Canoniques par 
leurs Supérieurs. 

L’Aflembléc modifie cet Article en feveur 
du Pape Eugène , 6c lui accorde fe vie durant 
fur chaque Ëcnefice vacant autrement que par 
refignation ou permutation , taxé à la valeur de 
dix livres , fuivant la taxe faite par ie Concile 
de Confiance, la cinquième partie de cetre ta- 
xe; 6c à l’égard des Bénéfices qui ne font point 
tuez deux dixiémes des fruits, uné dixiéme 
partie la première année, ÔC une autre dixiéme 
la fécondé. A condition que cela ne fera accor- 
dé que comme un don gratuit 6c fens préjudi- 
cier aux Droits 6c aux LibertezderEglifc Gal- 
licane ; que cela n’aura point de lieu pour les 
Bénéfices en Patronage Laïque, ou dont le Roi 
difpofe par droit de Regale ou autrement; Sx. ■ ‘ 
enfin que l’on ne pourra point pour raifon de 
cette cinquième partie, attirer ceux qui le doi- 
vent païer , hors de leurs Diocefes 6c ailleurs 
que pardevant lcursjuges ordinaires, ou A l’é- 
gard des Exempts, à leurs Supérieurs, 6c s’ils 
n’en onc point, dans le Dioccfc,ouficeux qui 
y font , font ncgligcns, aux Diocefains des lieux, 
qui rendront îuftice en vertu de l’autorité du 
Pape ou du Concile. On ajoute que fi un 
meme Bénéfice vaque deux fois dans un an , on 
ce paiera qu’un fcul cinquième d’une moitié, 
qui fera pris fur les biens du dernier Poflïf- 
A 3 ■ leur. 


. 6 NOUVELLE BIBLIOTHEQUE 

AnUUi feur, fie l’autre moitié fur (on Succeffeur. U ' nés contre le» Juge» Ecclefiaftiques qui tirent Anicto 
ir l.i enfin ordonné • que toutes le» autre» exac- une rétribution des Concubin aire» , ou qui les £ !• 
l’rvma t j ons q ue Cour de Rome ferait à raifon des fouffrcnt & négligent de le» punir. 11 enjoint 

Vacance» , du Pallium» des menus ferviccs fie aux Supérieurs decontraindreleur» inferieur» à "î"- 
autres prétextes céderont entièrement , (ous quitter leurs Concubines: fiait défenfes aux J u- 
peine de la perte du Bénéfice par le Pourvu , ges Séculiers » même aux Rois d’empêcher lea 
s’il en ufc autrement. L’Aflembléc jugea aurti Juges Ecclefiaftiquej de procéder contre eux. 
à propos que le Concile aj< ûiit des peine» fie II avertie enfin les Laïques mariezde ne pas vi- 
unc claufe irritante & ces Decrets. vredansle Concubinage. Ce Decret eft accep- 

L’onzéme Article tiré de la Seflïon at . re- té par l’Affemblée fans modification. 

É e la maniéré de célébrer l’Office Divin dans Le vingt fit unième Article tiré de la ao.' 

s Eglifes Cathédrales ou Collégiales , fit or- Seflion porte » qu’à l’avenir on ne fera point 
donne qu’il v fera fait aux heures competante», tenu d’éviter le» Excommuniez » ou d’obfer- 
aprés avoir été annoncé par le fon de» cloches, ver d’interdit Ecclcüaftique > que La Sentence 
quïl fera recité doucement avec une paufe au j d’excommunication » d’interdit ou autre cen- 
milieu de chaque verfet > en obfervant les dif- fure, n’ait été portée nommément contre une 
fierences des Fêtes folcmnellesfic de* Fériés ; perfonne ou contre un lieu, ou du moins qu’el- 
que ceux qui le diront » feront revetu* defoû- le n’ait été publiée ou dénoncée fpccialeroent 
unes» dcfurplis fie d’habits dcChoeurfuivant & expreflément , fi ce n’eft qu’il foit telle- 
lcs ufages des lieux; qu’ilsgardcrontlagravité ment notoire qu’uneperfonneaencourulafen- 
que le lieu fie l’Office demandent, fans caufer | tence d’excommunication , que cela ne puidè 
les un» avec lesautres,fanss’amuferàlire d’au- êtrecelépar aucun détour ni exeufe > ni par au- 
tres chofes » fie en chantant comme ilsy font cune raifon de droit. 

obligez; qu’jlsdoivent feleverauG/»r/s Pétri Bc Le vingt-deuxième Article tiré de la même 
incliner la tête quand on prononce le nom de Seflion, défend de prononcer un Interdit contre 
Jr/m. Il leur eft défendu de lire ou de dire en U ne Ville , Château , Village ou autre lieu, fi 
particulier leur Office, pendant qu’on le recite ce n’eft pourlafaute des lieux mêmes ouduSei- 
en commun, fie on donne le foin aux Doiens gneur , du Gouverneurou de fes Officier» , fie 
ou àceux qui ont cette charge, de prendregar- non point pour la faute d’un particulier , à 
de que rien ne fe fade contre l’ordre. moins qu’il n’eût été excommunié , dénoncé. 

Les huit Articles fuivans contiennentdivers & que la Sentence aïant été publiée dans l’E- 
autres Reglemens touchant l’Office 6c les Egli- güfe du lieu , le Seigneur ou fes Officiers re- 
fes , pour reprimer divers abus. L’Affcmblée quis par le Juge de le chader, ne l’eufient paa 
les accepte purement fit Amplement comme fait dans les deuxjour»; fie en ce cas deux jours 
ils font couchez dans la Sedlon ai. du Con- après qu’il fc fera retiré, on poura recoramen- 
cile. . cer l’Office divin. 

Le vingtième Article eft contre le* Clerc» Le vingt-troifiéme Article eft l’abolition de 
Concubinaires publics. Il les prive des fruits la Clémentine Litteris. portée en laSedion aq. 
de leur Bénéfice, 8c le» déclare inhabiles à être du Concile. Il y eft o-donné contre la difpo- 
promûs à tous honneurs, dignitez ou Benefi- fition de cette Clémentine, que quoiqu’il foit 
ces fans difpenfe des Supérieurs ; fie s’ils re- énoncé dans des Lettres Apoftoliques ou au- 
tombent après la difpenfe, hors d’efperance d’en très , que quelqu’un arenoncé à la Dignité , 
pouvoir obtenir davantage. Il ordonne, qu’il Bénéfice, ou droit , ou qu’il en a été privé , 

• fera procédé contrelesSuperieursauinegligent ou qu’il a fait quelque chofe qui lui ote fon 
de les punir ; fie qu’à l’égard de ceux qui droit , ces Lettres ne pourront préjudicier i 
doivent être dépofez par le Pape , les Conci- cette perfonne, encore bien que la grâce obte- 
lcsProvinciauxouleursSuperieursinformcront nue ou l’intention de celui qui l’a accordée , 
contre eux fie envoieronc les informations su foit fondée far cette énonciation , fi cela n’eft 
S. Siège. Ilyeftremarquéqu’unConcubinaire prouvé par témoins ou psr des Aâesauchenri- 
pubiic > n’eft pasfculememceluiquieft déclaré que». L’AfTemblce accepte ce Decret comme 
tel par Sentence , ou par fa propre confedion les prêcedens fans reftriâion ni modification • 
faite en JufFce , ou par la notoriété delà chofe fie conclut, que les Articles qu’elle a acceptez 
qu’on ne peut celer ; mais aufliccluiqui retient purement fie Amplement , doivent cire dés à 
une femme fufpcâc 6c diffamée avec foi , fie prefent mis en execution, fie lesautresaveeles 
qui en étant averti par fon Supérieur , ne la modiAcationsqu’ony a faites , dans l’efperan- 
quittepas. Le Conaie ordonne encore des pci- ce que l’on a que le Concile les agréera. Elle 

refout , 
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quantité d’abus de la Cour de Rome& qu’elle Atfrcij- 
etoit conforme à l’ancienne liberté de l’Églife l "" “ 
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Articles refour, qu’il faut demander au Roi , qu’il ap- 
it u prouve oc reçoive ces Decrets de la maniéré 
Pragma- qu’ils font énoncez; & qu’il ordonneàfaCour 
de Parlement & aux autres Juges de les exé- 
cuter & faire executer de poinc en point, & 
de puni feverement ceux qui y contrevien- 
dront. 

Sur cette Remontrance, le Roi après en 
avoir délibéré avec les Princes du Sang, les 
Seigneurs & autres perfonnes de Ton Confeil, 
& connoiffant que la demande faite au nom 
du Clergé de France, étoit jufte, raifonnable 
& conforme aux Decrets des SS. Peres, ap- 
prouve leur délibération, y donne fon con- 
tentement Roi al, ordonne que leurs refolutions 
feront executées& gardées à perpétuité dans le 
Roïaume de France & dsns le Dauphiné, qu’el- 
les forriront leur plein & entier enec du jour 
de la date de fon Ordonnance, & qu’elles fe- 
ront publiées & enregiftrées danslesRegiftres 
publics. Il enjoint en conféquence à tous les 
Confeillers de fes Cours de Parlement & au- 
tres Juges de les garder & obferver, de juger 
conformément à icelles dans les Caufes qui fe 
prefenteront, d’empêcher qu’on ne trouble 
ceux qui les obferveront,& de punir ceux qui 
y contreviendront de quelque qualité qu’ils 
foient. Cette Déclaration du Roi Charles eft 
datée de Bourges du 7. Juillet 1438. donnée 
par le Roi en fon Confeil oïl étotent le Dau- 
phin, les Ducs de Bourbon & d'Anjou, le 
Comte du Maine, Pierre fils du Duc de Bre- 
tagne, les Comtes de la Marche, de Vendô- 
me, & de Tancarville, & plufieurs Prélats 
Ecclefiaftiques & Séculiers, & Signée , N. 
Fit boit. 


S- II- 

Pe la tien dictant t'eft peffé touchant lâ Prapna- 
tifut dans ! Afferente te nui i Mont ont par le 
Pape Pie 11 . Hifiorrt de cette A/fernhlte. Pro- 
teftalioni du Procureur General Jean Douve t 
tentre le Dijcours de Pie II. fur ta Pragmati- 
]ue. 

'Annie- T ^ P r *€ m4t *3 ue Santtion ayant été ainfi re- 
*^çûe dans le Roïaume , fut aufli-tôt portée 
Senu- ta Concile de Bâle par les Ambaffadeurs du 
tintée la Roi, qui avoient charge d’en demander la con- 
Pragma- firmation . Le Concile ne l’accorda pas ex- 
Ugue. preflement , ne voulant pas foire une loi gene- 
rale des modifications que l’on avoit apportées , 
à ces Decretsj mais il n’empêcha point qu’on , 
ne l’executit en France. Comme elle obvioit à 


Sxecu- 
on de ’a 
fracas a* 
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Gallicane, qu’elle maintenoit la JurifdiCtion * 
des Ordinaires, les Elections & l’autorité du , 
Concile General, le Roi Charles VII. la fit 
exactement obferver pendant fa vie. Maisd’un 
autre côté la Cour de Rome dont elle ancan- 
tiffoit les prétentions, fit tous fes efforts pour 
en faire changer les Articles qui nuifoient le 
plus à fes interets. 

Le Pape Eugene IV. propofa au Roi quel- 
ques accotnmodcmcns.'fur ce fujet ,3e lui don- 
na des Articles , aufquels le Roi fit répondre 
fans rien relâcher de l’obfervation de la Prag- 
matique: au contraire, aïant fçû qu’elle n’e- 
toit pas obfervée avec allez d’exactitude , il 
fit en 1474. une Ordonnance pour y remédier. 

Les chofes demeurèrent en cet écatjufqu’au Ajfemlth 
tems du Pape Pie II. qui ne fut pas plutôt élevé de Mm - 
au Pontificat, qu’il entreprit de détruire la tout fut 
Pragmatique Sanction. Son deffein parut dai- Pie II. 
rement dans l’Affemblée qu’il tint l’an 1459. à 
Mantoué, où fe trouvèrent les Ambalfidcurs 
de l’Empereur, des Rois & Princes Souve- 
rains & des Républiques qu’il y avoit invitez, 
pouravifer aux moïens de faire la guerre au 
Turc. Il y arriva lui-même au mois de Juin 
qui étoit le tems de l’Indiûion; mais il ne pûc 
tenir d’Alfemblée qu’au mois de Septembre. Il 
y fit un long difeours fur la guerre du T urc , 
dans lequel il entreprit de montrer. 1. Qu’elle 
étoit neceflaire. a. Qu’on pouvoit l’entrepren- 
dre, & qu’il y avoit prefuue une efperance 
certaine de réiidâr. 3. Que les Vainqueurs au- 
roient de grandes recompenfes de leur victoi- 
re. Le Cardinal B-iïirion fit un difeours furie 
mAoi^iûjet. Le lendemain les Ambaffadeurs 
des Princes étant venus trouver le Pape, il leur 
dit, que fon avis étoit, que lesEccleliaftiqucs 
donnaient pendant trois ans la dixiéme partie 
de leurs revenuspour cette guerre, les Laïques 
la trentième, & les Juifs la vingtième de ce qu’ils 
pofledoienr. Us consentirent & fouferivirent 
tous â cette propofition.à l’exception des Vé- 
nitiens & des Florentins. 

Quand cela fut fiait les Ambaffadeurs du Roi Difnnn 
de France n’étoient pas encore arrivez : ils ne in Am- 
firent leur entrée à Mantouc que le 16. de No- *<•/«- 
vembre. Ces Ambaffadeurs étoient, l’ Arche- dwn Jn 
vêque de Tours, l’Evêque de Paris, Thomas J** * 
de Corcellis,& le Bailly de Rouen. Ilsétoient 
accompagnez des Ambaffadeurs de René d’ An- 49 
jou. Roi de Sicile, & de ceux du Duc de Bre- 
tagne & des Génois. Us eurent Audience pu- 
blique le at. du même mois. L’Evêque de Pa,- 
ris porta la parole, & y fit un long difeours , 

«tant 
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dans lequel il fie l’étoge du Pape & du Saint l 
Sicge. exalta la pieté des Rois de France , 6c 
principalement de celuiqui étoit fur leTrône, 
6e donna des témoignages de fon obcïffance 
filialcau Saint Siège; il recommanda en fuite au 
Pape René d’Anjou Roi de Sicilefic le Peuple 
de Genesjôe enfin allura Sa Sainteté delabon- 
ne volonté du Roi touchant la guerre contre 
les Turcs. 

Le Pape répondit à tous ces points par un 
Difcours partage en lîx Parties. 11 parla de fa 
perfonue fort modeftement, s’étendit fur les 
loiianges du Saint Siège & fur fon autorité* 
approuva la foûmiffiondu Roi, dit qu’il pren- 
droit foin de René Roi de Sicile 6c du Peuple 
de Genes, fit un bel cloge duRoi, defesPré- 
deccffeurs 6e de fon Roiaume, dont il dit des 
chofcs fort avantageufes, particulièrement en 
l’honneur de la Faculté de Théologie de Paria. 
Les Ambaifadcurs de Ferdinand fe récrièrent 
fur la qualité de Roi de Sicile que le Pape 
donna ii René d’Anjou, 6e voulurent fcparer 
l’Aflemblée; mais le Pape leur impofa blen- 
ce, 6c reçût l’ObcdicncedesAmbaffadcurs de 
ce Prince 6e celle des Génois. 

Quelques jours après, les Ambaffadeurs du 
Roi de France allèrent trouver le Pape, 6t lui 
dirent} qu’ils avoient des chofes à lui propo- 
fer touchant le Roiaume deSicile en préfence 
des Ambaffadeurs de quelques Princes. Le 
Pape leur dit, qu’ils pouvoient appelles ceux 
qu’ils jugeroient à propos. Ils fe plaignirent 
dans l’Audiencequi leur fut donnée, de ce que 
le Pape avoit couronné Roi de Sicile un Bâ- 
tard d’Arragon , demandèrent qu’il révoquât 
ce qu’il avoit fait, 6e qu’il reconnût René pour 
Roi légitimé. Le Pape leur fit réponfc, qu’il 
n’avoit rien fait là-deffus, que par le confeil 
des Cardinaux; 6c qu’il étoit jufte, qu’il les 
confultât encoreavant que de rien réfoudrede 
nouveau; qu’il le fieroir, 6c qu’il leur répon- 
droit. 

Le Pape tomba malade auffi-tôt après. Les 
François crurent que ce n’étoit qu’une feinte, 
8c le prclîcrent de rendre réponfc. Ilferéfolut 
de le faire, quoi qu’encore incommodé; 6c 
aïant appelié tous les Ambaffadeurs à fon Au- 
dience, il fit réponfc à ceux du Roi de Fran- 
ce par un Difcours de trois heures. Il fe plai- 
gnit d’abord des reproches que ces Ambaffa- 
deurs lui avoient faits. Il réponditfurl’ Affaire 
de Genes, qu’il étoit trés-favorable â ce Peu- 
ple ; mais que les faints Decrets ne lui permet- 
rbient pas de transférer l'Archevêque de cette 
Ville malgré lui dans une autre Églife: qu’il 
ne pou voit pas non plus impofer filcnce aux 


LIOTHEQUE 

Heritiers de Perrin autrefois Duc de Genes fiipmfe 
dans l’affaire qu’il avoir avec des Marchands dutape 
d’Avignon; mais qu’il fufpendroit pour un««r 
tems les Cenfures fulminées, 6c que cependant riaintei 
on pourroitdifcutcr l’affaire 6c leur rendre juf-*' Am- 
tice. Sur la Caufe du Roi de Sicile, il dit ,*■#*- 
qu’il n’approuvoit ni n’improuvoit ledroit de ** 
René; que s’il avoit droit , il n’y avoit perfon- irnct - 
ne qu’il favorisât avec plus de joie , qu’il n’a- 
voit point chaffé les François du Roiaume de 
Sicile, mais qu’il les en avoit trouvé chaffez; 
qu’il approuvoit tout ce que les Ambaffadeurs 
avoient dit de la pieté des Rois de France 6c 
des fer vices qu'ils avoient rendus à l’Eglife 6c 
au Saine Sicge; mais que l’on avoit tort d’ac- 
eufer le Saint Siégé d’ingratitude: Sur quoi il 
rapporte tout ce qu’il prétend que le S. Siégé 
avoit fait pour la France, particulièrement pour 
le Roiaume de Sicile. Il ajoûta que le Pape 
Eugène après avoir foûtenu long-tems les in- 
terets de la France dans cette affaire, avoit été 
contraint de faire la paix avec Alphonfe 6c de 
le reconnoître pour Roi de Sicile; que Nico 
lasV. avoit approuvé ladifpofitionquien avoit 
été faite par Alphonfe en faveur de Ferdinand 
fon fils naturel qu’il avoit légitimé; que Ca- 
lixte avoit renouvellé l’alliance à cette con- 
dition; que pour lui il avoit été contraint par 
les armes de donner l'Inveffiture du Roiaume 
de Sicile à Ferdinand qui en étoit enpoffcfljon, 
n’aïant point de forces pour lui réfifter, ni de 
fecours i efperer de la part du Roi de France. 

Il fe plaint i fon tour du procédé de René, 

6c de ce qu’on a envoie une Flotte dans le 
Roiaume de Sicile, pendant que cette Affem- 
blée fe tenoit â Mantouë. Quant aux Deman- 
des des Ambaffadeurs qui vouloient qu’il ré- 
voquât ce qu’il avoit fait pour Ferdinand , 6c 
qu’il dédarâc René Roi de Sicile, il dit, qu’il 
ne le peut faire fans entendre Ferdinand ; que 
fi l’on veut agir en juftice , il faut pofer lea 
armes 6c que chacun difeute fon droit ; que 
c’en ce qu’il fouhaite 6c ce qu’il eft à propos 
de faire en ce tems, afin de s’unir pour faire la 
guerre au Turc. Il exhorte les Ambaffadeurs 
d’entrer dans ces fentimens. Enfin il déclame F>eda- 
fortement contre la Pragmatique Sanétiqn ,mat«mdu 
qu’il conûdere comme une grande plaie de Papettu- 
rEglife de France, qui bleffe l’Autorité fou- tre la 
veraine du Saint Siège, affbiblit les forces de Pragma- 
la Religion, ruine 1 unité 6c la liberté de l’E- 
glife, rend les Laïques Juges des Clercs, 6c 
donne aux Ouailles la connoiffance des Cau- 
fes de leurs Paftcurs: Il foûtienr, qu’elle a di- 
minué en France l’Autorité Sacerdotale; que 
le Pape n’y a plus de pouvoir, qu’ autant 

qu’il 
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qu’il plaît au Parlement; qu’on ne peut plus 
punir un Sacrilege, un Incefte, unHeretiqui 
même Ecclcfuftique, que du consentement du 
Parlement, auquel on donne tant d’autorité, 
que l’on croit qu’il peut arrêter les Cenfures 
du Pape: 11 dit que fi cela a lieu, l’Eglifc de 
vient un monifre & un hydre 1 cent têtes, & 
que fon unité eft absolument ruinée. 

Les Ambaflàdeurs du Roi trouvèrent dans 


bajfa- 

lUurs. 


Vtfntft 
de la 


ici Am- le Difcours du Pape plufieurs choie: à redire 

Î |u’ds marquèrent dans leur Réponfe. i. Que 
e Pape eut dit , que Zacharie avoir dépolé 
Oiilderic & donné le Roïaume de France à 
Pépin; ce qui pouvoit faire croire, que le Pape 
étoit le maître de difpofer du Roïaume de 
France. Ils prétendent que Pépin étoit de la 
Race de Clovis, à qui les Lys & l’Huile dont 
on Sacre nos Rois ont été envoïezdu Ciel, & 
à qui Dieu a accordé le don de guérir des 
écrràielles, & ils foûtiennent, que le Roi de 
France n’eft Soumis à aucune Puiflance de la 
terre, a. Ils défendent la Pragmatique, & dé- 
clarent, qu’elle ne préjudicie point aux Privi- 
tragm*- leges du Saint Siège que la France honore & 
refpeâc, aïant recours au Souverain Pontife 
comme au Vicaire de J. C. & 1 fon Pafteur; 
que l’on n’a jamais ulurpé en France ce qui 
appartient au Pape, &quel’oii a mêmeouvert 
les bourfes pour donner à Scs Légats, j. Que 
la Cour de Parlement dont on Se plaint, eft 
composée d’Ecclefiaftiques & de Séculiers, 
qu’elle contribue beaucoup à la confervation 
des droits des Eglifes, & qu’elle leur rend 
Juftice contre les Officiers du Roi & les plus 
Grands du Roïaume; qu’au refte le Roi pour- 
» ra avifer avec des gens habiles dans le Droit 

divin & hurhain ce qu’il eft 1 propos de faire 
fur ce Sujet. Après cela Us s’expliquent plus 
. particulièrement Sur l’affaire du Roïaume de 

Sicile & des Génois. 

Ctntfitu- Le Pape voï&nr que les Ambafiadeurs de 
'tim du France ne fe rclâchoient point au Sujet de la 
Pape an- Pragmatique, fit la Constitution Execrabi.’is, 
trt ceux contre ceux qui appellcroient du Saint Stege au 
fw ap- Concile General. Il fit auffi une Bulle pour 
pc lirai du obliger les Rois, les Princes & les Particu- 
S. Sitçe jjgjj £ fournir des troupes pour la guerre con- 
f il. tre * e Turc, & un Decret par lequelileft or- 
BÛilcde ^ onn ^> qu’on lcvera en Italie la trentième par- 
Levéc de t ' e des Revenus pendant trois ans, pour être 
de,,,, emploïez à cette guerre. Après quoi aïant fait 
peur U le dénombrement des Secours qui lui avoient 
guerre été promis ou qu’il pouvoit cfperer pour cette 
centre U guerre, il congédia i’Aflcmblée fur la fin du 
mois de Janvier de l’an 1460. 
tnuflx- . Le Pape Pie II. demeurant dans fà réfolu- 
Tcme XIII. 


tion d’abolir la Pragmatique, en aïant écrit au *»» du 
Roi, & le menaçant de Cenfures s’il ne lare- Prom- 
voquoit, le Roi fut obligé de faire faire des r,ur 
Proteftations par fon Procureur General con- -‘ 1 ‘ 
tre 1a Harangue du Papc& tout ce qu’il pour- 
roit entreprendre. Nous avons encore cette * Jjf 
Proteftation dans laquelle Jean Dauvet (c’eft ç„ 
le nom du Procureur General ) demande au /, 
nomduRoi, quepourrExecutiondes Decrets 
lu Concile de Bilcconcenusdansla Pragmati- 
que, le Pape convoque un Concile General 
dans un lieu Sûr & libre autreque celui de La- 
tran, & s'il fc peut en Franc*. 11 déclare auffi, 

4 u’il ne croit pas, que le Pape par fes Decre- 
tales Execrabilis, & Inaujitns qu’il a publiées à 
Mantouë, veuille ccfendre le recours que les 
Princes pourroient avoir au Concile General 
fur les Griefs que les Papes pourroient leur 
faire. Il déclare donc, qi’en attendant la Cé- 
lébration du Concile, le Roi fera obferver 
dans fes Etats les Decrets des faints Conciles 
précèdent: Et parce que le Papes’étoit plaint 
au Parlement, il dit, que cette Compagnie 
ne connoîc que des Caufes dont elle a coutu- 
me de connoîcre de tems immémorial. En cas 
que le Pape voulût molefter le Roi par de* 
Cenfures fur l’obfervation des Canons, il pro- 
telfc de nullité de fes Sentences ou Cenfures, 
en foûmettant neanmoins le tout au Jugement 
du Concile General, auquel il appelle fur les 
Griefs qu’il a propofez, & demande Lettres 
de fon Appel à l f Abbé de Braines de l’Ordre 
de Prémontré & au Prieur de Saint Sauveur 
proche de Braies , en préfence defquels il fait 
cet Aétc, qui lui accordent Aéfedc fon Appel 
en la meilleure forme que faire fe peur. Cet 
Aôca&duio. Février 1460 Suivant la mame- 
rede compter de France, c’cft-i-dire, 1461. 


§. III. 

‘Révocation de la Pragmatique par Loiiit XI. Re- 
montrante du Parlement contre cette Révoca- 
tion. Refus fait par h Parlement de la véri- 
fier. 

T E Roi Charles VII. étant mort au mois Négocia- 
‘-'de Juillet de l’an 146 1 . - Lciiis XI. Son- tien du 
fils lui Succéda. Ce Prince aVoit auprès de lui <'ape • 
’Evêquc d’Arras, nommé Jean GoJefroh d 
la Franche-Comté , qui fut depuis Evêque 
t'AIbi & enfin Cardinal d’Abbeville. Le Pi- 
pe trouva moïën de l’engager a la pourfui- 
te de l’abolition de la Pragmatique en lui pro- 1 
B mettant 
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mettant le Chapeau de Cardinal. Cet Evê- 

Î uepropofa auRoi, que le Papcenvoieroitun 
.egat en France qui difpoferoit des Bénéfices, 
afin que l’argent ne forut point du Roiaume; 
& quelque teins après aïant été envoie en Ita- 
lie pour prêter l’obédience de la part du Roi 
& traiter de l'affaire de la Sicile, il reçût en 
chemin l’avis qu'il avoir été fai: Cardinal. Il 
écrivit aufii-tôt au Pape le delfein que le Rot 
avoir fur la Sicile pour René Comte d’Anjou, 
& promit que s’il lui étoit tavorable, le Rot 
le rendroit plus traitable & qu’il y avoit lieu 
de croire que la Pragmatique lèrott abolie. 

L Evêque de Terni Nonce du Pape, écrivit 
auflü de fon côté, qu’il avoit parlé au Roi de 
cette affaire en particulier, & qu’il lui avoit 
promisd’abolirla Pragmatique» pourvûqu’on 
lui donnâc contentement fur la Sicile, & qu’il 
fît enforteque Renéentûtmisen polTeHion. 

Les Ambatl'a leurs du Roi étant arrivez à 
Rome, après avoir fait l’Obédience, traitè- 
rent de cette affaire. Le Pape les reçut très- 
bien, & leurpromit toute forte de fatistallion, 
fçaehant qu’ils avoient apporté laChartredc la 
Pragmatique, avec des Lettres par lesquelles el- 
le étoit abolie. 

Ces Lettres datées du 27. Novembre 1461. 
& addreflées au Pape, portoient, que quoi- 
qu’il y eût en fon Roiaumc une Loi appelléc 
Pragmatique, faite de l’avis d’un grand nom- 
bre de Prélats & après une mûre délibération, 
& qu’elle y eût été reçûë & obfervée; nean- 
moins aïant fçû par les Lettres de Sa Sainteté 
qu’elle defiroit l’abrogation de cette Loi, com- 
me contraire au Saint Siégé & faite pendant 
le Schiftne , quoiqu’il fût confeillé de ne la 
point abroger , que voulant toutefois fatis- 
faire Sa iainteté, ilordonnoit, que leschofe., 
fuflent rétablies en l’état qu’elles étoient avant 
la publication de la Pragmatique , & que le 
Pape en usât dans fon Roïaumeaveclamcme 
autorité que fes Prédeceffeurs en avoient ufé 
nm judicio libéra & potejiate non eoarSata , fit 
qu’il y exerçât fa puidance comme bon lui 
fèmbleroit, & promet qu’eu cela les Prélats 
François & tous fes Sujets lui obéiront , & 
qu’il les y contraindra. 

Ces Lettres & l’Original de la Pragmati- 
que aïant été remis entre les mains du Pape, 
il en témoigna une joie exceffive, & envoia 
au Roi une épée garniede pierreries avec des 
vers en fa louange pour le remercier de cette 
gratification i & de crainte qu’ii ne changeât 
de fentiment, il fit auïü-tôt publier cette ré- 
vocation & traîner par les rues de Rome la 
Cbartre de la Pragmatique. 


LIOTHEQUE 

L’Edit de la Révocation de la Pragmatique TrimlUt 
n’eut pas prand effet , parce qu’il ne fut point eanfn. 
publié en France , ni vérifié par le Parlement P' r ,a 
de Paris. Le Roi ne te mit pas beaucoup en 
peine de le faire obfcrvcr. Le Cardinal d’Ar- p®"* 
ras qui en é oit l’Auteur, mécontent de ce que ( .£ m 
le Pape lui avoit rcfufé de lui donner tout en- ” 
femble l’Archevêché de Bcfançon & l’Evêché 
d’AIbi» ne fc mit point non plus en peine d’en 
pourfuivre l’execution. Celajcttala France dans 
le trouble, les uns .oulant faire obferverla Piag- 
matique , de les autres s’audreflan: à la Cour 
de Rome pour être pourvûs de Bcnefice> , & y 
obtenant des Grâces expeélative*. Le Pape 
voulut auflî lever, comme il faifoit auparavant, 
divcrfcs exaltions fur les Ecclelialtiques , no- 
tamment pour les dépouilles ües Prélats, Com- 
mandes, Bénéfices incompatibles de autres, 6 c 
envoïa pour ce fujet des Officiers en France. 

On vit donc en peu de tempo beaucoup le con- 
fufion dans l’Egide de France. Les Officiers du 
Pape y levoient des fommes immenfes , pre- 
noient connoiffancedes Caufes Ecclcfiaftiques, 
molcffoicnt les Ecclcfiaftiques par des citations 
enCour de Romci la Cour de Rome difpofoit 
des Bénéfices, les donnoità lès Créatures, met- 
toit les Abbaie . cnCommande.donnoit les meil- 
leures à des Cardinaux réüdens à Rome, ac- 
cordoit des Grâces expectatives â tous ceux qui 
en demandoient. Ces défordres qui durèrent 
pendant trois ans jufqu’à la mort de Pie II. ex- 
citèrent les plaintes des bons François, fur lef- 
queiles le Roi confulta fon Parlement pour 1 a 
caffation de la Pragmatique. 

Le Parlement fit dreffer une longue Remon- Kemm- 
trance, & nomma Jean Lofclier & Jean Hen- trame Jm 
ry Prelidens en la Chambre des Enquêtes pour Porlt- 
la porter au Roi. Le but de cette Remonnan- ^ js” 
ce cft de faire voir , que de la caffation de la *” , 
Pragmatique s cnluivcnt quatre maux irrepara- ^ ^ 
blés: Sçavoir, 1. La confufion de l’Ordre Ec- 
clefiaftique. 2. La ruine des Sujets du Roi. 3. tl ,, tw 
L’évacuation de l’argent. 4.. La ruine & la dé- 
lôlation des Eglifes. Le premier , parce qu’il eft 
certain qu’en ôtant les élections & les colla- 
tions des Ordinaires , les Referves & les Grâ- 
ces expcôatives aïant lieu , les Caufes étant 
dévolues au Saint Siégé en première Inftance, 
les Annatcs & les Vacances levées fans modé- 
ration , tout l’Ordre Ecdeûaftiqueeftjecté dans 
la confufion , parce que la confufion cft necef- 
faircment où l’on ne confervc pas à un chacun 
fa jurifUiâion. On établit dans cette partie la 
neceflicé & l’ufagedes Lierions, & l’on y fait 
voir les inconveniens qu’il y auroit de priver 
les Ordinaires des Collations qui leur appar- 
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Rrmta- tiennent 6c de porter les Caufes à Rome en qui leur font préjudiciables, il imitera la pie- Remm- 
tr.uttr du p r emie r e Inftance. Le fécond mal s’enfuivroit té des Rois Chrétiens fes Prédcceffcurs. tr.mada 
Far! '- auffi des memes fources . parce que les Sujets Ce fut apparemment à l’occafion de cet- p * r,e - 
/Wj'r’" du Roi feroient obligez de faire des voïages à te Remontrance* que Loiiis XI. donna en """J ‘ v ’*“ 
**-«»;«■ Rome S»! cauferoient la mort de plufieurs & ! 1464. deux Déclarations ; l’une pour arrê- * 
j,. /, en réduiroient un grand nombre à la mendici- ter les exa&ions des Officiers de la Cour de 
Prari/u- té: que les Univerfuez feroient dépeuplées de Rome ; & l’autre par laquelle il ordonne, p ratm .i- 
i/jue. Sujets , tous leurs Supôts allant à Rome pour que l’on n’aura aucun égard aux Grâces ex- U „ ue _ 
obtenir des Bénéfices 6c pour y plaider. Le peflatives, & fait détenics d’en impetrer en 
troitiéme inconvénient , fçavoir l’évacuation Cour de Rome, ni même d’y envoïér pour 
de. Deniers , parce que fi la Pragmatique n’a- obtenir des Evêchez , Abbaïes , autres Di- 
voit lieu, il iroit à Rome par an plusd’un mil- gnitez & Bénéfices fans le confentement de 
lion pour les Annates , Taxes , Impôts, Gra- Sa Majefte. 

ces expectatives , Procès êe Voïages : Les re- Paul II. qui avoir fuccedé à Pie II. voulant 
venus des plus groflcs Abbaïes qui feroient achever ce qui avoit été commencé par fon tien de 
données li des Cardinaux y feroient auffi por- Prédeceffeur & faire abolir entièrement la Paullt. 
tez. On montre par des exemples, combien Pragmatique dans le Roïaumc de France, «s» 
il iroit d’argent à Rome fi la révocation avoit s’addreffa à Jean Baluë Evêque d’Evreux, 6c J'*» 
lieu. On compte que le Pape tire fans cela du lui promit de le faire Cardinal s’il faifoit rétif- «hrr 
Roïaumc plus de deux cent mille écus par an ! fir la chofe. Biluë ne s’en étant pas éloigné, t 0,rfr - 
pour ce qui lui eft accordé par la Pragmatique le Pape envoïa en 1467. un Légat en Franoe x “". '. ‘ n 
à caufe des Vacances 6c pour les autres Expe- avec ordre de faire l’Evêque d’Evreux Cardi- * ‘ 

dirions, 6c cent mille écus des revenus des Be- ' nal, s’il faffoit révoquer la Pragmatique. dé U 
nefices de France qui appartiennent à des per - 1 Le Roi Loiiis XI. à la follicitation de Ba- 
fonnes qui réfident à Rome; 6c que fi la Prag- luë , accorda au Pape ce qu’il demandoit, 6c ti^nt. 
matique ne fubliftoit pas , il en tireroit tous o&roia des Lettres authentiques pour l’aboli- 
les ans deux millions huit cent mille écus. En- lion de la Pragmatique. Il nereftoit plus pour 
fin le dernier Inconvénient qui cil la défola- confommer la chofe , que de les faire vérifier 
tion 6c la ruine des Eglifes , s’enfuit des Ar- au Parlement. Baluë fut envoïé II Paris pour 
ticles précédents : Car fi les Bénéficiera font cet effet avec le Légat. Il y fit lire 6c publier 
obligez d’aller à Rome, les revenus des Bene- au Château de Pans les Lettres d’abojition de 
fices qui devroient être emploïez aux Répara- la Pragmatique ûns y trouver de réliftance. 
tions, y feront portez , ceux qui demeurent Mais les aïant portées au Parlement 6c les 
en France auront befoin du revenu entier pour aïant communiquées aux Gens du Roi , Jean/*" k 
païer les vacances; 6c par confequent les Êgli- de Saint Romain Procureur General du Roi , Par,t ~. 
fes 6c les Bâtimens qui en dépendent, tombe- homme droit 6c ferme , déclara qu’il s’oppo- “ 
ront en ruine ; le Service LMvtn ne pourra foit formellement à l’Enterinemenc de ces 
plus fe faire; 6c le peuple faute d’Ecclcfiafti- Lettres, ôc allégua les mêmes raifons que le*’ . 
ques abandonnera le pais. Les Rélérvations Parlement avoit apportées crois ans aupara- J'j r 
multiplieront auffi les Commandcsdes Abbaïes vant dans fa Remontrance. matiJm 

dont les meilleures fc donnent toûjours à des L’Univerûté de Paris qui avoit grand inre- dptdJe 
Cardinaux ; de forte que les revenus de ces Be- reft que la Pragmatique fubfuHr, fe joignit au / Univer- 
neficcs font portez hors du Roïaume , la Dif- Procureur General du Roi , ôt fit déclarer au fui de 
cipline Régulière celle dans les Monaftercs , Légat par le Refleur , que de lui 6c de l’oflroi , P.ritde 
les Bénéfices vont en ruine , le fervice Divin effet 8c execution de fes Lettres, l’Univeifité 1 » Révt- 
n’eft plus fait comme il doit l’ccre au préju- en appelloit au futur Concile 6c par tout ail- e ~ ,,m 
dice du Repos des âmes des Fondateurs 6c leurs; & de fait elle en fit drefferl’Aéled’Ap- '• 
Bienfaiteurs des Monaitercs; les Edifices tom- pel. Elle appeila auffi de la Publication qui en m ‘ Uu l ue - 
bent en ruine , les Religieux fe dérèglent, avoit été faite au Châtelet, 6c la chofe en dc- 
Le Parlement conclut , que le Roi doit faire 1 meura là pour lors. 

Obfervcr les faints Decrets 6c Conftituiions En 1471. Loiiis XI. envoïint àRomedeux p, 0 e/î. 
des Conciles fur les EIcétiuns, Collations 6c . Ambaflïdeurs pour empêcher le Pape de don- 
Caufcs ; que faire le contraire ferait bleffer fa ner au Duc de Guïenne fon frere une difpen- irlie de 
confcience , 6c qu’en faifant des Orùonnan- fe pour epoufer la fille du Duc de Bourgo- LetUiXl. 
c es 6c des Euits conformes à ces Decrets pour gne , leur donna ordre de folliciter une Bulle dr 
empêcher les Réiervations 6c autres Grâces qui déclarerait nulles toutes les difpenfes qu’il 
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la U- pourrcit obtenir pour ce fujet , moïennant 
Mt<- quoi il les chargea dcpromettre au Pape, que 
utn (h U de f on côté il ne fouÉFriroic point que la Prag- 
Iragma- mât jq Ue Sanfhon fût obfervée en France. 
Uiptt. £ n Sixte IV. lit une Bulle , par la- 
Bitllct U q Ue |i e n fe retenoit fix mois & en lamoit fix 
Sixte IV. auï ordinaires exempts des Grâces expeftati- 
p*»r le yes & je Referves pour la Collation des Be- 
je^Ceüa ne *’ ces France. Cette Bulle fe trouve en- 
/' j..~ tre les Extravagances , mais elle n’eut aucun 

toniaes r ° 

Senefi. en France. 

MJ. 


§. IV. 

Réfohtion Je r Affemblee J Orient Je Fan 14.78. 
Etait JeTours Je 148). Entreprifes Ju Légat 
Ju Pape pour la Collation Jet Benrficet & Le- 
vée Je Jeniert. Oppofmons Ju Parlement Je 
. tVnrjerJltt. R/tablijjcment Je la Pragmatique 
far Loüit XII. 

JfirmlUt T E Roi Loiiis XI. changeant de fentimens 
JOr- ■*- < fuivant fes intérêts , apres avoir aboli la 
fc.tm Je Pragmatique pour obtenir du Saint Sicge ce 
i aa qu’il vouloit, parla de la rétablir quand il vit 
.•47 8. que le Pape ne lui étoit pas favorable. Ce fut 
le moïen qu’il emplois pour faire ceflér la 
guerre que le Pape failbit aux Florentins en 
1478. 11 convoqua une Aflèmblée des Prélats 
& des Députez des UniverGtez du Roïaume 
à Orléans , où il fut refolu qu’on envoïeroit 
des Ambaffadeurs au Pape pour lui demander» 
qu’il fît la Paix d’Iralie & une Ligue contre le 
Turc;& qu’il aflèmblât un Concile General; 
pour lui déclarer en cas de refus > que le K01 
en.appelloic au. Concile General, & exhorter 
les Cardinaux de l’indiquer. U fut aulTi déli- 
béré dans cette Ailembléc des moïens de réta- 
blir la Pragmatique; &en confequencele Roi 
envois une célébré Ambaffa.le au Pape, dont 
Gui d’Arpajou Seigneur de Lautrec étoit le 
Chef, pour lui faire les déclarations & protes- 
tations refoluës dans l’AUèmbléc & contenues 
dans les Lettres qu’il leur donnai dattees du 
20. de Novembre 1478. A l’égard de ce qui 
regardoit le rctabl.iTemcnr de la Pragmatique, 
il ne fut rien refolu dans cette Aflemblée, & 
la choie fut rcmife à l’ABemblée qui fedevoit 
tenir à Lvon le mois de Mai fuivant. 

Tt ait b Louis XI étant mortau mois d’Août de l’an 
Te..r> ^+8}. Charles VIII. fon fils qui lui fucccJa 
aùnt affemblc au commencement de fon Re 
. Cb.nlri gne les trois Etats de fon Roïaume en la Ville 
de Tours , on y demanda avec inlta«cc l’En- 
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tretenement de» Decrets des Conciles de Conf- Etau Je 
rance fie iieBâle,fuivanrraccej ta:ion&lamo- Teun 
dification qui avoit été faite i Bourges LeRoi/ 0 *' 
Charles prcüdoit à l’Alfemblée ; ce font les yf^j 
termes du Cahier des trois Etats qui offrent Y 1 ' 
de s’en rapporter à ce qui fera ordonné par le 
Concile General. Neanmoins les Evcquesqui 
avoient été promû. par Loüis XI. contre la 
forme prefente par la Pragmatique, s’y oppo- 
ferent; mais le Tiers Etat tint bon, & le Pro- 
cureur General du Roi foûtint fon avis. Ce- 
pendant fur roppolitiondc.'-Prélats&des Car- 
dinaux 'la choie demeura indécife julqu’à ce 
que cette oppofitton tût vuidée. 

Quelque tems après le Cardinal Baluc en- Entrefri- 
voie par Sixte IV. Légat en France, entreprit/" J" 
de donner en cette qualité les Bénéfices vacans Cardinal 
& de faire des levées fur les Bénéficiers. Cette Salue. 
entreprife obligea Jean de Nanterre Procu- /vp" an 
reur General du Roi d’appeller du Légat, de 
fa Légation fie de tout ce qui s’étoit enfuivi, mr4 ^ 

& meme du Pape mal confcillé au Pape mieux, 
confcillé, & à ceux aufquel» il eft permis d’ap- 
pcllcr de droir. L’Aéle d’ Appel fut préfenté. 
le 20. Août 1484. à l’Evêque de Tournai, qui 
donna au Procureur General Lettres de fon 
Appel. Il y eft fait mention de la Pragmatique 
comme d’une JLoi lamte & qui doit être oblcr- 
vée pour le bien de l’Etat. Àuffi fous le Régné Praema. 
de Charles les Evêques furent élus conformé- tiqua ci- 
ment à la Pragmatique; & s’il feformoit quel- f<rvm, 
que débat fur l’Eleâion, le Parlement en étoit 
le Juge» comme il paroît par l’Arrêt rendu en 
1485. touchant l’Evêché de Tulles , qui or- 
donne à l’Archevêque de Bourges de nommer 
deux Commifliire» pour confirmer ou infir- 
mer fon Election . par l’Arrêt qui maintient 
Claude Doïac élû par le Chapitre i l’Evêché de 
Saint FJour contre Charles île Joïeufe ; & par 
un troifiéme Arrêt du 7. Septembre 1489. qui 
ordonne que l’Eleûion faite par le Chapirrede 
Beauvais , de Loiiis de Villers de Ville-Adam 
pour Evêque de Beauvais , fera confirmée ou 
infirmée , non-obftant deux Brefs du Pape 
Innocent VIII. qui avoit défendu au Chapitre 
de procéder à cette élection, Bt l’ordredu Roi 
qui vouloit qu’on élût Antoine du Bois qui eft 
condamné à faire révoquer ces deux Brefs. 

Néanmoins le Pape Innoccnc VIII. dan* 
l’inftrucbon qu’il donna & fon Nonce en l’an- 
née 1488. reprefentant les maux que cette Loi 
apportoitàce Roïaume, le chargea de pr-eflêr le 
Roi Charles VIII. d’cxccutcr ce que fon Pere 
Loüis XI. avoit ordonné à cet égard. 

Ce Pape fit encore plus, car il impofaune InrfvJL 
| taxe de la dixiéme parue des revenus fur tous tin J mm 

les 
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XjeJe Je les Bénéfices de France, & nomma des Com- 
Jtniert miliaires pour la faire lever; mais l’Univerfité 
t Jr k s’y oppofa & inrerjetta deux Actes d’appel au 
mois de Septembre 1*91. JccctorareduPape 
tximiÜ au P 3 ! 5 * nueux confeilié & au futur Concile. 

Le Chapitre de Notre-Dame appella auQâ 
en 1501. d'une femblablc impofition faite par 
Alexandre Vf. & la Faculté de Théologie de 
Pans conluirce fur les Cenfures portées con- 
tre ceuxquinc paieraient pas cette Dixme, dé- 
clara qu’e.ies e. oient nulles, qu’on ne les de 
▼oit point crain ire, ni s’abftenir pour cela de 
célébrer les faints Mifteres & de faire les fonc- 
tions Eccleûaliiques. 

Quoique la Pragmatique ne fût point abro- 
gée dans le Ruiaume & que les Parlemenss’y 
conformalTcnt , neanmoins quand les Bcnefi 
ces Eledifs venoient à vaquer, le Papcnclaif- 
foit pas d’y pourvoir , & ceux qu’il y avoir 
pourvus , s’y maintenoien: allez fouvent par 
I tmon- leur crédit. C’elt ce qui obligea le Parlement 
teme. .u de Paris de faire faire une Remontrance au 
it« fur Roi fur ce fujet. Jean le Maître Avocat Ge- 
biPrtni- nera i en fut chargé, la fit le 8. d’Août 149}. 

& fupplia Sa Majcfté de donner telle loi & 
hvepcei. or( j re p 0ur l’avenir» que l’on lût certain les 
vacations offrantes quelles provifions y de- 
vraient être données. Le Roi lui fit réponfc 
par la bouche de M* Adam Fumée, qu’il étoit 
bien de.ibcré d’ouïr fur cette matière & autres 
telles remontrances qu’on lui voudrait faire , 

& y faire donner des Provifions neceilaires i 
ce cas. Celt pour ce fujet qu’en l’année 1494. 
il fut délibéré dans le Parlement le. Chambres 
affcmblécs le 28. jour d'Auùc , d'envoïerau 
Roi une minute de Lettres patentes contenant 
défenfes d’envoïer ou de porter or ou argenc 
en Cour de Rome pour Vacances, Annates, 
Provifions ou autres chofes défendue, par la 
Pragmatique: Et par un autre Arrêt il fut fait 
défenfes à toutes perfonnesd’impetrerdes Bul- 
les Apoftoliques, contenant la Rcferve de tous 
les fruits de de terrez , cnn me contraires aux 
faints Decrets , Ordonnances du Roi & à la 
Pragmatique. • 

R èulhf Loiiis XII. aïa:it fuccedé à Charles VIII. fe 

f-ment de déclara p s finement que fi. s Prédece fleurs 
U Prq>- pour la Pia^ma ique , & ordonna en 1499. 
mj’iqae q u ’e!le feroit inviolablement obfcrvée. En- 
fuite _e quoi il fc trouve plufieurs Arrcfts ren- 
dus contre quelqu.s particuliers pour aioir 
obtenu des Bulles en Cour *e Rome au pré- 
judice & contre les faints Decrets du Concile 
de Baie & de la Pragmatique Sanâmn. 
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XffembUe Je Tours contre le Pape Jutes II. Griefs Je 
la Nation Germanique contre la Cour de Rome. 

[E P*P e Alexandre VI. étant mort le 17. Mort 
■■“M’Août de l’Année 1503. du poifon qu’il jji,. 
avoit préparé pour un autre, chargé de fes mi- xanJn 
quicez & de celles de fon fils naturel Ccikr VI. 
Borgia dont le nom fera en exécration à jamais, 
les Cardinaux entrez dans le Conclave élûrent 
le 22. de Septembre François Picolomini Ne- 
veu de Pie 1 1 . qui prit le même nom que fon El, Bien 
Oncle. Ce Pape âgé , infirme & caduc, mou- &r mon 
rut au bout de vingt-fix jours. Après fa mort Jefi.-llL 
Julien de la Rovere Cardinal de Saint Pierre 
aux Liens , Neveu de Sixte IV. qui avoit fait ElcBion 
fa brigue , fut élû par les Cardinaux le jour Je Jules 
même qu’ils entrèrent dans le Conclave, & 
prit le nom de Jules II. Ce Pape qui avoit 
Khumeur Martiale, conçût le deflein de fe ren- 
dre maître de l’Italie & d’en chafier les Fran- 
çois. II foûleva d’abord fecretement les Ira- Jutes fa 
liens contre eux, fe déclara enfuite ouverte- Mare 
ment leur ennemi , & fe fervit des armes ma- centre les 
terielles & fpirituelles pour les attaquer. Fronpoiu 
Le Roi Loiiis XII. voulant fe mettre à cou- AJemtlèo 
vert de ce que Jules pourrait faire contre lui. Je Tours. 
convoqua fur la fin de Septembre une AHem- 
blée de l’Eglife Gallicane i Tours, pour fça- 
voir ce qu’il pouvoir faire légitimement &en 
confeienee. Il y propofa huit queftions que g épon r es 
Aflemble refolut. * 

La première : S’il eft permis au Pape dcfrmhiee 
faire la guerre aux Princes temporels qui ne Je Tours 
font pas du Patrimoine ou du Domainedel’E- aux 
glife. La réponfc fut, qu’il ne le pouvoir ni 
ne le devoir. J* 

La fécondé: S’il eft permis au Prince qui fe **> » 

défend & fes Terres, non-feulement de re- 
poufTer l’injure qu’on lui fait par les armes, 
maisauflï d’envahir les Terres de l’Eglifc pof- 
fedées par un Pape notoirement fon ennemi; 
non pas toutefois dans l’intention de le rete- 
nir, mais feulement pour empêcher que ce Pa- 
pe n’en tire des forces pour attaquer ce Prin- 
ce & les fions. Il fut relolu que le Prince le 
pou voit dans les cas & fous les conditions pro- 
poses dans J’ Ar ide. 

La troiiiéme Queftion: S’il étoit permis i 
ce Prince que le Pape hait notoirement & at- 
taque injilltcmcnt , defefouftraircârobi ilTan- 
ce de ce Pape , attendu principalement qu'il a 
B 3 excité 
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Rrfovf'i excité d’autres Princes ôc des Républiques, & 
ir l'Af - icsi obligez d’envahir les Terres & le Domai- 
t ne <ie ce Prince, qui éroit plutôt digne de la 
de Icuti bienveillanccduS. Siège. L’Aftcmblécrcfolut, 
q'* que ce Princclepouvoit, non pas entièrement 
& fans diftinéhon, mais feulement pour ce qui 
concernela défenfedclès droits temporels. 

La quatrième Qucftion : Suppolé que cette 
fouftra&ion foit légitime, que doivent faire 1. 
Prince & fes Sujets aufli bien que les Prélats 
& les Ecdefiaftiqucs de fon Roiaume pour les 
chofes dans lefquelles on avoitcoûtume aupa- 
ravant de recourir au Saint Siégé? L’Aflctn- 
bléc déclare, qu’il falloir en ce cas obfcrver 
l'ancien Droit & la Pragmatique San&ion du 
Roiaume tirée des Decrets du faintConcile de 
Bile. 

La cinquième Qucftion: S’il étoit permis à 
un Prince Chrétien de défendre par la voie des 
armes un autre Prince fon allié qu’il a pris lé- 
gitimement en Ciprotc&ion. Laconclufion de 
l’A tîembléc fut que cela lui étoit permis. 

La fixicme Qucftion : Si le Pape prétend 
qu’un Droit cft du Patrimoine de l'Eglife de 
Rome, qu’un Prince au contraire foûtienne 
qu’il appartient à l’Empire & que le Prince of- 
fre de s'en rapporter à des Arbitres, fi le Pape 
peut en ce cas faire la guerre à ce Prince , ôc 
s’il le fait, s’il eft permis au Prince de lui re- 
fifter par la voïc des armes ôcaux autres Prin- 
ces de le fecourir, principalement à ceux qui 
ont avec lui des liaifons de parenté ôcd’âllian- 
ce, vû principalement que l’Eglife Romainen’a 
point été pendant les cent années dernieresen 
poflcflion du Droit contcfté. LaRéponfefut, 
que ce Prince pouvoir en ce cas réfifterdefait 
ôcquclesautrcs Princes pouvoient l’afliftcr. 

La feptiéme Queftion: Si le Pape ne veut 
point accepter ce que le Prince lui offre juri- 
diquement & honnêtement,' ôc qu’au contrai- 
re fans obferver l’ordre du Droit, il prononce 
uneSentcncecontrcccPrince, fi on doit obéir 
il cette Sentence, principalement n’étant pas 
libre ni fur à un tel Prince d’aller ou d’cnvoter 
au Siégé de Rome & d’y défendre fon droit 
par le Droit Civil & par raifon. Il fut déclaré 
que ce Prince n’étoitpas obligé d’obcïr à cette 
Sentence. 

La huitième: Si le Pape par un procédé de 
fait, fans obferver l’Ordre Juridique & à 
main armée, prononce & publie quelques 
Cenfures contre les Princes qui s’oppofent à 
fes deffèins 8c contre leurs Alliez, ou Sujets, 
s'il faut déférer à ces Cenfures, & quel re- 
mède on y peut apporter? Il fut réfola du 
çonfentement unanime de l’Aflembléc, que 
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cette Sentenccétoitnulle, & qu’elle n’obligeoit Ktpmfii 
point ni de droit ni a jtrem.nt. L’Ailemblée * <’.</* 
jugea neanmoins à propos , que l’Eglife Gal-/ < ””’J' < 
licane envoïit de. Depjtez au Pape Jules, ^ -“»>■* 
pour l’avertir avec la chari é frater nelle 6c fe- .. 
Ion la correétion preferite dagu l'Evangile, 
de fe délifter de fes entreprifes 6c d’embraffer 
la paix 6c la concorde que les Princes lui of- 
frent: Que s’il ne veut pas entendre les Dé- 
putez, on le fommerad’aiTemb’.er un Concile 
libre félon les Decrets du Concile de Bile; 6c 
que cela étant fait 6c fa réponfe reçue , on y 
pourvoira âinfi qu’il appartiendra. 

Dans le même tems l'Empereur Maximi- Griefi de 
lien qui étoit uni avec le Roi de France contre la Na- 
le Pape, fit drelfer dix Griefs de la Nation tien Ger- 
Germanique ôc de l’Empire contre la Cour de maniqae. 
Rome. 

Le premier, que les Papes ne fe croient 
point obligez d’obferver les Bulles , les Trai- 
tez, les Privilèges 6c les Lettres données par 
leurs Prcdcccffeurs, 6c qu’ils y contreviennent 
à la pricredcs moindres perfonnes par des Dif- 
penfes, Sufpcnfions, Révocations. 

Le fécond: De ce qu’ils rejettent quelque^ 
fois les Eleétions des Prélats. 

Le troifiéme : Qu’ils cafTcnt le droitque les 
Chapitres ont fou vent achetez bien cher, d’é-: 
lire leurs Prévôts. 

Le quatrième: De cequ’ilsréferventles Bé- 
néfices 6c les principales Dignitcz aux Cardi- 
naux 6c aux Protonotaires. 

Le ‘cinquième: De ce qu’ils accordent des 
Grâces expcéUtives fins nombre. 

Le fixiéme: De ce qu’ils exigent les An^- 
nates fans delai 6c fans mifericorde, 6c quel- 
quefois plus qu’il n’en faut. 

Le feptiéme: De ce qu’ils commettent le 
Gouvernement de l’Eglife à des perfonnes in- 
dignes , plus propres à gouverner des mulets 
que des hommes. 

Le huitième: De ce qu’ils accordent de nou- 
vclleslndulgenccs, ôe qu’ils révoquent ôc fuf- 
pendent les anciennes pour arracher de l’ar- 
gent. 

Le neuvième: De ce qu’ils exigent des Dé- 
cimes , fous prétexte de faire la guerre au 
Turc. 

Le dixiéme: De ce qu’ils attirent i leurs 
Tribunauxdc Rome, les Caufcs qui fe peuvent 
terminer en Allemagne. 

Ces Griefs font fuivis des avis fur ce qu’on Aeitfur 
peut faire pour y remédier: Qui font depro- l„ Grief, 
pofer au Pape, que la Nation Gcrmaniquene delà Na. 
peut plus fuppnrcr ces dépenfes, ni paicr les »»» Ger- 
Annates montées à des fommes exorbitantes: maniaae' 

De 
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Avit fur D e lui remontrer, que l’Allemagne eft épui- 
fée par les guerres & par les mortalités ; que 
les terres font incultes; que l'Empereur a be- 
ttm jn- j'jfgenj j q U ’il en faut beaucoup pour 
mamqiM. f i ^ re f u btifter les Pauvres, &c. Et que pour 
ces confidcrations , il doit traiter les Alle- 
mans avec plus de modération. A l’égard des 
Bénéfices, on remontre, qu’il feroit à propos 
qu’une même perfonne n’eût pas deux Cano- 
nicats ou Vicairiesdans deux Eglifesdiffcren- 
tes; que dans chaque Chapitre il y eût deux 
Prébendes qui ne fuflent point fujettes aux 
Grâces pour deux Théologiens, ou pour un 
Théologien & unCanonifte; & que les Mo 
niftcre.- 6e les Communautés fourniTent un 
revenu fu&iant aux Paroiffes qui dépendent 
d’e-x, afin qu’on pût jr mettre des Curez ha- 
biles & capables de prêcher la parole de Dieu. 
On confeille à l’Empereur de faire obferver 
exaâement le Concordat de la Nation Ger- 
manique, & même de Ravoir de quelle ma- 
niéré les Bénéfices fe contèrent en France 8c 
de s’y conformer; étant h préfumer, quêtant 
de Prélats, tant de Doéfeurs, tant d'nonnêtes 
gens qui vivent en France&dans l’Univerliié 
de Paris n’approuvent rien qui foit contraireà 
la gloire de Die., & à la J uft ice. On avertit Sa 
Majtfté Impériale de prendre garde, que les 
Archevêques Eleéleurs ne foient contraires à 
ce deffein; d’empêcher les Religieux Men- 
diansde prêcher contre, parce qu’ils font dé- 
voilez à la Cour de Rome de qui ils tiennent 
leurs Privilèges ; de fe défier des EccleGàfii- 
ues, de craindre que ce Pape ne foûicve fes 
ujets & les VoiGns contre lui, ne fulminedes 
Cenfures . & ne fe ferve de divers prétextes 
pour jufkiûcr fcs exactions. Au refte on lui re- 
montre, qu’il ne peut rien faire de mieux ni 
de plus agréable à Dieu ôc de plus utile à la 
Nation , que d’arrêter les vexations de la 
Cour de Rome; de tirer lesEglifcsd’cntreles 
mains des Courtifans du Pape, ignorant & in- 
capables de les gouverner , de maintenir le 
Droit des Collations & Nominations des Or- 
dinaires ou Patrons dans les mois qui leur ap- 
rtiennent , afin qu’ils foient donnez à des 
aturels du pais qui étudient dans les Uni- 
verfitcZ- Que c’eft ce qui fait fleurir le Roïau- 
mede France & y entretient un fi grand nom- 
bre d’habiies gens en toutes fortes de feien- 
ces. 

SJii <k Surces Remontrances, l’Empereur Maximi- 
Maximi- ben fit un Edit par lequel il léclare, que pour 
lit». le bien de l’Eglile & de l’Etat, il fait defen- 
fes, qu’à l’avenir un homme poarvûd’un Ca- 
oonicac ou d’une Vicairie dans une Eglife, pof- 
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fede une Prébende dans une autre , à moins Edit de 
qu’il ne s’en défafle dans l’année en faveur Maximi- 
d’une perfonne capable de la remplir. Il fait foi», 
auŒ défenfes à ceux qui ne font pas du nom- 
bre desDomeftiquesdu Pape, deprendrecettc 
ualité pour impetrer des Bénéfices au préju- 
ice du droit des Collateurs ou des Patrons 
Laïques. Il ordonne, que les petites Prében- 
des ne feront point chargées de Pen fions , 8c 
condamne toutes les fraudes qui fe commet- 
tent dans l’obtention des Bénéfices, & en par- 
ticulier la Simonie & le Re^rcz. 

L'Empereur délibéra rr.eme de faire une Trepofli 
Pragmatique femblable à celle de France, ou ticno’uvt 
p.ûcôt de l’adoprer,& écrivit à Jacques Wim- Frrrma- 
phelinge ProfelTeur à Schltftad , de faire un 
titrait de quelques Articles de la Pragmatique 
de France avec desOblervations fur fa Pré fa- 
ce pour fervir de Mémoire, afin d’en dreflér 
une pour l’Allemagne. 


§. VI. 

Ind'éHon des Conciles de Pife & de Bâte, IJiJloire 
dece y ut fut fait dans le Concile de Lotran. 

U N conféquence de l’Afifemblce de Tours InïRiçn 
le Pape fut fommé tant parle Roi dcFran- du C«t- 
ceque par l’Empereur, de convoquer un Con- cite de 
cile General conformément aux Decrets des P‘f' par 
Conciles de Confiance & de Bâle. Maiscom- k>C«rdi- 
me il étoit bien éloigné de condefcendrc à 
leur volonté , ils envoïerent des Ambafla- 
deurs à Milan vers les Cardinaux , de Sainte 
Croix, de Narbonne & Cofenfc, chargez des 
Edirs donnez par ces deux Princes, pour les 
engager à convoquer un Concile General. La 
propofition leur en fut faite par ces Ambaflà- 
deurs le feiziémejour de Mai de l’an 1511. 6c 
les Cardinaux confentirent de faire ceue con- 
vocation fous trois conditions: Sçavoir , que 
_ l’Empereur 8c le Roi s’engageroient, i°- De 
protéger 6c de défendre le Concile 6c ceux qui 
y afiifteroient jufqu’à fa condufion. a 3 - De ne 
point confentir à la dilfolution ou à la tranlla- 
.tion du Concile, qu’elle ne fût réfoluc par la 
plusgrandcpartiedel’AfiTembiée. Défaire 
enforte que le Concile fut libre 6c en fureté, 

6c que l’on y obfervât la forme prefente dans 
le Concile de Confiance. Ces Gaules aïant été 
agrées 6c promifes par les Ambafl'adèurs au 
nom de leurs Maîtres, les trois Cardinaux 
que nous venons de nommer, en leur nom 8e 
au nom de lia autres indiquèrent le Concile 

Geue- 
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hfi&hfi General à Pife pour le premier |our de Sep- 
ilu C-h- tembre , & firent afficher cetre Convocation. 
Çf*. Les Ambaila leurs de l’Empereur & du Roi 
l iC<r- < ‘ c France firent auffi publier un Acte de 
Jmjux'. Convocation du Concile au nom de leurs 
Maîtres , & ces Princes l’approuverent par 
des Lettres particulières addrefléts aux Car- 
dinaux qui etoient à Mi an. 

ItiJiB'n n Le Pape pour arrêter ce coup, indiqua de 

du Cm- Ton côté un Concile & Rome par fa Bulle du 
elle it 17. Juillet , dans laquelle il fe plaint de la con- 
Latran duite des Cardinaux qui l’avoient quitté pour 
V. p-r U fe retirer 4 Florence &av<vcnt indiqué le Con- 
P-V’** ciledePife. Il y témoigne, qu’il a toûiours etc 
fort porté pour l’indiction d’un Concile Gene 
ral & prêt de le faire. . Il accufe de fchifmc & 
de rébellion les Cardinaux qui en avoient in- 
. diqué un fans fa participation. Il remarque 

que le terme de trois mois & quatorze jours 
qu’ils ont donné , n’eft pas fuffifant pour al 
iémbler des Evêques à un Concile General; 
que la Ville de Pife qu’ils ont choifie, n’eft 
pas allez grande ni allez bien bâtie pour loger 
tous les Prélats qui doivent venir au Concile, 
ôc que l’on ne peut pas y venir en lureté , à 
caiife de la guerre qui cft dans la Tofcane. Il 
déclare cette Indiétion & Convocation que les 
Cardinauxont faite, fchifmatiquc,& leur Con- 
cile, s’ils le tiennent, unConvcnticule&une 
Synagogue de Satan , cafte & annulle leur 
Convocation auffi-bien que celles qui ont été 
faites par les AmbalTadeurs de l’Empereur & 
du Roi de France, comme n’aïant point d’au- 
torité ce les faire ; détend aux Cardinaux & 
aux Prélats de s’y trouver; interdit les lieux 
où cette AITembléc fe tiendra. Enfin il indi- 
que lui-même un Concile dans le Palais de La- 
tran au 19. d’Avril 151a. invite tous les Pré- 
lats à y venir , & ordonne qu’on leur taillera 
une pleine & entière liberté de venirau Con- 
cile & de s’en retourner. Il cita en même tems 
les Cardinaux qui avoient indiqué le Concile de 
Pife, 1 comparoître devant lui dans 65. jours, 
à faute de quoi ils feraient dégradez de leur 
dignité & privez de leurs Bénéfices. 

Cmntu- Ces Cardinaux fans s’émouvoir de cette 
re du Bulle, envoïerent des Procureurs à Pife pour 
Comilt y faire en leur nom l’ouverture du Concile au 
de ïije. jour défigné , & firent réponfe à l’Evêque 
d’Alexandrie qui leur avoit écrit delà part des 
Cardinaux qui étaient 4 Rome , qu’ils fe recom- 
mandoient 4 eux , quoiqu’ils euftent lieu de fe 
plaindre de ce qu’ils avoient confenti aux Mo- 
llirions & Cenfures dont le Pape s’étoit fervi 
contre eux, pour les faire venir en un lieu où il 
n’y avoit pas de fureté pour leurs perfonnes; 
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qu’ils les alITiroient qu'il ne renoit pas 4 eux Ouvtrtm- 
qu’ils ne fufl'ent dans i’obéïïTancc filiale du Pa- « du 
oe ; qu’ils ne s’etoient rctirtz à Florence que CmùU . 
pour le bien de l’Eglife ; qu’ils é. oient perfua- ^ *'£• 
dez que l’Iiidiélion du Concile de Pue étoit 
très jufte, & qu’ils avoient eu droit de la fai- 
re & de (é joindre aux Princes qui la deman- 
doient de la vouloient faire de leur au’orité» 
qu’ils croioient que le Pape leur aurait répon- 
du avec plus de charité fur la munition qu’ils 
lui avoient faite ; qu’ils remettraient à traiter 
de ce qui concerne la Cour de Rome, jafqu’à 
ce que le Pape vînt en perfonne au Concile & 
qu’on fût convenu d’un lieu fur & neutre où 
il fe tiendrait ; que la Ville de Rome n’étoil 
1 pas alors un lieu où ils puffent être en fureté 
& en liberté, non plus que les AmbalTadeurs 
des Princes; que l’on ne pouvoir pas tenir deux 
Conciles Generaux ; qu’au relie ils faifoient 
leurs proreftations contre ce qui avoit été fait 
par le Pape au préjudice de l’Iodiétion du Con- 
cile de Pile. Ils chargèrent aufG deux perfon nés 
de lignifier en leur nom un Atfte d’Appel au 
Pape de là citation , de la défenfe qu’il leur 
avoit faite de tenir le Concile, avec pouvoir de 
convenir d’un lieu neutre & pacifique. Ces 
Procureurs étant allez à Rome, ne reçûrenc 
point d’autre réponfe du Pape & des Cardi- 
naux, iî ce n’eft qu’on leuraccordcundélaide 
huit jours pour comparaître, & qu’on Icurfai- 
foit de nouvelles défenfes de tenir le Concile.' 

Cela n’empêcha pas néanmoins que le Con- 
cile ne s’ouvrît 4 Pifelepremicrde Novembre 
ijn. Il étoit conjpofé de quatre Cardinaux 
prefens en perfonne: Sçavoir, Bernardin Car- 
vajal Evêque & Cardinal de Sainte Croix, 
Guillaume Briçonnet Cardinal Evêque de Pa- 
leftrine & Archevêqucdc Narbonne, Renéde . 

Prye Cardinal Prêtre de Sainte Sabine Eve que 
de Baïeux, & Amanée d’Albret Cardinal Dia- 
cre du tître de Saint Nicolas; des Procureurs 
des Cardinaux du Mans, de Cofenfe , & de 
Saint Severin; des Archevêques deLyon&de 
Sens, de treize Evêques de France , de cinq 
Abbez , de quelques Doéfcurs en Droit & 
en Théologie , & des Députez des Univcrû- 
tczde France. 

Après la MelTe & la Prédication , la pre- Conclu 
miere Scffin fut prorogée au enquiéme jour de Pif» 
de Novembre. Il y fut décidé, que l’Indi&on det'em 
du Concile de Pife pour la RéformedeTEgli- tfn. 
fe dans fon chef & dans fes membres, ctoit 
lufte & légitime ; que la Ville que l’on avoit 
choifie , étoit propre pour le célébrer; & que 
tout ce qui avoit été fait ou ferait fait & at- 
tenté au préjudice , étoit nul. On régla, que 

les 


CnneiU 

it Pife 

Jt l'an 
ffit. 


DES AUTEURS E 

les Bénéficier* q ;i afliftoient au ConciIe,joüi- 
roicnc des revenus de leurs Bénéfice* penuarii 
u’ils y ferment. Bernardin de Carvajal Car- 
inal de Sainte Croix fut nommé Prélident du 
Concile, Si le Seigneur de Lautrec, prépo 
fc pour là garde. On y élût suffi des OtHciers 
pour procéder dans le Concile. 

La fécondé Seilion tenue le 7. du même 
mois , fut encore emploïée à ce qui regardoi. 
la Police du Concile. On y propofa pour re 
gledelamo leftie avec laquelle on y dévoie af 
lifter, un Canon d’un Concile deTolede.On 
y déclara , que le rang que les Prélats y pren- 
draient , ne porteroit aucun préjudice aux 
Droits d’un chacun ; & que le Concile ne fe- 
rait point cenfé fcparé, quand quelques Prélats 
s’en retireraient On y nomma des Juges des 
Caofcs qui fe dévoient traiter dans le Concile. 
L’on fit detenfes d’attirerles membres duCon 
ciie à Rome , fous prétexte de quelque procès 
que ce tût , mû ou a mouvoir à la Cour de Ro- 
me. Enfin on y choifit des Scrutateurs, des 
Huiflicrs, & un Sceau. 

Le 10. du même mois fe tint la troifiéme 
Seflion que l’on avoit avancée pourdesraifons 
preft'antes. On y fit un Decret par lequel il 
étoit ordonné, que le Concile ne ferait point 
féparé Si ne le pourrait être que l’Eglifenefût 
léformée , tant dans fon chef ouc dans fes 
membres , les Schifmcs & les Hereiies naif- 
fan es éteintes, & les Guerres afloupiesjqu’il 
pourrait néanmoins ctrctransfcrcàunlieufûr, 
particulièrement fi l’on en pouvoir convenir 
avec le Pape. On y rcrouvclla les Decrets du 
Concile de Confiance fur l’autorité des Con- 
ciles Generaux. Enfin dans cette même Seffion» 
le Concile fut transféré à Milan pour y être 
continué , ufques à ce qu'on tut convenu avec 
le Pape d’un lieu, & 'a Seflion prochaine indi- 
quée au 13. du mois dans l'Egide Cathédrale 
de Milan. 

Quand les Prélats du Concile furent arri- 
ver i Milan, ils remirent la Seflion au premier 
Janvier 151a. Les Card.nauxdc Saint Angeôe 
de Saint Scvcrin s’y rendirent avec Gx Evêque? 
de France St quelques Abbez. On ydreflade* 
Actes par lefq cls on nommoit au Pape onze 
Villes cnire Iclquelles il pouvoit choilir celle 
qu’il vouciroit pour la tenue lu Concilc,ouon 
lui offrait qu’il nommât dix Villes d’Italie qui 
ne fufient point de fa domination ni de celle 
des Vénitiens , afin que le Concile en pût 
choifir une. On lui donna trente jours pour 
délibérer fur cela. On lui propufa aufli de 
traiter i l’amiable des différends de Boulogne 
& de Ferrare , & l’on exhorta le Pape & les 
, Tatm XI 11- 
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Princes de fufpcndre la guerre. On fit un 
Decret contre ceux qui impetreroient ou 
accepteraient les Bénéfices de ceux qui af- 
filient au Concile ; & l’on fit défraies aux 
Domefiiques-des Piélats de fe retirer fins la 
permifliun de leurs Maîtres fous prétexte de 
Moritoire fulminé par le Pape. 

Dans la cinquième Seflion tenue l’onzième 
de Février, onrenouvellale Decret du Concile 
de Confiance contre ceux qui maltraitoient ou 
voloient ceux qui venoicnr au Concile ou en 
fortoient. On ajouta aux peines qui étoient 
portées dans ce Decret , celle de la privation 
les Bénéfices , Offices & Privilèges. On y 
nomma le Cardinal de Saint-Severin Légat de 
Boulogne, & l’ony réfolut un nouveau Sceau 
de plomb. 

Dans la fixiéme Seflion tenue le 34. Mars, 
les Promoteurs du Concile accuferent le Pape 
de contumace. On y publia divers Reglemens 
de Police: on y confirma tout ce que le Conci- 
le avoit fait jufqu’alors : on cafla tout ce que le 
Pape pourrait attenter contre l’Empereur 8c 
contre le Roi de France. Enfin on y fit un De- 
cret, par lequel il étoit enjointau Papede retrac- 
ter dans les vingt-quatre jours tout cequ’il avoic 
fait contre le Concile de Pife, apres lequel 
tems il ferait procédé contre lui s’il n’y faeix- 
faifoit. 

Ce tems étant paflë , les Promoteurs du 
Concile demandèrent dans la feptiéme Sef- 
fion , qu’il fût déclaré, que le Pape avoic 
encouru comme contumace , la fufpcnfe ;/►- 
jo falto , dans l’Adroiniftration tant fpirttuel- 
lc que temporelle du Souverain Pontificat , 

3c qu’elle étoit dévolue de plein droit au 
Concile. On le fit appeller par trois lois; 6c 
perfonne n’aïar.c comparu pour lui, on re- 
mit à délibérer fur la demande des Promo- 
teurs. On régla dans la même Seflion le nom- 
bre des Députation* & la maniéré de pro- 
céder. 

Le 21. d’Avril les Promoteurs préfenterent £y, r , f 
une nouvelle Requête contre le Pape dans la ç cn . 
8 e Seflion du Concile. 11 fut encore appelle; tledtPi- 
& perfonne n’aïant comparu pour lui, le Con- fttfr *»/■ 
cile le déclara notoirement Perturbateur du fr nft <1* 
Concile, contumace. Auteur de Scbifmc , in- P >'t e - 
corrigible , endurci; jugea que comme tel , il 
«voit encouru les peine* portées dans les fonts 1 
Decrets des Conciles de Confiance & de Baie, 

& fulpenfc de toute Admimfi ation Pontifica- 
le qui étoit dévolue de plein droit au Concile; 

6c fit défe'Tes en confequrats à tous hs Pré- 
ats, Ecckiiaftiques, & Fulclcs dcle rcconnoî- 
tie Si de lui obéir. 

C - Ce 
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J? retiicn Ce fat le dernier Décret du Concile dePifcj 
du Ccnà- car p eu tems après , les François abandon- 
l Je Pife nez jg i^mpereur Maximilien .furent obligez 
en t r.in- q U j tfer ] c Milanois& les Prélats du Conciie 
de le retirer à Lyon , où il n’y eut plus qu’un 
ombre de Concile qui s'cvanoiiit bien-tôt. Mais 
la Sentence deSufpenfion fut reçue en France , 
& le Roi donna des Lettres patentes le 16. 
Juin , par lefquelles il l’accepta , ordonna 
qu’elle feroit executée dans fes Etats, iSc fit 
défenfes à tous fes Sujets d’impetrer aucunes 
Provilions du Pape . ni d’avoir égard aux Bul- 
les qu’il pourrait expédier. Telle fut la fin du 
Concile de Pife. 


§ VIL 

Biftoift J» Coutile V. Je -Latran jafjv’à!' onzi/me 
SeJJion. 

Cmùle pEndtnt que ces ebofes fe paflbient à Pife , 
" y * le Concile de Latran indiqué par le Pape 
te*» . ^ prorogé par deux fois > s’ouvrit enfin le 10. 
de Mai 15 ta. Il éroit compofé de quinze Car- 
dinaux, de foixantc & dix-neuf Archevêques 
ou Evêques tous Italiens, de CxAbbezou Ge- 
neraux d’Ordre. On lût dans la première Sef- 
fion les Bulles de Convocation & de Proroga- 
tion du Concile : on y nomma des Officiers: 
on y fit des difeours : mais il ne s’y palla rien 
de confiderable. 1 • 

La fécondé Selfion fe tint le 17. dumeme 
mois. On y lût la Déclaration de Ferdinand Roi 
d’Efpagne , par laquelle il approuvoit la Convo- 
cation du Concile , & la Bulle de Prorogation du 
Concile jufqu’au 3. de Novembre. Le Cardinal 
Caïetan y fit un difeours contre le Concile de 

Pife. 

La troifiéme Seffion ne fe tint que le 3. de 
Décembre. L’Evêque de Gurck y comparut de 
la part de l’Empereur Maximilien, y apporta 
une révocation faite par fon Maître de ce qui 
s’étoit fait dans l’Aflemblée de Tours & dans 
le Concile de Pife , & y approuva la Convo- 
cation du Concile de Latran. Le Papey donna 
une Balle par laquelle il annulloit tout ce qui 
s’étoit fait à P.fe, à Milan & à Lyon , re- 
nouvela l’Inter dit prononcé contre la Ville de 
Lyon ôc contre le Roiaume de France , & 
transféra la Foire de la Ville de LyonàGene- 

▼c. , 

Dans la Selfion quatrième tenue le 10. de 
Décembre, le Pape fit lire les Lettres patentes 
de Loiits XI. portant l’Abrogation de la Prag- 
matique , fie auüi-côc après 1 ? Avocat du Con- 


cile fit un difeours contre la Pragmatique , en Comile 
demanda la révocation , & qu’il fut décerné ^ L*- 
un Monitoirc contre les Prélats , Chapitres , tr ‘ xn - 
Princes , Parlemcns de autres perfonnes du 
Roïaume de France pourcomparoîtreau Con- 
cile fie alléguer les raifons ,,u’ils prétendoient 
avoir pour en empêcher l’abrogation. Le Pape 
publia un Monitoirc conforme à la réquifition , 
ordonnant que tous les Fauteurs de la Prag- 
matique , tels qu’ils puffcnc être, feraient citez 
à comparaître dansfoixante jours. 

Le Pape Jules II. étant tombé malade , ne 
pût aüiftcr à la cinquième Selfion tenue le 16. 
de Février. Le Car .final de Saint George Evê- 
ue d’Oft’e y préfida à fa place. On y con- 
rma la Conftuution de Jules II contre les 
pratiques Simonia i ues pour l’Elcâion du Pa- 
pe , & l’on décerna une nouvelle Munition 
contre l’Eglife de France pour répondre fur 
la Pragmatique. 

Le PapeJules mourut le a 6. de Février 1513.' 

Les Cardinaux entrèrent dans le Conclave le 
4-deMars, & l’onzième dumêmemoisjean 
de Medicis Cardinal Diacre fut élû & pro- 
clame Pape, & prit te nom de Leon X. lequel 
après avoir été couronné le 19 prorogea la G- 
xiéme Selfion du Concile & la Citation des 
François fur la Pragmatique jufqu’au 27. du 
mois d’Avril. Cette Prorogation fut encore 
continuée dans la Selfion ûxiéme jufqu’au 13. 
de Mai , & dans la fepticme Seffion , jufqu’au 
17. de Décembre. 

Pendant cet intervalle de tems , le Roi de 
France adouci par la mort de Jules, envoia 
le Cardinal de Saint Severin , Claude Seidel 
Evcque de MarfeilleôcLoiiisForbinenquafité 
de f.s AmbalTadeursau Concile, aveepouvoir 
d’y adhérer. Etant arrivez à Rome , ils dé- 
clarèrent au Pape , que quoique le Roi eût 
crû avoir de bonnes raifons pour in liquer fie 
foûtenir le Concile de Pife , fie qu il ne l’eût ^ 
fait dans aucune mauvaife intention, toutefois 
aïait fçû depuis la mort de Jules II. que le 
i Pape Leon X. ne l'approuvoit pas ; fit aiant 
été averti par les Lettres que Sa Sainteté iui 
avoir écrites, de renoncer au Concile de Pife 
St d’adhcrer à celui de Latran comme au feul 
Concile légitimé , attendu que le Pape Jules 
étant mort , tout fujet de haine fit de défiance 

croit cédé, fit que l’Empereur &: quelques Car- 
dinaux qui avoient foûtenu le Concile de Pife, 
y avoient renoncé 6c adhéré à celui de Latran, 
ils renonçoient au nom du Roi au Concile de 
Pife fie adhéraient & celui de Latran comme 
au feul Concile véritable fie légitime jpromet- 
i tans en Ion nom de ne plus foutenir le Concile 

de 
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Concile de Pife » de faire cefler dans un mois l’Af- 
La femblce qui fe tenoit fousce nom à Lyon , & 
tr.t» V. de contraindre ceux qui refifteroient, à fe reti- 
rer. Ils ajoûccrent , qu’il envoïeroit vers le 
Pape fix Prélats & quatre Doûeurs du nom- 
bre de ceux qui avotenc affifté au Concile de 
Pife , pour demander l’abfolution pour eux 
& pour ceux qui y avoient adhéré, & pour re- 
connoitre le Concile de Latran. Cet Aûe fut 
ratifié par les Lettres patentes du Roi du a 6 . 
Octobre jyij. de lu dans la Scflion huitième 
tenue le 17. Décembre. Le Pape y publia une 
Conftirurion parlaqucllcil faifoit défenfes d’é- 
tudier plus de cinq ans en Philofophie fans ap- 
prendre de Théologie ou de Droit. La neu- 
vième Scflion fut indiquée au 5. de Mai 

Elle fc tint le jour marqué ; mais les Prélats 
François du Concile de Pife, n’aïantpûs’y ren- 
dre, quoiqu’ils fuflent partis pour aller à Rome, 
parcequ’ils ne pûrentobtenirdepaflcport ni de 
l’Empereur Maximilien , ni du Duc Sforce, 
en votèrent un Acte au Concile pour s’exeufer & 
demander leur abfolution. Le Pape fit une Bul- 
le generale par laquelle il enjoignoit de nou- 
veau aux Prélats de fe trouver au Concile ; & 
fit des défanfes trés-exprefles de les empêcher 
d’y venir. Il publia divers Reglemens de dis- 
cipline pour les Prélats, Officiers & autres Ec- 
deûaftiques de la Cour de Rome. La Seflion 
fuivame fut remife au premier jour de Décem- 
bre. 

Les Reglemens de Difdpline ou de Réfor- 
me faits dans cette Seflion , font 1. Que l’on 
ne pourvoira aux Eglifes Epifcopales & aux 
Abbaïes , que des perfonnes dignes de remplir 
ces places , d’âge competent, de bonnes moeurs 
& de capacité. Que les Evcques auront au 
moins vingt- fept ans & les Abbez vingt-deux: 
Que le Cardinal qui fera chargé de faire le rap- 
port de l’Eleélion , Pullulation ou Proviûon 
d’une perfonne à une Eglife ou â un Monafte- 
re , avant que d’en parler dansleConûAoire, 
le fera fçavoir au plus ancien Cardinal de cha- 
que Ordre ; qu’il examinera enfuite fororaai- 
rcment la Provifion , Elt&iunouPoftulation; 
entendra les Oppofans s’il y en a , & des Té- 
moins dignes de foi, pour faire fon rapport du 
tout au Conûfloire. 2. Qu’aucun Eveque ou 
Abbé ne pourra être privé de fa dignité puur 
quelque crime dont il foit accufé , quand mê- 
me il ferait notoire , que les Parties n’aïcnt 
été ouïes,’ & qu’aucun ne pourra être transféré 
malgré foi, fi ccn’eft pour des raifonsjufle,& 
neceflâires. J. Que les Commandes étant tres- 
préjudiciablcs aux Monaflcrcs , tant pour le 
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temporel que pour le fpiriruel après la mort Cncik 
des Abbez Réguliers , leurs Abbaïes ne pour- 
ront être données en Commande, (i ce n’elt lran '• 
pour la confervation de l’autoritéduSaintSié- 
ge, & que celles qui fonten Commande, cef- 
feront d’y être après la mort des Abbez Com- 
mcndataires, ou ne feront données en Com- 
mande qu’à des Cardinaux ou autres perfon- 
nes qualifiées; que les Commendataires qui 
ont une menfe féparée de celle des Moines, 
fourniront la quatrième partie de leur menfe 
pour l’entretien du Monaftere; & fi leur men- 
fe eil commune avec celle des Religieux, on 
prendra la troifiéme partie de tout Te revenu 
pour l’entretien des Moines & duMonafiere. 

4. Que les Cures & les Dignitcz dont le reve- 
nu n’efi pas de deux cens ducats, ne feront 
pas données en Commande aux Cardinaux, 
fi ce n’eft. qu’ils vaquent par la mort de leurs 
Domeftiques , auquel cas ils pourront leur 
être données en Commande , à condition qu’ils 
les remettront dans fix mois entre les mains de 
perfonnes qui leur feront agréables, y. Qu’il ne 
fe fera de démembrement ni d’union d’Eglifcs, 
fi ce n’eft dans les cas permis par le Droit , & 
pour une caufc raifonnable : que l’on ne don- 
nera de difpenfe de pofleder plus de deux Bé- 
néfices incompatibles , fi ce n’eft à des per- 
fonnes qualifiées , ou pour des raifons prenan- 
tes : que ceux qui pofl'edcnt plus dequatrcBe- 
nefices. Cures, Vicairies ou Dignitez,méme 
en . Commande ou fous titre d’union , feront 
tenus dans deux ans de fe réduire au nombre 
de quatre , & de remettre les autres entre 
les mains des Ordinaires. Voila les points ge- 
neraux de Difcipline. Voici ceux qui regardent 
en particulier les Cardinaux & les Officiers de 
la Cour de Rome.Toucbant lespremiers.ileft 
dit, que leur Dignité étant la plus éminente 
dans i’Êglife après celle du Souverain Pontife, 
ils doivent mener une vie exemplaire, aflifter à 
l’Office Divin , fuir le fafte, le contenter de 
ce qui convient à la modeftie Sacerdotale, re- 
cevoir favorablement ceux qui viennent à la 
Cour de Rome» traiter honorablement les Ec- 
clefiaftiques qui font auprès d’eux, & ne les pas 
cmploïcr à des minifteres bas Sc déshonnêtes, 
ne point avoir de part. alité, de prendre égale- 
ment foin des affaires des Pauvres & des Prin- 
ces , vifiter tous les ans une fois par eux- 
mêmes , s’ils font à la Cour , ou par un Vi- 
caire , s’ils font abfcns, les Eglifes dont ils 
font Titulaires , & d’avoir foin des biens , du 
Clergé & du Peuple qui en dépendent , d’y 
laitier un fonds pour y entretenir un Prêtre, 
ou d’y faire quelqu autre Fondation i de ne pas 
C 2 ’ de- 



2 « NOUVELLE B 

Ccndle Jcpenfcr mal à propos les biens des F.glifes . 
d> La- ma jj d'en taire un bon ufage ; d'avoir foin 
t'jpV. q ue | es Eglifcs Cathédrales qu’ilsont en Com- 
mande, foient dcficrvies par des Vicairesou 
Evêques fuffiagans ; qu’lis aient un nombre 
fuffilant de Religieux dans leurs Abbaïcs , ôc 
que les bàtimcns des Eglifes foient bien en- 
tretenus ; d’éviter le luxe & le foupçond’a- 
varice dans leur train; que les Ecclefiaftiques 
qui font chez eux portcnc l’habit Ecclcfiafti- 
que ôc vivent clericalement ; que les Légats 
fuient tenus de fe rendre au lieu de leur Léga- 
tion & d’y demeurer la plus grande partie du* 
tems. 

Enfin à l’égard des autres Officiers, il eft en- 
joint aux Maîtres d’ccole d’avoir foin d’enfei- 
gner à leurs Ecoliers ce qui regarde la Reli- 
gion 8c les bonnes mœurs. Les B afphemateurs, 
les Concubinaires 8c les Simoniaques y font 
eom.iamnez à despeines. On y oblige tous ceux 
qui ont des Bénéfices lix mois après les avoir 
• obtenus, de reciter l’Office à peine de la perte 
de leurs fruits à proportion du tems qu’ils ne 
l’auroient point recité , & même de celle de 
leurs Bénéfices, s’ils ne veulent point s’acquiter 
de ce devoir ; mais pour être privez du titre 
de leurs Bénéfices , il faut qu’ils foienequinze 
jours au moins fans le dire deux fois. 

Il cil défendu aux Rois , aux Princes & gé- 
néralement à tous les Laiquesdefequeltrerou 
de faifir , fous quelque prétexte quccefoit, les 
biens Ecclefiaftiques fans la permiffion du Pa- 
pe , à qui l’on fuppofe que l'adminiilration & 
la difpofttion en appartient. On renouvelle les 
Loix touchant l’Exemption des perfonnes & 
des biens Ecclefiaftiques de lajurifdidlion Laï- 
que, 8c la défenfe de faire des impolitions fur 
les Clercs. Enfin l’on ordonne, qu’il fcra pro- 
cédé parles Inquifitions contre les Hérétiques 
& les Judaïfans. 

Tels furent les Reglemens faits par le Pape 
Leon X. & publiez dans la Seffion 9 du 
Concile de Latran pour la réforme du Cler- 
gé de Rome, qui ne regardent point lesGriefs 
dont la France & l’Allemagne fcplaignoient. 

-La dixiéme Seffion qui fe devoit tenir au 
mois de Décembre 1514. fut retnife au qua- 
trième jour de Mai 1515. & fe tint à l’or- 
dinaire dans l’Eglife de Latran. Le Pape y pu- 
blia quatre Conftiturions. 11 approuve dans la 
première les Monts de pieté, & déclarequ’ils 
ne font point ufuraires, & que ce que l’on re- 
çoit de plus que-le fort principal de l’argent 
qu’on a prête pour la dépenfe qu’il faut faire 
pour le Mont de pieté, n’eft pointunechofe 
illicite; quoiqu’il fut plus parfait d’établir des 
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Monts oû l'on prêtât de l’argent gratuite- Cenifo 
ment. de hx- 

Par la fécondé il ordonne , que les Chapi- traie V. 
très exempts ne pourront fe prévaloir de leur 
exemption pour commettre des délnrdres 
impunément , que ceux à qui le Saint Siège 
en a commis le foin , puniront les coupa- 
bles; que s’ils négligent de le faire, ils fe- 
ront avertis de leur devoir par les Ordi- 
naires; & fi après avoir été avertis, ilsnégli- 
gent encore ou refufenc de punir les coupa- 
bles , les Ordinaires pourront en ce cas inf- 
truire le procès & l’envoicr au Saint Siégé, 
il permet aux Evêques Diocefuins de vifiter 
une fois l’année les Monafteres de Filles fou- 
rnis immédiatement au Saint Siégé. 11 déclare, 
que les Exemptions qui feront données! l’ave- 
nir fans jufte caufe & fins y appeller ceux qui 
y ont intérêt feront nulles. Cependant il ac- 
corde le droit d’Exemprion aux Protonotai- 
res & aux Commcnfaux des Cardinaux. Il or- 
donne , que les Caufes qui concernent les Bé- 
néfices, pourvû qu’ils ncfoient point refervez; 

6c que leur revenu n’excede pas vingt-quatre 
ducats , feront jugées en première lnftance 
pardevant les Ordinaires, ôcquel’on ne pourri 
appeller de leurs Jugement avant qu’il y ait une 
Sentence définitive, fi ce n’eft que l’Interlocu- 
toire contienne un Grief qui nepuiffe pas être 
réparé par laSentcnce définitive: que fi l’un des 
Plaideurs craint le crédit defonadverfaire.oua 
quelqu’autre raifon particulière dont il pourroit 
taire une femipreuve autre que le ferment, les 
Caufes feront portées en première lnftance à la 
Cour de Rome. Il fait défenfes aux Princes ôc 
aux Seigneurs de molefter les Ecclefiaftiques , 
de s’emparer des biens des Eglifes , d’obliger 
les Bénéficiers de les leur vendre ou donner à 
bail Emphythcotique. Enfin il enjoint aux 
Métropolitains de tenir des Conciles Provin- 
ciaux conformémcntaux difpofitions des Saints 
Canons. 

La rroifietne Conftitution regarde l’Impref- 
fion des Livres, il y eft ordonnéqueceuxqui 
s’impriment dans Rome, foient examinez par 
le Vicaire du Pape 6c parle Maîtredufacré Pa- 
lais , 6c dans les autres Vallès par l’Evêque 
6c par l’Inquificeur. 

La dernicre concerne l’affaire de la Prag- 
matique. On y dercerne une Citation péremp- 
toire 6e finale avant le premier d’Oètobre 
pour tous ceux qui y prennent intérêt, après 
lequel temps pafle, il fera procédé au Jugement 
définitif de cette affaire. La prochaine Seffion 
eft remife au 14. de Décembre. 

5 .VIIJ 
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§. vir. 

Hifioirt du Concordat entre Leon X. tir François 
I. Dt quelle maniéré il fut fait à Boulogne & 
refû dans le Concile de Latran. 

Entrez ne T Oiiis XII. étoit mort dés le premier jour 
de laon •■“'Je l’année, & François Premier lui avoit 
X. 6r de fùcccdé. Loiiis De Soliers AmballaJeur du R > 
François à. Rome, fit remontrer au Pape, que les Prc- 
I.a bon- lats de France ne pouvoient pas fe rendre à 
logne- Rome 1 caufe des troubles de la Lombarde, 
& qu’ainfi il prioit Sa Sainteté delesdif r enicr 
de venir au Concile, ou de faire enforte qu’ils 
y puflent venir avec fureté. Le Pape lui fit 
réponfe, qu’ils pouvoient venir par Gènes, qu’il 
avoit donné ordre que les Génois leur don- 
nalTent un pafleport, 6c qu’ainfi la Continu - 
tion demeureroit en fa force. 

François I. aiant enfuitepafféles Alpes avec 
fon armée, défait fes ennemis & repris la Ville 
de Milan, Leon X. fut obligé de traiter de paix 
avec lui pour ce qui regardoit les interets tem* 
porels 8c de propofer enfuite une Entrevue à 
Boulogne pour régler l'affaire de la Pragmati 
que. Le Pape s’y rendit le 9. de Décembre, 8c 
le Roi deux jour» après, -il vint -loger au Palais 
où étoit le Pape , 8c alla Papréfdinée le trouver 
dans la fale où il tenoic Confiftoire. Après 
qu’il l’eût Itlué, le Chancelier du Prat fit la 
harangue d’Obédience: le Pape y aiant ré- 
pondu, prit le Roi par la main ôc le mena 
dans la chambre où ils conférèrent enfemblc 
fur la Pragmatique. Le Roi fupplia le Pape de 
cctler tes pourfuites qu’il fallait pour l’abolir , 
& de la confiimer. Sa Saintetc le refuia 8c 
propofa de faire un Concordat. 11 nomma de 
fâ part les Cirdinaux d’Ancone & de Santi- 
quatro pour le dreffer, 8c le Roi en chargea 
fon Chancelier. Incontinent après le Roi par- 
tit de Boulogne, y laiflant Ion Chancelier 
pour convenir des Conditions du Concordat, 
ui fut arrêté en peu de jours 8c figné par ces 
eux Cardinaux 8c par le Chancelier. 

Motifs Les motifs que le Roi allégué de ce Con- 
du Cors- cordât , font : Que le Concile de Latran 
cordât du aiant cité le Roi, les Parlement 8c l'Eghfcde 
cita dm France pour abolir la Pragmatique, 8c étant 
Rs»- à craindre queû cela arrivoit.l’Eglife de Fran- 
ce ne retombât dans les défordres oùelleétoit 
auparavant ; fçavoir , l’argent du Roiaumc 
porte i Rome, les Collateurs ordinaires pri 
vez de leur droit, les Bénéfices donnez à des 
Etrangers, les Grâces ^xpeéUtives miles fur 
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-ous les Bénéfices, les Cau fes portées â Rome Motifs 
de les Sujets du Roi obligez d’y aller plaider , du Cou. 
il avoit cru qu’il étoit à propos de ccderau tems cordatdu 
& d’cmploïer le moïen qui fepréfentoit, pour e °‘é du 
mettre ordre à la difciplinedel’Eglifcqui ctoit ^*** 
en danger, 8c de redimer de plus grands in- 
convemens par une perte moins confiderable: 

Que s’étant donc rendu à Boulogne avec fa 
Cour pour rendre fes devoirs au Pipe LconX. 
il lui avoit demandé avec inilance, que s’il 
vouloit abfolument abroger le nomde la Prag- 
matique, il lui permît de drefler des Loix 6c 
des Conditions dont il pût ufer dans fon 
Roiaume : Que le Pape lui avoit accordé de 
faire drefler un Concordat qui tînt heu de la 
Pragmatique en France; 6c que les Articles 
dont ils étoient convenus, avoient c;é telle- 
ment dreflez 8c ajuftez, que les principaux 
Articles de la Pragmatique Sanction demeu- 
roient dans leur force, comme font ceux des 
Rdcrves en general 6c en particulier.de. Col- 
lations, des Caufcs, des Appellations fruftra- 
toires, de l’Abolition de la Clémentine Lit- 
teris , des paifibles Poflcfleurs des Concubi- 
naires,8c quelques autresaufqueis on n’a point 
dérogé, mais feulement changé 8c interprété fé- 
lon qu’onl’ajugé â propos pour l’interet pu- 
bic : Que pour Tes Elections, il n’avoit pis pù 
obtenir ce qu’il fouhaittoit, pour les caufes 
énoncées dans le Concordat; 8c qu’aprés avoir 
obtenu un délai de fix moi, & confulté la cho- 
fc avec des ^ens habiles, il avoit enfin parleur 
avis réfolu de publier le Concordat , puifque 
ladifficul.é du tems 8c la neceifité des affai- 
res le demandoient ainfi. 

Le Pape ne parle pas fi avantageufement Kaifns 
de la Pragmatique. Il dit, que quoique Loiiis le 
XI. l’eût abolie par fes Lettres patentes à ia P-'!* ssl~ 
foilicitation de Pie II. comme faite dans un f'é** 
tems de fédition 8c de fehifine, toutefois les ^on.ot- 
Prclats 8c Ecclefiailiqucsdu Roiaume n’aïant 
pas voulu recevoir ces Lettres 8c aiant tou- 
jours adhéré â la Pragmatique, Jules II. avoit 
porté cette affaire au Concile de Latran 8c fait 
citer les François à o.mparoître au Concile 8c 
y dire les raifons qu’ils avoient pour défendre 
la Pragmatique : qu’aprés fa mort il avoit con- 
tinué de procéder contr’cux; mais que confi- 
derant que le plus grand bien qu’on pouvoit 
procurer, étoit celui delà paix, il avoit remon- 
tré lui-même au Roi de France François I. 
quand il lui avoit rendu l’Obcdience en per- 
fonne, qu’il devoir renoncer à la Pragmatique 
8 e vivre félon les Loix de l’Eglifie de Rome : 
que les Elections des Eglifcs Cathédrales 6e 
Métropolitaines étant caufe de grands maux , 

C 3 parce 
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‘~ s parce que la plufpart fe faifoicnt.ouparSimo- 
l" f ‘‘ nie » ou par tics raifons d’amitié & <le parenté; 

ce qui rendoi: fouvent les Eleûeurs parjures 
l:;u du j £ dcfcrantàfes Remontrances, étoitcon- 
venu des Rcglemens 6c Conftitutions portées 
dans le Concordat) pour tenir lieu de la Prag- 
matique 6 : des Articles qu’elle contenoit. 

Artk'ei L’on a fuivi dans le Concordac l’ordre des 
du Ci n- Articles de la Pragmatique, dont quelques-uns 
csrd.it. font abolis, d’autres omis, comme les Articles 
de l’Autorité des Conciles, d’autres changez 
en partie, ôc quelques-uns tranferits mot pour 
met. 

Le premier Article du Concordat concer- 
nantlcs Elections, eil entièrement contraire^ 
la Pragmatique. Il porte, qu’à l’avenir les Cha- 
pitres des Eglifes Cathédrales ôc Métropolitai- 
nes qui viendront à vaquer, ne pourront pro- 
céder àl’Elcftion ou Population d’un Préiat; 
nuis que le Roi nommera au Pape dans lix 
mois, à compter du jour de fa vacance, un 
Docteur ou Licentié en Théologie âgé de 
vingt-fept ans, qui fera pourvu par le Pape de 
i’Eglifc vacante; 6c en cas que celui qui fera 
nommé par le Roi, n’eût pas les qualitez re- 
quifes . le Pape ne pourra pas y pourvoir une 
autre perfonne; mais le Roi fera tenu d’en nom- 
mer une autre dans trois mois, à compter 
dujourdurefus; autrementquclcPapey pour- 
voira;qu’il pourvoira aufli fans nomination du 
Roi précédente, aux Evêchcz qui vaqueront 
par mort en Cour de Rome. Les Elcdions 
qui fe feront au préjudice de ce Traité , font 
déclarées nulles. Le Pape pourra néanmoins 
difpcnlér de la rigueur de ceTraité iesParens 
du Roi, les perfonnes de Qualité 6c des Re- 
ligieux Mendians de grand fçavoir. A l’égard 
des Abbaïes 6c Pricurez Conventuels vraïe- 
ment Eleétifs , la même dilpofition eft gardée 
à l’exception de l’âge qui eft réduit à 23. ans. 
On excepte néanmoins de cette Loi les Egli- 
fes, les Monaftcres 6c les Pricurez qui tien- 
nent du Saint Siège le privilège d’élire leur 
Prélat; 8c on permet à ceux-là d - procéder 
librement à l’Ele&ion , félon la forme con- 
tenue dans leurs Privilèges ; ou s’il n’y en a 
point, félon la forme preferite dans le Cha- 
pitre Quia profiter, pourvu qu’ils prouvent que 
ces Privilèges leur ont été accordez par des Let- 
tres Apoftoliques ou par d'autres Titres au- 
thentiques, toute autre preuve leur étant inu- 
tile. 

Le fécond abroge pour la France Ôcle Dau- 
phiné l’ufage des Grâces Expectatives 8c des 
Rcferves generales 6c fpeciales aux Bénéfices 
qui vaqueront, ôc les déclaré nulles. Le Pape 
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fe ref-rve neanmoins le pouvoir de Créer une 
Théologale dans chaque Eglifc Cathédrale ou 
Collegiate, que le Collareur ordinaire fera te- 
nu de donner à un Doéteur Licentié ou Ba- 
chelier formé en Théologie, qui ait étudié dix 
ans dans uneUniverfité 6c qui y aieenfeignéou 
prêché : que ce Théologal fera des leçons au 
moins deux fois la femaine, 6c fera reputépre- 
fent à l’Office quoiqu’abfent , afin d’avoir le 
tems de vàtjuer à l'étude. 

Le troifiemc Article concerne les Graduez.’ 
Il y eft réglé, que les Collateurs feront tenus 
de donner la troifiemc partie de leurs Béné- 
fices à des Graduez; fçavoir, les Beneficesqui 
vaqueront dans le premier 6c le feptiéme mois 
après l’acceptation 6c la publication de cette 
Loi aux Graduez, qui auront infinité les Let- 
tres de leurs Degrez 6c le tems de leurs étu- 
des; 6c dans lequatriémeôc le dixiéme mois, aux 
Graduez nommez qui auront infinué leurs 
Lettres de Grades, de Nomination 6c d’Etu- 
des; lesautresdemeurans libres auxCollateurs 
pour donner les Bénéfices de leur Collacion à 
coures forces de perfonnes capables de les 
polleder. Le tems d’études necclfaire eftfixéà 
dix années pourles Dofteurs, Licentiezou Ba- 
cheliers en Théologie; à fept ans pourles Do- 
cteurs ou Licentiez en Droit Canon, Civil, ou 
Médecine; 6c à cinq -ans pour les Maîtres ou 
Licentiez és Arts; à fix ans pour les Bacheliers 
(impies en Théologie, à cinq ans pour les Ba- 
cheliers en Droit Canon ou Civil, 6c s’ils fonc 
Nobles, à trois ans feulement. Il eft dit qu’ils 
feront tenus de notifier les Lettres de leurs 
Grades, de Nomination 8c du tems de leurs 
Etudes, une fois avant la vacance du Bénéfice 
par des Lettres de l’Univçrfité où ils auront 
étudié, & les Nobles tenusde juftifier de leur 
NoblelTe , 8c tous les Graduez de donner tous 
les ans en Carême copie de leurs Lettres de 
Grade, de Nomination, d’atteftation d’Etu- 
des aux Collateurs ou Patrons Ecclefiaftiques 
ou à leurs Vicaires, Sc d’infinuer leurs noms 
6e furnoms; 6c en cas qu’ils ne l’aient pas 
fait une année, qu’ils ne pourro it deman iec 
cette année-dà le Bénéfice en vertu de leur Gra- 
de ou Nomination: que fi aucun Gradué n’a 
infinué , la Collation demeurera libre au 
Collareur, pourvu qu’il ne vaque pas entre a 
première Infinuation 6c le Carême : que les 
Collateurs pourront choiûr entre les Graduez 
qui auront infinué leurs Lettres , ceux qu’ils 
voudront pour les Bénéfices vacans dans les 
mois des (impies Graduez ; mais qu’à l’égard 
de ceux qui viendro it à v.-quer dans les mois 
des Graduez nommez, ils feront ternis de les 
k donner 
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' 'ArtirUs donner au plus ancien nommé; & en cas de 
j m Cou- concurrence , les Doâcurs feront préferezaux 
mrdot. Licenciez, les Licentiez aux Bacheliers, à l’ex- 
cepcion des Bacheliers formez en Théologie, 
qui feront préferez aux Licentiez en Droit Ca- 
non, Civil ou en Medecine, & les Bacheliers 
en Droit Canon ou Civil aux Maîtres és Arts; 
que les Douleurs Liccnticziêtrouvausconcur- 
rens , on obfervera l'orJre des Facultez de 
Théologie, Droit Canon, Droit Civil, Mé- 
decine; 6c en cas de concurrence éga.e, l’Or- 
dinaire pourra gratifier celui qu’il voudra. Il 
eft requis, que les Graduez expriment dan, 
leurs Lettres de Nomination, les Benetices 
qu’ils pofledent ôe leur valeur; âcqucs'iUont 
des Bénéfices de la valeur de deux cens flo- 
rins de revenu, ou qui demandent rclîdence, ils 
ne pourront obtenir de Bénéfices en vertu de 
leur tirade ou Nomination. Il eft ordonné , 
que les Bénéfices Kcgulicts icront toûjours 
donnez aux Réguliers, & les Séculiers aux Sé- 
culiers , fans que le Bape en puitfe dil, enfer : 
que les Rélignations & Permutations demeu 
reront libres aux mmi des Graduez : que les 
Cures des Villes feront données à des Gra- 
duez. Enfin il eft raitdctenfes aux Umverlitez 
de donner des Lettres de Nomination, qu’a 
ceux qui auront fait letemsdes Etudes preferit. 

Par le quatrième Article il cft ftipulé, que 
chaque Pape pourra délivrer un Mandat Apo- 
ftoliquc une feule fois pendant fon Pontihcat 
fur un Collateur qui aura dix Bénéfices à fa 
Collation, & deux fur un Collateur qui en 
aura cinquante; pourvu que ces deux Mandats 
ne foient pas pour deux Prébendes de la même 
Eglife; que ces Mandataires feront prêterez 
aux Graduez. La prévention généralement de 
tous les Bénéfices eft accordée au Pape; de il 
eft convenu, que dans routes les Provilion, 
des Bénéfices, la vraie valeur annuelle y fera 
exprimée. 

Ce cinquième Article des Caufes, cft con- 
forme à celui de laPragmatique. 11 eft dit, qu’el- 
lesdoivent être jugées lurks lieux par les Ju- 
ges à qui il appartient de dioit par Coutume 
ou par Privilège d’en connaître, il l’exception 
des Caufes Majeures qui iont expreUémcnt 
nommées dans le Droit, avec défenfes d’ap- 
pc 1er au dernier Juge vmi flo média, ni d’inter 
jener Appel avant fa Sentence définitive, fi ce 
n’eft que le Grief de la Sentence interlocutoi- 
re ne fc pût réparer au définitif. A l’égard de . 
Appellaiionsdc ceux qui font immédiatement 
foûmisau S. Siège, ilcftdir.que l’on commet- 
tra des Juges fur les lieux juf.u’à la fin du pro- 
cès, c’tft-à-dire, julqu’à trois Sentences con- 
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formes indufivement fi l’on en appelle, ou à AnUkt 
des Juges voifins en cas de déni de Juftice ou du Cm- 
d’apprehenfion légitimé, dont il fera fait preu- cc, d.u. 
ve par d’autres voies que par ferment. On ex- 
cepte néanmoins de ce Decret les Cardinaux 
3c les Officiers de la Cour de Rome qui exer- 
cent adluellement leurs Offices. Il cft enjoint 
aux Juges de terminer les Caufes pendantes 
pardevant eux, dans deux ans de tems. 11 eft 
défendu d’appeilcr plus de deux foisd’uncSen- 
ccnce interlocutoire , & plus de trois, d’une 
Sentence définitive. 

L’Article 6. de la paifible Pofleffion.le 7 
des Concubinaires, le 8- du Commerce avec 
les Excommuniez, le 9. des Interdits, ôr le 
10. pour l’Abrogation de la Clémentine Lit- 
lerit, font contormes à ceux de la Pragmati- 
que. Mais ceux qui regardent les Annales 3c 
le nombre des Cardinaux, y font entièrement 
omis. 

Le Papefe chargea de faire recevoir ce Con- Oazitim 
cordât dans la première Seffion du Concilede Seffim du 
Latran , & le Roi de le faire lire, publier 6c Cen.il* 
regiftrer dans fes Cours , recevoir dans üx * L «- 
mois, & de le faire obfcrver à 1 perpétuité ' rj " '• 
dans fon Royaume. 

Ce Traité ayant été figné par le Chancelier 
du Roi 6c parles deux Cardinaux nommez par 
le Pape, Roger de Barme Avocat du Roi au 
Parlement de Paris, fut envoyé à Rome pour 
achever ce Traité ôc en pouriuivrc l’Homolo- 
gation dans le Concile de Latran. Le Pape 
avoit remis l’onzième Seffion au 19. Décem- 
bre 1516. Il y publia une belle Conftitution 
touchant les Prédicateurs, dans laquelle il or- 
lonne, qu’on n’admettra perfonne à ce Mi- 
mfterc, qui n’ait été examiné & approuvé 
par fon Supérieur, 6c qu’on ne foit fur de fa' 
capacité & de fa probité. Il y avertie auffi les 
Piédicateurs d’expliquer l’Ecriture fainte 6c les 
veritez Evangéliques fuivant les fcntimens des 
Doéteurs approuvez 6c reçus dans l’Eghfe; de 
ne dire rien d’éloigné ni de contraire au véri- 
table fens de l’Ecriture 6c à l’interprétation des 
Doûeurs Catholiques; de ne point marquer le 
tems précis du Jugement ou de l’Àvenement 
de l’Atvtechrift ; de ne fe point mêler de pré- 
dire l’avenir comme s’ils le fçavoient par ré- 
vélation; mais d’enfeigner l’Evangile fuivant 
les précepte, de J. C. d’éloigner du vice, d’en- 
feigner la vertu , de recommander la charité , 
de ne point mal parler de leurs Supérieurs. 

Il publia enfuite le Concordat entier & la p„j^. 
Bullcpar laqaellc il l’approuvoit ôc le confir- ritllC a du 
raoit , avec une autre Balle par laquelle il ab- Concor- 
rogeoie la Pragmatique qu’il appelle laCorrup- Ja. 4 
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Concile tion du Roïaume de France. 11 déclare, que 
Lur.j» l'autorité du Concile de Baie ne doit pas le 
retenir, parce que la Pragmatique n’avoit été 
faite qu'aprés la Tranllitiun uu Concile de 
Tr'iyna P jr kugene IV. fit que le Pape a toute 
tique. f° rte d’autorité fur les Conciles, & plein pou- 
voir de les indiquer, transférer, difloudic, 
comme il s’efforce de le prouver par plulieurs 
exemples. Il renouvelle aufli la Conftitution 
XJnam janti m de Boniface VIII. fans préjudi 
ce toutefois de ia Déclaration de Cletnent V. 
dans la Cur.ffitu.ion Mentit. Il fait enfin de 
trcs-amples défenfes à toutesfortes de perfon- 
nes de le fervir de la Pragmatique, ni même 
de la lire ou de la retenir. 

Ces Bulles & le Concordat aïant etc lus en 
plein Concile, furent approuvez par tous les 
Pre.ats, à l’exception de l’Evêque de T ortonc, 
qui dit qu’il n’approuvoit point la Kévoca 
tion de ce qui ctoit tiré des Conciles ou des 
Ccmvenriculcs de Bâle & de Bourges : y » tod 
non placrbat fibi rezocatio iltcrum qute habiteront 
originetn à Bafilrenfi & Bituricenji Conciliit Jeu 
Couventicuhs. Enfin le Pape fit lire dans cette 
Cen/lim- Stffion une Co.iftitution touchant les Regu- 
ti„„ At iiers, par laque.leil ordonne que les Ordinai- 
J afetou- tes auront droit de vifiter les Eglifes Paroif- 
tb ini lu finies appartenantes aux Réguliers, &de cele- 
brer la Méfie dans les Eglifes des Monaftcres; 
lien. que les Réguliers feront tenus de venir aux 
Procédions folemnelles quand ils y feront 
mandez, pourvu que leurs Maif>rs ne foient 
pas éloignées plus d'un mille des Fauxbourgs 
de la Ville; que les Supérieurs feront tenus 
de préfenter aux Ordinaires ou à leurs Vicai- 
res IcsFreres qu’ils veulent emplo'ier à enten- 
dre IcsConfedions; que les Ordinaires auron. 
•droit de les examiner fur icur littérature & 
fur la pratique du Sacrement; que ceux quife 
feront confcffez à ces Frères approuvez de 
l’Ordinaire ou refufezfans raifon, feront cen- 
fez avoir fatisfait au Canon Omni s otrinfque je- 
xis, quant à la Confefiion feulement; que ces 
Religieux pourront entendre les Contenions 
des Erangcrs , mais qu’ils n’auront pas le 
pouvoir d’abfoudre les Laïques ou les Clercs 
Séculiers des Sentences Ab homiue, ni d’adn.i- 
niftrer les Sacremcns de l’Euchariftie ou de 
i’Extrcme-OmfHon aux Malades, fi on ne les 
leur a refufez lins jufte caufe, & que ce re- 
fus ioit prouve par témoins ou par une rc- 
quilition faite par un Notaire; qu’ils pour 
ront les admimftrcr à leurs domeffiques, mais 
feulement à ceux qui feront aftiiellcmcnt à 
Jeurfcrvicc; que les Tfaitez qu’ils auront faits 
avec les Prélats & Curez pour un teins fubtif- 
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teront , s’ils n’ont été révoquez par le Chapitre Cenfi. 
General ou Provincial; q-’ils nepourronten- t! f Uc ” du 
trer avec la Croix dans les Eglifes des Curez rapetou- 
our y prendre les corps de ceux qui ont défi- L.'™*. rt 
ré êire enterrez chez eux, fi ce n’cft du con- ** 
lentement du Curé, ou s’ils ne (ont cnpotlcf- 
hon aéluelle de ce droit; que ceux des Requ- 
iers qui doivent être promus aux Ordres, lie- 
ront examinez par les Oiduiaire, ou leurs Vi- 
caire- ; qu’ils ne pourront faire confacrer leurs 
Egliles par d’autres que par l’Eveque Diocc- 
fam, i moins qu’il ne l’ait refufé en aiantété 
, rtc & requis par trois fois; qu’ils ne pourront 
ibnncr leur, cloches le bamedy laint qu’aprés. 
que celles des Eglifes Cathédrales ou Matrices 
auront commence é fonner ; qu’ils refileront 
l'ablolution à ceux qui rclulcnt depaïer les 
Dixmes; & qu’ils ne pourront donner l’abfo- 
lution aux Excommuniez qui veulent entrer 
dans leur Ordie, quand il s agira de l’interêc 
d’un tiers; que les Freres ou bccurs du Tiers 
Ordre pourront cboilir leur fepulture dins les 
Eglilès des Mcndians, mais qu'ils ne pourront 
y recevoir l’Eucharittie à Pâques ni recevoir 
d'eux l’Extrême- Onûion & les Sacremens , 
à l’exception de celui de la Penitence. Les 
Prélats du Concile ne furent pas tous de mê- 
me avis fur cette Bulle; mais elle pafià â la 
pluralité des voix. 

La douzième Scflion fut indiquée pour le a. 

& enfuitc prorogée au îé. de Mar, 1 517. Le meSof- 
Pape après y avoir icnouvcllé les défenfes de fwn du 
piller les maifons des Cardinaux quand ils Ctrnih 
font élus Papes, confirma & publia une B ille de Es- 
par laquelle il approuva ce qui avoit été fait trin% . 1 
& ordonné dans les onze Sellions preceden- 
tes ; & après y avoir exhorté i une guerre 
contre le Turc, mit fin au Concile & donna 
permifiion aux Prélats de s’en retourner chez 
eux. 


Hiftoire de ce fui t'eft paffè en France pour & 
contre I Execution du Concordat. 

T E Pape envola par l’Evcquc de Baïeuxfon 
‘-'Nonce le Concordat & la Bulle de la tion A» 
Rcvocaiion de la Pragmatique, qui les prefen- Concer- 
ta au Roi & lui demanda qu’ils fuflent publiez datan 
dans les Parlemcns de France. Le Roi quin’é- Varlo- 
toit engagé qu’à publier le Concordat, ne voa- ment. 
lut point qu’il fût parlé de la Révocation 
de la Pragmatique; mais il fe réfolutdc faire 
recevoir le Concordat. Pour cet effet il alla 

lui : 
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Tropefi- lui-mcme en l'Aflemblée du Parlement de Pa- 
tim du j e J( j Février 1517. & y fit appeller un 
dT/'au f? rln d nombre d’Evcqucs, de Prélats, lcCha- 
tarlt- P ltre de Nôtre- Dame de Paris, les Doâei.rs 
mtmt. cn Théologie & les Suppôts de l'Univerfiré, 
leur fit expofer par le Chancelier du Prat les 
raifons qu’il avoit eues de confentir au Con- 
cordat , qui leur commanda de la part du Roi 
de le publier & de le vérifier. 

La Propofition finie, les Prélats, Chanoi- 
nes, Doâcurs & Suppôts de l’Univerlité fe 
retirèrent à part , & les Prélidcns 8c Confeil- 
lers auili. Les Gens d'Eglifc diient par la 
bouche du Cardinal de Boily, que la choie 
regardoit l’état general de PEglife Gallicane, & 
que l’on n_> pouvoir fans elle recevoir les Con- 
cordats. Le Roi indigné répondit, qu’il leleur 
fierait bien taire , ou les envoïeroit à Rome 
pour contefter avec le Pape. Le Préfident 
Bail le t répondit pour le Parlement, qu’il cn 
feroit fon rapport à la Cour, qui fe condui- 
rait enforte, que Dieu & le Roi en feraient 
conten s. 

Lettres Le Roi fit expédier le 13.de Mai 1)17.6.* 
faentei Lettres patentes contenant le Concordat , par 
fen la lefquelles il eft enjoint au Parlement & à tous 
vérifie*, autres J uges de fon Roiaumc de le garder, ob- 
11c» du fer ver, de juger fuivant cette réglé, 6c dete- 
nir la main à l’éxecution. Quelques jours après 
le Duc de Bourbon, Meffire Jean d’Albretôc 
le Chancelier furent envoie! au Parlement 
J porter ces Lettres patentes. Le Chancelier 
les préfentafic demanda que les Concordats bif- 
fent lus, publiez. 6c regiftrez. La Cour or- 
donna, qu’ils feraient montrez aux Gensdu 
Roi. Le cinquième ae Juin le Chancelier don- 
na à la Cour le Concordat 6c la Révocation, 
de la Pragmatique. Le Lievre Avocat du Roi 
en remontra les inconveniens > fupplia la 
Cour de ne pas permettre, que par ce moïen 
la Liberté de l’Eglife Gallicane fût énervee, 
& que le Roïaume fût évacué d’argent par 
les Annates que le Conct rdat avoit rétablies, 
& demanda que la Cour con mît des Confcil- 
lers pour l’examiner. Elle commit trois Con- 
feillers qui dix jours a rés reportèrent à la 
Cour, qu’ils avoient vû les Concordats 6c la 
Révocation de la Pragmatique, que ia matière 
étoit de grande cor féquencc, & demandèrent 
d’autres Commifla.res. On en joignit quatre 
aux pren iers. 

Htiren- Le aa. du mên e trois l’Avocat le Lievre 
trames démarra» que nonobftar.rla Révocation de la 
Op;o- Praj.maiquc.on cont nuit . e juger les prorcs 
/•tient du fuivant cette Loi , & uéclara u’il perliftoit 
P-rle- {j gns i’Ajpe! quM avoit ci- devant intetjetté de 
mention- lome xill. 
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la Révocation de la Pragmatique. Le ad jour /ri U 
de Juin le Roi envoïa le Batard fie .Savoie fon Cen.or- 
Oncle au Parlement pour y être prefent à la dur. 
Deliberation qui fe feroit pour la Publication 
des Concordats. Cette propofition offenfa le 
Parlementquicn fit faire des Remontrances au 
Roi; mais ce Prince aiant voulu abfolument 
que (on Oncle fût prefent à la Dé.ibcration > 
le Parlement obéît, 6c fa conclufion fut, que 
la Cour ne pouvoir ni ne devoit faire publier 
ni regiftrer les Concordats, mais garder Ôcob- 
lerver la Pragmatique comme auparavant, don- 
ner audience à l’Univerfité qui 1 avoit deman- 
dée, appeller de la Révocation de la Pragma- 
tique; 6c que fi le Roi vouloir preffer la Publi- 
cation des Concordats.il étoi. necelfaired’af- 
fembler l’Eglife Gallicane, comme avoit fait 
Charles VII._ iorfqu’il fit la Pragmatique. Le 
Roi n’aïant pû dans les (ix mois taire publier 
le Concordat comme il s’y étoit engagé, ob- 
tint du Pape un nouveau délai de ûx mois par. 
le Bref du 1. Juillet 1517. 

Le Roi aïant mandé au Parlement de dépu- 
ter vers lui quelques-uns de leur Corps pour 
fçavoir les motifs de leur Arrêt, la Cour com- 
mit André Verjus 6c Françoisde Loynes pour 
porter les Remontrances par écrit ou les dire 
de vive voix. Ils allèrent trouver le Roi à Am- 
boife le ^.Janvier 1518. Ils lui firent donner 
leurs raifons par écrit; mai, ils ne purent avoir 
audience de lui, que le dernier Février, 8c il 
leur dit, qu’il avoit vû leur Mémoire 6c que 
fon Chancelier y avoit répondu. Ils deman- 
dèrent à voir ces Réponfes ; mais le Roi refu- 
fa de les leur communiquer; il leur déclara que 
fa volonté étoit, que le Concordat fût publié, 

6c leur ordonna de partir dés le lendemain. 

Les Commiflaires étant de retour, rappor- 
tèrent au Parlement ce qui s'étoit paflé , & trois 
jours après le Seigneur de la Trimoüille Tut 
envoie par le Roi à la Cour pour cette affai- 
re, 6c lui dit qu’il avoit charge de la parc du 
Roi de commander, 1 que le Concordat fut 
publié fans opiner davantage. Le premier Pré- 
fident répondic que la Cour en délibérerait. Le 
16 . de Mars le Lievre Avocat du Roi 
dit, qu’il avoit reçû un ordre expiés de la parc 
du Roi par le fieur de la Trimou;lle,de con- 
fentir à la Publication du Concor .at , autre- 
ment qu’il procéderait contre eux. Il ditià-def- 
fus pour le Procureur General, que la forme 
donc le Roi en ufoit, ne leur plaifoit pas ; mais 
qu’il falloir avoir egard à l’indignatioiion de 
Sa MajeÛé: Que IcConcor at C‘ qieftion étoit 
un Contraû volontaire entre le Roi 6c le Pa- 
pe feulement fur les Droits de ,’Egiife Gallica- 
D ne, 
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] ne, auftpek ils ne peuvent déroger : Que la 
tr.m.n Publication dece Traité nepouvoit rircràcon- 
G 1 OffD- ft'juence, parce que l’Eglile n’avoit éténioüie 
J'i'i’y du niappcllée: Que le mal qui pourroit arriver de 
F.nli- j a put,ii clt i on f pourroit etre réparé dans la fui- 
’ilTu "* tc î au * ieu < 3 ue cc ' u * qui pourroit arriver du 
Concor- rcfus ® to ‘ t irréparable: Qu'il falloir ceder à la 
diU. rigueur du tems : Que du tems de Louis XI. 
& de Pie II. la Pragmatique aiantécé révoquée 
pendant quelque tems, il en furvint tantd’in 
conveniens, que le Roi ordonna à fon Procu- 
reur General d’aflcmbler les principaux de, 
Univcrffiez & du Confeil qui résolurent un 
Adte d’Appcl qui fe trouvoit dans les Regis- 
tres : Que l’on pourroit de même réparer i l’a- 
venir le mal que feroitla Publication des Con- 
cordats. 

Sur ces Confiderations les Gens du Roi re- 
quirent, que Si la Cour vouloit procéder à la 
Publication du Concordat, que ce fûtSousces 
deux conditions; la première, que l’on met- 
troit.que cela s’étoit fait p jr commun Jtmenr ex- 
près du Roi réitéré pluffeurs foitÿ la Seconde, que 
la Cour n’entendoit approuver la Révocation 
de la Pragmatique, mais Seulement publier le 
Concordat : Et parce qu’il étoit dit dans le 
Concordat, que les Impetrans (croient tenus à 
eine de nullité d’exprimer la vraie valeur du 
enefice , & que la Cour feroit obligée de ju 
ger conformément au Concordat, ils requirent 
qu’il fût retenu ht meute Curiu, qu’elle jugeroit 
les procès en la maniéré accoûtuméc. Sans s’ar- 
rêter à l’exprellion de la vraie valeur. 

Le 18. Mars la Cour, les Chambres aflèm- 
blées, donna Arrêt-, par lequel fur la Créance 
dudit (leur de la Trimoiiille qui avoit dit à la 
Cour l’intention du Roi fur le fait de ladite 
Publication, fut ordonné, que l’Arrêt duï^. 
Juillet dernier forriroit fon plein & entier ef- 
fet; fie que la Lcébjrc & Publication quifefe- 
roitdu Concordât, feroit par l’Ordonnance& 
Commandement du Roi fie non de la Cour 
qui protefteroit , qu’elle n’entend en aucune 
iaçon autonfer ni approuver ladite Publica- 
tion, & que les procès en matière Bénéficiait' 
feront jugez par ladite Cour fuivantla Pragma- 
tique comme avant le Concordat: Enfin, que 
le Roi lèroit prié d'envoier une perS.nne de 
qualité pour aillltcr à la IcéSuie des Concor- 
dats, fur efquels Seroit mis, Lui, publié ©- re- 
[iftrip.iT r ordre & commandement exprès du Roi 
réitéré pluffeurs fois eu préfence S un Tel envoie 
fpee.aU ment pour cet effet. Le Duc de !aTn- 
moüillc s’étant cxculé d’en écrire au Roi , la 
Cour confiderant les menaces de Sa Majefté, 
craignant la ruïue & diffipaaou de là Coropa- 
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gnie, & que fi elle apporroit de nouveaux Kem<mi 
Sélais , on lui impute roit la guerre qui com- traucei 
mençoit; après avoir fai; desprotcftationspar- éé° 
devant l’Evêque de Langres, qu’elle n etoit 
point en liberté; que la Publication qui fe fe- Par, ’~ 
roit du Concordat n’étoit de l’ordonnance & ”' r ' g 
délibération de la Cour, mais du confentement Concor- 
du Roi, qu’elle n’entendoit point approuver 
le Concordat, ni que la Publication fortlcfotv 
effet, ni juger les procès en conformité; mais 
que fon intention etoit de garder les Saints De- 
crets fie la Pragmati que Sanction, & quel’Arréc 
du 24. Juillet forifi fon effet; céclare qu’elle 
etoit Appelante de la Révocation de la Prag- 
matique faite par l’Aflembléc de Latran au- 
Pape mieux conseillé fie au futur Concile Ge-- 
neral, demande & obtient Lettre de fonAp*- 
pel. Apres toutes ces précautions, elle offrir 
de mettre fur le Concordat ce que deflus, 
comme Sait en préfence du Duc de la Tri»'- 
mouille envoie exprès pour ce Sujet. Le jour- 
rut pris pour cela par le Duc de la Trimoiiil- 
le pour le vingt-deux de Mars, qui dit en' 
même tems, s’il y avoit quelques Articles dans 
le Concordat qui ne fuflent pas raiSonnablcs» 
que le Roi Seroit enforteque le Pape lesrétor- 
meroit. Le 21. le Redfeur de l’Univerfité af- 
filié d’onze de Ses Suppôts, préfenta Sa Ré- 
quête à la Cour, dif'ant qu’il avoit eu avisque 
l’on pourfuivoit la Publication des Concordats 
qui tendoient a l’cnervation & deftruftion de 
la Liberté de l’Eglife fie des Univerfitcz du 
Roïaumc , à laquelle ils s’étoient oppofez, fie 
que quoique la Cour n’cfitpoint ftatuéfurlcur 
Oppofuion , on ne laiffoit pas de prcfTerla Pu- 
blication; il demanda d’être oiiiavantqu’onfit 
rien 1 cet égard. La Cour reçût l’Univerfité op- 
pofaotc, déclara qu’elle entendroit Scs rai Sons 
en tems fie lieu, fie leur déclara, quefi l’on 
faiioic la Publication du Concordât, elle ne- 
pourroit porter préjudice à l’Üniverfité; que 
la Cour jugeroit les procès félon la Pragma- 
tique comme auparavant; qu’ils tinflentce 
fait fccret, en fillent ferment entr’eux 6c en 
parlaient Dgemcnt aux Suppôts de l’Uni vér- 
ifié. 

Le 22. du même mois le Doïcn de l’Eglili z-Vinficaé 
de Paris accompagnédeplufieursChanoinesde du 
cette Eglife.vint au Parlement, y fit un difrours Con or- 
lur la Pragmatique, demanda que l’ErlifeGal- ‘ P™ 
iicanefûtconvoquccpourdélibererfurleCon- tx P Tfl . 
cordât, dédaraqu’ils'oppofoit à fa Publication, 

St protelia que loutcc qui fe Seroit à ce regard 
ne pourroic nuire ni préjudicier à l’Eglifc.Cet 
Adte fut donné par écrit; enfuite le Seigneur 
de L Trimouiile vint à la Cour, y montra 

les 
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Vérifie*- i ej Lettres du Roi, qui lui ordonnoit d’af- 
tm j du lifter à la Publication du Concordat, en con- 
C«Mrer- féquence de laquelle il fut publié, &l’on mit 
dciTus: Lefla , publie ata & regiftrata ex ordi- 
■ teatione&preeceptoDomiui ssotlri Relis re'/teratis 

dcm-nt v ‘cions » Jaao in pretjentsa Dimim de Trimol- 
du üor ^' a l r,m ‘ Cambeilani diéii Dontinï nsfiri Régis ad 
boc per eum fpecialittr m:]i. PariJIir in P aria - 
soient o ai. die Alartsi anno Domini 1517. 
Protefl. j- Le Parlement continuant toujours dans fa 

tiom du réfolucion, renouvella le 24. de Mirslcs pro 
Parle- teftations precedentes, déclara que quelque 
Publication qui eût été faite du Concordat, il 
contre U nc |' îu t on f olt ni approuvoit, & derechef ap. 
j£ ear ~ pella adherancaut précédentes Appellations, 
& demanda des Lettres de fon Appel à l’E 
vcque de Langrcs qui les lui accorda, décla- 
rant que quelque Aûe que la Cour pût faire à 
l’avenir, e.le n’entendoit fe départir de ces 
Proteftations & Appellations. 

Afin Je De tous les Corps il n’y en eut point qui s’é- 
rùmver. levât plus fortement contre le Concordat que 
fisc centre l’Univerfité de Paris. Le Refteur fit défenfes 
le C nu or- aux imprimeurs & Libraires Jurez, de l’impri- 
d-**- mer fous peine d’être retranchez du Corps de 
l’Univerûté; & publia au nom de l’Univcrfi- 
té, un Afted’ Appel de la Révocation des De- 
crets duConcilcde Bile & de la Pragmatique, 
au Pape mieux confeillé & au futur ConciU 
légitimé tenu en lieu fur & libre. CetAâedu 
17. Mars fut reçu par le Doien de l’Eglife de 
Paris, imprimé & affiché par les carrefours; 
il éroir conçu en termes allez durs. Quelque» 
Prédicateurs firent auffi en chaire des difeours 
injurieux au Roi & au Chancelier. Le Roi 
averti de ce procédé de l’Univerfité, écrivit 
au Parlement d’y mettre ordre& de reprimer 
la liberté qu’elle fétoit donnée. 11 envo'ia deux 
Commiflàires pour faire imprimer le Con- 
cordat. Ces Commiflàires firent ôtci 
les affiches de l’Univcrfité , & publierdc: 
xiéfenfcs de rien faire davantage qui pûtémou- 
voir le peuple. Cela excita quelques tumulte 
qui firent donner au Roi des Lettres patente» 
en forme d’Edit le ay. Avril , par lefquelle» 
ildéfendoit au Reélcur & aux Suppôts de 1 U 
niverlité Je Paris de s’uffemblerà i’avenirpour 
les chofcs qui concernoient l’Etat, la Police, 

Je Gouvernement du Roïiumc & les Edit» 

.& Decrets faits 6c approuvez par Sa Majcfté, 
fur peine de privation de leurs Privilèges. Cet 
Edit fut porté au Parlement pour y ctre en 
regiilré, mai» la Cour différa de le faire ;& en 
aiart dit les raif ns aux Commiilairesdu Roi, 
elle leur fit donner l’Original des Concor- 
dats qui fut mis entre les mains du Chance- 
lier, 
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Le Roi aïant réfléchi, quel’Articîequi por- Abrsgii 
te, qu’on feroit tenu d’exprimer dans lesPro ton dcU 
vilions la vraie valeur du Bénéfice à peine de a - ,u f e * 
nullité des Provilions, pouvoir ca il'er divers , f ex P r 'f~ 
procès , demanda au Pape que toutes le» Pro { 
vi fions impetréesdans l’an de la première Pro- ‘ 
vifion de chaque Bénéfice, fondées fur ce que ’ 
la vraie valeur n’auroit été exprimée, feroient 
nulles. Le Pape lui accorda ce qu’il deman- 
doir. & promit à ceux qui n’avoieit pas ex- 
pofé dans leurs Proviûons la vraie valeur du 
revenu des Bénéfices, que l’on pourroitréfor- 
merccctc valeur dans l’année, fie que les Provi- 
sions obtenues par d’autres dans la première an- 
née fondées fur le défaut d’expreffion de ta 
vraie valeur, feroient nulles. Ce referit elt du 
«. Octobre 1 y 16. 6c fut publié fie impriméavec 
ie Concordat. Dans la fuite, l’Article de l’ex- 
preffion de la vraie valeur fut entièrement abro- 
gé & l’Annate reftreinteaux Bénéfices Confif- 
toriaux qui font à la nomination du Roi; & à 
l’égard des autres Bénéfices, on fatisfaiten ap- 
parcnceàla Claufe, en déclarant dans toutes les 
Provifions des Bénéfices, que les fruits 3c re- 
venus n’excedent pas la fomme de vingt-qua- 
tre ducats d’or, pour éviter le paiement de 
l’Annatc qui feroit duc fi l’on exprimoitia va- 
leur annuelle du Bénéfice de plus de trente 
ducat ;. 

L’Article des Mandats n’eft pas non plus ». , 
obfervé. Se il n’en refte plus aucun veftige en j 
France. Il avoir été caufe de plufieurs abus j Us 
aufquels le Roi voulut remédier par un Elit i„ue» 
du 29. Mars iy 23 . qui portoit, qu’on n’auroit France. 
aucun égard aux Mmdats qui feroient dans la 
forme contenue & inférée dans le Concor- 
dat, & depuis ccc Article a été entièrement 
aboli. 

Le Concordat n’aïant été publié que par Cent fa- 
l’exprès commandement du Roi & contre le tiens fm 
gré dc>- Parlcmens & du Clergé avec des Pro- l'Etecu. 
teftations & Oppofitions, ne fut pas exécuté ,io ” d» 
fansreliftance.LcprincipalArticleétoit celuidcs Gwnv- 
Elections des Archevêques; ce fut auffi celui 
qui caufa le plus de broiiillcries. Tnftanddc 
Salazar Archevêque de Sens étant mortleit. 

Février iyi9- le Chapitre de Sens voulant 
procéder à l’Elcâion, le Roi lui défendit 
de le faire, 8c lui enjoignit d’attendre qu’il 
y nommât un Archevêque. Les Chanoines 
firent reponfe, qu’ils avoient droit d’clire par 
le Droit commun 3 c pir Privilège fpec al du 
Pape &du Roi. N éanmoins tout ce qu’ils pû renc 
faire, fut d’clire Eftienne Poncher Evêque de 
Paris que le Roi avoit nomméà l’Archevêché de 
Sens, qui prit des Bulles du Pape. L’Evêché 
d’Albiaùnc vâqué dans le mcrac tems, le 
D a CJva- 
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Ccntrjh- Chapitre fit l’Eleéfion d’une pcrfonne & le 
î’i'” t ^ 01 y en nomma une autre. Le nommé eut des 
tirn'du ® u ^es en Cour de Rome & voulut prendre 
Comor- polTefllon ; furquoi il y eut procès au Parle- 
ment de Touloufe, évoqué à celui de Paris> 
quinon-obftant l’ordre «prés du Roi, ajugea 
l’Archevêché i l’Elû. L’Ëleâion faite par le 
Cnapitre de Bourges à l’Arche êché de cette 
Ville, fut confirmée par le S. Siège, attendu 
le Privilège d’élire dont le Chapitre fit appa- 
roir. 11 fe maintint dans cette poiïcfiîon apres 
la mort de cet Elû, & procéda à une nouvel- 
le Election en 1 524. où les fuffrages é.ant 
partagez, entre du B.-eüil & François de Tour- 
non qui fut depuis Cardinal, le Pape Clé- 
ment VIL prononça en faveur du der- 
nier. 

Le Roi étant palfé en Italie en 1 524. & 
aïant nommé Madame Loüifc de Savoie fa 
mercRegente dft Roïaurae; le Parlement dans 
les Remontrances qu’il lui fit le 10. Avril 1 524. 
y mit un Article exprès pour le Récablifle- 
ment de la Pragmatique. 

La même année l'Archevêché de Sens & 
l’Abbaïe de Satnt Benoît fur Loire étant 
venus 1 vaquer, le Chancelier du Prat s’y fit 
nommer par la Régente. Le Chapitre de Sens 
procéda à l’éleétion malgré lesdéfcnfcs qui lui 
furent faites de 1 a part de la Regente, & élût 
Jean de Salazar. 11 n’y eut perfonne d’élû 1 
l’Abbaïe de Saint Benoît; mats François Pon- 
cher Evêque de Paris vouloitfe faire élire : le 
Parlement le favorifoit & avoit envoie des 
Confeitlers h l’Abbaïe pour en chalfer ceux 
que la Regente y avoit mis. L’Abbaïe de S. 
Êuvertc d'Orléans étant venue à vacquerquel- 
que tems après. Madame la Regente y nom- 
ma Chantcreau, & il en fut élu un autre par 
les Chanoines Réguliers. La Cour du Par- 
lement foûtcnoitlesElûs. Le Grand Confeilà 
qui la Regente avoit renvoie ces Caufes.étoit 
pour les Nommez. Cela commit ces deux 
Compagnies qui donnèrent Arrêts contre 
Arrêts. Ces broüillerics arrivèrent pendant 
le tems que François 1 . étoit pnfonnicr en 
Efpagne. 

Quand il fut de retour il fit deux Edits; l’un, 
par lequel il interdit au Parlement la connoif- 
fance des Caufes des Eglifes Archicpifcopales, 
Epifcopales & Abbiïes ; & l’autre, par lequel 
il l'attribue au grand Confeil, & rendit en- 
fuite un Arrêt de fon Confeil le 10. Décem- 
bre 1527. q ti calToit & annulloit les Arrêts 
de la Cour donnez fur l’affaire de S. Benoît 
fur Loire. 

ffrmin*- Ëx Roi prévoïant que le» Chapitres vo_- 
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dr tent fe maintenir dans leur droit d’élire par t Ion 
la Ciatile qui le confervoit à ceux q ti avotent du Roi 
des Privilège de je taire, & que parce moïen itenduià 
il feroit prive <le la Nomination à la plupart des 
Arche vêehtz, E êchez & Abbaies, fit re- - 1 
m ntrer au Pape Clément Vil. en 1531. en 
plein Conliltoire, q j’il falloit lui accorder la 
faculté de nommer i tous les Arcnevéchez , 
E.ecncz& Abbiïes qui avoienc confervé le 
Privilège u’clire. LaCourde Rumcquiacoù- 
tume Ue profiter des grâces qu’elle fait , fit ré- 
pnnfe qu'on lui accordcroic ce droit pour en 
jouir la vie durant, de que l’on fufpendroit le 
droit d’élire qu’avoicnt ces Eglifes pendant ce 
tems-là; mais qu’il falloit que le Roi fît exé- 
cuter la Claufc de l’cxpreflïon de la vérita- 
ble valeur des Bénéfices; que les procès qui 
furviendroient lur v.cla , fuflènt jugez par des 
Juges Eccleftailiques, 6 c qu’il tu dreflér un 
Mémoire de toutes les Eglifes & Monafteres 
qui avoient droit d'élire; que le Roi nomme- 
roit à ces Eglifes le duticme jour d'après la 
vacance & piéll-nteroit fa nomination au Pa- 
pe deux mois a, ré,; autrement que le Pape 
y pourvoiroi: dans un mois, & à faute de 
ce, que les Chapitres & Monafteres pour- 
raient élire pour cette fois. Que fi cet Ar- 
ticle n'étoit agréé , il falloir que le Roi laif- 
lâc au Pape les dap ( üille> des Evêques & Ab- 
bez décédez & les truits de leurs Eglifes 
tant qu’il y fût pourvû; que les Caufes Be- 
ncficulcs des Cardinaux ôc Officiers en Cour 
de Rome, fuflént vuidees i Rome; & que 
le Roi fe foûmît au Jugement de la Rote 
pour ce qui regardoic l’Execution du Concor- 
dat. Les Cardinaux nommez par le Pape pour 
cette affaire aiant donné cet avis au Cardinal 
de Giammont, il l’envoïa au Roi qui y fit 
une réponfc aflez ample. 

Il y remontra, que les memes caufes qui 
avoient obligé d'abolir les Elections en plu- 
ficurs Eglifes de fon Roïaume , obligeoient 
suffi de les abolir dans les Eglifes qui préten- 
doient ce droit ; que ces Eglifes n’avoient ja- 
mai, éiû en vertu de leurs Privilèges, mais 
en conléqucnce du droit commun; que les 
Eglifes où il nommoit étoienc en paix, les au- 
tres en perpétuelle contention ; que leurs Pri- 
vilèges prétendus n’avoient été donnez que 
pour maintenir la liberté des Elcfttons; que 
c'écuient de fimples proteâions & non pas 
des Privilèges : qu’l l’égard des demandes faites 
par la Cour de Rome, le Roi n’empêchoit 
point l expreflion de la vraie valeur; que la 
connoiflance des Caufes du Poflèfloirc des 
Bénéfices avoit appartenu de tems immémorial 

aux 
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ITjmi- aux Juges Roïijx ; qu’il ne pouvoir pas lesen 
tutiintlu dépouiller : qie le Mémoire demandé des 
£g[if cs q U; aV oient les Privilèges d’éiire, croit 
tôuiUi J qu’il ne pouvoir accepter la nouvelle 

forme propofx- de nommer aux Bénéfices des 
titSiis. dont on aurait fufpendu les Privilèges. 

Il rejetta auirria demande des Dépoiiillcs des 
Evêques qui a.ipartenoicnt aux Heritiers com- 
me celles des Aobez auSuccetleur. Pourl’arti- 
cle des Cirdina ix, il confentit qu’on exécutât 
en ce point le Concordat; maisil déclara qu’ii 
ne confenriroit jamais que les Caufes qui lere- 
gar foienr, fuilent vuidées en Cour de Rome. 
Le Pape lui avoir auifi fait parlerdes Privilèges 
qu’ont les Ordres d’élire leurs Chefs : le Roi 
avréa que leurs Privilèges fubfiftaflcnt, à con- 
dition qu’:l no.nmeroittroisperfonnesdel’Or- 
dre, & que les Chapitres lieraient tenus d'en élire 
une. Le Chancelier du Prat fit un autre Mé- 
moire contenant à peu prés les mêmes choies. 

Nonobftant le refus que le Roi avoit fait 
de conlêntir aux conditions propol'écs par les 
Cardinaux , Clément VII. lut oétruïa un 
Bref , par lequel il fufpendoit pendantlavie de 
Sa Majefté,tousles Privilèges d’élirequ’avoieiu 
quelques Eglifes ou Monafteres , & donnoi: 
au Roi la faculté d’y nommer félon la forme 
preferire dans le Concordat. Le Roi donna 
des Lettres patentes pour accepter cette Bulle, 
qui furent regiftiées en Parlement au mois de 
Mai 153a. En confequence de cette Bulle , le 
Gran.i-Confcil rendit un Arrêt le ta. Février 
ayj J. par lequel il fut dit qu’en tous les Béné- 
fices éleâifs ne feraient reçues aucunes Provi- 
fions par réfignation ou autrement, que celles 
qui feront données fur la nomination du Roi 
Quelques Auteurs ont ciû que le Chance- 
lier du Prat Légat duSaint SicgeenceRi.iiu- 
xne, voulant abolir la mémoire de tous ces Pri- 
vilèges , fit commander par le Roi à toutes 
les Eglifes qui l’avoicnt ou prétendoient l’a- 
voir , de lui apporter leurs titres dans un cer- 
tain tems, & que s’en étant ainfi rendu mai- 
trc.il les jetta tous au feu. Quoi qu’il en Toit , 
on n’a plus parlé depuis de ces prétendus Pri- 
vilèges , & les Rois de France font demeurez 
en poffcffion de nommer à tous les Archevê- 
chez , Evêchez & Abbaïes de leur Roiaume. 

T.men- On a neanmoins de tems en tems fait 
» rmett des Remontrances aux Rois pour le rétablir 
fait ’i a* femeDt de la Pragmatique; mais fans effet. Le 
Reipo^rU Parlement en fit de trcs-tortes le 15. Juillet 
Rttahlt,- a François II. Les Erats d'Orléans en 

* firent la même année à Charles IX. qui fit un 
t>;aù- kdit , par lequel il accorda l’Eleûion desAr 
q Mt ' chcvéqucs aux Evêques de la Province & au 
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Chapitre de l’Eglife Archiepifcopale; & celles O™-"- 
des Evêques à l’Archevêque, auxEvê juesdcla 
Province, & aux Chanoines de l'EglifeEpifco- ? ~ . 

pale, en y appel ancaveceuxdouzeGcntilshora- ^ 
mes qui feront élus par la Noblefle du Dioccfï. t , m , 

& douze notables Bourgeoisqui feront élus dans 
l’Hôtel de la Ville Archiepifcopale ou Epifco- 
pale: qu’ils éliront trois pcrlbnnes de fufhfancc 
& qualité rcquifes , âgées de trcnteans.qu’ils 
prclentcront au Roi, qui aura la liberté d’en 
nommer une des trois à l'Archevêché ou Evê- 
ché vacant. Il défendit encore par l’Articie 2. 
du mêmeEdir, detranfporter de l'or ou del’ar- 
genr hors du Roiaume , fous prétexte d’An- 
uace , Vacance ou autre droit : & par le 3. il 
ordonna que les Abbefles triennales feroient 
élue; par les Religieufes de leurs Monafteres. 

Le Parement fe referva de faire quelques 
remontrances fur quelques Articles de cet Edit, 
notamment pourcomprendreles Abbaïes dans 
la forme de 1 Election des Archevêques & Evê- 
ques. 

L’Ordonnance d’Orléans étant drelfée , le 
Roi envoïa le Prcfident du Ferrier â Rome , 
avec charge de demander l’abolition des An- 
nates & du droit de Prévention. 11 fut autü 
chargé de remontrer que le Concordat avoic 
été reçû & exécuté dans le Roiaume , plutôt 
par la crainte de défobéïr â François I. que 
le bonne volonté ; que l’Eglife Gallicane ni 
le Parlement ne l’avoient jamais approuvé. £>«/»- 
Du Ferrier s’acquitta de fit commilbon , tutioa 
& fit de très- fortes remontrances , mais qui 
n’eurent point d’effet , non plus que l'Or- 
donnance d’Orléans , qui fut révoquée par 
l’Ordonnance de Blois, que l’on drclla fui vant 
le Concile de Trente & le Concordat. 

Le Pane Pic IV. envoïa en 1564. au Roi 
Charles IX. des Bulles, par Icfjuelles en abo- 
liflant & fufpendant le droit qu’avuient quel- 
ques Eglifes & Monafteres d’élire , il lui 
donna le pouvoir de nommer â tous le» Béné- 
fices éleaifs, tanten France, &en Dauphiné, 
qu’en Bretagne & en Provence Ce droit ne lui 
avoitélé accordé jufqu’alors pour la Provin- 
ce de Bretagne que pour un tems, & s’eft 
depuis établi pour toûiours. 

Les Aflemblécs du Cicr.'é de 1579. & de 
ry8y. firent des remontrances au Roi Henri 
III. pour le réubliffemcnt des Elections. La 
même choie aétédefirée par quelques Conci- 
les Provinciaux, comme par celui de Rouen 

de l’an 1581. par celui deRcimsdel’an 1583. & 
par celui deBourdeaux delamêmeannéc Mais 
nonobftant rousccs efforts , le Concordat a été 
fuiviôc exécuté, Sceft en ufage uans leRonume. 

D 3 CHA- 
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CHAPITRE U. 

Hftoire de la narffance & du progrès de 
ÏHerefee de Lutbtr , & des Seules quel- 
le a produites jufqud la convocation du 
Concile de 'Trente. 


§. I. 

T Mica tien des Indulgences en Allemagne. Mar- 
tin Luther Augujlin , friche <£■ / où lient des 
7’hejes Jur cette maliere. Tetze! , Echus CrSd- 
i vejrre Prierio le refusent. Cette diffuse devient 
le/ujet d une grande contefatien. 

T E Schifme qui étoit à craindre à caufe des 
- Li iiifl'erens du Pape 6c des Princes , pour 
1 a Collation des Bénéfices , ne fucpasplûtôi 
appailc , qu’il s’éleva dansl’Eglifcune nouvel- 
le conteftation , qui n’étant prefque rien dan. 
J'cs commencemens , devint en peu de tenu 
tres-coniidérablc, 8c fut fuivie d’un des plus 
grands üchifmcs qui aient déchiré l’Eglifc. 

LeonX. Leon X. qui avoit fucccdé à Jules il. au 
fait pu- mois de Mars de l’année 151 j. étant d’une fa- 
ti,cr des mille riche & puiflànte , & naturellement fu 
Indul- perbe 6c magnifique, conçût le deflein de fai- 
fencti reconftruiie lefomptueux édifice de l'Egide 
de S. Pierre > commencé par Jules IL qui ne 
‘twnie~ P ouv °‘ t être achevé fans des fommes itnmtn 
l'Eetife ^ es - Le Trefor de la Cnambre Apoftolique le 
de Èiénte. trou voie épuifé. Le Pape, loin d’etre riche 
en biens de famille , avoit contracté beau- 
coup de dettes avant Ton Pontificat. Ne fc 
trouvant donc point en état de fournir à la 
dépenfe excdlîve qu’il falloir faire pour la 
conftrudion d’un fi grand édifice, il falut avoir 
recours à des moïens extraordinaires pour 
amaffer une fomme confidcrable d’argent , 8c 
on n’en trouva poinc déplus prompt 8c déplus 
efficace, que celui de la publication des Indul- 
gences, dont la Cour de Rome s’étoit fervie 
utilement en pluficurs occaüons pour lever 
des deniers 8c des Troupes contre les Infidè- 
les. Leon X. publia donc en 1517. par toute 
l’Europe , des Indulgences generales en fa- 
veur de ceux qui contribucroient de quelque 
fomme pour la conftrudtion dcl’Eglilc de S. 
Pierre , 6c prépofa des perfonnes dans cha- 
que pais pour prêcher les Indulgences , 8c 
pour en recevoir les deniers. 

/' 


Albert de Brandebourg , Archevêque de 
Maïencc , 8c de Magdcbourg , qui fut fait"'’"’*' 
bien- tôt après Cardinal , fut commis pour ^ 
l’Allemagne , Luther allure que cet Arche- a J(fJ • 
vê |ue devoir avoir la moitié des deniers qui ! , Hr g, 
feroient levez, ce qui ne piroîc pas fort croit- p u Uua. 
ble : Quoiqu’il en foit , Albert , au lieu de tton des 
charger de cét emploi les Hermitcs de S. Au- Indul- 
guitin , dont on avoir coutume de fe ièrvir mees en 
8c qui avoient travaillé plus qu’aucuns des au- Ailema- 
très Religieux à faire valoir les Indulgences 
par leurs prédications 8c par leurs écrits, don- 
na cette commillion à Jean Tetzel Domini- 
cain , Ôcàd’auues Religieux de fon Ordre , par- 
ce qu’il avoit nouvellement recueilli de gran- 
des lbmmcs pour les Chevaliers de l’Ordre 
l euthonique , qui étoient en guerre contrelea 
Vlofcovites , en prêchant de femblablcs In- 
dulgences que le Pape avoic accordées à ces 
Cnevaliers. Cette préférence fâcha fort les 
AnguiUns • foit quils la prilTent pour un 
mépris de leur Ordre , foit qu’ils euffenc 
regret de fe voir frullrez de la part qui leur 
pouvoir revenir de l’argent que les Fidèles 
donneraient pour gagner les Indulgences , 
s'ils en culTent été les diltnbuteurs. Ils Remnf- 
avoient alors pour Vicaire General en Aile- trauces 
magne, Jean Staupitz , homme de qualité ,de State- 
allie 8c ami de la Maifon de Saxe ; propreaux P‘‘ z d 
affaires , aiant beaucoup d’efprit 8c de crédit , 1 
particulièrement à la Cour de l’Eleüeur de 
Saxe. Cet Eleéfeur étoit alors un des plus ri - 
ches 8c des plus puiflans Princes d’ Ailema- * 
gne , avec cela, liberal 6c magnifique. Il 4 
venoit d’établir l’Univerfité de Wittemberg , 
où il avoit faic venir quantité de gens habiles, 
à qui il donnoit de grollcs penfions. 11 avoit 
auffi fondé un nouveau Chapitre de Chanoi- 
ne», dont il avoit nommé Jonas pour Prévôt, 

8c Carloilad , Archidiacre. Staupirzqui avoic 
l’oreille de ce Prince , l'indifpoû contre la 
publication des Indulgences , en lui faifant 
connoître l’abus qu’on en faifoit , 8c lui re- 
montrant le (candale que caufoicnt les Quê- 
rcurs 8c les CommilTaires qui fe fervoient du 
prétexte des Indulgences pour fatisfaire leur 
avarice en pillant l’Allemagne , ôc qui cher- 
choient plutôt à s’enrichir qu’à fauver les 
Ames. 

En même teros , Martin Luther , Pré- VU de 
dicatcur du mêmeOrdre des Auguflins 8c Doc- Luther. 
teur de Wittemberg, commença à déclamer 
dans fes Prédications & dans les Leçons , 8c 
à compofer des Ecrits, contre la maniéré donc 
les Indulgences fe diftribuoient, & contre les 
maximes que lcsDomimcain^avançoicnt pour 

les 
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les faire valoir. Luther étoit né A Iflcbe ville 
de Saxe dans le Comté de Mansteld , le 10. 
Novembre 1485. l'oit que ce fût alors le lieu 
de la demeure ordinaire de fes parens , foit 
que fa mere y fût allée A une foire qui s’y te- 
noic , comme quelque?- uns I ont écrit. Son 
Pere s’appelloit Jean Luther ou Luder, &fa 
Mere, Marguerite. Ils vinrent demeurer dans 
la Ville de Mansteld, où Jean Luther fut Ma- 
giftrat. Quelques-uns ont cctic qu’il avoit été 
appelle Luther , parce qu’il étoi Affineur de 
fon métier , & que ce nom Allemand a cette 
lignification. Quoi qu’il en foit on convient 
qu’il faifbit travailler aux Mmes. Martin Lu- 
ther ayant appris les premiers élemens de la 
Grammaire chez fes parens , fut envoyé à 
Magdebourg , oïl il ne demeura qu’un an , 

& enfuite A Eyiènac Ville deTuringe, où il 
étudia pendant quatre ans. Après y avoir 
achevé fes études de Grammaire, il alla A Er- 
ford , t ù il fit fon cours de Philofophie , & 
fut reçu Maître és Arts dans l Univcrfi.é de 
cette ville A l’âge de 20. ans. 11 entreprit en- 
fuite l’étude du Droit , voulant fe pouller 
dans le Barreau , mais il fuc détourne de ce 
déficit! par un accident qui lui arriva. Etant 
A la campagne , il fut frappé d’un coup de ton- 
nerre qui le rcnverfa,& tua fon compagnon , 
cela lui fit prendre la réfolution de fe retirer 
du monde & d’entrer dans l’Ordre des Hcr- 
mîtes de S. Auguftin. Il y fit Profeflîon dans 
le Mo naftere d’Erford après une année ce No 
vidât, & y demeura quatre ans. 11 reçût l’Or- 
dre de Prêtrife , & célébra (à première Méf- 
ié au commencement de l’an 1507. En iyo8. 
il fut envoie du Couvent d’Ertori A celui de 
Wittetnberg, où il enfeigna la Philofophie. 
Trois ans après, fept Couverts de fon Ordre 
aiant eu quelque choie A démêler avec leur 
Vicaire General , il fut choifl par les Reli- 
. gieux , qui l’envoierent A Rome pour foûte- 
nir leurs intérêts. Cette affaire aïant été ter- 
minée par un accommodement , il revint A 
Witremberg , rû il fut fait Doéleur & Pro- 
feffeur en Théologie. Comme il avoit l’efprit 
Vif, & qu’il étoit hardi & véhément décla 
dateur, il s’acquit en peu de temps de laré- 
putation par fes Prédicat tons & par fes Thefes. 

Luther Cet Hotnrr.e naturellement- emporté , ani- 
fiûtient par l’intérêt de fon Ordre, commença 
ihrt Th e- Don-feulemer.t A déclamer contre les obus des 
fn rentre Indulgences , mais audi A foûtenir desThefcs 
/eilnelu/- doârinalcs fur les Indulgences , & fur la 
Pénitence, contraires auxfentimcns communs 
des Théologiens. Sa premiercThcfe fur cette 
matière, contenpit yj. Proposions, dans lcf- 
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quelles il expofoit clairement ce qu’il penfoi: Luther 
des Indulgences. Elle fut foûtenuc & publiée 
A Witcetnbcrg en 1517. Il y avoir en tête un <tli ^' r ~ 
défi A tous ceux qui ne pouvoient pas y ve- fe, centre 
nir difputer, de le faire par écrit. Il necom- " ~ 
battoir pas dircéietnent dans cette Thcfe les 
Indulgences en elles-mêmes, ni le pouvoir de 
i’Egliié, mais il y foûtenoit que le Pape 11e 
pouvoir remettre que les peines qu'il f ou voit 
impofer : Qu’ainfi les Indulgences n’étoitnt 
qu’une relaxation des peines canoniques j 
qu’elles ne regardoient <juc les Vivans ; que . 
les Morts n’étant plus fournis aux peines ca- 
noniques , ne pouvoient tirer aucun avantage 
des Indulgences, & que ceux qui étoient en 
Purgatoire, ne pouvoient point être foulagez 
par le moïen des Indulgences, des peines dues 
à leurs pcchez : qu’en effet le Papcn’accorde 
point des Indulgences aux Ames des Morts 
en vertu de la puillance des Clefs , mais par 
maniéré de fuffrage : qu’il cft rare que les In- 
dulgences remettent entièrement la peine : 
que ceux qui croient certainement qu’ils fe- 
ront fauvezpar lesfeuleslndulgenccs , feront 
damnez avec leurs Maîtres : que la contrition 
peut remettre la coulpe & la peine fans les 
Indulgences ; mais que les Indulgences ne fer- 
vent de rien fans la contrition : qu’il ne faut 
pas A Ja vérité mépfifer l’Indulgence que 
le Pape accorde , parce que c’eft une décla- 
ration du pardon que l’on obtient de Dieu , 
mais qu’il faut les prêcher avec précaution, de 
peur que le Peuple ne croie qu’on les préféré 
aux bonnes oeuvres : qu’il faut avertir les 
Chrétiens que cette rédemption de pardon , 
n’eft pas A comparer aux oeuvres de roiferi- 
corde; qu’il vaut mieux donner aux pauvres , 
que d’acheter des Indulgences; qu’il cft libre 
dedonner pour l’Indulgence oudencpas don- 
ner; qu’il ne faut pas fe fier aux Indulgences: 
qu’au refte il eft allez difficile de dire ce que 
c’eft que les Trefors de l’Eglife , qui font le 
fondement des Indulgences; que ce ne font 
point les mérites de J. C. & des Saints , puif- 
qu’ils produifent la grâce dans l'homme inté- 
rieur, &qu’ilscrucifient & mortifient l’homme 
exrerieur fans que le Pape s’en mêle : que ce 
Trefor ne peut donc être que la puiftance 
les Clefs, ou le S. Evangile de lagloire &de 
la grâce de Dieu : que les Ind .Igences ne 
peuvent pas remettre le moindrcpcché veniel, 
quand A la cnulpc; qu'elles ne remettent rien à 
ceux qui par une contrition parfaite, ont droit 
A une entière remiflion ; & qu’il faut exhor- 
ter les Chrétiens A expier leurs péchez par les 
peines Bt par les traraux de ia p*m:ence,p û- 
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tôt que de les en décharger fans raifon. Voila ^ 
à peu prés la doânnc ^ue Luther établit dans j 
cette Thcfc. Il y condamne aulli plullcurs j 
propolitions qu’il attribué à les AdverUires . 
8c reprend divers abus dune il les acculé» ; 
comme par exemple » de referver les peines j 
canoniques pour le Purgatoire, ou de lescom-_ t 
muer en peine-: de Purgatoire, d’enfcigncr que' j 
les Indulgences délivrent de la coulpe & ue la 1 
peine entière du péché; de ptêcher qu'aulli- | 
tôt qu’on a jette un ttflon dans le Tronc, Pâ- 
me de celui qu’on veut retirer du Purgatoire, ; 
s’envole au Ciel ; de foütenir que ces In- ; 
dulgcnccs font le don inelliouble par lequel 
l’homme cil reconcilié a Dieu; de faire des j 
exactions fur les Pauvres con.re l’intention : 
du Pape; de faire ce lier la prédication de la j 
Parole de Dieu dans les autres Eglifcs pour : 
avoir un plus grand concours de monuedans 
celles où ils prêchent les Indulgences : d’a- 
vancer cette propolition fcandaleule , que les 
Indulgences du Papeont tant de vertu, qu’elles 
pourraient abloudre un homme qui auroit vio- 
lé la Mere de Dieu , chofe impoflible : de 
publier que la Croix avec les Armes du Pape, 
cil égale à la Croix de J. C. qu’au relie la 
maniéré licenticufe dont on prêche les Indul- 
gences , donne occalion aux Laïques de faire 
des queftions peu avantageufes au Pape, com- 
me de demander , pourquoi le Pape ne dé- 
livre pas par un motif de charité toutes les 
Ames de Purgatoire , puifqu’il en délivre un 
fi grand nombre pour un peu d’argent qu’on 
donne pour le bâtiment d’une Eglife? pour- 
quoi il fouffirc les Services & les Anniverfaires 
quel’on fait pour les Morts, quifoni certaine- 
ment délivrez du Purgatoire par les Indulgen- 
ces ? Comment il fe peut faire que les Canons 
pemtci.tiaux n’étant plus en u lige, on rachette 
les peines Canoniques par les Indulgences ? 
Pourquoi le Pape qui ell plus riche que piu- 
ficurs Crafiùs , ne lait pas bâtir l’Egl.fe de S. 
Pierre de fon argent , mais aux dépensées 
pauvres ? Que fi l’on dit que le Pape cherche 
plutôt le falut des âmes que l’argent , pour 
quelle raifon fufpénd-il les anciennes Indulgen- 
ces, qui doivent ellre aulli efficaces? 11 ajoute 
qu’on réfoudroit facilement toutes ces quef - 1 
tions , fi l’on préchoit les Indulgences félon ‘ 
l’cfprit & l’intention du Pape. 11 dit anathème 
à quiconque parlerait contre la venté des 
Indulgences Apofloliques ; mais en même 
tems il fouhaitc toutes fortes de bénédic- 
tions à ceux qui auront foin d’arrcter la li- 
cence & l’emportement des Prédicateurs des 
Indulgences. 
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Cette Thele de Luther fit beaucoupd’éclat; IrHri 
& comme en attaquant les Commiflaires pré- JtLutiir 
pofez pour la Publication des Indulgences, il \ r ‘ 
icmbluit attaquer l’ Archevêque de Maïence > ‘r 1 ’“!** 
fou., l’autori é 8c au nom duquel les Indulgen- <kJ 
ces étoi.cnt publiées , il et ût qu’il, étoit de fon l 
devoir de lui en écrire , 8c de luircmontrcr 
que l’on pubüoit fous fon nom des Indulgen- 
ces du Pape poui laconllrudtion del’Egiiic de 
faint Pierre ; qu’il n’avo t point entendu lea 
Sermons des Prédicateurs qui les publioient, 

8c qu’ainfi il ne pouvoir lesaccufer; mais que 
les faulics idées que les Peuples avoient con- 
ques fur ces Pré. icarions, 8c que l’ondebitoic 
par tout, lui caufoient de la douleur; qu’lia 
s’imaginoient qu’en achetant des Letcres d’in- 
dulgence, ils etoicnt fùrs de leur falur;queles 
ames (orraient du Purgatoire pour voler droit 
au Ciel , dans le moment qu’ils avoient jetté 
dan. le Tronc la part qu’ils dévoient contri- 
buer ; que ces grâces étoient fi efficaces, qu’il 
n’y avoit point de (i grand péché uont elles ne 
pulfent donner l’abfolution , 8c qu’elles déli- 
vraient l’homme de la peine 8c Je la coulpe 
du péché : que pour lui il n’avoit pû demeu- 
rer dans le lîlcnce , voïant qu’on inflruifoitfi 
mal des ames confiées aux foins de cet iliullre 
Prélat, qui en rendrait un jour compte; qu’il 
étoit perlùadé que l’homme ne pouvoir point 
ê.rc alluré de fon falut parle rainiflered’aucun 
Evêque , puifque la grâce même de Dieu ne 
donne pas cette certitude , 8c qu’on doit opé- 
rer fon lalut avec tremblement 6c avec crain- 
te; que les Indulgences ne fervent qu’à remet- 
tre lapeine extérieure 8c canonique que l’on 
impofoic autrefois ; que les oeuvres de pieté 8c 
de mifericordo font infiniment meilleures que 
les Indulgences , quoiqucles Prédicateurs dca 
Indulgences ne les prêchent pas avec tant de 
force , 8c qu’ils n’en parlent pas même pour 
faire valoir davantage leurs Indulgences : que 
dans l’inflradlion que les ComtnilTaircsonc pu- 
bliée fous fon nom , il cil dit qu’une des prin- 
cipales grâces accordées par les Indulgences , 
cil que l’homme ell reconcilié à Dieu, 8c que 
toutes les p. mes du Purgatoire font remues, 
fans qu’il fuit befoin de contrition. Il le prie 
donc de remeriier à tes dciordrcs, défaire lup- 
primer cette inflruélion , 8c d’enjoindre à cea 
Prédicateurs de prêcher d'une autre maniéré , 
de crainte qu’il ne fe trouve quelqu’un qui ré- 
fute par écrit 8c ce Livre 8c leurs difeours. Il 
le conjure enfin de prendre en bonne part ÔC 
avec uncfpritEpifcopal , la liberté qu’il fe don- 
ne ; protcllanc qu’il ne le fait ue par devoir , 

8c avec un cœur fidèle & fournis. Il ajoute 

qu’il 
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Lettre te qu’il le prie de voir Tes Thefes , qui lui ap- 
Lmtir prendront combien leurs opinions fur les In- 
el'Jr^be- dulgences font douteufej. Cette Lettre eè 
tique Je datee de Wittemberg la veille de la Feile de 
hl.: texte. t0Lls j es Saints» l’an 1517. 

Tle/ei Je Les Propofuioos de Luther fur les Indul- 
'Tetz/I gcnces ne furent pas plutôt publiques, que 
taxtrairei J EAN TtTiBL.de l’Ordre des Frères Pré- 
a tcllet Je cheurs , Inquiüteur en Allemagne. 6c Je pre- 
Liitber. ujjç,. jes Cotmnifl aires pour la publication des 
Indulgences, ibûtint 6c publia pour fe défen- 
dre. i Francfort fur l’Oder > une Thefe conte- 
nant des propoûtionsdireâement contraires à 
celles de Luther. Il y foûtenoit que la Satis- 
fadion étant une partie neceflaire de la Péni- 
tence, & que ladoulcur intérieure même join- 
te à la mortification extérieure, étant inutile 
Uns la Satisfaction qui eil impofée par le Prê- 
tre, ou par le Canon , ou exigée dans le Pur- 
gatoire, le Pape peut remettre cette peine par 
les Indulgences^ Il dièingue deux fortes de 
, peines» les unes médicinales & préfervatives; 
les autres vindicatives & fatisfaûoires : & il 
dit que les Indulgences peuvent bien remettre 
la peine entière entant qu’elle eA une punition 
du péché ; mais qu’elles ne diipcnfent pas des 
oeuvres méritoires , & des mortifications qui 
guertlTcnt 6c préfervent du péché ; que les Mi- 
nières de l’Egiife ne déclarent pas feulement 
les péchez remis, mais qu’ils les remettent vé- 
ritablement par les Sacrcmens , 6c en vertu des 
Clefs i que les pechez ne peuvent eftrc remis 
Cuis le Sacrement de Pénitence : que nean- 
moins la Contrition peut (uppléer dans le cas 
de neceffité ; mais qu’elle ne fait que changer 
la peine éternelle en une peine temporelle que 
l’on fouffre en l’autre vie j que les Minières 
de l’Eghfc peuvent meme impofer des peines 
à ibuflfrir après la mort , & qu’il vaut mieux 
envoier un pénitent en Purgatoire avec une 
petite pénitence , qu’en Enfer en lui refufant 
l’abfolution: que les Heretiques, les Schéma- 
tiques 6e les impies font excommuniez après 
leur mort ; 8c qu’ainfi il n’eè pas vrai de dire 
que les Morts ne font plus fujets aux loix de 
fEgl.fe : que le Pape en accordant des Indul- 
gences plcnieres , n’entend pas feulement re- 
mettre les peines qu’il a impofées , mais en ge- 
neral toutes les peines : que c’eè une erreur 
de dire , que le Pape ne remette aux Ames de 
Purgatoire , que la; peine qu’elles cuQcnt eues 
àfouffnr en cette viefelon les Canons : qu’il 
n’eè pas neceflaire pour recevoir la grâce du 
Jubilé, d’être ués-parfait , ni même. parfait, 
mais qu’il d’avoir une attrition qui par 
le moien de L Confeüion rend l'homme con- 
Tme XIII. 
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trit: que quoique le Pape n’ait pas le pouvoir 
des Clefs iur les Ames du Purgatoire, il peut 
leur appliquer le Jubilé en forme de fufïra- 
ge, & qu’il n’y 1 point d’inconvenien: qu’u- 
ne amc aille au Ciel dans le moment que l’on 
jette l’aumône dans le Tronc ; qu’il ne faut 
pas douter que toutes les ames qui font en 
Purgatoire no fouhaitent d’en fortir: qu’on 
eut être fur moralement d’avoir gagné les 
ndulgences , 6c que plufieurs les gignent ef- 
ieciivement j que l’on doit en même tems fai- 
re valoir la vertu des Indulgences , enfeigner 
la neceffité de laiContrition , 6c exhorter i la 
pratique des bonnes oeuvres : que les Indul- 
gences remettent plus promptement la peine 
que les œuvres de chanté , mais que celles ci 
lont plus méritoires : que les aumônes fpiri- 
tuclles étant à préférer aux temporellcs^elui- 
là mérité davantage qui rachcttc fes pechez 
par l’indulgence, que celui qui donne l’aumô- 
ne aux pauvres, à moins qu’il ne fût dans une 
extrême neceffité : que quoique le rachat des 
Indulgences ne foit pas de précepte , il eè nean- 
moins de confiai , 6c qu’on doit en avertir le 
peuple, que la foy, la dévotion & la confian- 
ce font ncceèaires afin que les Indulgences 
foient utiles ; que les trefors de l’Eglilè font, 
les mérités des Saints : que quelque énormes 
que foient les pechez , ils peuvent être remis 
par les Indulgences à ceux qui font véritable- 
ment contrits : que faint Pierre 6c tous fes 
Vicaires, 6c même le Pape Leon ont un pou- 
voir égal. Tetzel cenfure auffi en particulier, 
6c taxe d’erreur plufieurs des propoficions de 
Luther , 6c l’accufe d’en impofer aux Prédi- 
cateurs des Indulgences, quand il leur repro- 
che d’avoir prêché que fi un homme par im- 
poffiblc , avoit viole la Mere de Dieu , ils 
pourraient l’abfoudrc en vertu des Indulgen - 
ces j d emploïer plus de tems à prêcher les 
Indulgences que l’Evangile, êcc. Il refoud 
enfuite les queèions que Luther avoit pro- 
posées au nom des Laïques, 6c il dit fur la 
première, que comme J. C.ne peut pasaban- 
donner entièrement la Juèicc , le Pape ne 
peut pas non plus par 1a puièance ordinaire 
ôc réglée délivrer troutes les ames de Pur- 
gatoire: fur la fécondé, que les anniverfaires 
étant fondez i perpétuité, ne doivent pas être 
fupprimez apres la délivrance des ames des 
Fondateurs j que d’ailleurs ils ne font pas inu- 
tiles , puifquïls fervent au foulagemcnt des 
autres ames , à l’augmentation du mérite des 
vivans 6c au comble de l’honneur divin: fur 
la troifié.ne.que quoi jue les Canons ne foient 
plus en ufa„e à caufc de la foiblefle des Péni- 
E cens-. 
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D>efrt de cens , les hommes méritent toujours les mê- 
Teitel mes peines qui leur font retnifes par les In- 
nnirMtrei dulgences : fur 1* quatrième > que c’ell par 
■d ceUetdt pj^ > non pg S p 3r avarice que le Pape ne 
LftLe'- bâtit pas l’Eglife de faint Pierrede fon argent , 
afin de pouvoir accorder des Indulgences i ceux 
qui contribueront à ce pieux ouvrage. & que 
d'ailleurs il cftjufte que l’Eglife commune de 
tous les Chrétiens . loit bâtie aux dépens de 
tous les Chrétiens. Après avoir ainfi rcfolu les 
qucftions propofées par Luther, tl en propofe 
au (fi d’autres fur la Religion, pour faire voir que 
ces fortes de difficultés ne doivent pas arrêter. 
•Tb'fei de Tetzel drcfla encore cinquante autres Pro- 
Tetz/l pofitions fur l’autorité du Pape, St contre ceux 
fur l'eu- qui enfeignent des doctrines contraires à celle 
turitédu de l’Eglife. Il y foûtient que l’autorité du Pape 
?<rfe. que Dieu a établie, eft fouveraine ; qu’il a la 
jurifdidt on immédiate fur tous les Chrétiens; 
qu’il cft au dellus de l’Eglife univerfelle Se du 
Concile ; que f >n jugement en ce qui regarde 
la Foy , cft infaillible j qu’il faut l’honorer & 
le refpeéter en toutes chofcs ; que les Clefs 
Ont été données au Pape.Sc non pas à l’Egli- 
fe univerfelle ; que le Pape a feul le pouvoir 
de donner des indulgences plenicres; qu’il y 
a plufieurs veritez Catholiques qui ne font pas 
dans l’Ecriture fainte; que les veritez définies 
par le Saint Siégé , font des veritez Catholi- 
ques; que ceux qui doutent de ces veritez, qui 
enfeignent des nouveautez , qui combattent 
les Privi eges de l’Eghfe de Rome , qui pu- 
blient des Propofitions fcandaleufes , font des 
heretiqu-s 8c des téméraires, dont les Fideles 
doivent fe donner de garde , 8c que ceux qui 
les fuivent ou qui adhèrent & leurs fentimens, 
font aufli des hérétiques ; ce qu’il applique à 
Luther & à fes feélateurs. 

CetraBt- Ces fameufes Thefes de Luther & deTct- 
m de gel furent comme la demande & les défienfes 

ï»rc'/ du Procès interné entre les deux partis, & le 
* commencement de la querelle qui troubla 
iMtber. bientôt la paix de l’Eglife, & caufa le fchifme 
cruel dont elle eft déchirée. Luther fefioità fon 
efprit 8cà fon feavoir ; il avoit la protection de 
l’Elcéteur de Saxe. Tetzel ne lui cedoit en rien 
pour l’érudition 6c pour la fubtilitédel’eforit, 
& fa charte de Commiflàire Ôc d’Inquifitcur 
lui donnoit plus d’autorité. Quoique Luther 
fe fervît de termes très-durs contre les abus 
des Indulgences , 6c la maniéré dont elles fe 
publioient.il ménageoit les perfonnes,& pro- 
teftoit qu’il n’en vouloir ni aux Indulgences 
bien entendues , ni à l’autorité du Pape ; qu’il 
prop^foit f ulement fes doutes ; qu’il blâraoit 
Amplement les abus , & qu’il étoic prêc de fe 
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foûmettre au jugement du Pape & de fes Su- Caralfei 
perieurs. Tcrzei fembloit parler avec plus de rtt de 
modération , mais il tétnoignoit plus de con- Tetzel 
fiance , accufoit ouvertement la dodtrine de j* 
Luther d’hereiie , 6c traitoit l’Auteur d’Hsrc- 
fiarque: Il paroifToit auffi convaincu de la vé- 
rité de fa doftrinc, ôc certain du fuccés, quoi- 
qu’il fournit fes écrits au Saint Siège, aux Or- 
dinaires des lieux , aux Inquifiteurs , 6c aux 
Univerfitez d’Italie . de France 6c d’Allema- 
gne. Mais quelque foûmiftion que l'un 8c l’au- 
tre parurent avoir envers leurs Supérieurs, ils 
n’en étoient pas moins échauffez l’un contre 
l'autre , 6c portercnc leur animolité fi loin , 

Ï ue chacun d’eux fit brûler publiquement les 
‘hefes de fon Antagonifte : Tetzel celles de 
LutheT à Francfort , & les partifans de Luther 
celles de Tetzel à Wittembcrg. 

Tetzel ne fur pas le (cul adverfaire quiécrî- j, 
vit contre les Thefes de Luther: Jean Eckius, Je.mEi- 
Profcffeur 6c Vice-Chaiieeliir de l’Univerû- hm etn- 
té d’Ingolftad , fit des obeles ou notes fur ces 
Thefes , dans lefquelles , quoi qu’il protefte 
qu’il ne veut pas s’arrêter aux difputes fcho- d ' 
'aftiques , mais feulement faire quelques re- L "' r ‘ 
marques fur les Propofuicms qui lui paroiffent 
erronées , fes notes font neanmoins affez 
obfcures ôc fubtiles. Il y établit pour principe, 
ue les Sacrcmens de la nouvelle Loi font ef- 
caces par eux-mêmes, que celui de la Péni- 
tence ne remettant pas la coulpe , félon les • 
principes de Luther , doit remettre la peine, 

6c que comme les Miniftres de l’Eglifc peu- 
vent déclarer que la coulpe eft remife, un Prê- 
tre peut de meme déclarer à un mourant, que 
les peines canoniques qu’il a méritées, con- 
formément à la fentence divine , lui font re^ 
fervées pour le Purgatoire; que l’Eglife abfout 
,es morts de l’excommunication ; 6c qu’ainli 
l’execution des Canons ne ceffe pas à la mort > 
que ce n’eft point à proportion du plus ou du 
moins de perfeéhon ôc de grâce que l’on fouf- 
fre plus ou moins dans le Purgatoire , mais i 
raifon de la peine que l’on a méritée pour fes 
pcchez. Il blâme ce que Luther avoit avancé, 
que les âmes qui étoient en Purgatoire étoient 
incertaines de leur fon , entre la fevericé 6c le 
defefpoir , 6c en état d’augmenter leur chari- 
té: qu’au refte le Prêtre en vertu des Clefs, re- 
met la peine due i Dieu par le pecheur à cau- 
fe de fes pechez; que quand les Papes mettent 
dans les Bulles, qu’ils accordent des Indulgen- 
ces per modum [tsffragiï , ce a ne diminue rien 
ue leur’ vertu ; qu’il n’eft pas incertain , com- 
me Luther l’a voit avancé, fi toutes lésâmes qui 
font en Purgatoire défirent en fortir; que com- 
me 
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Kotndt me on peut, félon l’opinion commune» ac- 
JtmEc- conaplir une pénitence en état de péché, il eft 
bus an- probable qu’on peut auffi gagner les Indulgen- 
te les ces en état de péché. Eclcius ajoute que c’eft 
Trofo- fon avis particulier , qui neanmoins cil con- 
A ,W V ** traire aux termes des Bulles des Papes, & aux 
Lu,bir principes de la fainte Théologie ; que tous 
ceux qui ont une véritable contrition , n’ob- 
tiennent pas pour cela la remiflion de la peine 
due à leurs pcchez fans la Satisfaction; qu’il 
faut diflinguer la Satisfaction du mérité, & 
que par les Indulgences on eft difpcnië des . 
oeuvres farisfaCtoires , mais non pas des œu- 
vres méritoires ; que les trefors des Indulgen- 
ces font les mentes infinis de J. C. qui nous 
font appliquez par le Pape ; qu’enfin les Pro- 
pofitions de Luther infp.rent du mépris pour 
l'autorité du Pape, pour les Indulgences, & 
qu’elles font capables d’exciter des féditions ; 
que les queltions qu’il propofe au nom des 
Laïques , ne font propres qu’à les décrier, & 
qu’elles peuvent être facilement réfoluës. 

/Mira Luther n’avoit garde de demeurer dans le 
TLf/ti ir filence : il publia au commencement de l’an 
Lutta 1518. d’auttes Thefes fur la Pénitence, dan, 
furlaFé- iefquelles il foûtenoit que la remiflion de la 
mina, coulpe étoit préférable à celle de la peine, 
ajoûtsnt que cette remiflion n’étoit pas fon- 
dée fur la contrition du pecheur , ou fur la 
puiflance du Prêtre , mais fur la foi en cette 
parole de .J. C. Tout te y»e vous délierez, fur U 
Terre, fera dMii daus le Ciel i que quoi que le pé- 
cheur foie incertain s’il a la contrition , il eft 
abfous s’il croit l’ctrc; que ceux qui fondent 
leur efpoir fur leur contrition , préfument trop 
de leurs forces & de leurs œuvres; qu’il n'y a 

Î ue la foi en J. C. qui jilftifia ; que quand le 
‘rêtre n’auroit point le pouvoir d’adminiftrer 
les Sacremens , ou qu’il les adminiftteroit en 
joiiant, ou contre la défenfc qui lui feroit fai- 
te de les adminiilrcr, pourvu que celui qui les 
reçoit ait la foi.il reçoit l’effet du Sacrement; 
& que fl par impoflible le Pénitent avoir la foi 
fans être contrit, il ne laifleroic pas d’être ab- 
fous; que les Sacrcmcns de la nouvelle Loi ne 
font pas tellement des Agnes efficaces de la grâ- 
ce par eux-mêmes , qu’il fuffife de n’y point 
mettre dlempêchemcnt; que la différence qu'il 
y a entre les Sacremens de la nouvelle Loi & 
les Sacremens de l’ancienne, eft que ces der- 
niers ne font établis que pour purifier la chair , 
au lieuque les Autres font inftituez pour la pu- 
rification de l’efprit ; que l’on n’eft pas obligé 
de confefler tous les péchez mortels, & que 
ce feroit une chofe impoflible , parce que nul 
homme ne fçait s’il ne peche pas mortellement 
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en agiflfant par un motifde vainegloire;qu’ain- 
fi on le doit contenter de confefler ceux qui 
font certainement mortels , & fe jerter pour 
les autres avec confiance entre les bras de la 
mifericordedeDleu. Enfin quelcfommairede 
toutes ces Propoûtions, eft que le Julie ne vit 
pas par les œuvres de la Loi, mais par la foi. 

C’eû fur cette fentence de l’Apôtre S. Paul Thefes it 
mai entendue , que Luther établit encore 40. Luther 
autres Propofltions foûtenuës le26.d’Avril de fff 
la même année dans le Monaftere des Auguf- -Jg, 
tins de Heidelberg, pendant qu’on y tenoit le ^ j^*. 
Chapitre, dans Iefquelles il avance, que les dridre , " 
œuvres des hommes , quelque bonnes qu’elles 
parodient , font des pcchez mortels, qui de- 
viennent veniels quand les hommes commen- 
cent à craindre qu’ils ne foient mortels; que le 
Libre-Arbitrc après le péché , eft untitrefana 
réalité, & que toutes fois & quantes qu’il agit 
par lui-même , il peche mortellement ; que 
c’eft une puiflance fubjeftive à l’égard du bien , 

& aûive à l’égard du mal ; que l’homme qui 
croit parvenir à la grâce en faifant ce qui eft en 
foi, ajoute un peche à un autre péché; que ce- 
lui-là n’eft point jufte qui fiait beaucoup, mais 
celui qui croit en J. C. fans œuvres; queli 
Loi dit, faites ceci, & que cela ne fe fiait point; 
mais que la grâce n’a pas plûtôtdit, croiezen 
celui-ci, que tout eft déjà fait. Il appuïa cette 
même dourine par 98. autres propofltions con- 
tre les fentimens des Scholaftiques, qui tendent 
toutes à établir que la volonté de l’homme n’a 
aucune liberté pour faire le bien ; que toutes les 
allions qui fe font fans grâce font péché; que l’i- 
gnorance invincible n’exeufe point de péché, 

Ôcc. 

Ces nouvelles Propofltions de Luther exci- Lettre de 
terent encore davantage contre lui le zele des Luther 
Théologiens Catholiques, qui le déférèrent au au tape.\ 
Pape comme un Hçrétique; ce qui obligea Lu- 
ther de lui écrire une Lettre en des termes 
trés-foûmis, & de lui envoïer unedéfenfe de 
fies Thefes fur les Indulgences. 11 y témoigne 
à Sa Sainteté qu’il eft trés-fâché qu’on lefafle 
palier auprès d’Elle pour un homme qui veut 
donner atteinte à l’autorité & à la puiflance 
des Clefs & du Pape; que cette accufation l’é- 
ronne , mais qu'il fe confie en fon innocence. 

Il expofe enfuite le fait , en difant que les Pré- 
dicateurs du Jubilé croïant que tout leurétoit 
permis fous le nomduPape,avoicntenfcigné 
des Propofltions hérétiques fit impies, au fean- 
dale & au méprisdelapuiflanceEccleliaftique, 

& comme fl les Decretales contre les abus de* 
Quêteurs ne le* concernoient point : qu’il* 
avoient même publié des petits Livret, dans 
L E a lefquel* 
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Lettre de lefquels ils avoient enfcigoc les mêmes impie- 
LutUr tei & | es mûnes héréfies , fans parler de leur 
au Pape. av ariccj& des exactions qu’ils failbienc: qu’ils 
n’avoient pas trouvé d’autres moïens pourap- 
paifer le lcandale que caufoit leur conduite , 
que de jctter de la terreur en fefervantdu nom 
du Pape , en menaçant du feu, fie en traitant 
d’hérctiques ceux qui n’approuveroient pas 
leurs cxccz : que nonobftant cela l’on avoit 
continué à décrier contre l’avarice des Prêtres, 
6c à mal parler de l’ufage que le Souverain 
Pontife faifoit de fes Clefs : qu’animé du zele 
de J. C. ou pouffé par une ardeur de jcuncQe, 
il avoit averti les Puiflances , de ces abus, & 
que n’en étant point écouté, il avoit commen- 
cé à les attaquer avec douceur en publiant une 
Thcfe dans laquelle il avoit invité les plus Sça- 
„ vans à difpucer contre lui. VoiU, dit-il, le 
,,fcu dont on dit que tout le monde eft em- 
,, brafé. £ll-ce que je n’ai pas droit en quali- 
„té de Doltcur en Théologie , de difputcr 
,, dans des Ecoles publiques, fur ces matières? 
,,Ccs Thcfes n 'étaient faites que pour ceux de 
,, nôtre Pais : il cil furprenant qu’elles aient 
«été répandues par toute la Terre : C’étoient 
, , plutôt des Propofitions difputables que des 
,, décifions. Il y en aquelques-unes d’obfcures' 
«qui ont befoin d’éclairciflement : que faire 
,, àprefent? je ne puis pas me retraiter, 8c je 
«voi que l’on me rend odieux ; ce n’eft qu’a- 
,,vec peine que je fuis obligé deparoîtreen 
«public , mais j’y fuis contraint : C’eft pour- 
«quoi pour appaifer mes Adverfaires,& con- 
sterner pluGeurs perfonnes, je publie des ex- 
«plications de mes difputes , & je les publie 
«fous la protection du Pape, afin de faire con- 
«noître avec quelle fincerité j’honore la puif- 
« lance des Clefs, & avec combien d’injuftice 
«mes adverfaires m’ont déchiré entantdema- 
», niéres. Si j’étois tel qu’ils difent, l’Elcltcur 
«de Saxe ne m'auroit pas fouffert dans fon 
«Univerfité. Il finit par les paroles fuivantes. 
«Je me jette, trés-faintPerc.àvos pieds, ôc me 
,, préfente avec tout ce que je fuis & tout ce 
«que j’ai; donnez-moi lavie;faites-moi mou- 
«rir , confirmez ou révoquez, approuvez ou 
«improuvez, comme il vous plaira; je recon 
«noitrai vôtre voix, comme la voix de J. C. 
«qui préfijc fit parle par vous: fi j’ai mérité la 
«mort, je ne refufe pas demourir. Cette Let- 
tre eft datée du jour de la Trinité , de l’an 
151g. elle eft fiiivic d’une protcltation par la- 
quelle il déclare qu’i! ne prétend rien dire ou 
défendre de contraire i°. à l’Ecriture Sainte, 
a», à la doltrinc des Saints Pères reçue & ob- 
fervée par l’Eglife Romaine , ni aux Canons, 
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ni aux Décrétales des Papes. Il ajoute nean- Lettre A» 
moins qu’il croit avoir la liberté de réfuter ou Luther 
•l’approuver les opinions de S Thomas, de S. eu. Sape. 
Bonaventure & des autres Scholaftiqucs ou Ci- • 
noniftes.qui ne font appuïécs fur aucun Texte. 

L’Ecrit joint à cette Lettre & à cette Pro- 
teftation , eft une céienfe des quacrc-vingt- 
quinze Propofitions de fa Thefe lur le? Indul- 
gences, dans laquelle il exprime fa penféeplus 
au long , 6c réfuté de teins en tems les objec- 
tions de Tctzel. -Il publia auflides éclairciilc- 
mens & des preuves desconclufionsfur la Jus- 
tification & fur le Libre- Arbitre, il fit enfin 
une Rcponfc aux remarques d’Eckius. Toilt 
cela parut en 1518. pendant qu’il prccboit la 
même doctrine dans fes Sermons. 

Avant que les refolucions de Luther fuflent Ecrit de 
arrivées i Rome , Sylvcftre de Pricno Dom t-Sylue/he 
nicain , Maître du Sacré Palais, avoit fait urydePuerie 
Ecrit contre les Propoûiions de la Thcfe de ‘entre 
Luther fur les Indulgences , dans lequel après Lu'lxr.^ 
avoir pôle pour fondement , que non-feulc- 
ment l’Eglife univerfclle & l’Eglife de Rome, 
mais même le Pape , font infaillibles ; il con- 
clut que celui qui blâme ce que l’Eglife Ro- 
maine pratique touchant les Indulgences , eft 
unéiérétique. Il réfute enfuite les 95. Propo- 
fitions de Luther. Cet Ecrit de Prieno eft bien 
au dellous de ceux de Tctzel & d’Eckius: il 
ne contient prcfque que des Cenfures inju- 
rieufes contre Luther fur chaque Propofition* 
auflfi parle-t-il d’on ton plus haut 6c avec me- 
naces, en déclarant que le Pape a la fouverai- 
ncté de la Puifiàuce temporelle & fpiritucllev 
Sc qu’il peut punir par des peines temporelles 
ceux qui apres avoir embrafté la Foi, enfei*- 
gnent des erreurs, fans être obligé de fe fervir 
de raifons pour les convaincre. Luther fit 
une Réponfe à cet Ecrit , qui fut portée à 
Rome avec la réfolution des Propofition». 
Sylvtfttc de Prierio lui oppofa bien- tôt l’A- 
bregé d’un Traité fur la PuifTance du Pape 6c 
fur les Indulgences ; que Luiher ne daigna 
pas réfuter ferieufement , parce que ce n’etoit 
qu’un projet , fur lequel il fe contenta de fai- 
re quelques obfcrvations- 11 eut encore dans 
ces commencemcns un quatrième Adverfaires 
Içavoir Jacques Hochftrat , de l'Ordre des 
Freres Prêcheurs , qui écrivit contre quel- 
ques-unes de fes Propofitions, 6c confeilla au 
Pape de condamner Luther , 6c de le faire 
brûler s’il ne fe retraitait. Luther fit une ef- 
pece de Manifefte contre cet Auteur , dans 
lequel il lui repioche fa cruauté 6c fon igno- 
rance. : 

5 - II. 
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L'Empereur & te Pape J ’e joignent pour étouffer 
U ctmteftation. Luther tft cité à Rome. U com- 
parait devant le Légat à Auuboure : Ce rpui 
s'y pajjd. Il revient à IVittemberg, ($■ continué 
de dogmatifir. 

T A Cour de Rome & celle de l’Empereur 
’^e*' * étoient également mécontentes de ce que 

' on louffroit en Saxe que Luther dogmatisât, 
mUitn à recevo ' r le» opinions nouvelles. Le 
Leon X ? ran< l nombre de Sectateurs qu’il avoit , 8c 
l’obftination avec laquelle il défendoit fesfen- 
Smens, leur firent connoîrre que fi l’on ne 
mettoit promptement remede à ce mal , il 
deviendroit funefte à l’Eglife 8c à l’Empire. 
L’Empereur Maximilien en avertit le Pape 
Leon X. & lui manda qu’il arrêtât par fon 
autorité ces difputes inutiles, téméraires, 6c 
dangereufes; l’afTûrant qu’il feroit exécuter 
dans l’Empire tout ce que Sa Sainteté ordon- 
neroit. Sa Lettre eft du 5. Août 1^18 Le 
Pape de fon côté donna ordre à l’Evêoue 
d’Afcoli , Auditeur de la Chambre Apofto- 
Luibrr lique, de citer Luther à Rome, pour y com- 
eite a paioîtrc dans foixante jours , afin d’y rendre 
\ome. compte de fa dodrine devant l’Auditeur 6c 
Je Maître du Sacré Palais , à qui il avoir re- 
mis le jugement de cette caule. Il écrivit en 
même tems à l’Eleéleur de Saxe pour le prier 
de ne point accorder faprotcétion à Luther, & 
lui faire fçavoir qu’il l’avoit fait citer, & don- 
ne ordre au Cardinal Caïetan fon Légat en Al- 
lemagne, fur ccqu’il avoit â faireen cette occa- 
fion. Il l’exhorte dans cette Lettre de remet- 
tre Luther entre les mains du Légat, afin qu’il 
fût amené à Rome, l’affûrant que s’il eft in- 
nocent, on le renvoïera abfous, & ques’il eft 
coupable, & qu’il veuille fe repentir, on lui 
pardonnera. Cette Lettre eft du 23. Août 
1518. 

tref de En même tems le Pape adreiïa un Bref au 
Len X- Cardinal Lceat, par lequel il lui ordonne de 
Car- faire au plû.ôt comparoître Luther devant lui, 
dmal Le- (g cn cas q U ’il donne des marques de reper.t r, 
i & qu’il demande pardon , il donne pouvoir 
au Légat de le recevoir dans l’Eelife ; que fi 
au contraire il perfifte dans fon obftination, il 
veut qu’il le traite comme hérétique: & pour 
empêcher les Princes de mettre quelque obfta- 
clc à l’execution de ce jugement, il prononce 
les peines ordinaires d’excommunication, d’ip- 
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terdit, de privation de biens contre ceux qui Bref de 
recevront Luther en luidonnantfaprot dhon, L m X. 
Se promet des indulgences plenicresàceuxqui au Car- 
obcïront à ces ordres. dînai Lc- 

L’Univerfité de W ittembergintervintpour .'! '* 
Luther , & écrivit en fa faveur au Pape Leon Ecrit Je 
X, l’excufant de ce qu’il n’alloit point à Ro -IVnivtr*. 
me; parce que fa lamé ne lui permertoit pas/"' de 
t’entreprendre ce voïage, aflurant Sa Sainteté Wittem- 
qu’il n’avoit rien dit contre la doêtrinedc l’E- . 
|life; quetout ce qu’on lui pouvoit reprocher, 
eroit qu’il avoit en difputant avancé quelques L - U,htr ‘ 
Propofitions trop libres, fans toutefois avoir 
deflein de les donner comme des décidons. 
L’Eleéteur de Saxe ne voulut pas non plus que 
Luther comparût pcrfonnelletnent à Rome, 
fondé fur ce que les Ecclefiaftiqucs d’Allema- 
gne ne pouvoient pas être traduits hors de 
leur Pais, mais qu’ils dévoient être jugez fur 
les lieux. 

Sur ces remontrances , le Pape confentit Luther 
que l’affaire fût traitée devant le Cardinal eomp.t- 
Caieran Légat du S. Stege en Allemagne, à rl “ l ‘ ,r - 
qui il avoit donne pouvoir de la juger. Quoi VJ,:I 
ne ce Juge n’agreât pas à Luther, parcequ’il ^ 
toit de l’Ordre des Dominicains, néanmoins 
pour ne pas palier pour refraâaire, il refolut 
de comparoître devant lui, 6c d’aller le trou- 
ver à Augsbourg. 11 fe munit de Lettres de re- 
commandation de l’Elcdteur de Saxe fon Pro- 
tcâeur, 6c fe rendit à Aug,bourg au mois 
d’Oétobre de l’an 1518. Il fut bien reçû du Première 
Légat, qui lui déclara que fon intention ne- Coufii- 
toit pas d’entrer en difpute avec lui, mais de »-■ Je 
lui propofer trois chofes de la part du Pape. Luther 
La première, de rentrer en lui-méme, 8c de J ,tkV lt 
révoquer fes erreurs ; la fécondé , de pro Legal. 
mettre de s’en abftcnir à l’avenir; latroifiéme, 
d’éviter tout ce qui pourroit troubler l’Eglife. 

Luther lui demanda qu’on lui fît connoitre cn 
quoi confiftoient fes erreurs. Caieran lui al- : 
légua l’Extravagante de Clément V I. où il eft 
dit que les mérités de J. C font le Trefor 
des Indulgences. Il lui eb;eéla encore cequ’il 
avoit avancé, qu’il étoitncceffaire en s’appro- 
chant du Sacrement pour cn recevoir l’effet, 
d’avoir une ferme foi ou perfuafion que les 
pechez éto ent remis. Luther répondit qu’il 
avoit lû cette Extravagante , ôc celle de Sixte 
I V. mais qu’elles n’avoient pas affez d’auto- 
rité pour l’obliger à rétraéler un femiment 
qu’il croïoit conforme i l’Ecriture Sainte. 

Caïltan fe jetta for l’autoritédu Pape, 6c pré- 
tendit qu’il étoit au deflus du Concile.^ Luther 
dit que ce!# n’etoit pas , 6c allégua l’autorité 
de i’Univcrfité de Paris. Ce fut le principal 
E 3 fo.ct 
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Frmiere f u j et (j e i a Conférence . où l’on ne dit que 
Cenfc- f ort p eu jç c hofes & confiilcment, fur la Pe- 
’Luth-r n ' tencc & f ur 1» Juftification. Enfin ni le Le- 
awc U S at n * Luther, ne jugeant pas à propos des’en- 
Lt i u gager plus avant dans la difpure ce jour-lit, le 
dernier demanda du tems pour délibérer, & 
fe retira. 

Seconde Le lendemain Luther revint accompagné 
Ccitfe- de quatre Confctllcrs Impériaux, Scd’unNo- 
r rare taire, & apporta une Protcftation dans la- 

awc le quelle il déclarait qu’il honoroit & qu’il vou- 
loit fuivre ia faintc Eglifc Romaine dans tout 
ce qu’il dirait ou qu’il ferait; & que s’ilavoit 
dit ou fait quelque chofe au contraire, il vou- 
loir qu’il pafl.it pour n’avoir point été dit ni 
fait : qu’à l’cgard des trois Propofitions qui 
lui avoient été faites par le Légat , de la part 
du Pape, il déclarait fur la première, que 
n’aiant difputé que pourchercherla vérité, il 
n’avoit point commis de faute & ne pou- 
voit êtTC obligé à rct radiation , principale- 
ment n’aïant etc ni oui ni convaincu: qu’au 
relie il étoit perfuadé qu’il n’avoit rien avancé 
de contraire à l’Ecriture Sainte, à la doctri- 
ne des Pères, aux Dccretales des Papes & à 
la droite raifon, & que tout ce qu’il avoitdit 
lui paroi doit fain , véritable & Catholique : 
Neanmoins qu’étant homme & fujet à l’erreur, 
il s’étoit fournis & fc foûmettoit au jugement 
& à la détermination légitimé de l’Eglife, & 
de tous ceux qui étoient dans de meilleurs 
(entimtns : qu’il offrait d’abondant de ren- 
dre raifon en ce lieu ou ailleurs, de ce qu'il 
avoir avancé; de répondre aux objeétions, 
& d’entendre l’avis des DoCteurs des célé- 
brés Univcrfirez de Bâle, de Fribourg, & 
de Louvain; & particulièrement de celle de 
Paris, à qui il donne le titre de Mere des Etu- 
des, qui de tout tems a été trés-Chrêtienne & 
très floriffante pour la Théologie. Le Légat re- 
commerça ce qu’il avoitdit le jour précèdent, 
de la fouveraine autoritédu Pape, & continua 
à exhorter Luther à fe retraéler. Luthernelui 
répondit rien, mais demanda feulement qu’il 
reçût l’Ecrit qu’il lui préfentoit , qui conte- 
noir ce qu’il avoit à répondre. Le Légat lui 
déclara qu’il ne vouloit pointdifputer avec lui, 
& que ce qu’il lui en avoit dit, ce n’étoit que 
par charité paternelle pour le faire rentrercans 
le devoir: qu’au refte il ne rcfufoitpaspouric 
fansta.rc, de recevoir l’Ecrit qu’il lui préfen- 
toit. 

Ecrit de Cét Ecrir contenoit en general qu’il n’avoit 
Lutler point voulu par refpcCl pour le S. Siège, atta- 
prrjrmfi quer i’Extravagame de Clément VI. , uoique 
AH ce Pape établit fa cédfion fur des fondement, 
£*>■ : 


LIOTHEQUE 

ruineux, qu’il prit à contre fens les paffages Ecrit Je 
de l’Ecriture Sainte, & qu’il avançât des ebo- L»tber 
fes manifeftement t'auffes; mais qu il n’avoit P"/™** 
pas crû devoir s’éloigner de la doctrine de L** 
l’Ecriture & des Pères, à caufe d’une Dé- £ 
creralc ambiguë & obfcure ; d’autant plus 
qu’il eft confiant qu’il peut y en avoir qui 
contiennent des erreurs, & que les ancien- 
nes font fouvent corrigées par les fubfcquen- 
tes : Que fon deffein étoit de demeurer en te- ' 
pos; mais que fe trouvant obligé de parler, 
il fera fes efforts pour accorder l’Extravagan- 
te avec fes Thefes. Pour cela il fuppofe i°- 
que les Indulgences font un bien privatif, par- 
ce que leur effet eft d’accorder quci’on ne fu- 
biiîc pas les peines ducs aux pechez. a 9 * qu’il 
eft certain que le Pape n’a pas le trefor des 
Indulgences dans fa poche ni dans une boet- 
te , mais en vertu de la Parole & des Clefs. 

3 °- qu’il s’enfuit de là que le trefor des In- 
dulgences n’eft pas les mérités dcJ.C. for- 
mellement & proprement , mais cffcétive- 
men; & improprement, parce qu’il ne donne 
pas les mérites de J. C. mais qu’il remet la 
fatistaâion en vertu des Clefs qui lui ont été 
données par le mérite de J. C. 4 9 - que c’eft 
l’intention du Pape dans l’Extravagante, puis 
qu’il dit que ce trefor a été accordé par J. C. 
à S. Pierre & à fes Succeffeurr, qui n’ont re- 
çu de J. C.que lapuiffance des Clefs. que 

les indulgences ne font autre chofe que le 
miniftere des Clefs, par lequel les hommes 
font difpcnfez de fatisfaire pour leurs pechez. 

6°. que les mérites des Saints joints à ceux 
de J. C. peuvent dans le même fens être le 
trefor des Indulgences, 7 °- que les mérités 
de J. C. ne font pas proprement le trefor des 
Indulgences, maisletrelordelagracc: qu’en- 
fin pour fau ver l’Extravagante, il faut diftin- 
guer & dire que les mérites dej. C. font pro- 
prement & formellement le trefor de la vie 
de l’cfprit que le S. Efprit diftribuc, & qu’ils 
ne font qu’improprement le trefor dès Indul- 
gences , parce que c’eft par les meri'cs de 
J. C. que les Clefs ont été données àl’Eglfe: 
qu’au refte il ne dit ceci que parrefpeél pour • 
le S. Siégé & pour le Légat, & qu’a parier 
fincerement, l’Extravagante eft formellement 
pour lui, parce que le texte porte que J. C. 
a acquis ce trefor à fon Eglifc ; d’où il s’en- 
fuit que ce ne font pas les mérités de J. C. 
qui font le trefor, mais que c’eft par fes méri- 
tes que ce trefor eft acquis à l’Eglifc. La fccon- 
le Partie de cet Ecrit eft fur l’autre objeftion 
du Légat touchant cette Propofition de Lu- 
ther: que l’homme cil juilifie par lafeulefoi. 

Luther 
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Xcrit Je Luther la foûcient & tâche de la prouver par 
des partages de l’Ecriture & par l’autorité de 
S. Auguftin & de S. Bernard. 11 prie enfin le 
te au Le- Légat de le traiter avec douceur Ôc d’intercc- 
dcrpour lui auprès de Leon X. l’aflùrantqu’il 
ne cherche que la lumière de la vérité, & 
qu’il eft ptêt de ceder , de changer de fen- 
timent, 5 c de fe retraiter , quand on lui au- 
ra fait connoiire qu'il faut 1 entendre autre- 
ment. 

Le Légat ayant reçu cet Ecrit de Luther le 
lendemain de leur Conférence, n’en fit aucun 
cas, ôcie prefla de fe retraiter, le menaçant 
de cenfures s’il ne le faifoit, 6c lui déclarant 
qu’il ne fe prefentât pas devant lui davantage, 
s’il ne lui apportoit une retraitation. 11 en- 
voïa quérir Staupitz , & fie ce qu’il pût pour 
lui perfuader d'obliger Luther à fe retraiter. 
Luther craignant que le Légat qui avoit ordre 
de l’arrêter, s’il ne fe foûmettoit, ne le fît ef 
feitivement, demanda ôc obtint par fts amis- 
un Saufconduit de l’Empereur : l’aiant reçû 
Lettre Je il fit rendre une Lettre de fa part au Légat ; 
Lutter dans laquelle il lui marquoit que Staupitz l’a- 
voit exhorté à fe foûmetrre, ôc l’avoit affû- 
ré de (à bonne volonté : qu’il reconnoilfoit 
qu’il avoit parlé avec indifcretion 6c avec 
trop de force contre le Pape, 6c que quoi 
Qu’il eût é é excité à le faire, il concevoit pre- 
lcntement qu’il devoit traiter cette matière 
avec plus de modeftie, d’humilité 6c de ref- 
peét; qu’il en demandoit pardon, qu’il ne par 
Jeroit plus de même à l’avenir, ôc qu’il pro 
metroit de ne plus traiter de cette matière , 
pourvu qu’on impofàt de même, filence à fe. 
Adverfaires ; qu’il révoqueroit même volon- 
tiers (es fcnûcnens, fuivant fon confeil ÔC ce 
lui du Vicaire general de fon Ordre , s’il le 
pouvoir faire en confidence; mais qu'il ne lt 
pouvoit , parce qu’il n’etoit pas convaincu 
des raifons de S. Thomas, Ôc des autres Scho- 
Iaftiques: qu’enfin il le prioit d’éciire au Pa- 
pe de cette affaire afin qu’elle pût être dé 
terminée par l’Eglife, au jugement de laquel- 
le il étoit prêt de fe foumettre , de révo- 
quer ce qu’elle condamneroit 6c de croire ce 
qu’elle décidcroit. Cette Lettre de Luther 
cil datée du 17. Octobre 1518. Le lende- 
main il fe retira , après avoir* fait afficher 
dans Augsbourg un A été d’appel fait parde- 
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vant Notaire, le 16. du même mois, par le- 
quel il déclarait que n’aïant pû aller à Ro- 


A3e 

JTAptl 
eut Pape 

fart par me ni comparoître à l’affi^nation oui lui avoii 
Lutter, été donnée, à caufe de fa pauvreté ÔC de fes 
infirmitez; 6c parce qu’il n’auroit pas pû 7 
être en fûrctc, 6c que les Juges qu’on lui 


avoit donnez étant fes Parties, le Pape avoit A fie X 4- 
renvoié cette affaire au Cardinal Caïetan : fil a * 
que, quoique ce Cardinal pût lui être fuipeét Puprfak 
parce qu’ii étoit Dominicain, ôc dans les l'en- 
timens des Thomiftes , il n’avoit pas laiflë t ° tr ‘ 
de .e venir trou ver ;qu’étant preflè de fc retrac- 
ter , il avoit déclaré qu’il foûmettoit fes Ecrits 
au jugement de l’Eglife de Rome Ôc a celui 
des Univcrlitez; que noaobltanc cette décla- 
ration, le Cardinal avoir infifté fur la rétrac- 
tation , ôc l’avoit menacé de l'excommunier, 
s’il ne la faifoit; que fe trouvant ainli acca- 
blé ôc lezé, apres s’étre fournis entièrement 
au jugement du Pape, dans lequel il reconnoif- 
loit la voix de J. C. qui préfidoit en fa per- 
fonne , ôc protefté comme il proteiloit en- 
core, qu’il ne vouloit avoir aucun fenriment 
^u’il ne pûc prouver par l’Ecriture fainte, par 
les Peres ôc par les faims Canons; il fc trou- 
voie obligé d’appeller du Pape mal-informé 
de fa prétendue commiflion , de la citation 
de û perfonne, du procès fait ou à fairecon- 
tre lui , ôc de tout ce qui s’étoit enfuivi ou 
s’enfuivroit , au Pape mieux informé ; de- 
mandoit à cet effet des Lettres de renvoi , ôc 
proteiloit qu’il pourfuivroit cet appel en tems 
ôc lieu. Il écrivit en même tems une fécon- 
dé^ Lettre au Légat, portant qu’il n’avoit pas 
crû devoir demeurer davantage & Augsbourg : 
qu’il fe retiroit après avoir fait un Aétc d’ap- 
pel , quoi que contre fon gré: qu'au rclte 
il étoit toûjours foûmis au jugemenc de l’E- 
glife, ôc qu’il le prioit de ne pas trouver mau- 
vais qu’il eût fait cet Aftc d’appel , ajoûrant 
que comme il n’avoit point mérité les Ccn- 
furcs, il ne les craignoit pas. 

Luther n’avoit entrepris cette affaire que fur 
l’artûrance qu’il avoit de la proteélion de l’E- 
ledeur de Saxe ôc perfuade , comme il le dit 
dans cette Lettre , que cet appel lui feroic 
plus agréable qu’une rctraôation. C’eft pour- Lettre 
quoi la première chofe que fit le Cardinal Ju Le- 
Caïetan après le départ de Luther, fut d’é- gat à 
crireàcet Eleâeur ce qui s’étoit parte entre l’Elee- 
lui ôc Luther à Augsbourg, fe plaignant de'"" * 
ce que Luther s’en étoit allé ians lui dire 
adieu Ôc à fon infçû , ôc de ce qu’aprés lui 
avoir fait efperer qu’il fe foûmcttTolt, il n’a- 
voit point voulu fe rerra&er ni donner aucune 
fansfaâion. 11 avertit en même tems l’E- 
leéleur , de trois chofes: la première, que 
Luther a avancé ôc foûtenu des Proportions 
contraires à la doctrine du Saint Siège ; ôc 
damnables; fur quoi il prie l’Eleâeur devou- 
loir croire qu’il lui dit la vérité. La féconde , 
qu’il le prie de fiuisfaitc à fon fronucui ôc à 

fa 
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7/f r. fa confcicnce en envoïant Luiher à Rome ou 
du Legal en ie châtiant de fes Etats. La troiûémc. que 
à l'Elte- C ef te aftairc ne peut pas encore durer long- 
ttur de terns . ^ u '|| a iiûre qu’on la pourfuiyra à Ro- 
**“’• me : qu ; au relie il s’en lave les mains, St qu’il 
en a écrit au Pape. 

Cette Lettre datée du 2j. d’Oftobre 1518. I 
aiant été rendue à l’Eleéleur le 19. de No- 
vembre , il la communiqua à Luther , qui 
F. rit de lui prefenta de fon côté un écrit pour Ce dé- 
Lutbtr à fendre contre la Lettre du Légat, par lequel il 
l'Elte- offrait i ce Prince de Ce retirer de Ces Etats 
teur de pour ne lui point faire d'affaire avec la Cour 
Saxe. de Rome: mais en même tems l’Univcrfité 
de Wittembergprcfcnta un Placer àl’Elcéteur 
pour le prier de Caire en forte qu’on accordât 
â Luther U grâce qu’il demandoit, de n’étre 
point obligé de révoquer fon fentimenr, qu’on 
ne lui eût fait voir qu’il meritoit d’être con- 
damné. 

L’Eleéleur réfolu de ne point abandonner 
dé'i'E- Luther, fit réponfe au Légat, qu’il avoir efpcré 
hHeur qu’il auroic tenu une autre conduite à l’égard 
de Saxe de Luther, & qu’il ne l’auroit pas voulu obli- 
aa Le- ger de Ce rétracter avant que fa caufe fût exa- 
£■’/■ minée & jugée: qu’il y avoit pluiieurs habi- 
les gens dans fes Etats ôedans les autres Uni- 
ver liiez, qui ne croïoient pas que la doétrine 
de Luther fût impie ôc heretiquej que s’il la 
croïoit telle, il ne feroit pas befoin qu’on l’a- 
vertît de ne la pas fouffnr; mais que Luther 
n’aïant point été convaincu d’herelie, il ne 
pou voit pas le chaffer de fes Etats, ni l’en- 
voter à Rome: que puifqu’il offre de fe foû- 
mettre au jugement de quelques UniverGtez, 
il croit qu’on doit l’écouter, ou du moins lui 
montrer les erreurs qu'il a avancées dans fes 
écrits: qu’au refte il ne veut pas neanmoins 
palier pour dcfobcïffant au Saint Siégé. Cette 
Réponfe eft du 8. Décembre 1518. 

Lutltr Luther fe voïant foûtenu, continua d’en- 
t ont mue feigner les mêmes choies à Wittemberg, ôefit 
" un défy par écrit à tous les Inquifiteurs de ve- 
miiijcr. n | r difputer contre lui, leuroffrant non-feule- 
ment un làuf- conduit de la part de fon Prince, 
mais les affûrant encore qu’ils feraient bien 
reçus, & qu'on fournirait aux frais pendant 
jqu’ils feroient à Wittemberg. 
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§. III. 


Bref de Pnfe fer 1er btdulgrrtcet. Appel de Lu- 
ther . Neg /dation de Mi’titz Nonce auprès 
de l’ Electeur de Saxe fer F Affaire de Lu- 
ther. 

P Endant que ces chofes fc paflènt en Alle^ 
magne, le Pape Leon X croiant arrêter 
par fa déciûon les difputes qui s’élevoient con- 
tre les Indulgences, donna un Bref le 9. d 
Novembre adreilé au Cardinal Caietan , par x. 
lequel il déclarait que le Souverain Pontife/*, i„ 
Succcflcur de Saint Pierre, & VicairedeJ.C. Indul- 
lur la terre , avoit le pouvoir de remettre getuet. 
en vertu des Clefs, la coulpe ôc la peine des 
péchez, fçavoir la coulpe par le Sacrement 
de Pénitence, ôc la peine temporelle dûc 
pour les pechez aétucls félon la Juftice de 
Dieu, par le moïen des Indulgences, qu’il 
peut accorder pour de juftescaufcsauxFidclcs 
qui font les membres de J. C. par la charité 
qui les unit, foit en cette vie, foit en Purga- 
toire: que ces Indulgences font tirées delà lur- 
abondancc des mentes de Jïsus-Christ 
ôc des Saints , du trefor defquels le Pape eft 
le difpenfateur , & ce tant par forme d’ab- 
folution, que par forme de fuffrage : que les 
morts ôc les vivans qui gâghent véritablement 
les Indulgences, font d’autant délivrez de la 
peine dûë à leurs pechez a&uels félon la Juf- 
tice divine, que vaut l’Indulgence accordée 
& gagnée. Il ordonne que tout le monde tien- 
dra ôc prêchera cettedoârine fouspeined’ex- 
communication refervéc au Souverain Ponti- 
fe, ôc enjoint au Cardinal Ca'tctan de notifier 
ccBrefàtouslcs ArchevêqucsÔi Evêques d’Al- 
lemagne , & de le faire exécuter. 

Luther craignant avec raifon qu’on ne pro-" t . 
cédât à Rome contre lui, ôc voïant bien qu’a- 
prés ce Jugement du Pape, il ne pourrait pas ; 
éviter d’être condamné, interjetta un nouvel 
Appel au Concile, ôc en fie dreffer l’Afle le 
28. Novembre, dans lequel il déclare que le 
faint Concile légitimement affcmblé, ôc re- 
prefentant l’Eglife univerfelle , étant certai- 
nement au deffus du Pape dans les caufes 
qui concernent la Foi, il appelle â_ce Couve- 
rai n Tribunal, après avoir protefté qu’il n’a 
intention de rien dire contre la fainte Eglife 
Catholique ôc A po (Colique, ni contre l’autorité 
du Saint Siège, ou contre la Puifîancedu Pa- 
pe | mais que le Pape étant faillible comme 
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Appel de le* autres hommes , ainfi que l’exemple de 
Luther. f a ; nt Pi erre le fait afftrz connoîcre > ceux qui 
fc croient léfez-par fon autorité» ont la voie 
d’en appeller au Concile pour fe délivrer de 
l’opprcflion. Il rapporte enfuite ce qui s’étoit 
pallé à\Vittcmber,'& à Augsbourg lur fon lu 
jet, ôc il ajoute qu’aïant appris que l’on proce- 
doit contre lui à la Cour de Rome» üc que 
fcs Juges prétendus» fans avoir égard à fa 
fou million 6c à Ces protcftation6 » méditoient 
fa condamnation , il fc trouvott obligé d’ap- 
peller du Pape Leon X. mal informé, de la 
CommitEon prétendue des Juges, de laCita 
tion, de l’Inftrudion du Procès, de l’Excom- 
munication 8c des Cenfures qu’ils pourroient 
•avoir portées, ou qu’ils porteraient, 6e de 
tout ce qui en étoit enfuivi ou s’enfuivroit,6c 
qu’il demandoic Lettres de fon Appel , avec 
proteftation de le pourfuivrc 6c de le relever 
comme il jugerait à propos. 

MU'iti L e Pape prévoïantqu’il ne pourrait pas ve- 
nui: n j r ^ b 0 ut Luther tant que l’Eledeur de 

f.n le Saxe lui donneroit fa protection , lui envoïa 
IKl "' P our gagner fes bonnes grâces, la Rofe d’or 
un ie 4 coutume de bénir tous les ans, 6c d’en- 
voier à diversPrincescomme unemarqued’u- 
ne eftune linguliere : il en chargea i'un de 
fes Cameriers nommé Miltitz, 6c écrivit à 
Degcnhard Pfeffinger , Confciller d’Etat de 
l’Eledeur , pour le prier de s'employer au- 
près de fon Maître, afin qu’il arrêtât le pro- 
grès des erreurs de Luther, imitant lapietéôt 
1 a Religion de fes Ancêtres. Il fit la même 
priere à George Spaiatin Secrétaire d’Etat de 
cePrince. Ces Lettres du Pape font du com- 
mencement du mois de Janvier de l’an s 5 1 9. 
Mert de Avant que Miltitz fût arrivé en Allemagne, 
il/aii- l’Empereur Maximilien mourut le 12. dejan- 
m du*. v i cr. Cette mort changcoit la face desafFatres, 
& rendoit i’Eledeur plus maître de décider 
du fort de Luther. 

M; K ù- Miltitz arriva quelque tems après en Saxe, 
tion le rendit fes Lettres, 6c s’acquitta de fa Com- 
Milutx.- million ; mais il fut reçu allez froidement de 
l’Eleétcur, qui ne fi: pas grand cas de la Ro 
fe bénite, 6c ne voulut pas la recevoir eu 
perfonne ni avec ceremonie, maislêulemen: 
en particulier 6c par procureur. A l’egard de 
l’affaire de Luther , Miltitz avoit ordre de 
demander à l’Eledcur, qu’il l’obligeât de fc 
rétraôcr, ou qu’il ce fiât de lui accorder fa pro- 
tection: mais Miltitz volant que le crédit de 
Luther étoit trop bien établi pour en venir à 
bout d’autorité, crut qu’il talluit tâcher dt 
Je gagner par la douceur , 6c dans cet ci- 
prit il ménagea une Conférence avec lui, Ii y 
Terne Xlll. 
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donna des éloges à la perfonne de Luther, 6c 
le pria inftamuicnt de vouloir lui-même ap- "J.”. 
paifcr cette tempête qui ne pouvoir être que 
pernicieufe à l’Eglifc. Il blâma la conduite de 
Tctzel, 6c lui en fit une li forte reprimendc, 
qu’il en mourut de chagrin peu de tems après. 
Luther qui n’avoit pas coutume d’être traité 
fi favorablement par les Romains , fe loua 
fort de Miltitz, ôc avoiia que fi on en avoit 
agi de cette manière dans le commencement, 
on aurait évité les troubles qui s’étoient éle- 
vez à l’occafion de cette difpute: il en rejetta 
la faute furi’Eledeur deMaïcnce qui avoit ai- 
gri les chofes par fa dureté. Les propofitions 
que Miltitz fit à Luther, furent de reconnoî- 
;re, l°- que le Peuple avoit été lëduit par de 
faufics opinions fur les Indulgences, a 0 - qu’il 
étoit auteur de cette fedudion. q°-que Tctzel 
en avoit donné occafion. 4°- que l’Archevê- 
que de Maïcncc avoit pouffé Jean Tctzel pour 
amaffer de l’argent. 5°- que Tctzel avoit ou- 
trepafic les bornes de fa Commifiîon. Luther 
fit réponfe qu’il y avoit auffi de la faute du Pa- 
pe, qui en donnant des difpenfes à l’Arche- 
vêque de Maïencc de poffeder plufieurs Evê- 
chez, avoit nourri fon ambition 6c fon avari- 
ce, 6c l’avoit mis dans la ncccflitéd’abufer de 
la publication des Indulgences pour en tirer 
de l’argent, afin de païer fcs difpenfes 6c le 
Pallium: que de plus le Pape fe laiffoit gou- 
verner par des Florentins dont l’avarice etoit 
connue. Luther donna cette réponfe injurieu- 
l’e par écrit à Miltitz : mais foit qu’il craignît 
d’être abandonné par l’Eledeur, fiait que Mii- 
titz l’eût gagné par fa douceur , il écrivit au 
Pape une Lettre trés-foûmife, par laquelle il 
lui témoignoir qu’il avoit bien de la douleur 
de fc voir accule d’avoir manqué de rcfpcd 
à l’Eglifc de Rome fur une chofe qu’il avoic 
entreprife dans ledeffeinde maintenir fon hon- 
neur, quec’eft encore cette raifon qui l'em- 
pêche de retrader ce qu’il avoit avancé, par- 
ce que fes écrits etanc répandus dans toute 
l’Allemagne, il ne pouvoir faire cette rétrac- 
tation fans deshonorer l’Eg ife Romaine: que 
ceux qui avoient fait injure au Saint Siège, 
étoient ces Prédicateurs contre qui il s’étoit 
élevé, qui par leurs fedes Sermons qu’ils 
faifoient au nom de Sa Sainteté , ne chcr- 
choient qu’à contenter leur avarice, 6c profa- 
noient la lainteté du Miniftcrcdontilsétoient 
chargez: qu’au refte ilproteftoit devant Dieu, 
qu'il n’avoit jamais eu intention de donner 
atteinte à la puiffance de l’Eglifc Romaine 
8c du Pape, qu’il reconnoiffoit que la puif- 
fance de cette Eglifc eff au deflus de tou- 
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tes chofcs, & qu’il n’y a rien qui lui .foie pré- 
férable dans le Ciel 8e fur la terre » à excep- 
tion de Nôtre- Seigneur Jésus-Christ: 
qu’enfin tout ce qu’il pouvoir faire à 1 egard 
de la conteftation particulière fur les Indul- 
gences, c:o:t qu'il l’abandonneroit & ne par- 
leroic plus de cette matière, pourvu que fes 
adveTfaires s’abftinflent auffi de leurs exagé- 
rations: qu’il publicroit mêmedes écrits pour 
exhorter les autres à honorer l’Eglife Ro- 
maine, & à ne lui pas imputer la témérité 
de ces particuliers , non plus que 1 aigreur 
avec laquelle il avoir écrit , avouant qu i 
avoir porté les chofcs à l’excès , quoiqu il 
n’eut point eu d’autre deffein , que d empê- 
cher que l’Eglifc Romaine ne fut flétrie par 
la réputation d’avarice , que le Peuple ne 
fût feduit , 8c que l’on ne préférât les Indul- 
gences à la charité. Cette Lettre eft du IJ. 
Mars 15 19. 

Miltitz jugeant bien qu’on ne le contenterait 
pas à Rome de cette Lettre de Luther écrite 
en termes generaux, lui propofa de s en rap- 
porterai! jugement de quelqu’un. On convint 
de l’Eleûeur de Trêves pour arbitre, 8c Co- 
blents fut défigné pour le lieu de la Conféren- 
ce; mais cela n’eut point d’effet , parce que 
Luther allégua divers prétextes pour ne point 
fe rendre en ce lieu, 8c que le Pape ne voulut 
point renvoier cette affaire â l’Eletftcur de 
Trêves. 


§- IV. 

Melanchthon & Carlojlad fe joignent d Luther. 
Difpoftion d Erajine à 1 égard de Luther. Ecrits 
des Cordeliers contre Luther. 

r 

"D Endant toutes ces négociations, la doélri- 
ne de Luther fe repandoie 8c s’affermif- 
foit de plus en plus, 8c il acquérait tous, les 
jours de nouveaux partifans. Undespluscon- 
fiderables pour fon cfprit 8c pour fon érudi- 
tion, fut Philippe Melanchthon, 
né à Breten dans le Palatinat du Rhin le 
16. Février 1497. Son pere etoit un tireur 
d’armes, nommé George Schamstarkerdt, qui li- 
gnifie Terre noire, en Grec Melanchthon. Apres 
avoir fait fes premières études à Phortzcim , 
où il logeoit chez une de fes parentes, focur de 
Rcuchlin, il alla à Tubinge 8c enfuite à Hei- 
delberg, où il fut reçu Bachelier à l’âge de qua- 
torze ans. Etant retourné à Tubinge il y fit des 
leçons publiques, 8c y étudia en Théologie, 
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en Droit 8c aux Mathématiques. Il fut emploie 
1 dans ccr e Ville à la direéhon del lmp imerie 
d’Arifdtne, chez qui il corrigea l’hiftoirc de 
Naucler. Rcuchün confeilla à Frédéric Duc 
de Saxe de le faire venir à Wittcmberg pour 
y être ProfclTeur en Grec. Il y alla au mois 
d’Août 1518. 8c y fit amitié avec Luther, 
qui y enleignoit alors la Théologie dans l’U- 
nivcrfité de cette Ville. Amure' Carlo, tad 
Archidiacre de Wittembcrg, homme fçavant 
dans les langues , étoit auffi lié d’amitié avec 
Luther 6c dans les mêmes fentimens. Ilsvou- 
| lurent attirer Erafmedans leur parti. Pour cet 
effet , Melanchthon lui écrivit en ces termes 
au mois de Janvier 1519 Martin Luthcrqui" 
vous eftime beaucoup, fouhaite fort que vous" 
l’approuviez en tout. Luther lui écrivit lui- " 
meme en des termes auffi flateurs. Erafme £r 
qui fait tout nôtre honneur, 8c fur lequel" 
nous efperons, quoique nous ne nous con-“ 
noiffions pas encore, reconnoiffez-moicom-‘ c 
me un frere en J. C. qui vous honore, vous‘ c 
eftime 8c vous aime parfaitement,maisdont“ 
l’ignorance eft figrandc, qu’il ne meriteque" 
d’etre enfeveli 8c caché dans un coin incon- 1 ' 
nu au Ciel 8c à la terre. L’Elefteur de Saxe “ 
voulut auffi fçavoir le fentiment d’Eraftnefur 
le fujet de Luther. Ce fçavant homme aiant 
la plupart des Moincspourenncmis, 8c quel- 
ques-uns deceuxqui croient les plus échauffez 
contre Luther, l’Elcfleur croïoit qu’il le dé- 
terminerait facilemcntàcntrer dans fon parti; 
8c la réputation d’Erafmc étoit fi grande, que 
s’il eût voulu fe déclarer pour lui, il eût en- 
traîné prcfquc toute l’Allemagne; mais il étoit 
trop fage pour fuivre une opinion fans l’avoir 
bien examinée, 6c trop attaché à l’Eglife 8c à 
la vérité pour fuivre la doétrine 8c lesempor- 
temens de Luther. Il fe contentadoncd’ecri- 
re à l’Eleûeur de Saxe, qu’il n’approuvoit pas 
les pratiques dont on difoit qu’on s’étoit fervi 
pour rendre Luther odieux ; que cet homme lui 
étoit inconnu, qu’il ne pouvoit ni approuver 
ni condamner fes écrits, parce qu’il ne les avoir 
pas lûs, mais qu’il ne croïoit pasqu’on dût fe 
déchaîner avec tant de violence contre lui, d’au- 
tant plus qu’il s’écoic fournis au jugement de 
| ceux â qui il appartenoit d’en décider; que per- 
I fonne n’avoit tenté de le convaincre de la vé- 
rité ; qu’il fcrabloit que l’on cherchât plûtôt 
fa mort que fon falut: que toute erreur n’éroit 
• pas une hcrefie: qu’il y avoir des erreurs dans 
les écrits des Anciens 8c des Nouveaux: que 
les Théologiens étoient de differens fentimens: 
enfin qu’il étoit plus à propos d’emploter la 
voie de la douceur, que celle de la violence: 
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Difofi qu’il éroit du devoir de l’Elc&eur de protc- 
ti:nJ E-g C f l’innocence, & que c’étoit l’intention du 
rJ :" !f a Pape Leon X. Eraftne écrivit auffi à Luther, 
‘Jtj & l’avertit que fes Livres faifoient bien du 
t'ir * )ru ‘ c * Louvain: qu’en l’excufant il Te rendroit 
' r ' fufpeét ; qu’il n’avoitlûqucfesCommcntaires 
fur les Pfeaumes, qu’il cfpcroit qu’ils fcroicnc 
d’une grande utilité; mais qu’il fc croïoitobli- 
gé de l’avertir qu’on gâgncplusen parlantavec 
civilité & avec modeftie, qu’en écrivant avec 
chaleur & avec emportement: qu’il faut plu- 
tôt crier contre ceux qui abufent de l’autorité 
des Papes, que contre les Papes: qu’il faut 
parler des coutumes établies plutôt en dou- 
tant & en propofant fes difficultés, qu’en af- 
firmant & en décidant hardiment: qu’enfïn il 
ne faut rien donner à fa paflion. Luther ne 
profita point de cet avis d’Erafme, qui de Ton 
côté demeura ferme dans la foi & dans la 
communion del’Eglife, & condamna les er- 
reurs de Luther auffi-bien que fes empor- 
temens , quand il fut informé de fa doc- 
trine. 

Quoique Luther eût offert de demeurer dans 
le filencc, à condition que fes adverfaires le 
garderaient de leur côté, comme cette propo- 
lition n’étoit point acceptée par le Saint Sié- 
gé, & que l’on continua d’écrire contre lui. 
Tes difputes fc rallumèrent plutôt que defe ral- 
’Ecrit in lentir. 11 y eut des Freres Mineurs qui publie- 
■î 'rem rent des écrits contre lui, dans lesquels ils l’ac- 
Mmt tm cufoien t de ne pas croire que les Conciles gé- 
tnttn nerauxreprefentoicnt l’Eglife univerfelle , de 
LMar - nier que Je Pape fût le Vicaire de Jesus- 
Chr ist, & que faint Pierreeûtété le Prin- 
ce des Apôtres ; de foûtenir que les Canons 
o’avoient été faits que pour contenter l’avari- 
ce du Souverain Pontife & des autres Evê- 
ques, d’enfeigner qu’il n’y avoir point de con- 
seils Evangéliques , & que tout ce qui étoit 
dans l’Evangile étoit de piécepte; de ne pas 
croire aue la Confdfion fût de droit divin; de 
nier le Libre- Arbitre & la nccefTité des bon- 
nes oeuvres ; de prétendre que Dieu a com- 
mandé aux hommes des choies impoflibUs; 
d’avancer qu’il faut plûtôt croire un limplc Pai- 
fan qui allégué l’Ecriture faintc , que le Pape 
& le Concile qui ne fe fonde point fur fon 
autorité ; de dire que J. C n’a rien mérité 
pour foi , mais feulement pour nous ; enfin 
de tenir les Bohémiens pour meilleurs Chrt- 
XSsDrft tiens que les Catholiques. Luther en répon- 
de Lu- dant à ces écrits, foûtint qucDieucom- 
tiir. mandoit des chofcs impoffib'cs aux hommes 
fans la grâce, a 0 - il ma qu’il eût confondu les 
préceptes & les conlcds. 3 3 - il avoua qu’ai 
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avoir dit que les Canons & les Décrétales fe Hifmft , 
fentoient en quelques endroits de l’orgueil & Je Lu- 
de l’avarice de leurs Auteurs. 4 °. Il continua*"", 
de foûtenir que l’homme n’étoit point libre, 
parce qu’il ne pouvoir faire que le mal fans la 
grâce, y 0 - qu’effeétivement un Laïque qui ap- 
puie le fentimcnt qu’il foûtient, del’aurontédc 
l’Ecriture fainte, eft plus croïable que le Pape 
& les Conciles , & même que l’Eglifc, com- 
me les Canonises l’enfcignent après faint Au- 
guftin. que ni faint Pierre ni lcPape n’é- 
toient point au deffusdes Apôtres &des Evê- 
ques de droit divin, puifque mêmefelon faint 
Jérôme, les Prêtres & les Evêques étoient la 
même chofc dans leur première inftitution. 


§. V. 

Di/pute de Lippe entre Eckius , Luther & Car- 
lojlad. 

T L s’éleva dans le même tems une autre dif- Li/pute 
pute plus célébré entre Luther & fes par- (U Lippe. 
tifans d’un côté, 6c le Doélcur Eckius de 
l’autre. Celui-ci avoit compofé dés le com- 
mencement, des notes contre les premières 
Thefcs de Luther. Luther y avoit répondu, 

& depuis Car loft ad avoit encore écrit contre 
Eckius, qui avoit fait une Apologie à laquelle 
Carloftad avoit oppofé une réponfe. La dif- 
putc étant ainfi liée, on propofa une Conféren- 
ce à Lipfic, qui fut acceptée de part & d’autre 
du confenrement du Prince George de Saxe, 
oncle del’Ele&eur Frédéric, (de quila ville de 
Lipfic dépendoic), contre l’avis de l’Evêque 
de Mersbourg, ( du Diocéfc duquel eft Lip- 
fic;) & des Théologiens de cette Ville, qui 
craignoient cette Conférence. Mais Eckius 
voulant fe fignalcr par cette difpute, & ôter 
à Luther & à fes adherans le prétexte de di- 
re qu’on ne vouloit pas entenure leurs rai- 
fons, l’emporta & fitconclurc qu’on tiendroit 
cette Conférence au moisde Juillet. Luther fc 
rendit donc à Lipfic à la fin du mois de Juin 
avec Carloftad & Melanchthon. Eckius s’y 
rendit aulïi d’I'igolftad. Les uns & les autres 
furent bien reçûs par le Sénat, par l’Univerfi- 
té & par le Prince. On choifit uncSulle dans 
la Citadelle pour le lieu delà Conférence, à 
laquelle le Prince , le Sénat & l'Univerfitc 
dévoient être prefens. Le Prince nomma des 
Juges pour regler la forme de ladilpme, & 
doina des Notaires pour écrire les achs delà 
i Conférence. Ces difputes commencèrent le 
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‘Ùiftiite 27. de Juin. Carloftad entra le premier en lice 
icUffu- avec Eckius fur le Libre-Arbitre. Eckius prou- 
va le Librc-Arbitre par le paflâge de l’Eccle- 
fiaftique, auquel Carloftad répondic qu’il ne 
s’agill'oic en cet endroit que de l’homme en 
état d’innocence» & non pas de l’hommedans 
l’état où il eft après le péché originel. Eckius 
répliqua qu’il s’agifToit de l’état de l’homme 
avant & apres le péché, & que Ton Libre- Ar- 
bitre n’étoit pas entièrement perdu par le pé- 
ché, mais feulement affoibü. Il apporta enfui- 
tc la Parabole de l’Evangile, où il eft dit que 
le Serviteur fidcle a fait profiter le talent qu’il 
avoit reçût ce qui fait voir que le travail de 
l’homme ajoute quelque choie à la grâce. Car- 
loftad répondit qu’il ne nioitpasque le Libre- 
Arbitre ne contribuât aux bonnes aétions, mais 
qu’il nioit qu’il eûten celaune operation diftin- 
guée de celle de la grâce. Eckius lui montra 
qu’il avoit avancé dans fes Thefes & dans fes 
Livres, que le Libre-Arbitre étoit purement 
paftif à l’égard des bonnes a étions. La difputc 
roula quelque tems lur cette Propoûtion, fça- 
voir, lila volonté reçoit feulement le bien, fie 
fila grâce en eft la feule caufe cfïeâive. Eckius 
r avoiia que la volonté n’a point naturellement 
la force de faire une bonne adtion, mais il 
foûtint que la grâce la lui donnoit. Carloftad 
lui aïant demandé s’il reconnoiffoit que tout 
le bien vient de Dieu, il répondit que tout 
le bien venoit de Dieu, mais non pas totale- 
ment. Il reconnut aue Dieu meut la volonté, 
mais il ajoûta qu’il etoit au pouvoir de l’hom- 
me de confcntir à la motion divine. Carlof- 
tad oppofa à ce fentiment quelques paflages 
dc-faint Auguftin , & l’autorité de faint Paul, 
qui dit que Dieu opéré en nous le vouloir & 
le parfaire. Cette difputc duraunefemaineen- 
tiere. 

Pendant ce tems-tt Luther fit un Sermon 
le jour de la Fête de làint Pierre & de faint 
Paul dans la Chapelle de la Citadelle, dans le- 
quel il ne pût pas s’empêcher de parler con- 
tre l’autorité du Pape. Eckius le réfuta dans 
un Sermon qu’il prêchalea.de Juillet. Après 
£ ce prélude, le 4. du même mois, Luther prit la 
place de Carloftad dansladifpute avec Eckius; 
& afin qu’on pût fçavoir de quoi il s’agiroit, 
queilesétoient les Propofitions conteftées, & 
le fentiment des deux contendans, Eckius choi- 
fit treize Propofitions de Luther, aufquellcsil 
en oppofa treize autres qui dévoient être lefu- 
jet de la difpute. Voici celles de Luther. 1. 
L’homme peche tous les jours & fait péniten- 
ce tous les jours. 2 L’homme peche en failânt 
le bien , & fon peche n'eft pas ycniel par fa 
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nature, mais fejlement par la mifcricorde de 
Dieu. Nier que le péché ne demeure pas dans deLi/’jîr. 
un enfant baptilë, c’eft méprifer J esus- Christ 
& faint Paul. 3. Celui qui croit q,.e les bon- 
nes oeuvres & la pénitence commencent par 
la deteftation du péché avant que l’homme ai- 
me la juftice, & que l’on ne peche pas en ce- 
la, doit être mis au nombre des Pclagiens. 4. 

Dieu change la peine c einellc en temporelle 
en nous faifant porter la Croix que les Ca- 
nons ou les Prêtres n’ont pas pouvoir d’éta- 
blir ou d’ôter. 5. Cha ue Prêtre peut abfou- 
ore un pénitent de la peine & de la coulpe. 

Un Prélat fuperieur qui fe réferve un cas ians 
une caufe railonnablcpeche. 6 . Peut-ctreque 
les âmes fati.-font dans le Purga.oire pour les 
péchez, mais dire que Dieu demandequclque 
chofe davantage d'une perfonne mourante.' 
que de mourir fournis à fa volonté, c’cft une 
propoûtion téméraire & qui ne fe peut prou- 
ver. 7. Celui qui dit que le Libre-Arbitre eft 
maître des actions bonnes ou mauvaifes , ou 
que l’homme n’eft pas juftifié par la feule foi, 

& que tous les crimes ne font pas perdre la 
foi, ne fçait ce que c’eft que la foi, la con- 
trition & le Libre-Arbitre. 8. Ceux qui meu- 
rent fans foûmiflîon , manquent de charité, 

6c Ibuffrentl’horreurdu Purgatoire, q II n’eft 
pas certain que les âmes qui font en Purgatoi- 
re foient allurées de leur falut, & qu’elles ne 
puilfent pas augmenter en grâce. 10. 11 eft‘ 
certain que les mérités de J. C. font les tre- 
fors del’Egliic, & que nous fommes aidez par 
les mérités des Saints, mais il n’y a que des 
Dateurs qui puiftent dire qu’il y a un trefor 
d’indulgences. 11. C’eft une folie de dire que 1 

les Indulgences font un bien, ôc on doit les 
improuver à caufe des abus. 12. C’eft fe raoc- 
quer que de dire que le Pape peut remettre 
toutes les peines dues aux pechez 6e en ce 
monde & en l’autre. 13. Toutes les preuves 
que l’on a pour montrer que l’Eglife Romaine 
eft fuperieure aux autres, fonc tirées des froi- 
des Décrétal e.' des Papes, faites depuis quatre 
cens ans; ôe l’on a contrecettefuperioméles 
hiftoires approuvées d’onze cens ans , l’E- 
criture fainte & ladécifion du Concile de Ni- 
cée. 

Les Propofitions- d’Eckius oppofées à ces 
treize de Luther, font 1. Quand Nôtre-Sei- 
gneur a dit que la vie des Fidèles étoitune pé- 
nitence continuelle, cela ne fe peut entendre 
de la pénitence Sacramentelle. 2. Quoique l’on 
commette tous les jours des pechez veniels » 
il n’eft pas vrai que les Juftes pechent dans 
toutes les bonnes a&ions qu’ils font, 6c c’eft 

une 
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DES AU T E U R S E C 
TAto* ûne erreur de dire , qu’un Julie pechc mor- 
tellement fans perdre la juftice, ou que le 
péché demeure dans un enfant baptife. 3-Ceft 
une Propoûtion contraire à 1 Evangile & à la | 
• dodrine des Saints Peres, que d’allurer que ( 
l’on ne fait pas bien de commencer la peni- ; 
tence par la déteftation de fon péché , en re- » 
raflant nans fon efpnt la griêveté du pecie & 
la grandeur de la peine, & que cette pratique 
rcivi l'homme plus pecheur. 4. Dire que Dieu 
remet ia peine en remettant la coulpe du pé- 
ché , & qu’il ne change pas la peine éter-, 
nelleenunc peine temporelle & fatisfa&oire. 
qui doit être enjointe par les Canons ouparle 
Prêtre, c’eft ê:ie contraire à 1 Ecriture & à l’u- 
de l’Eglife. 5- C’ell auffi combattre cet 
ufâgc , que de dire que tout Prélat peut re- 
mettre entièrement 1a peine & la coulpe de 
tous les pcchez. 6 . C’eft une erreur de croire 
que les âmes ne fatisfont point en Purgatoire 
pour les peines des pcchez , de la coulpe def- 
quels elles ont reçu l’abfolution ; & que c’eft I 
encore une erreur de dire que Dieu ne de- 
manie d’un moribond que la peine de la mort. 
7. Dire que le Libre-Arbitrc n’dl aélif que , 
pour le mal , &qu’il eft entièrement paffffàl’é- 
gari du bien ; que la foi fe perd par tous les 
crimes , & que la feule toi jultific fans la 
contrition , ce (ont autant d erreurs. 8- On ne 
peut point approuver ce qu on dit > que 1 ame 
d’un mort a une efpecc d’borreur & de defef- 
poir en Purgatoire qui lui vient de la crainte 
de la mort. 9. On ne peut point dire non 1 
plus que les âmes qui font en Purgatoire , mé- 
ritent que leur giace foit augmentée ; qu’el- 
les ne font pas aflürées de leur falut , ou qu’el- 
les réfutent nos fufftages. io- Que le» raeri- ; 
tes de Jesus-Christ font le trefor de' 
l’Eglife , duquel on lire les Indulgences , &| 
que nous fomrocs aidez par les mérites des 
Saints, n. C’eft une erreur de dire que les In- 1 
dulgenccs ne font pas un bien, mais une cho- 
fe imparfaite & vicieufe. sa. Ccftaufli une 
cireur de dire que le Pape ne peut pas remet- 
tre la peine due au péché , ni délivrer les 
Ames du Purgatoire. 13. Nous nionsque l’E- 
glife Romaine n’ait pas été Operieure aux au- 
tres Eglifes avantle temsde S.Sylveftre, & 
l’on foutient que l’on a toujours reconnu ce- 
lui qui a été aflis fur le Siégé de S. Pierre 
pour fon Succcffeur & pour V icaire général 
de Jesus-Christ. 

Avant que d’entrer en difpute, Eckius pro- 
pofà de choifir des Arbitres pour décider de 
leur Controveifc. Luther dit que tout le mon- 
de en pouvoit être juge. Eckius offrit de s’en 
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rapporter au jugement de toute autre Uni -Dî/peit 
verliié que de celle de Wittemberg. Enfin 
l’on convint des Univerlïtez de Paris &d'Er- 
ford , pour Arbitres des différends. Les pre- 
mières^ Conférences furent fur la treizième 
Propolition de l’autorité du Pape. Luther dé- 
clara que ce n etoit qu’avec peine qu’il encroit 
dans cette matière odieufe Oc non neceffaire , 

& qu’il ne l’eût point fait, li Eckius n’eût mis 
ceite Propolition au nombre de celles fur 
lefquelles ils dévoient difputer. Eckius répon- 
dit que Luther avoit le premier donné occa- 
fion à cette quellion , en avançant la propo- 
fi:ion dont il s’agilloit & en enfeignant plu- 
fieurs chufes contraires à l’autorité du S. Siè- 
ge. Il pofa pour principe quel’Eglifeétoitune 
Monarchie qui avoit un Chef établi de droit 
divin. Luther répondit que cette propolition 
ne le regardoit point , & au’il reconnoiffoit 
la Monarchie de l'Eglife Mili.antc ; mais il 
ajoûta que fon Chef n’écoit pas un homme , 

& que c’étoit Jesus-Christ même. Ce 
qu’il prouva par quelques paflages du Nou- 
veau Tcftament & particulièrement par celui 
de S. Paul aux Epheliens chap. 4. où il cft dit 
que J b s u s-C h r 1 s t eft le Chef de l’Eglife > 

& par celui de la première Epitre aux Corin- 
thiens , Chap. 3. où il eft dit qu’Apollon , 
que Cephas & que Paul ne font que des Mi- 
niftres de Jesus-Christ > à qui léul tous les 
Fidcles appartiennent. Eckius aïant allégué des 
paffages de S. Cyprien &c de S. Jérôme pour 
prouver la Primauté du Pape , Luther répli- 
qua que S. Cyprien parloir du Chef de chaque 
Eglife particulière , & ajoûta que fi l’on vou- 
loir s’en rapporter au témoignage de S. Cy- 
prien , la quellion ferait bien tôt terminée , 
puifque ce Perc ne donne à Corneille que la 
qualité de Frere , & qu’il paraît par fes 
Ecrits, que leséle&ions & les confirmations des 
Evêques appartenoient aux Peuples & aux 
Evêques voilins : qu’à l’égard de cequ’il dit 
que l’Unité Sacerdotale vient de la Chaire de 
S. Pierre i cela eft vrai pour le regard deJ’Eglifo 
Occidentale, que l’autorité de S. Jcrôme ne 
prouve point la Primauté du Pape de droic 
divin , mais feulementqu’il eft le premier par 
le confentemcnt & par la coûtume de l’Egli- 
fe. 11 allégua contre la Primauté le Canon du 
Concile d’Afrique , qui défend d’appeller 
l’Evêque du premier Siégé, le Prince desEvc- 
ques ou le Souverain Evêque. Eckius répli- 
qua dans la même Conférence que perfonne 
ne nioit que J esus-Ch R 1 s T ne fut le 
Chef de l’Eglife , mais qu’outre ce Cnef, il 
falloit qu’il y en eût un autre vuib,e fur ia 
-F } terre 
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,f tTrc , afin , comme die S. Jérôme , d’ôttr 
?J“- 1 ’occaiion de .Schifme. 11 allégua eni'uitc un 
pallage de S. B.rnard pour prouver la fubor- 
timation des Evêques , réfuta les Réponfcs 
que Luther avoit données aux pa!Ta.;es de S. 
Cyprien & de S. Jerome» & répondit à ceux 
qu’il avoit alléguez. 

Ils continueront de difputer fur les mêmes 
pacages dans la fecon le Conférence qui fut 
tenue le même jour après midi. Dans latroi- 
licme > du y. Juillet au matin , on commen- 
ça de difputer fur le fens de ces paroles ; Tu 
es V serre & Jur cette Pierre je bâtiras mon Eg/ife. 
Luther dit qu’il falloit entendre par ce terme 
de Pierre, ou la puilïince ou la foi ; que fi on 
l’entcndoit de la puitfance , ce feroit inutile- 
ment que nôtre Seigneur auroit enfuite ajou- 
té , je vous donnerai Us Clefs , &C. & que d'ail- 
leurs nôtre Seigneur aiant dit en general, que 
c’cll fur cette pierre qu’il bâtirait fon Egli- 
fe » & non pas feulement l’Eglife Romai- 
ne, toutes les Eglifes doivent avoir la même 
puilTance: qucli on l’entend de la foi, comme 
on le doit entendre , elle elt auffi commune 
à toutes les Eglifes. Eckius foûtinc au con- 
traire, que ces paroles ctsblilfoicnt la Primau- 
té de S. Pierre , & qu’elles fe dévoient enten- 
dre de fa perfonne , fuivant l’explication des 
SS. Pcres : que le fentiment contraire étoit 
une des erreurs de Wiclef & de JeanHus , 
quiavoicntctécondatnncz.Lutherncfit pas de 
difficulté de repliquerquc quand tous les Peres 
auroient entendu ainfi ccpallage de S. Pierre , 
il leur reliileroit , fondé fur l’autorité de S. 
Paul & de S. Pierre même , qui difênt que 
Jesus-Ch r ist feul efl le fondement & la 
pierre angulaire de l’Eglife. Sur ce qu’Eckius 
lui avoir reproché qu’il Envoie le fentiment 
des Bohémiens , & qu’il foûtenoit cette Pro- 
pofuion condamnée de JeanHus, que la di- 
gnité du Pape a été établie par l’Empereur : 
I.uthcr répondit dans la Conférence fuivantc 
tenue i’aprés-diné , qu’il n’approuvoit pas le 
Schifme des Bohémiens , mais qu’entre les 
Articles condamnez de Jean Hus , il y en avoit 
plufieurs de trés-Catholiqucs , fie , 'qu’il pou- 
voie oppofer à cette condamnation des Bo- 
hémiens , qui n’avoit pas cent ans , la Tradi- 
tion & l’ufage de l’Eglife Grecque pendant 
quatorze cent ans. Eckius tira beaucoup d’a- 
vantage de cette réponfe de Luther , qui 
abanoonnoit ic fentiment des Peres, & ap- 
prouvait des erreurs condamnées dans le Con- 
cile général de Confiance. Dans la Confé- 
rence fuivantc, tenue le 6. de Juillet au ma- 
tin , Luther aïant confulté les Peres fur ce 
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partage , Tu es Pierre , &c. foûtint qu’il y 
avoit beaucoup plus de pillages des Peres 
pour fon explication que pour celle d’Eckius. 
Il 'âcha encore d’éluJer la condamnation du 
Concile de Conilancc, en difanc que les Pro- 
portions de Jean Hus , n’étant pas toutes 
condamnées comme hérétiques , mais refpec- 
tivemcnt comme hérétiques, erronées , té- 
méraires , fé iticufes , offeniives des oreilles 
pieufts, on ne pouvoir pas fans témérité faire 
combcr cette qualification d’héréfie fur la Pro- 
portion qui regarde la Primauté du Pape. 
Eckius répliqua que S. Augullin & les au- 
tres Peres avoient donné des explications dif- 
ferentes au palfage de l’Ecmurcenquellion, 
mais qu’elles n’étoient pas contraires ; & que 
quand bien même les Articles de Jean Hus , 
condamnez par le Concile de Conilance , ne 
feroient pas tous hérétiques , un Catholique 
ne pouvoic pas dire , comme avoit fait Lu- 
ther , qu’il y en avoit de très- Chrétiens 6c 
de trés-Evangeliqucs. Luther n’aïant pas le 
loiûr de répondre amplement, fe contenta de 
dire qu’Ekius n’avoit encore rien allégué 
qui vînt au fujet, parce qu’aïant entrepris de 
prouver que la Primauté du Pape étoit de 
droit divin , il n’avoit point produit d’au- 
tre autorité de droit divin , que le pafTa- 
ge de l’Evangile de faint Matthieu , Tu et 
Pierre, &c. que les Peres expliquoient d’u- 
ne maniéré qui n’établiffoit pas la Primau- 
té. Quoiqu’on dût terminer ce jour-là la 
difpute touchant la Primauté du Pape, Lu- 
ther obtint qu’il auroit une copie des objec- 
tions qu’Eckius avoit faites , 6c qu’il y ré- 
pondrait dans la prochaine Conférence. Elle 
fut tenue le 7. de Juillet, & fe parta en ré- 
pétitions ou en altercations fur plufieurs in- 
cidcns de la difpute , autfi-bicn que les deux 
fuivantes tenues le lendemain. 

Enfin les Parties fatiguées de cette difpute 
entrèrent dans une autre matière. Eckius en- 
treprit de prouver contre Luther , que l’on 
ne pouvoir mériter qu’en cette vie ; 6e le 
prouva par un palfage de Jcrcmie chap. ay. 
Je leur rendrai Jelon leurs oeuvres & félon let 
allions de leurs mains : 6e par l'autorité de S. 
Paul , qui déclare que nous devons tous com- 
paraître devant le Tribunal de J esus- 
Christ, pour recevoir la récompcnfcdu 
bien ou du mal que nous avons fait pen- 
dant que nôtre ime a été dansce corps mor- 
tel. Il allégua S. Jcrôme, S. Ambroile 6e S. 
Augullin , qui difent qu’on n’cll plus en état 
de mériter après la mort. Luther répondit 
que ces pallages n’étoient pas contre fon fen- 
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I y,/p U h riment, ou qu’ils étoicntcontrc le Purgatoire, terre qui fût digne d’ouvrir le Livre fcellé Jji '- r te 
de Li/fu- parce que l’Ecriture Sainte ne parlant en au prétendant que par ce terme fins h terre , il de Litj'.c. 
cun endroit du Purgatoire , mais feulement faut entendre le Purgatoire, Luther répondit 
de l’Enfer & du Ciel , on ne pouvoit pas di- que cette interprétation n’étoitpas certaine , & 
re que ces partages y dû lient être appliquez,, que quand elle le feroit , on pourroit facilc- 
Eckius reprit cette réponfe de Luther , 8c ment concevoir que les Ames du Purgatoire 
dit qu’elle éteit favorable aux Grecs 6c aux ioüoient Dieu fans être aflurées de leur falut. 

Picards « en ce qu’il avarçoit qu’il n’etoit Eckius avoit encore allégué le Canon de la 
point parlé du Purgatoire dans l’Ecriture , Meflc, où il cft dit que ces Ames dorment 
& que d’ailleurs l’Apôtre S. Paul & les Pe- dans un fommeil de paix. Luther répliqué 
res alléguez, difant nettement ^ue l’on ne que cela ne peut pas s’entendre d’unpartaic 
mérite que par les actions que Ion fait en repos, puifque l’on demande en même tems 
cette vie, excluent le droit de mérite du à Dieu qu’il leur accorde un lieu de repos & 
Purgatoire , auffi-bicn que des autres états, de rafraîchiflemcnt. Eckius fit voir en répon- 
Lutber répliqua qu’il croïoit fermement qu'il dant , que S. Auguftin avoit précifément ex- 
y avoit un Purgatoire , & qu’il écoit perfua- dus le mérite de l’écat des Ames en Purga- 
dé qu’il en étoit fait mention dans l'Ecriture, - toire : Il prouva la Canonicité des Livres des 
& il le prouvamerae par ce partage Je l’Evan- Maccabées , par le témoignage de S. Auguf 
gilc de S. Matthieu , que le péché contre le tin & du Concile de Florence, & tâcha de 
S. Efprit , ne feroit remis ni en ce monde ni faire voir que les partages qu’il avoit alléguez 
en l’autre. Il ajouta qu’il admettoit aurti l’au- pour prouver le Purgatoire, étoientconvain- 
torité du fécond Livre des Maccabées , mais canes. On continua de part & d’autre de dif- 

il dir que ces preuves n’étoient pas convain- puter fur ces Articles & de répéter les mê- 

cantes , que la première pouvoit être facile- mes chofes dans cette Conférence tenue Pâ- 
ment éludée , & que le Livre des Macca- prés midi du io. Juillet 8c dans la fuivante 
bées fur lequel la fécondé étoit appuïée, n’é tenue le lendemain matin, 

toit pas dans le Canon. Eckius foûtint que Le foir on commença la matière des In- 

les Livres des Maccabées étoient Canoniques , duigenccs : Eckius foûtint qu’ellcscroientuti- 
& qu’il n’étoit pas neccrtaire pour dire qu’u les , & le prouva par l’autorité des Conciles 
ne chofc eft dans l’Ecriture , qu’on put en generaux de Vienne , de Latran 6c de Conf- 
convaincre les perfonnesobftinées. Luther en tance , qui les avoient approuvées. IJ dit que 
convint & reconnut que le Livre des Mac- S. Grégoire en avoit donné il y avoit neuf 
cabées étoit reçu à prefent dans l’Eglife coin- cens ans : que toute la Chrétienté les avoit 
me Canonique , mais il dit que nel’aïant pas reconnues en recevant les Jubilez, 6c qu’en- 
été du tems de S. Jerome , ceux contre qui fin clics étoient approuvées par le confcntc- 
on voudroit s’en fervir , pourroient rejetter ment de l’Eglife univerfclle. Luther répliqua 
fort autorité : qu’au relie il n’avoit avancé cet- qu’il étoit vrai que l’Eglife ne pouvoir pas cr- 
ie Proportion , que les Ames peuvent mériter rcr dans ce qui regarde la foi 6c le falut des 
dans le Purgatoire, que par forme de difpute Ames, maisqueies Indulgences n’étoient pas 
ôc comme une opinion qu’il étoit prêt de de cette nature: qu’il n’avoit jamais nicque 
quitter, rt on luimomroit le contraire. Ec- les Indulgences ne partent être utiles , mais 
kius allégua plulieurs autres partages de l’E- qu’il avait feulement dit qu’elles ne l’étoicnt 
criture & des Peres pour prouver le Purga- point aux Chrétiens fervens qui ne fouhai- 
toire : il fit voir que Luther avoit artûré que toient pas d êrrc déchargez de la pratique des 
les Ames du Purgatoire étoient en état de oeuvres /ktisfadtoires : qu’il ne comprenoic 
mériter. Enfin il prouva contre le fentimem pas comment Innocent III. avoitaccorJé des 
de Luther, que ces Ames étoient aflurées de Indulgences pour la remiflion des péchez , 
leur falut. Luther lui accorda qu’il y avoit un puifqu’on ne doit pas la confondre avec les 
Purgatoire i mais il prétendit que les Partages Indulgences , qu’il nu les avoir jamais mépri- 
qu’tl avo.t alléguez , ne le prouvoient point, fées, ni enfcignc qu’il Fallût les méprifer j 
& que ceux qui cxcluoicnt le méritede l’autre nuis feulement qu’il leur avoit préféré les 
vie , ne dévoient s’entendre que du Paradi: oeuvres de chanté: qu’il n’y avoit^ point de 

& de l’Enfer. Quant à l’aflurance du falut, preuve certaine que S Grégoire eût accordé 
qu’Eckius avoit prouvée par un partage di des Indulgences, 6c que quand lien auroit ac- 
1 Apocalypfe, où il eft dit qu’il ne s’eft trouve cordé, il ncs’cnfuivroitpas que'.es Indulgences 

perfonne dans le Ciel , fur la terre ou fous la tu lient autre chofc que la difpcnfc de faire de 
r bonnes 
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bonnes oeuvres ; que c’eft en ce fens qu'il les , bord les hommes par le motif de la crainte 

& de s’en lervir comme d’un degré qui con- dsLÿjfc. 


a appcllées une imperfection du bien ; parce 
qii’ei les font une remiffion de la fatisfaiftion. 
Quant au confenrement général del’Eglife, 
il nia qu’elle eût approuvé les Indulgences, 
& il dit que quand elle l’auroic fait, elle a 
pû errer dans une chofcqui ne concerne point 
la foi. Pour la déiinition de Leon X. qu’Ec- 
kius avoit alléguée , il n’en fait aucun i.as. 
Eckius avoue dans fa Réponfe, queleslndul- 
gences ne font de commandement ni de né- 
ccfliié, mais il nie qu’elles fuient la remif- 
fion des bonnes oeuvres il foutient qu’elles 
font la rémiflîon de la peine temporelle aûc 
pour un péché dont on cft contrit & que l’on 
n’a point encore païée. Luther repli jua que 
ces peines dues aux péchez étant des oeuvres 
fari.sfaétoires , c’eft à dire, de bonnes oeu- 
vres, comme des aumônes, des prières, des 
jeûnes, ôcc. en remettant ces peines, on dif- 
penfe de ces bonnes oeuvres , que quand on 
ne les confulereroit que comme des peines, il 
vaudroit mieux les fubir que d’en êtredifpen- 
fc, puifque la vie pénible eft plus utile qu’u- 
ne vie exempte de peine. Eckius dit contre 
cette répliqué , que les travaux de la fatisfac- 
tion étoient à la vérité remis , mais que l’on 
n’étoit pas pour cela difpenlc des bonnes oeu- 
vres, parce que quoi que la priere, les jeûnes 
&c. Aident des fatistàélions , elles étoient 
auiïidc bonnes œuvres en elles-mêmes: qu’au 
refte la fatisfaiftion ne fe faifoit pas feulement 


doit à l’amour de la jufticc. Luther tâcha 
d’expliquer ces pillages & de foûtenir fon 
fentiment par l’autorité de S. Paul & de S. 
Auguftin , qui difent que l’on ne peut faire 
de bien fans la charité & fans la grâce. Ec- 
kius réfuta les Réponfes de Luther , & dif- 
tingua la grâce neccflaire pour le commence- 
ment du falut , de la charité. Il reconnut 
aulli que la crainte étoit inutile, li la charité 
ne fuivoit. Luther continua de foûtenir que 
toutes les œuvres faites fans la charité , 
étoient des pechez & des aiftions damnables. 
Ce fut le fujet des ueux Conférences, du ta. 
Juillet. Il n’y en eut qu’une le jour fuivant, 
dans laquelle Eckius prouva que l’abfolution 
en remettant la coulpe du pechc, n’en remet- 
toit pas la peine temporelle. Luther répliqua 
qu’il ne nioit pas que les pechez des hommes 
quoique remis , ne fuffent fuivis des peines 
qu’il plaifoit à Dieu d’ordonner , mais qu’il 
nioit que les peines dûës à la Jufticc de Dieu, 
fuflcnt remîtes en venu des Clef>. Cette ma- 
tière fut encore le fujet de la Conférence fui- 
vante, tenue le 14 Juillet au matin , dans La- 
quelle finit la dilpute entre Eckius de Lu- 
ther. 

Carloftad rentra le lendemain en lice, & 
remit fur le tapis la matière du Libre-Arbitre 
& nés bonnes œuvres. La première queftion 
qui fut agitée , fut de fçavoir , fi l’homme 


par de bonnes aiftions, mais aulli par les pouvoir ôter les empêchemens de la grâce par 


fouffrances , & que pluûeurs prétendoient 
qu’on ne pouvoir pas obliger un Penitent à 
recevoir une fatisfaiftion quand il uffroit de 
fouffrir en Purgatoire: que le Pape, par ces 
Indulgences remet les Pénitences qui dc- 
vroient être enjointes félon la rigueur de la 
Juftice divine, & qu’en accordant à un Peni- 
tent des Indulgences du trefor de l’Eglife , il 
lui donne dequoi fatisfaire eu bien d’au- 
trui, en forte que fon péché ne demeure pas 
impuni , parce qu’il fatisfait de la furabon- 
dance des mérites de Je su s-C h r ist. En- 
fin Eckius appuia fon fentiment fur la défini- 
tion du Pape qu’il croïoit infaillible. 

Le 12. de Juillet, Eckius entreprit de faire 


fes propres forces. Ce ne fut prevue qu’une 
dlfpute de nom , parce qu’Eckius reconnut 
que l’homme ne pouvoir fc üifpofer à rece- 
voir la grâce, que par le fecours de la grâce 
prévenante. L’autre queftion agitée entr’eux, 
fçavoir, li le Jufte peche dans toutes fes bon- 
nes aiftions, étoit de plus grande confequen- 
ce. Eckius réfuta fortement cet étrange para- 
doxe de Luther & de Carloftad , & s’appuïa 
principalement fur le Chapitre 7- de l’Epitre 
aux Romains. Ainfi finirent les Conférences 
de Lipfic, dans icfquelles Eckius, de i’aveu 
même de Mclanchthon , fit paroî re beau- 
coup de fciencc & d’efprir,& remporta de l’a- 
veu de tout le monde l'avantagefur les Adver- 


voir contre Luther, que la véritable peniten- faires. Luther convient lui-même qu’Eckius 


ce pouvoir commencer par la crainte de la 
peine, & cira pluficurs paflages de l’Ecriture 
& des Pères, pour prouver çette vente, 
avoüant neanmoins que celle qui cotnmen- 
ceroit par l’amour de la jufticc , feroit plus 
parfaite , mais qu’à C aufc de nôtre foiblcflc 
les Prédicateurs font obligez d’exhorter d’a- 


l’avoit emporté fur lui par la voix & par le 
gefte: & les aéles de la Conférence rapportez 
par Luther, font voir clairement qu’Ëckius a 
eu le deflus, foit pour l’érudition, foit suffi 
pour la force & la juftcfTe du raifonncment. • 

Luther & fes Partifans n’aïant pas eu dans ûp>ifp 
cette difpute Iclûccés&rapplaudiffcmenr.q Mls „ 4, 

efpcroient Liffie. 


Got 


DES AUTEURS EC 
■Ecrit cfperoienr, cherchèrent les moïens de fe foire 
fur l.i valoir, & de décrier leur adverfaire. i°- En 
publiant les A des de la difputc contre la pa- 
dtLipfi'. ro j e q UC i> on avoit donnée de les tenir (êcrcti, 
jufqu’à ce que les arbitres que l’on avoit choi- 
fis, en euflent rendu leur jugement. 2 °- En 
écrivant des Lettres par lesquelles ils rap- 
portoient les laits d’une maniéré qui leur 
ctoit avantageuse , diffimuloieot ce qui étoit 
contre eux , 3c parloient avec beaucoup de 
mépris d’Eckius, & de ce qu’il avoit dit. j°- 
En défendant par de nouveaux écrits les Pro- 
politions qu’ils avoient foûtenués dans les Con- 
- îcrence*. C’eft ce que fit principalement Lu- 
ther par un long écrit intitulé , Refolutions 
furies Propofitions oifputécs à Lipfic. 11 re- 
prend dans cet Ouvrage toutes les Propofi- 
nons agitées dans les Conférences de Lipfic, 
les expliaue , en adoucit quelques-unes , & 
tâche de les prouver, foit par les argumens 
dont il s’étoit déjà fervi, foit par de nou- 
veaux raifonnemens. 11 mit à la tête de cet 
écrit une Lettre adrcfiëe à Spalatin Secrétaire 
d’Etat de l’Elefteur de Saxe, dans laquelle il 
dit qu’Eckius n’a pas fujet de fe glorifier de 
la Difpute de Lipfic, ni de fe vanter d’y avoir 
remporté la viétoire, qu’il n’a prefque jamais 
attaqué le point de la queftion, ou qu’il ne l’a 
attaqué que foiblement ou par des argumens 
communs. Il fe plaint de ce que l’Univerûté 
de Lipfic ne lui a pas été favorable , de ce 
-que l’on a exigé qu’on ne publierait point les 
A êtes de la Conférence, de ce qu’on n’a point 
voulu qu’ils apportaient des Livres pour lire 
les paffagespendantladifpute. Il ajoute qu’Ec 
Jcius a abandonné la doétnne des Scholafti- 
q ucs fur la Grâce & fur le Libre- Arbitre: 

Î ju’il a lui-même reconnu qu'il ne falloir pas 
e fier aux Indulgences: qu’à l’égard de la 
■Primauté de l'Eglife Romaine, les uns & les 
autres l’ont reconnue, &que lafeule queftion 
a été de fçavoir fi elle étoit de droit divin ; 
furquoi le Prince George avoit dit qu’il im- 
portoit peu qu’elle fût de droit divin ou non, 
pourvu qu’elledcmeuràtpour confiante. Me- 
lanchthon écrivit aufii à un de fes Amis ce 
qui s’étoit pafle à ces Conférences, mais avec 
plus de modeftic, de retenue & Je finceritc 
que Lujher. Cependant fa Lettre ne plût pas 
à Eekius, qui en écrivit une àun de fes Amis 
pour fcrvir de réponfe à celle de Melanch- 
thon , qui ne la laifla pas fans répliqué. Ec- 
kius de fon côté écrivit une Lettre iHoclif- 
trar, par laquelle il luimandequeLuthcranié 
dans la Conférence de Lipfic, que S. Pierre 
fût le premier des Apôtres, & que la Primau- 
To me XIII. ■ 
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té du Pape fût de droit divin , qu’il a ap- Ecrits 
prouvé plufieurs Articles des Bohémiens ,f ur 
condamnez dans le Concile de Confiance; D 'fP uU 
qu’il a avancé que l’on ne pouvoir prouver deL 'ff‘ c \ 
le Purgatoire par l’Ecriture Sainte , & plu- 
ûeurs autres propofitions fcandaleufcs : que 
cependant les Luthériens avoient eu beaucoup 
d’avantage fur kii , i°- parce qu’ils avoient 
apporté plufieurs Livres, aufquels ils avoienr 
recours , a 0 - parce qu’ils avoient par écrit fa 
difputc, & conféraient enfemble pour y ré- 
pondre. J»- parce qu’ils étoientp’ulieurs con- 
tre lui feul. liajoûrequ’il lui envdieun exem- 
plaire de la difpute , le prie de le fccounr de 
les avis, & d’écrire à l’Univerfité de Pa- 
ris de juger promptement cette affaire, 
quand le Prince George lui aura envoie Ica 
Actes de leur difputc. Sur le bruit qui s’étoic 
répandu que Luther avoit approuv é & foûce- 
nu la doétrine des Bohémiens dans la difpu- 
te de Lipfic , Jcrôme Emfer écrivit à Jean 
Zack Adminifiratcur de l’Eglife de Prague, 
ce qui s’étoit paffc dans cette difpute , & l’af- 
fùra que Luther u’avoit approuvé ni le Schif- 
me , ni la doétrine des Bohémiens ; qu’au- 
contraire il avoit condamné hautement leur 
Schifme, & que s'il avoit défendu quelques- 
unes de leurs propofitions, cela ne les jufii- 
fioit pas, parce que les Hérétiques peuvent 
mêler des veritez avec leurs erreurs. Il avoue 
dans cette Lettre que la difpute de Lipfic a 
p.ûtôt aigri qu’édifié. Il loué Luther & Ec- 
kius , & parle de toute cette difpute avec 
beaucoup de modération. Neanmoins Luther 
s’emporta étrangement contre cette Lettre 
d’Emfcr, & fit un Ecrit intitulé. Le Capri- 
corne et Kmjcr ( prenant occafion des armes de 
ce Théologien qui étoient un Capricorne ) 
dans lequel il le maltraite & le charge d’in- 
jures atroces: ce qui fit naître une difpute en- 
tre eux , dans laquelle il fe fit plufieurs pe- 
tits écrits de part & d’autre. La difputc de 
Lipfic n’eut point d’autre fuite, & les Uni- 
verfitez de Paris & d’Erford ne portercnc 
alors aucunjugcment furies contcffations agi- 
tées avec tant de chaleur dans les Conféra*; 
ces de Lipfic. 
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NOUVELLE BIBLIOTHEQUE 


§. VI. 


Cenfures drs Facultez de Théologie de Louvain | 
lÿ- de Cologne contre Luther. Ecrit de Luther 
contre cet Conjures. Ce! Jure de l'Evcjue de 
Jlhfnie Jur la Communion [ont les deux ejpcces. 

Cntfure A Ais cc que les Faculté?, de Thcokigie de 
j, ü Fa- Pans & d’Erford choifies pour juges ne 
culte de firent pas * celles de Louvain & de Cologne 
Ihrto je i’ cn;re prirent. La première apres avoir confiai- 
de Lou- t é le Cardinal deTorcofef qui futdepuis Adrien 
vamcon yj j jj, une Q cn fure le 7. de Nov. 1519. des 
ire Lu - £ crjts Luther fur les Indulgences, par la* 

■ er ' quelle elle condamne vingt-deux propositions 
extraites de fes Livres, comme faillies, fean- 
daleufes, hérétiques, ou approchantes del’he- 
relie, & déclare en generalquctous les Livres 
de Luther doivent être fupprimez 8e brûlez 
comme étant nuilibles aux Fidèles, 8e contrai- 
res à la véritable 8e faine do&rinc , 8e que 
l’Auteur doit être contraint de retraiter 8e 
d’abjurer les erreurs qu’ils contiennent. Les 
principales propoûtions condamnées dans cet- 
te Ccnfure font; que toutes les bonnes aétions 
font des pechez au moins véniels: qu’il n’y a i 
point de mérités des Saints furabondans qui 
nous puilTent être communiquez: que les In- 
dulgences ne font qu’une relaxation de la pei- 
ne impolee par le Prêtre, ou ordonnée par les 
Canons : que la foi par laquelle on croit que 
la parole de jEsvs-CHRisTeft véritable , 
eft ce qui remet le péché plûtôt que l’abfolu- 
tion facramcntellcou la contrition : qu’il n’eft 
pas necefiaire deconfeflèrtous les pechez mor- 
tels: que Dieu n’exige aucune peine des pe- 
chez quand lacoulpeen eft remife: quel’hom- 
me eft ob igé parles Commandemensde Dieu 
à faire des chofes imposables, 8c qu’aïant en 
nous le foïer dupcché, nous péchons toujours: 
que les vertus morales fontdes pechez dans les 
pécheurs; que les âmes pechent dans le Pur- 
gatoire, 8cc. 

Cfn'ure La Cenfure de la Faculté de Théologie de 
jeUta- Cologne eft du qo. d’Août de la même an- 
c„hé Je née: elle fut faite fur la requifition des Doc- 
'Xbeele- teurs de Louvain qui avoient envoie à cette 
fie de Faculté récrit de Martin Luther: cllelecon- 
Colocno damne comme contenantplufieurs erreurs dans 
centre j a foi & dans les moeurs, 8c une doélrinecon- 
Luthtr. traire i celle des faints Doûeurs, principale- 
ment parce qu’il déshonore les oeuvres méri- 
toires, comme fi on ne pouvoit les faire làns 


péché; parce qu’il détourne le vrai fensdel’E- Cenfure 
criture fainte 8c des Peres par des explications JeUFa. 
langereufes ; parce qu’il détruit le Sacrement culte de 
de Pénitence en introduifint deserreursfean Tb clo- 
laleufcs fur la contrition ; parce qu’il donne r ‘ 
fut la Confeflïon»dcs confcils contrairesàl’an- 1 
cicnne dodtrine rlel’Eglifc; parce qu’ilancsn- 
rit la fatùfaéfion , en foûtenant que la peine u,ucr ' 
cft toû|ours remilc avec lacouipe; pareequ’il 
ruine le trefor des Indulgences ; parce qu’il 
avance plulieurserreurs fur le Purgatoire ; par- 
ce qu’il attaque laPrimautédel’Eglife Romai- 
ne, qu’il parle avec irrévérence du Saint Sié- 
gé, 8c qu’il diminué l’autorité du Pape. Ceft 
fur ces fondemens que cette Faculté conclut 
que le Livre fcandalcux de Luther plein d’er- 
reurs 8c d’herelies condamnées, doit eftrefup- 
primé 8c condamné à être brûlé par ceux à qui 
il appartient de l’ordonner, 8c que l’Auteur 
doit être obligé à en faire unerctraâation pu- 
blique. 

Luther écrivit auffi-tût contre ces Cenfures, Ecrits de 
témoignant qu’il les mépriloit beaucoup; que Luther 
pl u lieu r s grands hommes , comme Occam , cenlre ut 
Pic de la Mirandc, Laurent V aile, de Vezales, Cenfures. „ 
LeFevre d’Eftaples avoient etedemême con- 
damnez injuftement. II ne fait pas difficulté 
d’y joindre Jean Hus 8c Jerome de Prague. 11 
accufc ces deux Facultcz de témérité d’avoir 
été les premières 8c les feules à fc déclarer con- 
tre lui, d’avoir manqué de charité à fon égard 
8c même de juftice en ne l’avcrriflant pas au- 
paravant, 8c de refpect envers le Saint Siè- 
ge, en condamnant un livre préfenté au Pa- 
pe, dont on attendoit le jugement : Il réfu- 
te enfuite leurs Cenfures en des termes tres- 
aigres, 8c fans ménager aucunement leurs per- 
fonnes. 

Sur la fia de la meme année, Luther oiitBt Cenluro 
publié un Difcours fur la Communion, dans de l'Eve* 
lequel il avoir dit qu’il feroit à fouhaitter que nue de 
l’Egiife rétablît dans un Concile general la Mifn'eo 
Communion fous les deux efpcces, 8c ordon- c °" tre 
nât que tous les Fidèles ne reçûllentpasIeSa - ,f r ! “* 
crcment par parties, mais en entier, l’Evê- 
que de Mifme cenfura cet écrit comme con-, omnM _ 
traire à la définition du Concile de Lairan, 
propre à jetter des doutes dansl’efprit de ceux /„ Jeux 
qui communioient fous une efpcce. à caufer f /;««. 
du fcandalc 8c à exciter un fchifme dans l’E- 
glife. La cenfure decet Evcque eft duîq.. Jan 
v icr iç2o. Luther lui op, ofaun écrit, dans^,^ 
le ,uel il avoué qu’il faut obéir au Decret du çm „ / 4 
dernier Concile touchant la Communion fous Cenfure 
une efpece, 8c que J e s u s-C h r 1 s t eft tout Je ÏE- 
entier fous l’une 8c l’autre eipcce. 11 exhor- venue Je 

tcMJne. 


DES AUTEURS E 
E,ritJt te les Fidèles à fuivre cet ufage , & déclare 
Lmlxr qu’il ne i’a point voulu attaquer ni condam- 
cer,:r' U ner f a f eiJ l ement fouhaité qu’un 

dt'î'E-lè Concile general rétablît la Communion fous 
v „j e ~ les deux efpcccs , comme Pie il. avoir autre» 
f.hfnie. f° ls fouhaité , que le Concile donnât aux Prê- 
tres la permilTion de fc marier .qu’on ne pou- 
voit condamner cette proportion commefchtf- 
matique & fcandaleulé. qu’on ne niât que le 
Concile eût ce pouvoir, ou qu’on ne changeât 
ia proposition hypothétique en abfoluc. 


§. VII. 

Lettres & Ecrits de Luther jvjjuà [a condam- 
nation. 

Tsttr-de T Uther fe votant tant d’adverfaires fur les 
Lutier j J-^bras écrivit une Lettre au nouvel Empc- 
l'Emfi. reur Charles-Quint qui n’ctoitpas encore venu 
" " en Allemagne > dans laquelle après lui avoir 
Chjrlei demandé pardon de la hardieffe qu’un homme 
• ’ comme lui prend dcJs’adrcfleràSa Majefté, & 
s’être exeufé de cette liberté, parce qu’il s’agit 
des veniez de la Religion > & qu’un Prince à 
l’imitation de Dieu doit s’abbaifler jufqu’aox 
plus petites chofes ; il lui remontrequ’ila pu- 
blic quelques ouvrages quiluiontattirél’envie 
& le chagrin de plufieurs perfonncsconfidera- 
blcs: qu’il lui fcmbloitneantmoins qu’il en eût 
dû être i couvert pour deux raifons. i. Parce 
que c’étoit malgré foi qu’iU'étoitcxpofé au pu- 
blic. & qu’il n’avoit rien écrit que parce qu’il 
y avoir été contraint par la violence & parles 
pièges de fes ennemis > ne fouhaitant rien da- 
vantage que de demeurer caché, a. Parccqu’il 
n’avoit eu d’autre deûeio que d’annoncer la 
vérité de l’Evangile contre les opinions fu- 
perftitieufes de la Tradition humaine . & qu’il 
n’avoit fait autre chofe. li l’on s’enrapportoit 
au témoignage de fa confcience , & au juge- 
ment de peifonnes éclairées : que cependant 
il y a prés de trois ans qu'il fouffre touteeque 
les ennemis irritez ont pû inventer de mal 
contre lui: qu’il a beau demander pardon, of- 
frir de demeurer dans le GIcnce , propofer des 
conditions de paix , demander à ctrcinftruit , 
tout cela eft inutile , & qu’on ne veut que le 
faire périr avec l’Evangile : qu'apiés avoir 
tenté inutilement toutes fortes de voies , 
ii s’adnffe à Sa Majefté Impériale , & lui 
demande fa prorcétion pour la caufe de la vé- 
rité , jufqu’à ce qu’aïant rendu compte de fes 
femimens , il foie vainqueur ou vaincu ; qu’il 


CLESIASTIQUES: ît 

ne demande point qu’on le foûtienne , s’il cft * 
convaincu d’hercfie & d’impieté; qu’illecon- 
jure feulement qu’il ne foit point condamne 
ians être entendu. Cette Lettre de Luther cft cbarlei 
du if. Janvier 1520. & cft fuivie d’une Pro- y‘ 
teftationdu 17 du même mois, dans laquel- 
le il répété les mêmes offres de demeurer dans tan de 
le filence, ou de s’en rapporter au jugement Luther. 
d’Univerlkcz équitables , & non fufpeétcs , 
pardevant lefquelles il eft prêt de comparoî- 
tre. 

Il écrivit aufli quelque tems après à l’Elec- Lettre de 
teur de Maïcnce pour fc juftificr auprès delui Luthtr * 
des chofcs dont on l’accufoit. Il demande pour- CEtec- 
quoi on ne l’inftruit pas s’il eft dans l'erreur , ,e J " * 
puifqu’il a promis tant de fois de fc rendre fion 
lui montre qu’il fefoittrompe, & qu’il nede- cf ‘ 
mande rien tant que de fe retirer & de de- 
meurer caché : qu’il n’y a que ceux qui n’ont 
pas lû fes Livres , qui les condamnent , ou 
ceux qui les aïant lûs, les prennent en un 
mauvais fens , & y trouvent ce qu’il n’a ja- 
mais penfé , comme fur la Communion foua 
les deux efpeces, & fur la Primauté du Pape: 
furquoi fi fes adverfaircs veulent dire la véri- 
té» ils feront contraints d’avoücr que leurs fen- 
timens ne font pas differens des fions. Il prie 
donc cet Electeur de ne pas croire fes en ne-; 
mis, de ne le pas candamner fans l’entendre 
& d’être perfuadé qu’il n’eft point opiniâtre 
qu’il ne demande qu’à être inftruit , & qu’il 
cft prêt à changer de fentiment , fi on lui fait 
connoître fon erreur. L’Elcétcur luifitrépon- Ripenft 
Ce qu’il loüoit fa difpofition; que quoiqu’il eût del’Elecd 
les affaires de la Religion fort à coeur , il n’a- teur de 
voit pas encore eu le loifir de lire fes écrits , Main- 
qu’ainfi il n’avoit point intention de les cen- ce a Lee* 
lurer , mais qu’il en laiffoit le jugement à fes ®* r ï 
Supérieurs qu’il refpefloit ; & qu’il fouhai- 
toit feulement de tout fon coeur, quelui & tous 
ceux qui traitent des matières de Religion » 
les fiflent avec retenue & avec refpcét , & fans 
exciter de trouble & d’envie, & fans injures : 
que c’eft avec douleur qu’il apprend -que de 
célébrés Profcffeurs difputcnt avec aigreur 
d’opinions frivoles & de queftions depeu de 
confcqucncc, comme touchant la puiflancedu 
Pape, fçavoir û elle cft de droit divin ou hu- 
main , du Libre-Arbitre , & de plufieurs au- 
tres femblables queftions , qu’il appelle des 
amufemens qui ne regardent guère un homme 
vraiment Chrétien , & défendent leurs opi- 
nions avec une vanité infuportable , en inju- 
riant & maltraitant leurs adverfaires : que 
c’eft le moïen d’exciter & de fomenter la 
dcfobcifiïincc » de répandre parmi le peuple 
G a ' * * 
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K/fmfe d C s opinions téméraires , 8c qu’on leur infpi- 
dsl'EUt re des pratiques contraires aux ufa’cs approu- 
‘ ie vcz depuis long-tems par l’autoritc de l'Egli- 
Ma [ tn - fc , comme fjr la Communion fous les deux 
Lutin e ^P eccs * 1 auîli appris que quelques-uns 

diminuent l’autorité des Conciles generaux 
pour défendre lcjrs opinions avec obflination: 
que cette conduite n’cll pas convenable à la 
dignité de l’Egiife , & qu’elle eft capable de 
la troubler : que ces qudtions pourraient être 
agitées & examinées plus utilement fie plus 
commo lément en particulier ôc en prefence 
d’habiles gens , capables de juger de ces ma- 
tières : qu’au relie il ne peut pas le blâmer 
de ce qu’il fait profcllîon d’enfeigner les ve- 
niez rju’il a apprifes dans l’Ecriture fainte , 
pourvu qu’il le faflc avec douceur > fans ai- 
greur» & fans exciter ni fomenter ladefobéïf- 
fancc à l'autorité de l’Eglife. Luther s'exeufa 
aufii auprès de l’Evêque de Mcrtbourg par 
une Lettre à peu prés l'emblable ï celle qu’il 
avoir écrite à l'Elcéteur de Maïcnce , datée 
du même jour +. Février: il en reçût aulîi 
une réponfc pareille ; que l’écrit qu’il avoit 
fait fur la Communion fous les deux cfpcces : 
avoit jette du trouble dans les confciences , 
qu’il ne pouvoir approuver l’aigreur qui pz- 
roilToir dans Tes ouvrages : qu’il fouhaiteroic 
que lui Sc tous les autres Théologiens n’agif- 
lent pas ainfi par palEon , mais qu’ils fuifenr 
touchez du zcle d'une charité toute divine : 
qu’il ne peut pas comprendre 1a caufe de ces 
emportemens contre le Pape » & qu’il les dé- 
telle : qu’il ne peut pas commodément lui 
écrire fur les autres points, donr il demande 
d’être éclairci; mais que s’il a occafion de l’en- 
tretenir , il lui en dira davantage. 

Oi*/we- Pendant que Luther tâchoit de fe dif- 
" a culper auprès de l’Empereur 6c des Evêques 
7 *<r’ >rf d’Allemagne, on procédé à Rome au juge- 
' ment de fes écrits. Eckius & Jean Ulric allè- 
rent exprès à Rome pour en pourfuivre la con- 
damnation. Le premier prefenta au Pape un 
Traité qu’ilavoit faitdc laPrimautédeS. Pier- 
re. Il fut parfaitement bien reçû du Pape & des 
Cardinaux , & fervit beaucoup k dreffer la 
Cenfure contre Luther. Il dit lui-tnêmequc 
c* étoit un grand bonheur qu’il fût venu en 
ce tcms-)à à Rome , parce que les autres 
Théologiens n’étoient guère inftruits des er- 
reurs de Luther, que le Pape fuivoit fes avis, 
que tous les Cardinaux & les Evêques fouferi- 
roient à tout ce qu’il auroit dreflè. 

T^Hrtie Enfin Lu. hcr & fes Parcifansétoicntenhor- 
VEirc. leur 1 Rome , l’Elcélcur de Saxe étoit tres- 
(emr A» mal dans çette Cour , fie toutes les affaires 
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f qu’il y avoit , échoüoient k caufe de la pro- S 
tcûion qu’il donnoit à Luther. Valentin Deit*/"" 
leoen fon Agent à Rome lui en aiant fait fça* 4 
voir la raifon , il lui fit réponfc qu’il n’avoit 
jamais appuïé de fon autorité , ni entrepris ' 'J'"/": 
de défendre la doél'ine ni les écrits de Luther, 
qu’il ne les défenJoit point encore à prefent , 
parce qu’il ne s’attnbuoit point le droit de pro- 
noncer fur ce q ic Luther pouvoir avoir bien 1 
ou mal fait ou enfeigué: qu'il ne pouvoir nein-' 
moins diflitn lier que la dofitrine de Luther 1 
étoit approuvée par pl ificurs perfonnes: qu’il 
n’en portoit toutefois aucun jugement , &en 
laiiToit ladéfenfe k fon Auteur, quis’étoit foû- 
mis de comparaître devant le Commillaire 
du Pape dont on étoit convenu , 6c avoit fait 
d’abondant des offres par écrit de fe retraiter, 
fi on lui montrait quelque choie de mieux par 
la parole de Dieu,8cqu’onlcconvainquud'er- 
reur par les pafTages de l'Ecriture: que quoiqu’il 
ne fctnbiit pas qu’il fût raifonnable de lui im- 
pofer quelque peine après celte fourmilion , 
il lui avoit fait neanmoins promettre de fe" 
retirer volontairement de fes Etats 6c de fon 
Umverfité ; ce que Luther auroit fait fi Char-' 
les Miltitz Nonce du Pape ne l’eût prié de le 
retenir : qu’aprés cela ii croïoit qu’il ferait * 
juflific auprès de Sa Sainteté , fie qu’il ne 
trouveroit plus d’ebflaclcs pour les affaires 
qu’il avoit en Cour de Rome : qu'au rcfle’ 
rien ne lui cauferoit plus de douleur que fi 
l’on répandoit de fon vivant fie fous fa pro- 
teélion , des erreurs pernicieufesdansfesEtats,’ 
comme ii l’avoit écrit au Cardinal de faine 
George : que cependant il ne vouloir pas tai- 
re ce qu’il avoit appris de plufieurs, que Lu- 
ther protefloit qu’il n’étoit entré que malgré 
lui dans les Controverfcs fur la puiffancc du 
Pape , & forcé par Eckius & par les écrits de 
quelques Romains : que l’Allemagne étant k 
prefent remplie de gens fçavans dans les lan- 
gues 6c dans toute forte de littérature, i! étoic 
à craindre que ces conteflations ne s'échauf- 
raflent davantage , fi on refufoit les condi- 
tions offertes par Luther , fie qu’on fe con- 
tentât de faire des Cenfures contre lui , par- 
ce que fa doârine avoit déjà fait de G grands 
progrès en Allemagne , que fi elle n’étoit pas 
convaincue de fauflète par de bons argumens , 
fie par des pafTages formels de l’Ecriture fain- 
te , mais fetriementaccabléepar la terreur de la 
puiffancc Ecclefiaflique, cette conduite exci- 
terait de terribles troubles en Allemagne; qui 
n’accommodcroient pas les affaires du Pape. 

Cette Lettre cil du premier Avril 1510. 

Quoique; la condamnation de Luther fût Lettre dm 
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8c de propolcr des 
moïens d’accommodement, lls’aedreifa pour 
cet effi 
gne, & 

obliger L ther d’ccrirc une Lettre au Pape 
pleine de foûmiflîon 8c de rcfpeifl. Le Chapi- 
tre env: ta pour ce fujet.à Luther deux Dépu- 
tez. qui le firent co ideftendre à cette pr >po- 
fition •. mais la Lettre qu’il écrivit n’étoitguc- 
tc propre à appaifer l’elprit des Romains : El- 
le porte qu’entre les monftres de fan fiecle 
avec lesquels il cil en guerre depui, troisans , 
il fe foutient de tems en tems de fort Bien- 
heureux Pere Leon , & que quoi qu’il ait été 
obligé par les perfécutions de ceux qui da- 
tent Sa Sainteté, d’appellcr du Saint Siège 
au Concile futur , il n'a jamais eu d'éloigne- 
ment dans le coeur pour SaSainteté ; 8c qu’il 
lui a toujours louhaué 6c deman :é 1 Dieu 
pour fa perfunne 6c pour Ton Siège toutes 
fortes de biens : qu’à prefent il commence à 
triompher de fes ennemis 6c à les mcprilcr > 
mais qu’il n’a pas pour cela perdu le rclpedt 
jo’il doit à Sa Sainteté ; qu’il n’a jamais rien 
lit que d’honorable de fa perfonne ; 6c que 
s’il en eût parlé autrement , il le dcfiprouve- 
roit , 6c ebanreroit volontiers la palinodie ; 
qu’il l’avoit appelle un Daniel au milieu de 
Babylone , pour marquer l’innocence 6c la 
pureté qu’il avoit confcrvée au milieu de tant 
de corrupteurs : qu’il avoit déclamé avec véhé- 
mence contre les maximes impies de fes ad- 
verfaires , mais qu’il ne s’en repentoit pas , 
parce qu’il avoit été animé du zele de Dieu 
pour la vérité : qu’àl prioit SaSaintetédc re- 
cevoir fa juftificauon , 8c d’être perfuadée 
qu’il n’avoitv jamais mal penfé de la perfon- 
ne ; qu’il lui fouhaitoit toute forte de biens dans 
l’éternité j que fon delfein n’étoit que de dé- 
fendre la vérité : que la Cour de Romeétoit 
vifiblement plus corrompue que Babylone 6c 
que Soiiome, 6c que Sa Sainteté étoit com- 
me un Agneau au milieu des loups , un Da- 
niel entre les lions , 6c un Ezechiel entre les 
feorpions : qu’il n’y g que trois ou quatre 
Cardinaux qui aient quelque fcience 6c quel- 
que pieté : que c’cft contre ces defordresde la 
Cour Romaine qu’il avoir été obligé de s'é- 
lever : que le Cardinal Caïetan aiant char- 
ge de Sa Sainteté de traiter avec lui, n’avoit 
pas travaillé à procurer la paix , comme il le 
pouvoir faire par une feule parole, puifqu’il 
lui avoit promis de garder le (i.ence, s’il l'iro- 
pcfoit à fes adverfaires : que le Nonce Millier 


gâté : qu’il avoit eu deux Conférences avec L ”'- ,rr 
lui , dans Iclquctlcs il lui avoit encore pro-"" 


Archevcjue de Trêves ou l’Evêque de 
j Naumbourg ; que la Difpute de Lipfic avoic 
J empêché l’exccution de ce projet , 8c mis les 
choies dans une plus grande confulion : que 
Miltitz s’étant aJreflc pour une croilîéme fois 
au Chapitre de fon Ordre pour le prier de 
chercher quelque accommodement, quelques- 
uns des principaux de fon Chapitre avoienc 
été d’avis qu’il écrivît à Sa Sainteté: qu’aïanc 
toujours fouhaité ôc offert la paix , il avoit 
volontiers accepté ce parti : 6c qu’ainfi profter- 
né à fes pieds , il le prioit d’impofer lilcnce 
aux ennemis de la paix : que pour une re- 
traûation de fa part , il n’en faut point de- 
mander, fi l’on ne veut augmenter le trouble, 
ni lui preferire des loix pour l’interprétation 
de la parole de Dieu , parce qu’elle ne doit 
point être liée : que fi on luiaccordeces deux 
points, il n’y a rienqu'ilnepuiffeêcne vcuii.e 
faire & fouffrir , qu’il hait les conteftations , 
qu’il n’attaquera perfonne , pourvu qu’on ne 
l’attaque pas : que Sa Sainteté peur en évo- 
quant à elle ces conteftations, impofer lilcnce 
aux uns 6c aux autres , 6c leur ordonner de 
vivre en paix. Il avertit enfuite le Pape de ne 
le pas laitier leduire par ces fliteurs qui font 
de lui une efpece de Dieu, 8c lui perluadcnc 
qu’il peut tout commander 6c exiger : qu’il 
et! au deffus du Concile & de l’Eglifc uni r 
verfellejqu’ila feul le droit d’in terpn ter l’E- 
criture : en un mot , qu’il faut plutôt qu’il 
ajoute foi à ceux qui l’humilient qu’à ceux 
qui l'élevenr. 11 s’exeufe de la liberté avecla- 
quclle il parle , par l’exemple de faint Bernard; 

& enfin il envoie 6e offre au Pape un Traite 
de la liberté Chrétienne, pour lui faire con- 
noitre ce qu’on pourroit efperer de lui , 6c ce 
qu’il feroit capable de faire , li on le laif- 
loit en repos. Cette Lettre eft datée du 6. 
d’Avril tyao. 

Son Traité de la liberté Chrétienne eft Tr.i iti 
plein de maximes de pieté; mai, il y établit 
fon erreur de la j unification par la foi feule. 

Il dit neanmoins qu’il ne rejette pas les bon- ;• " ", 
nés oeuvres ; qu il exhorte au contraire à les 
pratiquer ; mais qu’il condamne ceux qui les ’ 
font dans la penfée qu’elles les jultificnt , 

6c qu’il eff peifaadé qu’elles ne font pas 
l’homme julte , mais qu’elles le fuppolc.it 
juftifié par la foi : qu’un infidèle ne peut 
faire aucune ccuvre véritablement bonne. 


$ toit venu enfuite , qui avoic fait tous fes efj mais feulement en apparence. Il «die même fur 
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la fin , q Vil ne méptife pas les ceremonies de 
de U Li l'^glu'e , mais qu’il conJamnc fuicincnt les 
"'^ e . fupciftitions. 

r t L’Elcûcur de Saxe étant tombé malade > 
Lii-ir-. Luther P our lu* un Ouvrage de Morale 
'Ir.t.tt Je in itulé» Connotation pour ceux qui Joat dans faf 
h Ce» c-fi’ttio» ; dans lequel il rcprclcnte comme dans 
/.ni.» difFcrens tableaux les biens & les maux, l’u- 
f:it p.-.r fige qu’on en doit faire , & les motifs de joie 
Luther, ou d’afflnftion qu’ils peuvent nous donner. 
•Traite de Luther fit encore dans le meme tems un 
Traité de la Confelfion , danslequelilnere- 
— jette pas l’ulage de la Confcffion, mais il cn- 
euci.e. j- e jg ne , 0 . jju’,] nc f aut p 0 j nt mettre fa con- 
fiance dans la Confelfion > mais dans la pa- 
role de JèsUs-Ch k ist qui a promis le 
pardon à ceux qui fe confefleroient , en for- 
te que la Confelfion n'cll que l’occafion qui 
excite la mifericordc de Dieu à accomplir fa 
promette. a"- Que Dieu accorde le pardon des 
pechez par pure grâce & par une mifericor 
de toute gratuite, jo. Qu'il faut fc confeOTer 
à Dieu avant que de le confefier au Prêtre 
qui tient fa place fur la terre: qu’il vaut mieux 
nc fe point confcflèr quand on n’eft pas bien 
oifpofé > que de fe confelfer quand on n’cll 
point touché ni relblu demenerunevicChrc- 
tienne. 4°- que quand on ne fc fent pas dans 
cette dilpoficion , il faut la fouhaiter & la 
demander à Dieu. 5°- Qu’il faut avoir un fer- 
me propos d’éviter les pechez mortels; mais 
qu’à l’égard des vcniels , on ne peut pas fe 
propofer de les éviter tous , parce qu’il eft 
impofiible de pafler la vie fans y tomber , & 
qu’il ne faut point en rompre la tête à fon 
ConfelTeur. 6 °- 11 doute fi l’on cil obligé de 
confcfler le péchez fecrets du cœur , parce 
qu’on nc fçauroit bien les connoître. j°- 
qu’entre les pechez intérieurs du coeur > on 
n’ell tout au plus obligé de confcflcr que 
ceux qu’on a commis en prenant une refolu- 
tion de faire quelque chofe contre les Com- 
mandemens de Dieu. 8°- Il reprend la har 
dieffe des Thcologiensquidécidenthardimenc, 
qu’un tel péché eit veniel , & un tel péché > 
mortel : il dit meme qu’il eft impofliblc d’ê- 
tre aiïûrc qu’on confcflc tous fes pechez mor- 
tels , d’autant plus que nos bonnes oeuvres 
l'ans la mifcricorde de Dieu font mortelles & 
damnables. 9 0 . Qu’il fuffit pour fe confcfler 
de parcourir les Commandemcns de Dieu, & 
de dire brièvement ce qucl’on a commise in- 
tre chacun de ces préceptes. jo°- . Qu’il faut 
diftinguer ks pechez commis contre lesCom- 
mandemens de Dieu , & ceux qu’on a faits 
contre les Ordonnances humaines. Ce qu’il 


remarque, dit-il , parce qu’on obferve avec ‘Toattlii 
foin ce qui cil ord une dans les Decrets 
des Papes , pendant qu’on négligé les Com- * 
mandemensde Dieu. no. il renouvelle le con- 
feil de Gerfon , que l’on ncfaflcpointdcdif- 
ficulté de s’approcher de l’Autel fans fe con- 
fcfi'er , quoi que l’on ait quelque lcrupuleou 
qu’on fe fente coupable de quelque péché vé- 
niel. 12®. 11 croitqu’à l’égard des cas refervez , 
les Loix humaines étant fujettes à épikie » 
on doit abfoudre tous ceux dont les pechez 
font fecrets , n’étant pas à croire qu’on ait 
voulu referver ces fortes de pechez : & à 
l’égard des pechez publics ^dont le cas eft 
rclcrvé , il veut que le Prêtre donne l’ab- 
folution au pénitent des au rcs cas qui ne 
font point relervcz. 11 doute ncanmoin fi on 
a pû referver des cas , & il veut que 
le Prêtre nc foit pas fcrupuleux à donner 
l’abfolution des Cenfurcs. Enfin il b âme la 
multiplicité des voeux. Il voudroit que les 
Evêques & les Prédicateurs détournaffent 
les peuples du penchant qu’ils ont à 
faire des vœux & des pèlerinages. Il dit 
même qu’il fouhaiceroit que l’on n’en fît 
poinc d'autres que ceux du Baptême. Il 
prétend que les Papes ne peuvent pas dif- 
penfer des vœux faits à Dieu. Il croit nuis 
es vœux de chaftetc faits avant l’âge de 
puberté , & voudroit ou’on défendu de 
faire profeflion dans les Religions avant l’â- 
ge de 18- ou 20. ans pour les garçons, & de 
if. ou de 1 6. pour les filles. Il blâme auffi 
divers ufages qui fe pratiquent dans le Con- 
ieflional , qu’il appelle des tyrannies, qui ne 
font propres qu’à troubler les confciences des 
Pcnitens. Voila tout ce que nous avons de 
Luther avant fa condamnation folcmnellc par 
Leon X. du if. de Juin ifao. Julque-là 
il avoit gardé quelque ménagement, nc s’é- 
toit point encore féparc ouvertement de l’E- 
glife,& n’avoit pas encore ouvertement fecoüé 
lejoug de la difciplincôc de l’obéi (Tance, mais 
dans la fuite il ne garda plus de mefures , il 
fit fchifme , & fe précipita de plus en plus 
dans des erreurs contraires à la doctrine de 
l’Eglifc, comme nous le ferons voir dans la 
fuite. 
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§. VIII. 

Naijfance de la St Ht des Zambiens. Vie de Zuin- 
1,1t. Ses Prédications à Zurich. Erreurs qu'il 
nfeigne. 

VUtTUI- T} Ans le tems que Je Lutheranifme s’éta- 
ric blilîoit en Allemagne, Ulric Zuinoll 

Zmngle, jetta en Suiflê les fondemens d’une nouvelle 
Sede, aïant pris aufü-bien que Luther occa- 
fion de Ja publication des Indulgences. Cet 
homme ctoitnéàWildehaufedanslcComté de 
Toggenbourg en Suiflê le i. Janvier 1487. Il 
avoir é é envoie à Bile àl’âgede dix anspour 
y faire (es études, & de là à Berne où il apprit 
le Grec & l’Hebreu fous Henri Lupulus. 11 
avoit fait 1a Philofophic à Viennecn Autriche, 
& fa Théologie à Baie, où il reçût le bonnet 
de Dodeur en 15:05. Il commença à prêcher 
avec allez de fuccez en 1506. 6c fut choifi 
pour être Curé de Glarone ou de Glaris, prin- 
cipal lieu du Canton de ce nom, oui demeu- 
ra jufqu’en 1516. La réputation qu’il y acquit 
parfes fermons, le fit appcller àl’Hcrmitagc 
de la Vierge fameux pèlerinage. On ditquhl 
eut en ce tems-là uneConferenceavec le Car- 
dinal Matthieu Evcque de Sion dans le Va- 
lais en Suiflê, furies abus qu’il prétendoit être 
dins l’Eghfc, & fur les moïens de les refor- 
mer. Il fut bien -tôt après appcllé à Zurich pour 
y remplir la principale Curedccette Ville, 6e 
y annoncer la parole de Dieu. La méthode 
tri Ht a- <ju’il fuivit dans fes Prédications, fut d’y ex- 
suri de pliquer le texte de l’Ecriture l’aime ; 6e il 
ZnjegU commença par l’Evangile de faint Matthieu. 
a Z»- H f c montra des lecommencementaflezfavo- 
T f^'. rable à Luther ; car quoiqu’il ne voulût pas li- 
re fes écrits, comme étant allez instruit d’ail- 
leurs fur ces matières , il en recommanda la 
ledureàfcs Auditeurs. Dans ce tems-là un 
Tullùa- Francifcain nommé Samfon Milanois, envoie 
iis» dri de la part du Pape par le Vifitcur general de 
UJui- fon Ordre, vint publier les Indulgences à Zu- 
r ' c k * & prêcha comme on avoit coutume 
Zuruh dg fjjrg, q ue ] e p a pe accordoit une remiflàon 
, entière à ceux qui gagneroient les Indulgences 
Corde" * n donnant de l’argent , ôc que l’on élivre- 
voit infailliblement les âmes de Purgatoire par 
Zumeh ce moïen. Zuingle imitant la conduite de Lu- 
dn terne f ûer, déclama fortement non iculcment contre 
centre les ce Prédicateur, mais aufli contre les Indulgen- 
lr‘ul- ces, ou du moins contre l’ufageque l’on en ! 
{tacts, faifoit. Hugues Evêque de Confiance, croïamj 


ECCLESIASTIQUES. yy 

qu dn en vouloit qu’aux abus, l'cxhorradecon- Zum/h 
ttnuer 6c lui promit de i’appuier; maisZuin- dechmt 
glcpalfint plus avant, foilicita i’Evê]uc de centre fes 
Confiance 6c le Légat du Pape en Suide, de W-/- 
favorifer la dodrinc qu’il vouloit établir, qu’il 'mets- 
appedoit 'a Vérité Evan/ttlijue. L’Evêque de 
Gonilancc 6c le Légat n’aïant pas voulu écou- 
ter fa proportion , il leur déclara qu’il alloic 
l'eafetgner malgré eux , 6e attaquer les er- 
reurs de la Cour de Rome. Sur ce fonde- 
ment il continua de prêcher depuis le com- p„ :iX 
mencement de l’an 1519. non feulement con- peints de 
tre les Indulgences, mais aufli contre l’Inter- '/« dos. 
ceflion 6e l’Invocation des Saints , le Sacrifi- trine de 
ce de la Melle, les Loix Ecclefiaftiqttes, les l'EfliJe 
Vœux, le Célibat des Prêtres 6c l’abilinencc 
des Viandes, fans toutefois rien changer en- 
core au culte extérieur 6e public de la Reli- 
gion julqu’en 1525. qu’il trouva les cfprits 
des Magiftrats 6c du Peuple difpofcz à rc- 
jetter la véritable dourine 6c l’ancienne dif- 
ciplinc, pour recevoir les nouveautez qu’il 
enfeignoie , comme nous le dirons dans la 
fuite. 


§. IX. 

Bulle de Lcou X. contre tes erreurs dr [ a perfori- 
ne de Luther. Nonces envoïez en Ailcmaene 
pour la faire executer : Leurs négociations juf- 
qu’ à ta Diette de {formes. 

T Es inftances continuelles faites par les Ad- p u n t /e 
■^verfaires de Luiher auprès du pjpc Leon / 

X. le détermineront enfin à pubiier une con- , antre t's 
damnation folemncllc contre lui. Aprésavoir erreurs 
fait examiner fes Ecrits par des Théologiens, & /.« 
pour avoir leurs avis i'uivanc l’ufagc de la ferfim, 0 
Cour de Rome, l’afFairefut portée à une Con- * /.»- 
gregation de Cardinaux, dans laquelle on con- , ^ er - 
vint qu’il falloit condamner les nouveautez 
de Luther: mais il y eut quelque difficulté 
fur la conduite qu’il y falloit tenir. Les Théo- 
logiens étant cravis que l’on pouvoir don- 
ner un jugement contre lui fans le citer de 
nouveau j £c les Canonises prétendant au 
contraire, que pour agir dans les formes, il 
falloit le citer une féconde fois, le moienque 
l’on trouva pour les accorder, fut de diilin- 
gucr trois chofes dans la caufe de Luther; fa 
dodrinc, fes écrits, 6c fa perfonne. Sa doc- 
trine étant publique, 6c connue par fes Ecrits, 
il ctoit facile de |uger li elle étoit condamna- 
ble ou non en eilc-mème, tans qu’il fût be- 

fo.n 
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Huile de foin de l'entendre j ainfi il fut réfo’.u que fins 
Leon X. attendre davantage on condamneront qiiaran- 
emtrc lei tc g- unc Propolitions extraites de fes Ouvra- 
gcs. A l’égard de fa perfonne on ne jugea pas 
à propos de la condamner définitivement; & 
l’on prit le tempérament d’ordonner qu’il com- 
piroîtroit dans un tems comparant: ce qui 
tiendrait lieu de citation. On y fut quelque 
t-ems en balance fur ce qu'on ne voit ordon 
ner touchant fes Ecrits» mais la réfolution 
fut prife de les condamner parla même Bulle, 
& de fixer un tems dans lequel on les fc 
roit brûler. Ces choies étant réfolucs , 1 
Bude fut dreflee par le Cardinal d'Ancone 
6e lue dans la Congrégation. Le Cardinal 
Dataire Laurent Pucci , perfuadé que c'étoit 
lui qui dévoie être chargé de la dreflèr, pre- 
fentaun autre projet» ce qui fit naître entre 
ces deux Cardinaux unc contcflation » qui 
fut poufiee avec tant de chaleur, que le Pape 
fut obligé d’cmploicr toute fon autorité pour 
l’appaifer. Sa Sainteté annt enfuite fait exa 
miner le projet de la Bjlle , drefléc par 
Cardinal d’Ancone, dans un Confeil prive 
6e par des perfonr.es éclairées, qui le retou 
cherent en quelques endroits; il fut enfuite 
lù dans la Congrégation , approuvé unani- 
mement» ôc enfin mis en forme 6c publié. 

Dans le commencement de cette Bulle le 
Papeadreffant la parole à Je s us-Ch r ist, 
à S. Pierre» à S. Paul 6c à tous les Saints, 
invoque leur fecours en termes magnifiques 
contre les erreurs 6c les hérefies nouvelles , 
6e pour la confcrvation de la foi, de la paix 
6e de l’unité de i’Eglife. Il rapporte enfuite 
qu’il a appris avec douleur ôc vu de fes yeux, 
qu’on avoit renouvelle 6c enfeigné depuis peu 
en Allemagne, ou des erreurs déjà condam- 
nées par les Conciles 6c par les Conftitutions 
des Papes, contenant l’hereGe des Grecs, 6c 
des Bohémiens, ou de nouvelles Propulsions 
hérétiques, faufles,fcandalcufes, capables -’of- 
fenfer & de feduirc les Fidèles: que cela lui 
avoit caufé d’autant plus de douleur, que l’at- 
tachement qu’il avoit pour la Nation Aile , 
mande, & les obligations que lui 8c fes Pré;! 
decefleurs avoient aux Princes d’Allemagne 
qui avoienc toujours été les Défenfeuts de 
l’Eglife, 6c les deftruûeurs de l’hérefic , lui 
rendaient la chofe beaucoup plus fenfible; 
que Je devoir de fa Charge paftorale ne lui 
permettant plus de fouffrir ou de diffimulcr 
ce polfon, il a cru devoir condamner en par- 
ticulier les erreurs fuivantes. r. C’cft un fen- 
fiment hérétique mais commun , que les Si- 
cremcns de ia Loy nouvelle confèrent la grâ- 


ce juftifiante à ceux qui n’y mettent point 
d’empêchement. 2. Nier que le péché de- 
meure dans un enfanc après le Baptême , 
c’eft fouler aux pieds JesUsChrist, 6c 
S. Paul. 3. Lcfoïcrdu péché, quand il n’y 
aurait point de péché actuel , empêche l'ame 
d’aller droiLau Ciel au fortir du corps. 4. La 
Charité imparfaite d’un homme mourant em- 
porte necellairemenc avec foi une grande crain- 
te, qui eft capable- toute feule de caufer la 
peine du Purgatoire 6c empêcher l’entrée du 
Ciel. 5. Ce n’cfl pas un fentiment fondé dans 
l’Ecriture Sainte , ni dans les anciens Doc- 
teurs du Chriftianifme qu'il y ait trois parties 
delà Pénitence; la Contrition, la ConfcfTion 
6c la Satisfaction. 6. La Contrition qui fe 
fait par la difcuflion , la comparaifon 6c la 
deteftation du péché, par laquelle un hom- 
me repafle fes années dans l'amertume de fon 
coeur, en conlïlcrant la grandeur, la multi- 
tude 6c l’énormité de fes péchez, la perte de 
la Béatitude éternelle, 6c Pétât de damnation; 
cette contrition, dit-on, fait l’homme hypo- 
crite Ôc plus grand pccheur. 7. La maxime la 
plus vraie, qui vaut mieux que tout ce qu’on 
a enfeigné jufqu’à prefent touchant la con- 
tririon, eft que la fouveraine pénitence con- 
lifte à ne plus faire ce qu’on afait : en un mot 
que la vie nouvelle eft la meilleure péniten- 
ce. 8. Ne vous mettez pas en têtede confcf- 
fer tous les péchez veniels, ni même tous les 
mortels , parce qu’il eft impofliblc que vous 
les connoiffiez tous ; c’cft pourquoi dans la 
primitive Eglifc on ne confeffoit que les pé- 
chez mortels publics. 9. Vouloir confefler 
ous fes péchez , eft ne vouloir rien laiflcr à 
pardonner à la mifericorde de Dieu. 10. Les 
pechez ne font remis qu’à ceux qui croient 
qu’ils leur font remis quand le Prêtre les leur 
remet, 6c le péché demeurerait , fi on ne 
croïoit pas qu’il fût remis; caria rcmilBon du 
péché & la concellton de la Grâce ne fuffi- 
iînu pas, mais il faut encore croire que le pé- 
ché eft remis. 11. Ne croïez pas étrcabfousà 
caufe de vôtre contrition, mais bien à caufede 
la parole de Jesus-Christ: Tint ce yve 
vous avez, dé'ié, &c. Aiez, dis-je, cette con- 
fiance 6c croïez fortement que vous êtes ab- 
fous, 6c vous le ferez. 12. Si par impofliblc un 
homme qui fc confelTc n’étoit pas contrit ou 
que le Prêtre lui donnât l’abfolution en déri- 
(ion, pourvû qu’il fc croie abfous, il l’eft vé- 
ritablement. 13. Le Pape ou l’Evêque ne fait 
pis plus dans le Sacrement de Pcnircncepour 
■a rcmiflïon de la coulpe, que le dernier des 
Prêtres, 6c quand même il n’y a pointdc Prê- 
tre 
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Bulle de tre , tout Chrétien , même une femme fit un 
hnu X. enfant en peuvent faire autant. 14. Aucun ne 
urtire ki doit répondre à un Prêtre, s’il eft contrit ou 
non ; & le Prêtre ne doit ps le demander. 
1 5. Ceft une grande erreur en s’approchant du 
Sacrement de l’Euchariftie d’avoir delà con- 
fiance fur ce qu’on n’a point de péché mortel 
fur la confidence» & qu’on s’elt préparé par 
des prières. Tous ceux qui font danscettedif- 
poütion, boivent & mangent leur condamna- 
tion ; mais ceux qui croient fortement qu’ils 
reçoivent la grâce, deviennent purs & dignes 
de recevoir l’Euchariftie, par cette feule foi. 
1 6. Il fcmble qu’il feroit à fouhaiter que l’E* 
glife dans un Concile ordonnât que les Laï- 
ques commuruafiènt fous les deux efpeces. 
Les Bohémiens qui communient de cette ma- 
niéré ne font pas pour cela hérétiques, mais 
feulement fehifmatiques. 17. Les trefors de 
l’Eglife, d’où le Pape diftribuc les Indulgen- 
ces, ne font pas les mérités de Jésus- Christ 
& des Saints.. 1 g. Les Indulgences font des 
fraudes pieufes des Fideles, des difpeniês des 
bonnes oeuvres, & du nombre des chofes qui 
font permifes & non convenables. 19. Les 
Indulgences ne remettent pas la peine duc 
aux péchez adiuels i caufc de la Jultice di- 
vine. 20. Ceux qui croient que les Indul- 
gences font falutaires & utiles font trompez. 
2t. Les Indulgences font feulement necef- 
faircs pour les crimes publics, & ne s’accor- 
dent qu’aux perfonnes dures & impatientes. 
22. Jl y a ûx fortes de perfonnes, aufquelles 
les Indulgences ne font ni ncceffaires ni uti- 
les, fçavoir aux morts, aux moribonds, aux 
malades, à ceux qui n’ont point commis de 
crimes 

fecrets , à ceux qui font de meilleures œu- 
vres. 23. Les excommunications font feule- 


V 


fût veriiable , ce ne feroit pas un péché ni Butte de 
une hércfic d’avoir un fentiment contraire, Leon X. 
principalement dans des chofes non neceflai teutn Ici 
res au falut, jufqu’à ce que le Concile gène- erreur* 
ral eût condamné un fentiment & approuvé & ,a 
l’autre. 29. On a ouvert une voie pour ex- I' r f°” ne 
pi quer l’autorité des Conciles , pour contre- * 
dire, ce qu’ils ont fait, pour juger de leurs * - 

Decrets, & pour dire tout ce qu'on croit vé- 
ritable, foit qu’il foit approuvé ou rejette par 
un Concile. 30. Il y a quelques Articles de 
Jean H us condamnezdansleConcile de Conf- 
iance qui font trés-Catholiqucs, & que l’E- 
glife univerfelle ne pourroit pas condamner.' 

1 31. Le Julie peche dans toutes fes bonnes 
œuvres. 32. Une bonneoeuvre, quelque bien 
faite qu’elle foit, eft un pechéveniel. 33. Brû- 
ler les Hérétiques , eft agir contre l’efprit de 
Dieu. 34. Faire la guerre aux Turcs, c eftrc- 
fifter à la volonté de Dieu qui nous vifite par 
leur moïen. 35. Perfonne n’eft certain s’il ne 
peche pas mortellement à caufc du vicecaché 
de l’orgueil. 36. Le Libre-arbitre, depuis le 
péché eft un iimpletitrc,& l’homme pèche en 
taifantee qu’il peut. 37. On ne peut point prou- 
ver le Purgatoire par aucun paflfage d’un Livre 
Canonique de l’Eaiture Sainte. 38 Les Ames 
qui font en Purgatoire, ne font pas, au moins 
toutes, allurées de leur falut, & on ne fçau- 
roit prouver ni par des témoignages de l’Ecri- 
ture ni par de bonnes raiforts , qu’elles ne 
foient pas en état de mériter & d’augmenter 
en charité. 39. Ces Ames pechent continuel- 
lement en cherchant le repos ôc aïant hor- 
reur des peines. 40. Les Ames délivrées du 
Purgatoire par les fuffrages des vivans, font 
à ceux qui n’en ont commis que de ’ moins heureufes que fi elles avoient elles-mê- 
mes lâtisfait. 41. Les Prélats Ecclefiaftiques 
& les Princes Séculiers ne feroient pas mal 


ment des peines extérieures, & ne privent pas d’abolir tous les facs des Mcndixns. Le Pa- 


l’homme des prières fpiritucliesôc communes 
de l’Eglife. 24. li faut apprendre aux Chré- 
tiens plutôt à aimer qu’à craindre l’excom- 
munication. 23. Le Pontife Romain Suc- 
cefleur de S. Pierre, n’a pas été établi par 
s u s-Christ en la perfonne de faint 
icrre, pour fon Vicaire fur toutes les Egli- 


pe déclare par l'avis des Cardinaux & après 
une mûre délibération qu’il condamne toutes 
ces propoûtions comme refpeétivement hé- 
rétiques ou fcandaleufes, ou fruffes, ou ofifen- 
fives des oreilles pieufes, ou capables de fe- 
duire i’efprit des [impies, ou contraires à des 
veritez Catholiques; fait défenfes à tous les 


fes du monde. 26. Cette parole de Jésus- Chrétiens fous les peines d’excommunication 
Christ à S. Pierre, Tout et que vous au-, & d. privation de toute dignité, qui feront 
ter. Ii( fur la terre, ère. s’étend feulement, encourues, iffe fude, de tenir, de défendre 
à ce que S. Pierre a lié. 27. 11 eft certain , & de prêcher aucune de ces propofitions, ni 
qu’il ne dépend pas de l’Eglife , ni du Pape 1 de fouffrir que d’autres les enfeignent. Quant 


de faire dès articles de Foi, ni même des 
loix touchant les mœurs & les bonnes œu- 
vres. 28. Si le Pape avec une grande partie 
de l’Eglife étoit d’un avis. Ce que fon avis 
Terne XI U. 


à la perfonne de Luther, après l’avoir accufé 
de défubeifiance & d’endurciffemcnt , parce 
qu’au lieu de comparoître à la citation, il en 
a appcllé témérairement au Concile , au pré- 
• H judice 


I 


5 S NOUVELLE B1BLIOTHEQ. U£E 

tulle de judice des défenfesfaites par les Conformions avec le pain ôc le vin de la même maniéré Livre de 

Lem X. des Papes Pie IL & Jules II. & déclaré qu’il qu’on fuppofe qu’ils y font fous lcsaccidcns. U eapii- 

eentre lu pourroïc le dés apréfent condamner comme 11 ajoute qu’il n’empêche pas qu’on ne tienne *<« &*- 

meurt notoirement hérétique, cependant afin de lui la Tranfubftantittion, mais il lauTe la liber- 

&• le donner encore le tems de rentrer en lui- té de croire que le pain ôc le vin demeurent 

perfmnt m ême, il le conjure lui & fes Adherans, de auffi dans le Sacrement, & dit qu’il n’ell L “' 

de Lu- quitter leurs erreurs pcrnicieufes, les a durant d’aucune necelfité de foi , de croire la Tran- 

^ Kr ‘ qu’ils trouveront en lui une affeûion vraie- fubftantiation, puifque le Corps glorieux de 

ment paternelle, s’ils veulent entrer dans leur Jesus-Christ peut facilement fe trou- 

devoir & lui en donner des preuves authenti- ver avec le pain ôc le vin, comme le feu fe 

ques en révoquant leurs erreurs par des Aûcs mêle dans un fer chaud avec le métal, enfor- 


publics, ôc en faifant brûler les Livresqui les 
contxnnent dans le terme de foixante jours. 


te que comme chaque partie du fur rouge eft 
fer ôc feu, de même chaque parcelle du pain 


après lequel s’ils n’ont fatisfair, il déclare qu’ils ôc du vin eft tout enfemble pain ôc vin, ôc 
auront encouru les peines portées contre les le Corps ôc le Sang de Jesus-Christ. 
hérétiques. Cette Bulle eft du- 15. Juin 1520. q^-Que l’opinion reçue communément dans 
Les erreurs que le Pape condamnoit par l’Eglile > que la Mc lié eft une bonne aûion 
cette Bulle, n’étoient rien en comparaifon de ôc un Sacrifice, eft un grand abus ôc une 


celles que Lutherenfantoit dans le même tems fource de plufieurs autres abus, qui a intro- 
Lhre de en faifant fon Livre de la Captivité de Baby- duit dansl’Eglife un trafic honteux d’un Sa- 
la cupti- lone, dans lequel il commence par protefter crement tout divin ; que c’eft delà que vicn- 
vite Ba- qu’il devient plus habile de jour en jour, ôc nent les participations aux prières , les Con- 
bjlmîqut qu’il fe repent de ce qu’il a écrit il y a deux freries , les fuffrages , les mérités , les an- 
eempeft ans, fur les Indulgences , étant encore enga- nucls,les commcmoraifons que l’on vend ôc 


par Lu- gé d ans j eg fuperftitions de la tyrannie Ro- 
maine; qu’il ne rejettoit pas alors encore les 
Indulgences , mais qu’il a reconnu depuis, 
qu’elles n’étoient autre chofe que des impof- 
tures des dateurs de la Cour de Rome, pro- 


pres à faire perdre la foi Ôc à gagner 


ne, pro- 
de l’ar- 


nucls, les commcmoraifons que l’on vendôe 
que l’on achette, pour lefquels on fait des 
Contrats, ôc d’où dépend la fubliftance des 
Prêtres ôc des Moines. Il avoue qu’il entre- 
prend une chofe difficile ôc comme iropoffi- 
1 blc.de détruire un ufage autorité dans l’Eglife 
depuis plufieurs Siècles, ôc par un confente- 


§ ent; qu’il fe contcntoit alors de nier que la ment univerfel ; mais cela ne l’étonne point, 
’apaute fût de droit divin, mais qu’à pre- ôc pour venir à fon but, il veut qu’on n’ait 


fapaute fut de droit divin, mais qu à pre- 
fent il avoit découvert qu’elle étoit le Roiau- 


ôc pour venir à (on but, il veut quon naît 
aucun égard ni aux prières ni aux cérémo- 


nie de Babylone ; qu’il avoit feulement dit nies uGtées dans la célébration de la Mef- 

2 uc ce feroit une chofe à fouhaiter qu’un fe , mais aux feules paroles dont Jésus- 
loncile général rétablie la Communion fous Christ s’eft fervi dans l’inftitution de 
les deux efpeces, mais qu’à prefent il étoit per- ce Sacremenc , par lefquclles il prétend 
fuadé par les Argumens de fes Adverfaires , qu’il paraît que la Meffe ou le Sacrement, 


qu’elle étoit de precepte divin : qu’il nioit 
prefentement qu’il y eût fept Sacrement, ôc 


qu’il paraît que la Meffe ou le Sacrement, 
de l’Autel , eft le Teftament que Jesus- 
Christ a laiffé en mourant pour diftri- 


qu’il n’en reconnoiffoit que trois, le Baptê- buer à ceux qui croiraient en lui, que ce Tef- 
me, la Penitence ôc le Pain : que l’on pourrait tament eft la promeffe de la rémiffion de 


même dire pour parler fuivant l’ufage de l’E- 
criture, qu’il n’y avoit qu’un feul Sacrement, 
en trois fignes facramentels. Pour expliquer 


nos pechez confirmée par la mort du Fils de 
Dieu: que c’eft la foi feule en cette promeffe 
qui juftifie , ôc que fans cette foi la Meffe eft 


enfuite fes fentimens fur chacun de ces Sacre- entièrement inutile ; que les pneres que l’on 
mens en particulier, Uditi 0 - qu’il n’cft point dit à la Meffe peuvent être de bonnes ceu- 
parlé dans le fixiéme Chapitre de l’Evangile vres ôc des biens que l’on fe communique les 
de S. Jean, de la manducation Sacramentelle, uns aux autres ôc que l’on offre les uns pour 


mais de la manducation ipirituellede Jésus- les autres; mais que cela ne convient point 
Christ. 2°- Que c’en injuftement ôc ty- au Sacrement; que c’eft une chofe ajoûtée à 
ranniquement que l’Eglife Romaine a ôté aux la Meffe, auffi bien que le Rite ôc les cére- 


Laïqucs l’ufagc du Calice, a 0 - Qu’il eft plus monies; que c’eft à ce* prierez ôc non pas au 
probable que le pain ôc le vin demeurent Sacrement que convient le nom de Sacrifice 
dans l’Eucharifoe, ôc que la vraie Chair 6c ôc d’Oblation : que l’élévation eftunreftede 
le vrai lang de Jesus-Christ y foui la pratique des Juifs qui élevoient les Offran- 

• ‘ des 



DES AUTEURS E 
Lime it ^ es faifoienc au Seigneur, ou un aver- 
U e ,:p u tiffement pour exciter le» Fueles à croire au 
vite Bd - Teftament de J esu s-C hristj qu’il feroic 
lyloniqut à fouhaiter que l’on dît la Mette en Langue 
tompefi vulgaire ; que ce n’cft point au Sacrement 
t ” L*- q u’on doit attribuer lesgracesquej’ondeman- 
tlee. d e pour les Vivans & pour les Morts , mais 
aux feules prières. Telle cil la doârine de 
Luther fur le Sacrement de l’Euchariftic. En 
parlant du Baptême, il en fait dépendre l’ef- 
fet de la feule foi en la promette de J e s us- 
Christ, dont le Baptême extérieur n’eft 
que le ligne, laquelle eft fupplcée dans les En- 
fans par la foi de l’Eglifc, & établit pour prin- 
cipe, qu’il n’y a peine de différence entre les 
Sacremens de l'ancienne & de la nouvelle 
Loi. 11 déclare dans cet Article, qu’il n’ap- 
prouve que les voeux du Baptême, ôc con- 
damne ouvertement tous les autres. Paffant 
enfuitc au Sacrement de Penitence, il en fait 
encore dépendre l’effet, c’eff à dire la rémif- 
fion du péché, de la foi en la promeffede J k- 
svs-Chr ist , fie ne donne aucun effet 
aux autres parties de la Penitence. Il avoué 
que la confcflion de fes pechez eft neceffaire, 
& que J s s v s-Ch R i s T l’a ordonnée. 11 rc- 
connoît même que quoique la Confcflion fe- 
crete, de la maniéré qu’elle fe pratique, nefe 
puiffe pas prouver par l’Ecriture Sainte, elle 
eft utile fie neceffaire, & il déclare qu’il ne 
voudioit pas qu’elle fût abolie, fie qu’il fe ré- 
jouit qu’elle eft en ufage dans l’EgUfe de J E- 
s u s-Ch r ist, parce que c’eft l’unique re- 
mede pour les consciences affligée.- , ôc qu’en 
découvrant fa confdence à fon frere , on re- 
çoit une confolation qui vient de la part de 
Dieu. Mais il prétend que cette confeflïon 
eft dégénérée en tyrannie, parce que les Evê- 
ques fe refesrvent des cas de confdence ; il 
déclame contre cette pratique, & ofe foûtenir 
qu’il fuffit de confeffcr fon péché à un fimple 
Laïque pour en obtenir l’abfolution. 11 ne dit 
rien de nouveau fur la Satisfaction , mais il 
traite des autres Sacremens, qu’il ne recon- 
noît pas pour tels. Il s’étonne qu’on ait fait 
un Sacrement de la Confirmation fie del’Im- 
poûtion de mains, qu’il prend pour une ce- 
remonie Ecdcflaftique. Il ne veut pas non 
plus que le Mariage foit un Sacrement, parce 
qu’il n’y a point de promette attachée, fie que 
le Mariage des Infidèles eft suffi bien vérita- 
ble Mariage que celui des Fidèles ; il avoue 
neanmoins qu’il peut être la figure de Jssvs- 
Chr ist & de l’Eglife. En traitantdesem- 
péchemens de mariage, il rejette tous ceux 
qui font établis par les Loix humaines , Ôc 


CCLESIASTIQUES: yj 

fur touteelui qui vient de l’Ordination. Il ap- £. £ 

1 prouve le divorce pour caufe d’adultere, fit/., 
permet aux perfonnes feparccs de fe remarier. Vlle ÿ s . 
Il ne reconnoit pas non plus l'Ordre pour un b^Umqu» 
Sacrement: Il fe mocquc du caraâerc qu’on cowpfje 
dit qu’il imprime. 11 avance que tous les pur Lm- 
Chrêticns font des Prêtres. Il décharge les ‘kr. 
Prêtres de la loi du célibat & leur permet mê- 
me de fe remarier. Il ne fait aucun cas des 
heures Canoniales, & ne croit pas qu’il foie 
du devoir des Prêtres de les reciter: 6c il ré- 
duit toutes leurs fondions à la prédication de 
la parole de Dieu. L’ufagc de l’Onâion des 
Malades étant établi fur l’autorité de l’Epître 
de l’Apôtre S. Jacques, il rejette d’abord cet- 
te Epître comme n étant point de cet Apôtre 
ni digne de l’cfprit Apoftolique. Il prétend en- 
fuite que quand on l’adraettroit, elle ne prouve 
point que cette Onâion foit un Saacment au- 
quel il y ait une promette de grâce arrachée, 
fie il foûtient que celle dont il eft parlé en cet 
endroit, eft differente du Sacrement de l’Ex- 
trême- Onâion. C’eft ainfi que Luther, au lieu 
de fe rapprocher de la doârine de l’Eglife, s’en 
éloignoit toujours de plus en plus par de nou- 
velles erreurs. 1 

11 fit dans le même tems un autre Ou-®* r ^- l ®î 
vrage en Allemand pour rendre la Cour de 
Rome odieufe aux Allemands. Il y avoir re- ** , 

cueilli l’hiftoire des Guerres fulcitces par les 'j'ij*' 
Papes contre les Empereurs pour augmenter j, 
leur puiflànce, ôc les maux qu’ils avoient fornt. 
caufez à l'Allemagne; & pour engager l’Em- 
pereur & les Princes à favorifer fon parti 
contre le Pape , il y foûtenoit qu’ils avoient 
le même pouvoir fur les Eccleuaftiques que 
fur les Laïques: qu’il n’y avoit point de dif- 
férence entre les uns & les autres. Ilcxhortoit 
même en general toute la Nation defccoiier 
le joug de la puiffance du Pape, & propofoit 
une reforme, par laquelle il foûmettoit le Pa- i 
pc& lcsEvêques à la puiflànccdel’Empereur, 

6c ôtoitau Pape l’autorité d’intcipretcr l’Ecri- 
ture fainte, & de convoquer le Concile gene- 
ral. Il déclamoit enfin contre les moeurs ôc les 
pratiques de la Cour de Rome, difant qu’il 
étoit indigne que le Pape eût une triple Cou- 
ronne, pendant que les Rois n’en portoient 
qu’une; qu’étant leVicaircde Jesus-Christ 
crucifié, il ne dévoie pas porter des marques de 
grandeur : que les Cardinaux étoientune trou- 
pe de gens inutiles qui fuccoient l’Italie ôc l’Al- 
lemagne: que le Pape n f avoit pas befoin de 
la centième partie des Officiers qu’il avoit; 
qu’il falloit abolir les Annatcs fie les mois Pa- 
palins; qu’il ne falloit plus lui demander de 

Ha confir; J 
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tcr'.t .4!- confirmation pour les Evêques élus . ni de 
lim.w.i p a iij um pour les Archevêques j que la Date- 
dtLu ' rie étoit un lieu infâme; que le Pape n’avoit 
tre u"~ P°’ nc ^ ro ' c fur les Roiaumes de Naples & 
J ‘ i- ° c Sicile ; qu’il n'a rien que par violence ôc 
P 11 brigandage ; qu’il faut détruire entière- 
ment le Droit Canon , ôcc. Ce Livre fédi- 
tieux étoit fait par Luther dans le delTein de 
brouiller l’Empereur , les Princes & les Sci- 
gneurs d’Allemagne avec le Pape , 6c de ren- 
dre la Cour Romaine odieufe & toute la Na- 
tion Allemande , afin que l’on n’eût aucun 
égard à la condamnation que le Pape ferait 
de fes écrits ôc de fa perfonne. 

La Biille de condamnation de Luther fat 
tez apportée Ôc publiée en Allemagne paT Ecktus 
pciirlt- qui l’avoit follicitce à Rome, & qui fut dépu- 
xraitb» ré par le Pape pour l’execution ; en forte qu’il 
Jr U fut l’Antagonille & l’Accufateur de Luther , 
tn & en même tems le Solliciteur & l’Execu- 
AUcma~ rcur jugement rendu contre lui ; en quoi 
£” f : le Cardinal Palavicin trouve que la Cour de 

Rome manqua de politique , 6c qu’il eût été 
plus à propos de fefervird’uneautreperfonne, 
parce que cela ne fit qu’irriter Luther, 6c lui 
donner lieu de ne pas regarder l’execution de 
1 a Bulle du Pape comme une jufle peine qu’il 
rccevoit de la main du Bourreau, (ce font 
, les termes de ce Cardinal ) mais comme un 
coup mortel qui lui étoit porté par fon plus 
cruel ennemi. Quoiqu’Eckius fût lé principal 
Agent de la Cour de Rome dans cette af- 
faire , on crût neanmoins qu’il étoit impor- 
tant de lui joindre une autre peribnne plus 
confiJerablc. Le Pape n’en voulut pas meme 
charger Martin Caraccioli qu’il envoïoit en 
uahté de Nonce auprès de l’Empereur pour 
'autres affaires. Il nomma pour fon Nonce 
dans celle-ci Jerome Alcandrc, homme autant 
recommandable par fa fcience ôc par fon élo- 
uence , que par fon adreffe 6c fon habileté 
ans les négociations. 

Cependant Charles-Quînt qui étoit paffé 
d’Efpagne en Flandres, apres avoir réglé les 
affaires des Païs-Bas, fe rendit en Allemagne, 
C tmrm- 6c fut couronné le ai. d’Oélobre à Aix-la- 
nment Chapelle. Au fortir de cette Ville , où il ne fit 
de Char- p 1s un j on g fgj our j caufe de la pelle-, il vint 
“J . à Cologne, 6c y indiqua une Diette à Wor- 
mes pour le 6 . du mois de Janvier de l’année 
j 521. L’Elcéleur de Saxe étoit demeuré malade 
à Cologne, 6e n’avoit pû affilier à la ceremo- 
nie du Couronnement. 

. Ce fut R que Caraccioli 6c Alcandre qui 
#ïLtr avoient accompagné l’Empereur, préfenterent 
ùTu* ^ cet El c &cur le Bref queie Pape lui adreffoit. 


B I B LIOTHEQ'UE' 

par lequel Sa Sainteté lui faifoit fçivoir le fEkc. 
Decret qu’elle avoitfait contre les ..rreursde Um ** 
Luther , Ôc l’exhurtoit de le faire exécuter en Saxt - 
obligeant Luther dercnonceràfeserreursdans 
le tems porté par la Bulle , 6c s’il ne le fai- 
foit, de le faire arrêter 6c remettre entre fes 
mains. Ce Bref étoit du 8- Juillet. Il ne fut 
rendu à l’Electeur que le Dimanche d’après 
la Fête de tous les Saints par Caraccioli , qui 
fe contenta de faire un compliment general 
après lequel il fe retira , codifiant qu’Alean- 
dre étoit chargé du détail de cette négocia- 
tion. Celui-ci dit que le Pape l’avoit char- Dnuni 
gé lui 6c Eckius de l’affàire de Luther , qui des du 
etoit de la derniere confequence pour la Re- Nonce 
publique Chrétienne, 6c à laquelle ü on ncre- dle.t»dre 
medioit promptement , c’é.oit faitdc l’Empi- * tEUc- 
re. Qu’il ne doucoit pointquel’Eleélcur,dont * 
il fit l’éloge , n’imitât l’Empereur 6c les autres 
Princes de l’Empire qui avoient reçû avecref* 
peél le Jugement du Pape: qu’il avoit deux 
chofes 1 lui demander au nom de Sa Sainteté: 

La première qu’il fit brûler tous les écrits de 
Luther: la fécondé, qu’il le fît mourir ou met- 
tre en prifon, ou qu’il l’en voiât au Pape. L’E- 
ledcur répondic que cette affaire étoit de trop 
grande confequence pour la pouvoir réfoudre 
fur le champ ; qu’il y penferoit , 6e feroit fça- 
voir fa refolution. Le Mercredi fuivant il fit 
donner fa réponfe au Nonce par fes Confcil- 
lers , qui portoit que l’Eleélcur étoit furpris d, FEUcd 
de la demande que le Pape lui faifoit , après une aux 
toutes les preuves qu’il avoit données de ne Nonces ^ 
vouloir en rien dégénérer de la piété de fes 
Ancêtres: qu’il avoir appris par les Brefs du 
Pape, qu’Aleandreôc Eckius avoient été nom- 
mez Nonces de Sa Sainteté pour l’affaire 
de Luther : que cet Eckius avoit en fon ab- 
fencc voulu faire des afftfrcsàqiMlqucs-unsde 
fes fujets autres que Luther , que cette entre-: 
prife ne pouvoir être que fort defagrcable à 
un Prince qui n’avoit rien fait pour mériter 
ce traitement : qu’il nefçavoit pas ce qui s’é- 
toit paffé en fon abfence à Wittemberg tou- 
chant Luther , 6c qu’il fe pouvoir faire qu’un 
grand nombre de perfonnes fe fuffent jointes 
à lui ôc euffent adhéré k fon appel ; qu’il n’v 
avoit rien de commun entre lui 6c la caule 
de Luther ; que fi Luther avoit écrit ou er.fei- 
gné quelque chofe indigne d’un Chrétien ou 
d’un Théologien, loin del’approuver, il en étoit 
très- fâché ; qu’il l’avoit envoie au Cardinal 
Caïetan , ôc que ce Légat avoit dû être con- 
tent de la réponfe qu’il lui avoit faite : que de 
peur qu’on ne crût qu’il çrotegeoit une per- 
fonac contraire aux interets du Saint Sicge, 


Digitized by GoogI 


DES AU TEUKSECC LES IAST I Q_U E S. 


Krpmft il (voit voulu faire forrir Luther de foi Uni- 
M'F.let- verlité , ôc qu’il ne l’avoic retenu qu’à iapne- 
ttur aux re du Nonce Miltitz : que l’on croit convenu 
Nnua. d c l’Archevcque de Trêves pour juger cette 
affaire en qualité de Commiilàirc Apoftoiiquc, 
& que Luther aurait comparu devant lui , s’il 
eût été cité ; que Luther avoir toû.ours fait de 
fi belles promeffes > qu’il n’étoit pas à croi- 
re qu’il ne voulût rien faire ; que l’on difoit ' 
qu’il n’avoit écrit que parce qu’il y avoir été 
contraint par les écrits impies de calomnieux 
de fesadverfaires : que le Pape ni l’Empereur 
n’avoienr point encore fan voir qu’il y eût 
des choies dans les écrits de Luther qui mc- 
Titaffent qu’on les fît brûler; que s’il en avoir 
connoiflance , il ferait tout ce qu’un Prince 
Chrétien doit faire en pareille occaûon ; que 
la conduite que l’on a tenue dans cette affai- 
re eft tréî-fâcheufe pour lui , pour fon frere 
& pour fes Sujets; qu’ildemandequ’aulieude 
continuer fur le même pied , la caulé foie ren- 
voïce à des Juges équitables , fçavans, pieux, 
& non fufpeéts , & qui s’affemblent dans un 
lieu commode où les Parties fe rendront avec 
les fûretez 8c les Caufs-conduits néceffaircs ; 
que cependant les écrits de Luther ne foient 
pas brûlez fans qu'il n’ait été ni entendu ni ! 
convaincu ; que quand- il aura été réfuté par 
des argumens folides tirez de l’Ecriture fain- 
te, VEleûeur fc gardera bien de donner là pro- 
teûion à un homme qui en eft indigne , & 
qu’il croit même qu’en ce cas Sa Sainteté ne 
lui demandera pas unechofe qu’il ne peut fai- 
re honnêtement. Qu’au refte il étoit prêt de 
faire tout ce qu’il doit comme Chrétien, comme 
Prince de l’Empire & Eieâeur. & comme un 
Fils tres-obeiffant à la fainte E&Ule faMere. 
Les Nonces duPapefirentdenouvellesinftan- 
ces pour obtenir que les Livres de Luther 
fuffent brûlez > n’inûftant pas tant fur fa per- 
fonne , 6c difant que l’intention du Pape n’é- 
toit pas de tremper fes mains dans fon fang. 
Mais les Confeillers de l’Eledàeur n’aïant 
point d’autre réponfe à leur donner de la 
pan de leur Prince fe retirèrent. 

Le Pape avoit aufli adreflë un Bref à l’U- 
verficé de Wittcmbcrg pour l'exhorter à 
exécuter fa Bulle contre Luther. Mais cette 
UniverGté qui étoit entièrement dévouée à 
• ^ Luther n’en fit aucun cas, & Luther renou- 
VC G» fon appel au futur Concile en de» ter- 
fon raes rres-injurieux au Pape qu’il traite deTy- 
afsi .ut ran , d’Hcretique > d’Apoftat, d’Antechrift > 
futur de Bla/bhcmatcur. Il déclare par le même aûe, 
Cime.le . qu’il eft prêt de comparaître en tems 6c lieu , 
& fuppue l’Empereur, les Electeurs) les frin- 
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ces 6c les Seigneurs de l’Empire d’adhercr à Luther 
fon Appel , de différer l’execution de la Bul- rtnmt - 
le jufqu’h ce qti’il ait été appelle légitimé- ^elle fon 
ment , entendu 6c convaincu pardcvanc des 
Juges équitables. Cet Afte eft du 17. de 
vembre. Erafme ôc plulieurs aurres Theolo- 
giens d’Allemagne croient d’avis qu’il ne fal- 
loir - pas poudér les chofcsà l’extrcmité , ni ir- 
riter les efpnts prévoïant que le feu qui al- 
ioit confumer les Livres de Luther, embrafe- • 
roir bicn-tôt toutci’Allemagne. IIspropofoient 
de convenir d’arbitres ou de remettre cette 
caufe au premier Concile general : mais les 
Nonces du Pape prefferent G vivement cette 
affaire auprès de l’Empereur 8c des aurres 
Princes d’Allemagne, que les écrits de Lu- 
therTurent brûlez dans pluGeurs Villes d’Al- 
1 letnagne, 6c entre autres à Cologne, àMaien- 
ce 6c à Trêves , comme iis l’a voient déjà été 
1 en Flandres. 

, Alors Luther ôc fes Parrifans voïant qu’il E.riu 
n’y avoient plus d’accommodemenc à efperer, contre li 
ne gardèrent aucunes mefures , 6c en vinrent Bulle J» 
aux dernières extrémitez. Un Gentilhomme Lm« X. 
de Franconie nommé Ulricde Hutten hom- 
me d’efprit 6c bon Poète , mais faryrique 6c 
mordant , qui etnbrafioit avec chaleur les inte- 
rets de Luther , fit des Giofes fur la Bulle de 
Leon , dans lefquelles il la tournoie en ridicu- 
le , 6c compofa divers écrits l’anglants contre 
la Cour de Rome. Luther fit auffi deux Ou- 
vrages pleins d’emportemens ; l’un contre la 
Bulle du Pape , qu’il appelle l’execrable Bul- 
le de l’Antechrift , ôc l’autre pour la défen- 
fc des Articles condamnez par certe Bulle > 

6c pour oppofer des voies de fait aux proce- 
dures faites contre fes Livres , il fit brûler le La Bulle 
10. de Décembre dans la Place publique de île l.am 
Wittemberg la Bulle de Leon X. ôc les De- X.ëf ht 
cretales des Papes , 6c entreprit de juftificr Dt ‘ r ' u - 
cette adlion par un écrit , dans lequel il fit un 
extrait de trente Propofitions tirées du Corps *• 
du Droit Canon, qu’il prétendoit êtrehereti- ïL aum ' 
quei 6c dignes du feu. 

Quelque tems apres Ambroife Catharin B-rponfe 
aïant compofc cinq Livres pour la défenfe de* • £j *' 
la Primauté du Pape, Luther y fit une répon- ' Cl ,be. 
fe pleine d’inveûi. es contre le Pape 6c contre rm 
l'Egide de Rome , dans laquelle il prétend 
prouver que les Pontifes Romains font l’An- 
techrift prédit par les Prophètes. Cet Ecrit 
parut au commencement de Janvier de l’an 
ÎJM. 

Le Nonce Aleandre follicitoit de fon coté Sefaita. 
fortement un Edit de l’Empereur contre Lu- 
ther , mais il trouvoit beaucoup d’obftaclcs y frirait- 
H q parce nom 
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trr Lu 
tà r. 


<f Alr.in- parce que la fiction des Luthériens étoit fort 
four puillanx , & que l’Empereur ncvouloic pas! 
obtenir Moquer diredtemcnt l’Eletteur de Saxe , qui 
avoit refufé l’Empire pour le faire tomber en- 
d/lEm • tre Aleandre pour furmonter c es 

rcvr ,on 0 bft ac j cs ( fi : venir de Rome une nouvelle Bul- 
le qui déclarait que Luther comme contuma- 
ce , avoit encouru les peines portées par la 
première. 11 écrivit aufli en Cour de Rome 
pour avoir des recours d’argent & d’amis 
pour s’en fervir dans la Diette de Wormes, 
& parce que Luther & fes adherans faifoient 
croire que la conteftation qu’ils avoient, rou- 
loit uniquement fur la Jurildidion du Pape & 
l'ur les abus de la Cour de Rome , & qu’on 
ne les perfecutoit que parce qu’ils vouloient 
délivrer l'Allemagne de la tyrannie de cette 
Cour, il s’attacha à montrer que Luther avoit 
avancé quantité d’erreurs touchant les Sacre- 
mens & les autres myfteres, qui n’avoient rien 
de commun avec le Pape , ni avec la Cour de 
Rome , & renouvellé les erreurs de Wiclef& 
de Jean Hus , dont les noms feuls étoicm 
odieux aux Allemands , condamnées dans le 
Concile de Confiance. Pour le prouver , il 
fit un extrait de quarante Propolîtions tirées 
de fon Livre de la Captivité Babylonique , 
où ces erreurs écoient contenues. 


§. X. 

Diette Je IVormes. Luther y efl mandé , y com- 
parait , & interrogé perftfle . dans fes fentimens. 
En s'en retournant, il ejl enlevé çr caché dans 
un Château. Edit Je l Empereur contre lui. 

Lettre Je T A Diette fe tint à Wormes au commence- 
Lutlcrà -^ment de l’année iyai. L’Eleûeur deSaxe 
l'F.Uc- tira parole de l’Empereur, que Luthcry feroit 
tair de appelle & entendu; & Luther en aïant eu avis, 
bric fur écrivit * l’Eleéleur qu’il avoit reçu cette nou- 
joriicy.i ye || e avec j ole . q U ’,l lui en avoit obligation, 
L eitc & qu’il lui en rendrait de tres-humbles aétions 
de grâces; qu’il lui envoioit une copie des pro- 
teitations qu’il avoit faites 6 c qu’il ofFroit de 
faire , ou d’omettre tout ce qu’on lui montre- 
roit par de bonnes raifons fondées fur l’Ecri- 
ture qu’il devoit faire ou omettre; qu’il le 
prioit de demander pour lui à l'Empereur une 
affùrancefuffifante 6 c un fauf-conduit en bon- 
ne forme contrcla violence qu’il avoit beaucoup 
à craindre , & de le fupplier de lui donner 
des Juges éclairez, équitables, Içav ans dans 
la Bible , & qui connurent la différence des 
Loix divines 6 c des Loix humaines ; qu’il 
obligeât cependant fes adverfaires à fc délifter 


des po .rfjiies violentes qu’ils faifoient contre l/thedt 
lui. 11 lui déclarait enfin qu’il étoit prêt , fi ^utlerù 
ou lui donnoit un fauf-conduit fjffifant , de L htee- 
fe rendre à Wormes, & de comparaître devant 
fe. Juges pour fe juftifier & montrer qu’il xe l " 1 
n’a voit point écrit par des vues humaines , 
mais pour fatisfaire à fa confcicncc & à fon 
devoir , pour l’honneur 6c la gloire de Dieu , 
pour le bien de l’Eglife Catholique , & en 
particulier pour celui de la Nation Germa- 
nique, pour abolir quantité d’abus & de fuperf- 
tions , & pour délivrer la République Chré- 
tienne de la tyrannie où elle ctoit. Cette Lettre 
eft du af. Janvier 1511. 

Aleandre emploïoit cependant tout fon cré- 
dit 6c toute fon éloquence à la Diette de Wor- 
mes , pour perfuader à l’Empereur & aux 
Princes de l’Empire , de faire exécuter à la 
rigueur 6c fans retardement la Bulle du Pape- 
Il fit pour cela un long difeours dans l’AfTem- Difourt 
blée en l’abfence de l’Eleéteur deSaxe, dans d'Alean- 
lequel il entreprit de prouver trois chofcs. La dre à U 
première , qu’il falloir abolir cette nouvelle Diette. 
Seâe : la fécondé , que l’on ne pouvoit pas 
avoir recours à des voies plus doucesâc moins 
rigoureufes : la troifiéme , qu’il y avoit plus 
à craindre de la tolérance ou de la connivence, 
que de l’execution de la Bulle. Il prouva le 
premier point en failânt voir que Luther n’at- 
caquoit pas feulement la puiuance du Pape , 
mais qu’il foûtenoit quantité d’autres erreurs 
pernicieufes. Il ne laifTa pas neanmoins de dé- 
tndre la Cour de Rome, & de relever U 
puiflance du Pape , & conclut cette première 
partie en difant que puifqu’il étoit confiant 
que Luther attaquoit les fondemens delà Re- 
ligion , ie refpcâ dû aux Sacremens , l’ob- 
lervation des vceux ; que fa doéhine étoit 
également contraire;* lapieté Chrétienne, & 
à la tramquilité des Etats , & qu’elle fe répan- 
doit tous les jours de plus en plus , il falloit 
y apporter un prompt remede pour l’étouffer. 

Paftant enfuite à la fécondé partie, après avoir 
reprefenté la conduite que le Pape avoit gar- 
dée envers Luther, toutes les démarches qu’il 
avoit faites par fes Légats, pour le faire ren- 
trer dans fon devoir , les emportemens de 

Luther, fespromefles illufoiresôc fon obftina- 
tion , la témérité qu’il avoit eue de brûler les 
Décrétales des Papes , il concluoit que puif- 
que tous les temperamens qu’on avoit pris , 
n’avoient fait qu’augmenter les emportemens 
de Luther , il en falloit venir necelfairement 
au dernier remede, quiétoitun Edit del’Em- 
pereur contre lui. Il faifoit voir enfin qu’il 
n’étoit pas à craindre que cet Edit caufàt du 

trou- 
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Vifiouri irouble , parce que le parti des Catholiques 
fAkm- étant infiniment plus fort , & l’Edit étant 
drtala Ju confentement de la Dictte , il fcroit 
Dtetu. Pans doute reçû & exécuté dans tous les Etats 
de l’Empire : qu’il n’étoit pas même à croire 
que les Puiffances qui avoicnt foûtenu jufqu’a- 
lors Luther , vouluflent s’attirer l’indignation 
de Sa Majeflé Impériale , en continuant de 
lui donner leur protcéhon : que quoiqu’il en 
fût , ce coupafibibliroi'c cettainemcnt le par- 
ti de Luther , qui deviendroit plus fort & plus 
puiflant G on le laifToit en repos. 

Lirttfr Ce difeours d’AIeandre fit tant d’imprcllïon 
matMÀ fur l'e/prit de l’Empereur & des Princes qui 
UDiettr. afiîitoicnt à la Dictte, qu’ilsrcfolurent de con- 
damner Luther , effiraiez des irapietez. dont ! 
on le faifoit auteur. Lefeulmoïen que l’Elec- 
teur de Saxe Sc les adherans de Luther trou- 
vèrent pour parer ou pour différer ce coup, fut 
de dire qu’il n’étoit pas confiant que ces p.ro- 
pofitions fuffent de Luther , que fes adversai- 
res pouvoient les lui attribuer fauflement ; 
que les Livres dont on difoit qu’elles étoient 
tirées , n’étoient peut-être pas de lui ; qu’il 
n’étoit pas juile de le condamner fans l’ap- 
peller & fans l’entendre. Aleandre foûte- 
noit au contraire , que l’on ne pouvoit pas 
mettre en délibération une choie jugée par 
le Pape ; qu'il étoit dangereux de faire ve- 
nir Luther oui étoit capable d’exciter une 
/édition ; qu on ne devoit plus entendre fes 
nifons , & que d’ailleurs il ne vouloir re- 
connoître pour Juges ni les Théologiens , ni 
les Canoniales , ni les Evêques. 11 fut nean- 
moins refolu dans la Dictte que l’on mandc- 
roit Luther ; mais afin qu’il déclarât fimple- 
mentfi les Livres dont on avoit tiré les pro- 
pofitions hérétiques , étoient de lui ou n’en 
etoient pas. Il y eut quelque difficulté fur la for- 
me du fauf-conduit ; les Partifans de Luther 
S*afctn- ne voulant pas fe contenter d’un (impie fauf 
Awt u- conduit de l’Empereur, de crainte que quand 
JT** il feroit arrivé, on ne le livrât entre les mains 
T~ tr du Pape , l’Empereur voulut bien que quel- 
aues autres Princes de la Dictte fignafTent auf- 
Ditiu. "I e fauf-conduit ; mais il y ajouta une con- 
dition , que Luther ne pourroit prêcher ni dé- 
biter fes Écrits en chemin. Il envoïa même un 
Exempt, nommé Sturm, de W ormes à W ittem- 
berg , pour le conduire en fûretc à la Dictte. 
Sturm rendit à Luther le fauf-conduit & une 
Lettre particulière du (J. Mars que l’Empereur 
lui écrivoit , par laquelle fa Majeflé Impéria- 
le lui mandoit de fe rendre à Wormes dans 
vingt & un jours , l’afïûrant qu’il n’avoit à 
craindre aucune violence ni aucun mauvais 
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traitement. Il partitdonede Wittembergpour Luttrrfe 
fe rendre à Wormes accompagné de quelques 
Théologiens & d’une centaine de Cavaliers-^.™” . 
Par tout où il pafloit , le peuple s’aflerabloit 
de tous cotez pour le voir. Quoiqu’il lui fût 
défendu de prêcher ni d’écrire pendant fon 
volage , il ne lailTa pas de faire un Sermon 
à Erford le Dimanche de la Qualîmodo , & 
de le faire imprimer. Il déclama i fon or- 
dinaire dans fon Sermon contre les bonnes 
œuvres & les Loix humaines ; l’un , dit-il , " 
bâtit un Temple , l’autre va en Pèlerinage à " 

Saint Jacques bu â Rome, un troificme jeû- " 
ne, prie, va nuds pieds, tout cela ne fert de « 
rien , il faut que cela foit détruit i car tout “ 
ce qui vient du Pape, ce n’efl que pour obli- 
ger de donner ; ce feroit peu dcchofe, fil’on " 
ne faifoit que piller les hommes; mais le pis “ 
cfl qu’on leur veut perfuader par là que les " 
œuvres corporelles peuvent les jullifier & les** 
fauver. Sturm qui favorifoit Luther, ne l’em- 
pécha point de faire cette prédication , Se n’er. 
dit rien à l’Empereur. Luther étant arrivé à 
Oppcnheim proche de Wormes, y apprit que 
la Huile du Pape contre fes Livres y avoi: été 
publiée & affichée depuis peu. Sur cette nou- 
velle, fes amis lui confeilloientde ne pass’ex- 
pofer davantage, lui remontrant qu’il n’y avoit 
rien à efperer pour lui ; que l’on cotnmcn- 
çoit à ne lui pas garder la parole qui lui avoit 
été donnée, & qu’il avoit à craindre le fort 
de Jean Hus. Ils auroientpû ajouter s’ils l’euf- 
fent fçû, que le jour du Jeudi Saint , le Pape 
en fulminant la Bulle in Cœna Domini, l’avoic 
proferit avec les autres hérétiques. Mais Lu- 
ther fans s’émouvoir, leur dit en fon flyle or- 
dinaire, qu’il étoit refolu d’aller à Wormes, 
quand il feroit aflûré d’avoir autant de dia- 
bles fur les bras qu’il y avoit de tuiles fur les 
maifons de cette Ville- là: ajoutant que cette 
fraïeur venoit de Satan qui voïoit détruire fon 
empire par la confeffion de la vérité dans un 
lieu auffi illuflre que celui-là. U arriva donc 
à Wormes accompagné feulement de huit Ca- 
valiers le 16 . d - Avril, & vint fe loger dans la 
maifon des Chevaliers de l’Ordre Tcutoniquc 

Ê roche du lieu où logeoit l’Elcéleur de Saxe. 

n defccndantdu Coche, il dit ces paroles; 

Dieu fera pour moi: en prefence d'une foule 
de peuple que la curiofne de voir un homme 
qui faifoit tant de bruit , avoit attirée. 

Lclendemainde fon arrivée, il reçut avant Zntb.r 
midi ordre de l'Empereur, de fe trouver l’a- rompant t 
presdînée à l’Affembiée de la Diette , afin Dut- 
qu’on lui fît fçavoir la raifon pour laquelle tr; Gf in- 
on l’avoit fait venir. Sur les quatre heures, icmsi, 
t - • Ulric 
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Ulric de Pappcnhcim, & Gafpard Sturro 
vinrent le prendre & le conduiûrent au lieu 
de l’Aflcmblée , où étanc , il fut averti par 
Pappenheim de ne point parler qu’il ne fût 
interrogé. Jean d’Eck, Official de l’Arche- 
vcque de Treves , portant la parole pour 
l’Empereur, dit à Luther, en Latin 6e en Al- 
lemand , que Sa Majcftc Impériale l’avoit fait 
venir pour lui demander deux choies ; la 
première, s’il rcconnbiflbit pour Tiens les Li- 
vres qui portoient fon nom: la fécondé , s’il 
avoir intention de retradler ou de foûtenir 
ce qu’ils contcnoient. Jerome SchurfF, Jurif 
confulte, qui avoir accompagné Luther, dit 
à haute voix, qu’il falloir réciter les Tirres 
de ces Livres: Jean d’Eck, les lût, 6c après 
cette lefture , Luther répondit i la première 
queftion: qu'il reconnoilfoit ces Livres pour 
erre de lui : à la fécondé , que s’agillânt de 
la foi , qui cft la chofe du monde la plus 
pretieufe, il ne pouvoir pas y répondre qu’il 
n’y eût penfé mûrement , ôc qu’ainfi il de- 
mandoit du tems pour délibérer , afin de 
pouvoir ûtisfaire à la demande qui lui avoir 
été faite, d’une manière qui n’intcrcflàt ni la 
parole de Dieu ni fa confcicnce. Apré- que 
les Princes eurent délibéré fur fa demande 
Jean d’Eck lui dit de la part de rAlïêmblec; 
que quoi qu’il eût pû apprendre par l’ordre de 
l'Empereur pourquoi il le faifoit venir, 6c 
u’ainfi on ne dût pas lui donner davantage 
e tems pour penfer à ce qu’il avoit à ré- 
pondre , cependant l’Empereur lui accordoit 
un jour pour y faire réflexion , 6c qu’il eût à 
comparoître le lendemain à la même heure 
pour donner fa réponfe de vive voix 6c non 
pas par écrit. Après cela Luther fucreconduit 
par î’Excmpt au lieu de là demeure. 

Le lendemain l’Exempt le vint quérir fur 
les quatre heures 6c le conduifit à la porte de 
la Salle de l’AfTembtée , où il attendit juf- 
u'i fïx heures: quand il fut entré, Jean 
’Eck lui demanda encore s’il vouloir défen- 
dre tous les Livres qu’il avoit reconnu être 
de lui, ou s’il en vouloit retraiter quelque 
chofe: Luther prenant la parole , demandai 
l’Empereur 6c aux Princes, d’être écouté fa- 
vorablement , 6c protefta qu’il n’avoit rien 
écrit iufju’à prefent que pour la gloire de Dieu 
6c l’inftruélion des Fideles: que fur la pre- 
mière demande qu’on lui avoit faite, il n’a- 
voit point fait difficulté de reconnoître que 
les Livres qu’on lui avoit nommez étoient de 
lui i qu’il perfiftoit dans cette réponfe, fi ce 
n’eft qu’il n’y eût quelque chofe de changé 
par la malice de fes ennemis , ou par la pru- 
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dence importune de fes Amis, bu parla faute 
des Copiltes, 6c q^c fon intention n’étoit de 
reconnoître que ce qui étoit de lui feul 6c ce 
qu’il avoit lui-même écrit. Avant que de ré- 
pondre à l’aufre demande, il pria l’Afl’emblée 
le remarquer que fes Livres n croient pas tous 
d’un même genre ; qu’il y en avoit quelques- 
uns où il n’avoit traité que de matieresde pie- 
té 8c de morale d’une manière fi fimple 6c 
(ï Evangélique , que fes Adverfaires même* 
étoient obligez d’avoücr qu’ils étoient utiles, 
tinoccns, 6c dignes d’être lûs par les Chré- 
tiens: que la Bulle même n’avoit rien com- 
damné en particulier, qui fût tiré de quel- 
ques-uns de ces Livres, quoi qu’en général 
elle les eût tojs proferits ; que s’il révoquoit 
ces Ouvrages.il condamneroit des Vcritezque 
fes amis & ennemis reconnoiflent: Que le fé- 
cond genre de fes Ouvrages , font fes Ecrit* 
contre la Papauté 6c la doctrine des Papilles 
qui ont rempli le monde de leur mauvaife doc- 
trine 6c de leurs mauvais exemples, 6c qui 
tiennent par les loix du Pape , 8c des tradi- 
tions humaines , les confciences des Fidèles 
fous une tyrannie infupportable; que s’il ré- 
voquoit ces Ecrits , il confirmerait cette ty- 
rannie: Que le troifiéme genre de fes Ecrits, 
étoient ceux qu’il avoit compofez contre des 
Particuliers, qui avoienc voulu établir la ty- 
rannie Romaine, ou attaquer les veritez qu’il 
enfeignoit : qu’il avoüoit qu’il y avoit trop 
d’aigreur dans ces Ouvrages; mais qu’il ^ne 
pouvoir pas les révoquer de peur qu’il* n’eil 
prifTent avantage; qu’étant hotnmeil pouvoir 
s’être trompé » ôc que fi quelqu’un le con- 
vainquoit par l’Ecriture Sainte, dequclqueer- 
reur, il étoit prêt de la révoquer 8c de jet- 
ter fes Livres au feu: Il dit en finiffant qu’il 
falloit bien prendre garde de ne pas condam- 
ner la Parole de Dieu, 6c de rendre par U le 
Régné du jeune Prince Charles, malheureux 
comme il . pourrait le prouver par plufieurs 
exemples tirez de l’Ecriture, fçavoir, de Pha- 
raon, du Roy de Babylone, 6c des Roisd’If- 
racl , qui fe font perdus dans le tems qu’ils 
ont crû établir 6c pacifier leurs Roïaume* 
avec le plus de fagcflé. Luther n’eut pas plû- 
tôt achevé, que Jean d’Eck lui dit avec émo- 
tion, qu’il n’avoit pas répondu à la deman- 
de qui lui avoit été faite; qu’il ne s’agiiToit 
point de mettre en qucflion ce qui avoit été 
condamné ou défini par les Conciles ; qu’on 
lui demandoit une réponfe fimple 6c fans am- 
biguité , s’il vouloit fc rctraûcr ou non. Lu- 
ther répliqua en ces termes: PuifqueSaMa-" 
jefté Impériale 6c leurs Seigneuries deman-" 
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Se.tmb »'» dent une fimple réponfe; la Toici : Si je ne injuricufes & de menacer l’Empire d’uneguer- 
tonpg- ,, fui* convaincu par des paûages de l'Ecriture re civile. 

net m Je,, ou par une nufon évidente (car je ne me Les Princes, & les Députez de la Diette» f _r 
L "’ l * T * „ crois pas obligé de croire au Pape ni aux C°n- pour prévenir ces troubles» prièrent l’Empe- rime de 
,4 ™' », oies, puifqu’il eft conftant qu’ils ont erré reur qu’il leur fût permis de choifir quelques L-thr 
B 'dm/ 4 ** pi u fi eu r a fois, Scqu’ils fe font contredits J les Députez de la Diette» pour (aire encore leurs tmtt dei 
t-'W'- „paffages de l’Ecriture que j’ai apDortez, m’ont efforts afin d’obliger Luther à retraâer les Ar- Dejm- 

», perfuadé, & ma confcience eft engagée par ticles condamnez par le S. Siégé. L’Empe- J* U 
»»la parole de Dieu. Ainfi je ne veux ni ne puis reur le leur permit, le 22. du mois d’Avnl, Diette. 
»,rien retraiter, parce qu’il n’eft ni (ûr, ni in- à condition que cette négociation ne durerait 
„ nocent d’agir contre fa confcience. que trois jours. Luther fut mandé le 24. à 

Î4 Ké- Les Princes de la Diette après avoir déli- 1 Affemblée de ces Députez qui fe tenoit dans 
faife r». beré fur cette réponfe, firent dire à Luther le logement de l’Eleéteur de Trêves; y étanc 
jettee. par l’Orateur, qu’il n’avoit pas répondu avec arrivé, le Doéteur Vée Secrétaire du Mar- 
ia modeffie convenable ii fa perfonne ; que quis de Bade, lui dit qu'on ne l’avoitpas man- 
s’il eût retraité les Livres où font contenues dé pour entrer en difputc avec lui, mais que 
fes erreurs, l’Empereur n’eût pas fouffert qu’on les Princes avoient obtenu de l’Empereur la 
eût touché à ceux où il n’y en avoit point; qu’il permiflio» de l’exhorter & de l’avertir chari- 
renouvelloit des erreurs condamnées par le tablemcnt de ne pas demeurer toû jours arrêté 
Concile de Confiance, où toute l’Allemagne à fon fens en méprifant les Conciles comme 
s’étoit trouvée: que c^étoit fe mocquerdepro- ilavoit fait ; que cej fumes Affemblécsavoient v 
pofer qu’on le convainquît par l’Ecriture; car pû ordonner des chofes differentes, mais qu’el- 
a quoi bon rcnouveller unedifpute furdescho- les n’avoient rien défini de contraire; qu’el- 
fes condamnées depuis long-rems parl’Egli- les avoient procuré beaucoup de bien à l’E- 
fe & par le Concile: que s’il falloir ainfi con- glife qui avoit befoin des Lois humaines; qu’il 
vaincre tous ceux qui coturedifent leur auto- falloit éviter le Schifme ; que fes Livres 
rité, il n’y auroit plus rien de certain ni de dé- avoient caufe des troubles & du fcandale, & 
terminé: qu’on lui demandoit encore une fois porté le peuple à fecoüer le joug de l’obcïf- 
s’ù vouloir défendre corame Catholique tout lance; qu’il avoit écrit beaucoup de bonnes 
ce qu’il avoit avancé, ou s’il vouloiten retrac- chofes, & qu'il fembloit que le diable l’enga- 
ter quelque chofe. Luther perfifta dans (à ré- geât à tout foûtenir afin que tous les Ouvra- 
ponfc, & voulut prouver que les Conciles ges fùffent condamnez. Luther commença par 
s’éroient trompez , mais la nuit étant venue remercier l’Affcmblée de la bonne volonté 
l'Affemblee fe fepara. qu’elle avoir eue pour lui : Il dit enfuite qu’il 

Ecrit Je Le jour fuivant l’Empereur envoïaunEcrit n’avoit pas rejette l’autorité de tous les Con- 
r£m?t à l’Affemblee, par lequel il déclarait que fes cites, mais repris feulement le Concile de 
tiw a U Ancêtres aïant toûjours refpcâé TEglife Ro- Confiance, de ce qu’il avoit condamné cette 
Diette. mai ne, que Martin Luther attaque, & que propoGtion de Jean Hus; l’Eglife eft la tota- 
cet homme n’aïant pû être perfuadé de revo- tiré des Prédefltnez; qu’il étoit prêt de fouf- 
quer aucune de fes erreurs. Sa Majefté eft frir la mort plutôt que de retraiter la parolcde 
obligée de fuivre l’exemple' de fes Ancêtres Dieu; qu’il ne pouvoir pas éviter le fcandale 
dans la défenfe de la foi fit de l’Eglife ; qu’el- en la défendant: parce qu’il n’étoit pas dans 
le fe repent d’avoir attendu fi long-tems à fon pouvoir d’empêcher que la parole de J e- 
proceder contre Luther; qu’elle eft refoluë s u s-C h r i s t ne fût une pierre d’achope- 
de ne le plus entendre & de procéder contre ment ; qu’il fçavoit bien qu’il falloit obéir 
lui comme contreun hérétique notoire; qu’el- aux Puiffances & aux Magillrats, & ne pas 
le entend neanmoins qu’ilfoit remené à Wit- fe fier 1 fon propre fens, qu’il l’avoit enfêigné 
tembergaux conditions portées dans fon Sauf- lui-même, & qu’il étoit prêt de tout faire, 
conduit , & qu’elle demande aux Princes & pourvu qu’on ne l’obligeât pas de nier la pa- 
aux Seigneurs de la Diette, d’ordonner ce rôle de Dieu. Luther s’étant retiré, les Dc- 
qu’ils doivent comme bons Chrétiens & ce putez confulterent cnfcmblc fur ce qu’ils 
qu’ils ont promis de faire dans cette occafion. avoient à faire , & l’aïant fait rentrer, lui fi- 
Certe déclaration de l’Empereur cxdta les mur- rentpropofer de foûmettre fes Ecrits au ju- 
mores & les plaintes des Partifâns de Luther geroent de l’Empcreur&desPrincesde l’Em- 
qui éroienr à la Diette , & les plus échaufez pire. Il répondit en gênerai, qu’il ne décli- 
ne purent s’empêcher de mettre des affiches noit point le jugement de l'Empereur & des 
Tome XI TI. * ' f Princes 
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Confe- Princes de l’Empire, & qu’il vouloit bien que les propofitions condamnées par le Conci- Confé- 
rences de t0U c le monde examinât fa doctrine pourvu le de Conttance. L’Eledtcur de Trêves lui ” nc, ‘ " 
Lutbrr n U > on i c fit f ur l'autorité de la parole de Dieu liant reparti qu’il craignoit que ce ne fuf- Lut " 
mec (j e l’Ecriture Sainte, qui étoit fi claire pour fent celles-là; Lutherlui déclara qu’il ne f . 
Ctf utti | uj> qu’il ne pouvoit cejer, fi on ne lui mon- pouvoir fe taire ni fe foûmettre fur ces Arti- ^ ^ j 
Littu troit par la même parole de Dieu, qu’il s’é- clés, étant perfuadé qn’i.s c oient la pure pa- 
toit trompé. L’Eleéteur de Brandebourg lui rôle de Dieu. L’tiec.teur de Trêves voiant 
demanda, s’il étoit refolu de ne point ceder qu’il n’y avoir rien à gagner fur l’efprit de Luther 
qu'il ne fût convaincu par l’Ecriture: il té- Luther, le renvois, 6c le ,our même l'Em- ét-.ntit- 
pondit oui, ou par des raifons claires 8c évi- pereur lui fit dire de fortir de Wormes & de meurt 
dentés. L’Afiemblée étant finie l’Elcâeur de fe retirer dam vingt & un jours tn lieu de/"'"* 
Trêves fit venir Luther dans fa chambre fureté, à condition qu’il ne prêcherait, n’en- dons fes 
avec Jean d’Eck , & Jean Cochlée Doïen feigneroit & ne foûleveroit point le Peuple en/""' . 

de Francfort fur le Mein. Ce dernier étoit s’en retournant. Luther forut donc de Wor- 
venu exprès à Wormes pour attaquer les er- mes le 26. Avril ,_ conduit par Sturm, qui 
reurs de Luther. J.erôme Schurff de Nicolas l’avoit amené , fie étant arrivé à Fribourg, il 
Ambfdorf étoient avec Luther. Ils entrèrent écrivit à l’fcmpereur , & aux Princes de la 
en conférence, & après avoir difputé quel- Diette , pour s’exeufer de ce qu’il n’avoit pas 
que tems fur la définition de l’Eglife; Jean voulu foûmettre fes Livres à leur jugement, 

Cochlée voulut perfuader â Luther de fe de- parce qu’il ne pouvoit compromet tre en au- 
fifter de fon entreprife, 6c de ne pljs écrire cune manière la parole de Dieu , déclarant 
ni enfeigner, mais ce fut inutilement. L’E- toujours qu’il étoit prêt de fe foûmettre âtous 
leûeur de Trévesaïant obtenu del’Empereur ceux qui l’inftruiroient par la même parole 
, une prorogation pour deux jours, delà per- de Dieu. Ces deux Lettres furent portées 
million accordée â Luther de demeurer à Wor- parle Hérault qui le conduifoit, qu’il ren- 
mes , lui envois les Doûeurs Peutinger & vois fous prétexte qu’il n’avoit plus rien à 
Vée , qui firent leur poffible pour lui perfua- craindre , mais en effet afin qu’il ne fût 
der de foûmettre fes Livres au jugement de pas témoin 6c n’apportât aucun obflacle â 
l’Empereur 8e de l’Empire, mais Luther n’en fon enlèvement , qui étoic prémédité 6c re- 
voulut rien faire: ils revinrent l’aprés midi, 6c folu ; car l’Elefteur de Saxe prevoïant bien 
le prièrent au moins de les foûmettre au ju- que l’Empereur alloit faire un Edit faiglant 
gement du Concile futur. Il y confentit , à contre Luther, 6c qu’il ne pourroit plus apres 
condition neanmoins qu’on jugerait de fadoc- cela lui donner fa protedhon , ni le fouffrir 
trine par l’Ecriture fainte. Ils portèrent cet- dans fes Etats fans fe faire des affaires avec 
te parole à l’Eleôeur de Trêves, ajoûtantque l’Empereur; il prit la refolution de le faire 
Luther avoit aufli promis de demeurer dans enlever ôc mettre dans quelque Château où il 
le filence jufqu’à ce que le Concile eût pro- demeurerait caché fans que perfonne pût avoir 
noncé. L’Eleûeur de Trêves aianc mandé connoiffance du lieu où il étoit. Celafutexe- 
Luther, lui propofa encore de foûmettre fes cuté ponctuellement. Lutherétantforti d’Ey- 
Livres au jugement del’Empereur6cderEm- fenac le 3. de May, 6c entré dans la forêt 
pire , ou du Concile. Luther lui répondit qui eft fur le chemin de W ittemberg , fut at- Luther 
nettement, qu’il nejugeoitpas â propos de taqué par des Cavaliers déguifez, qui le ]ct- eftenhvi 
fe foûmettre à des perfonnes qui avoient déjà terent par terre 6c l’enlcvcrent comme par O p cacb*. 
jugé contre lui en approuvant la Bulle du Pa- force pour le conduire dans le Château de 
pe. L’Eleâeur l’invita de propofer lui-mê- Wartenbourg, où il demeura caché pendant 
me des moïens de finir cette affaire. Luther neuf mois. La chofe fut conduite avec tant 
répondit, qu’il n’y en avoit point d’autre que d’adreffe 6c de fidelité, qu’on ne put fçavoir 
le Confcil de Gamaliel ;S» cette entreprife vient où il étoit. Cet artifice eut deux effets, te prê- 
ter hommes, elle fe détruira d'elle même-, mais f mier de faire croire d’abord qu’il avoir été 
elle vient de Dieu ; vous ne pourrez pas empêcher enlevé par les intrigues de fes Adverfaires; 
yu’el/e ne foit exécutée. L’Elcdtcur de Trêves ce qui les rendit odieux, 6c irrita les efprits 
lui aiant demandé ce qu’il ferait, fi l’on fai- contre leur procédé: le fécond, de le mettre 
foit un Extrait de propofitions tirées de fes â couvert contre les pourfuites que le Pape 8c 
Livres , pour les foûmettre au jugement du l’Empereur vouloient faire contre lui. 

Concile, Luther répliqua qu’il ne s’y op- Avant que la Diette de Wormes fut fepa - SJii 4? 
poferoit pas, pourvu que ce ne fuffent pas rée, Charles- Quintafit refoudre 6c dreffer CEmpo- 
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l’Edit contre Luther» daté du 8. de May, 
qu’il publia folemnellcment daiu une AfTem- 
bléc des Eledtcurs & des Princes, tenue dans 
fon Palais le ad. du même mois après que les 
Nonces eurent rendu à Sa Majefté Impériale, 
aux Electeurs, & aux autres Princes de l’Empi- 
re, les Brefs du Pape par lefquels Sa Sainteté les 
remercioit de ce qu’ils avoient déjà fait pour la 
caufe de l'Egide contre Luther , & les prioit 
d’achever. L’Edit aïant été lu dans rAffeni- 
bléc, l’Eleétcur de Brandebourg déclara que 
l’AtTemblée l’approuvoit & qu’elle avoir été 
de cet avis. Les Electeurs de Saxe & Palatin, 
croient alors abfens, mais ils avoient laide 
des Députez qui afSftoient pour eux à l’Af- 
femblée. Cet Edit eft compolé de trois par- 
ties; la première eft une efpece de Préface , 
dans laquelle Charles-Quint reprefente qu’il 
eft du devoir d’un Empereur, non feulement 
de défendre les limites de l’Empire j mais 
audi de fuûtenir la Religion , de protéger 
la Foi orthodoxe au péril de fa vie » & 
d’étoufer les bérefies dés leur naiflance : 
qu’il fe fent encore plus obligé à ce devoir 

Î u'aucun autre de fes Ancêtres , parce que 
>ieu lui a donné plus de Peuples à gouver- 
ner , ôc qu’étant defeendu de Princes dont 
le zele pour la Religion ne fera jamais en 
oubli , ce feroit une tache à fa gloire , & 
une charge à fa confcience s’il fouffroit par 
û négligence que les bérefies & les erreurs 
que l’on a femées depuis trois ans en Alle- 
magne, condamnées par les Conciles & par 
les Papes, y prifTent racine. La fécondé par- 
tie contient une narration de tout ce qui s’é- 
toit pafTé jufqu’alors touchant l’affaire de Lu- 
ther, & l’expofition de fes principales erreurs. 
La troifiéme eft la condamnation de Luther , 
portant, que du coüfeil & de l’avis des Elec- 
teurs, des Princes, des Ordres, & des Eta;; 
de l’Empire, il déclare qu’en execution de la 
Sentence du Pape, véritable Juge en cette 
partie; Martin Luther fera confiderc comme 
un membre feparé de l’Eglifc, fehifmatique, 
obft.né 6c notaire Hérétique , 6e qu’il fait 
défenfc à qui q e ce foit fous peine de crime 
de Leze-Majtftc, de perte de biens , 6c d’ê- 
tre mis au Ban de l'Empire, de le recevoir, 
de le détendre , de le foûienir ou de le pro- 
téger , foit de fait ou par écrit ; ordonne 
u’apiés les vingt ôc un jours, portez dans fon 
aut-c- nduir, on procédera contre lui fuivan; 
la forme du Bm de 1 Empire, en quelque en- 
droit qu’il foit, ou du moins qu’on l'arrête- 
ra & qu’on ic tiendra pnfonmçr jufqu’à cc 
qu’ou ait reqû là-deffus les ordres de laMa- 
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jefté Impériale. Il ordonne les mêmes pemes j, 
contre les Complices , Adherans , Fauteurs l'Empe- 
6c Seûateurs de Luther , 6c que tous leurs reur cm- 
biens , meubles 8c immeubles feront confif- tre Lu- 
quez, s’ils ne juftifient qu’ils ont quitté fon ,l>ir • 
parti, 6e rejû l’abfolution par l’autorité Apof- 
tolique. lirait défenfes d’imprimer, de vendre, 
de débiter, de lire aucuns des Livres de Lu- 
ther, 6c enjoint aux Princes ôc aux Magiftrats de 
les faire brûler 6c fupprimer entièrement: 8c 
parce que l’on avoit publié pluficurs Livres 
contenant la même doctrine fans nom d’ Au- 
teur, débité des Eftampes injurieufes au Pa- 
pe, aux Cardinaux 6c aux Prélats , il com- 
mande aux Magiftrats de les faifir 6c de les brû- 
ler, 6c de punir les Auteurs & les Imprimeurs 
de ces Eftampes 6c de ces Libelles. Enfin il 
fait une défenfc generale d’imprimcraucun Li- 
vre en matière ue foi qui n’eût l’approbation 
de l’Ordinaire 6c de quelque Univerfité voi- 
ûnc. 


§. XL 

Cenfure de la Faculté de Théologie de Farts con- 
tre Luther. 

r A même année, la Faculté de Théologie Cm fur e 
‘-’de Paris cenfura les écrits de Luther, 6c deUFa- 
qualifia en particulier, fuivant fon ufage, plu- *• 
lieurs Proportions tirées de fes Livres. Cet- . 
te Cenfure fut conclue, arrêtée 6c confirmée 'Ç inn 
Ju confcntemenr unanime de tous les Doûcurs , mtre 
dans l'AfTembléc tenue aux Mathurins le 15. 

Avril i;ai. On y reprefente d’abord en gene- 
r,l le perd auquel les Fidèles font expofczpar 
le poifondcsnouvellescrreurs. On s’étend en- 
fuitc fur l’impieté 6c la témérité deLutherqui 
a voulu bâtir une nouvelle Jerufâlem, ôc pré- 
férer fon jugement, non-feulement auxfenti- 
mensdes Univerfitez 6c des Saints Pères de 
l'Eglifc, mais encore aux dédiions des Conci- 
les, comme fi Dieu lui avoit refervé la con- 
noi fiance de plufieursveritcz neccflaircsaufa- 
lut, que l’Eglifc a ignorées dans les fiedes pré- 
cédons , abandonnée par J nus Christ 
fon Epoux aux tentbres de l’erreur. On fait 
voir que c’eft le caraélere des Hérétiques an- 
ciens, 6e que Luther a renouvellé pluftcur* 

..e leurs erreurs dans fes Ecrits, 6c particuliè- 
rement dans fon Livre de la Optivité Baby'.o- 
nique, que l’on peut comparer à bon droit à 
l’Alcoran. On juge que toute fa dodrine con- 
tient des erreurs exccrables toudiant la lui 

f - nf 
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Cmfure & la Morale; qu’elle eft propre à feduire leifrage. 19. Que celui qui s’étant confeffé, ou Ctnfuu 
ithFa- {impie peuple; injurieufe à tousles Do&eurs: étant repris de fa faute en demande pardon de- de h Fa- 
ohé Je qu’elle déroge à la puiffance de l’Eglife & à vant quelqu’un de fes frétés, eft abfousdefon culte d» 
TIko'.ii- p or( j re hiérarchique; qu’elle eft ouvertement péché. Le fécond titre eft des Ordonnances de Theelo. 

fchifraatique, contraire à l’Ecriture fainte dont l’Eglife: Il ne contient qu’une feule Propoli- X'e Je 
centre e ^ e corrompt lefens; blafphematoire contre tion, que ni le Pape ni les Evêques, niaucun * 
‘l^eher le Saint Efprit ; pernicieufe à la République homme n’a droit de rien ordonner à aucun ‘î* ,r ‘ , 
Chrétienne; &qu’ainGelledoitêtreetouffee, Chrétien, que de fon confentement, & que ortbtr. 
les Ecrits qui la contiennent jettez au feu, & tout ce qui le fait autrement, part d’un efprit 
l’Auteur obligé par les voies de Droit de la re- de tyrannie. Le troiliéme titrecft de l’inutilité 
traiter. Et afin qu’on n’en puiffe douter, on des œuvres: Il ne renferme aufli qu’une Pro- 
rapporte enfuite pluGeurs Propofitions ex- poGtion : que les œuvres ne font rien devant 
traites de fes Livres fur diverfes matières, que Dieu, & qu’elles font toutes égales quant au 
l’on cenfure en particulier. Ces Propofitions mérité. Le quatrième touchantlcs vœux, con- 
font rangées fous differcns titres: le premier tient deux Propofitions : la 1. Qu’il faut con- 
eft des SacTemens Les Proposions qui y feiller d’abolir ou d’évitertousles vœux: la 2. 
font condamnées font, 1. Que les Sacremens qu’il eft probable que les vœux ne fervent 
fonc une nouvelle invention. 2. Que l’Eglife qu’à donner de l’orgueil & & de la préfomp- 
ne connoît point le Sacrement de l’Ordre. 3. tion. On condamne dans le Gxiéme titre qur 
Que tous les Chrétiens ont la mêmepuiftance eft de la divine effence, cette PropoGtion: 
dans tous les Sacremens. 4. Que les Clefs font que dans les trois cens dernières années on 
communes à tous les Fidèles. 5. Que tousles a déterminé mal à propos pluGeurs chofcs. 
Chrétiens font Prêtres. 6 . Que la ConGrma- comme ces PropoGtions , que l’effence di- 
tion & l'Extrême- Onction ne font point des vine n’engendre point & n’eft point engen- 
Sacremens inftituez par Jksus-Christ. drée, & que l’ame eft la forme fubftantielle du 
7. Que la Meffe n’eft pas un SacriGce félon corps humain. Les Propofitions précédentes 
l’Evangile. 8. Que c’eft une erreur d’offrir & font tirées du Livre de la Captivité Babyloni- 
d’appliquer la Meffe pour les pecbez, pour que. On y en ajoute pluGeurs autres titées des 
les fatisfaltions, pour les défunts, ou pour fes autres écrits de Luther. 11 y en a une fur la 
befoins & pour ceux des autres. 9. Qu’on ne Conception immaculée de la Vierge Marie, 
doit pas douter que tous les Prêtres, les Moi- Luther avoir dit que le fentiment contraire 
nés, les Evêques & leurs prédeceffeurs ont n’étoit pas rejetté: La Facultédéclarequecet- 
été & font des Idolâtres qui font en grand pe- te propoGtion eft fauffe & avancée avec igno- 
. ril à caufe de l’ignorance où ils font du Sa- rance & impiété contre l’honneur de la Vier- 
crement, & de l’abus qu’ils en font. 10. Que ge: dix fur la Contrition & fur la crainte qui 
le pain eft le Corps de J a s v s-C h r i s T. 1 1 . précédé la JuftiGcation , que Luther condam- 
Que c’eft une impiété & une tyrannie de re- noit comme des pechez : fept furies reftric- 
fufer les deux efpeces aux Laïques. 12. Que rions que Luther avoit apportées à laConfel- 
ce ne font pas les Bohémiens, mais les Ro- Gon: quatre fur l’abfolurion, dont ilattribuoit 
mains qu’il faut appelles hérétiques & fchifma- l’effet à la feule foi : huit fur la fatisfaâion : 
tiques. 13. Que le mariage n’eft pas un Sacre- deux fur les difpofitions de ceux qui s’appro- 
ment divinement inftitué, mais inventé par chent de l’Euchariftic: deux autres fur la cer- 
tes hommes. 14. Quel’union d’un homme & titude de la JuftiGcation: cinq fur toutes les 
d’une femme doit tenir, quoiqu’elle foit faite allions des Juftes, que Luther croïoit être des 
contre les Loix. 15. Que les Prêtres doivent pechez de leur nature,& fur la diftinûiondes 
approuver tous les mariages contraâcz contre pechez veniels & mortels: fix fur les Com- 
les Loix EccleGafliques , dont les Papes peu- mandemens : fçavoir que Dieu nous a com- 
ment difpenfer, à l’exception de ceux qui font mandé des choies împoffibles: que leprécepte 
expreffément défendusdansl’Ecriture. 16. Que defanlïiGer le Sabath, n’eft pas pour les Chré» 
toute l’efficace des Sacremens delà nouvelle tiens, & que la fanâiGcation des Fêtes n’eft 
Loi, eft dans la foi. 17. Que nous recevons que pour les in&rmes : quatre for les con- 
tout ce que nous croïons que nous devons feils Evangéliques que Luther faifoit paffer 
recevoir quoique le Miniftre faffe ou ne faffe pour des préceptes : neuf fur le Purgatoire, 
pas, ou qu’il agiffe par feinte ou par dériGon. qu’il ne croïoit pas qu’on pût prouver par l’E- 
18. Qu’il eft dangereux de croire que la peni- criture , & fur l’état des âmes du Purgatoire 
tcnce eft une féconde planche après le nau- qu’il cioïoit çapablcs de mente & de péché, 

• ‘ '■ " — - — incet; 
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Cenfure incertaines de leur béatitude , dans la crainte 
delaFa-gc dans l’horreur ; quatre fur l’autorité des 
Conciles , dans lefquelles Luther approuvoit 
VTp quelques articles des Bohémiens condamnez, 
par le Concile de Con (tance , & entr’autres 


ru cttilrt 
Ifüxr, 


Ecriti 
del a- 
thtrif 
de Mê- 
lant 


par 

leur définition de l’fcglifc , que c’eft l’Affém 
blée des Prédeltinez : une touchant l’.efperan- 
ce j qu'elle n’eft pas fondée fur les mentes : 
une fur la peine des Hérétiques; qu’il eltcon 
cre l’efprit de l’Evangile de les faire brûler 
une fur l’obfervatiou des ceremonies de la Loi: 
avl’un Chrétien peut fe faire circoncire : une 
lur la Guerre contre les Turcs ; que de leur 
faire la guerre , c’eft s’oppofer à la volonté de 
Dieu: une fur l’immunité des Ecclefiaftiques ; 

? u’on ne pouvoit pas fans péché refifter aux 
'rinces qui révoqueraient l’exemption accor- 
dée aux perfonnes de aux biens Ecclefiaftiques: 
cinq touchant le Libre-Arbitre : que l’hom 
me l’a entièrement perdu : que tout le bien 
vient totalement de Dieu; & que l’homme 
(ans la grâce peche toujours mortellement : 
fept fur la Théologie Scholaftique, qu’il blâ- 
me & qu’il méprife comme inutile & dange- 
reufe : La dernière touchant le Livre de la Hié- 
rarchie celcfte , dans lequel il dit qu’il n’y a 
point de véritable érudition; & qu’il elt plein de 
phantaifies pernicieufes danslaTbeologie myf- 
tique , plus Platonicien que Chrétien. La Fa- 
culté de Théologie en cenfurant cette propo- 
fition , fuppofe qu’effetftivement ce Livre eft 
de (kint Denis l’Areopagite. 

Luther qui jufque-li avoit témoigné beau- 
coup d’eftime pour la Faculté de Theotogiede 
Paris , & l’avoitmême voulu prendre pour ar- 
bitre, ne fe vit pas plûtôt condamné, qu’il 
commença i la traiter avec mépris , & ne 


tbmcm- daigne pas même réfuter ferieufement fa Cen- 


trih 


fure. 


ç. *u,s. Philippe Melanchthon fit une Apologie 
ItUft. P° ur Luther contTe cette Cenfure , qu’il ap- 
pelle furiofum Pariftenftum Tbeologaftrorum De- 
cretum, pleine d’injures grofticres : & Luther 


Culte de 
Tbttlt- 


giedtta. compofa un Ecrit, dans lequel feignant de re- 
rù, futer l’Apologie de Melanchthon au nom de 
la Faculté , il lui faitdireplufieursimpertinen- 
ces d’un ftyle tout à fait barbare, afin de tour- 
ner en ridicule les Doâcurs de Paris. II fit 
suffi contre eux un Ecrit Allemand plein d’in- 
ytûivesôc de calomnies. 
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§. XII. 

Ecrits Je Luther dans fa retraite. Neuve aurez 
introduites far Carlofiad à mttensierg. Cm - 
Jultatio» de l’Eleücur de Saxe fur t abolition des 
Mrffis privées. 

P Uihcr enferme dans fon Château , qu’il Ecrits de 
appelle fon Hermitage & fa Pathmos , Luther 
entretint toujours commerce aveefes amis de dam fa 
^Y,* ttem berg , & compofa plufieurs Ecrits pour retraite. 
loutenir fes fentimens & détruire la Difcipli- 
ne de l’Eglife. Il y fit un Livre Allemand con- 
Uonfeffion fecrete , menaçant dans la 
Préface le Pape & les Evêques, s’ils ne chan- 
geoient leurs ufages , après en avoir été aver- 
tit par fes Ecrits , que Dieu permettrait que 
U autres les contraigniffent à le faire par la 
force des armes. 11 écrivit quelque tems après 
une Réponfe à Jacques Latomus Theo'ogien 
de Louvain , qui avoit fait un Ouvrage pour 
défendre la Cenfure de Louvain ; un long 
Traité contre les voeux Monaftiques, & en- 
fin un Ouvrage pour faire voir quul faut abo- 
lir les Méfiés privées. Ce dernier eft adrelTé 
aux Auguftins de Wittemberg quiavoient ofé 
les premiers abolir parmi eux l’ufage de la 
Méfie à la follicitation de Carloftad , qui en 
t’abfence de Luther, pouflant les chofes plus Ecriti & 
loin que fon Maître , avoit entrepris d’ôter entre tn- 
les images des Eglifes , d’abolir la Confeffion {et de 
auriculaire , le précepte de l’abftinence des Carlof - 
viandes , l’invocation des Saints , & la Méfié tai - 
privée , de permettre aux Moines de fortir de 
leurs Monafteres, & de ne plus pratiquer leurs 
voeux; & aux Prêtres de fe maricr:&quinon 
content d’avoir renverfé ainfidesufages établis 
dans l’Eglife , attaqua la prefence réelle du 
Corps & du Sang dejEsus-CHRisT dans 
l’Euchariftie , prétendant que quand Nôtre- 
Seigneur a dit: Ceci eft mon Corps , ceci eft mon 
Sang; Il n’a pas parlé du pain & du vin qu’il 
tenoit en fes mains, mais de fonCorps&de 
fon Sang que fes Difciples voïoienr. Il n’eft 
pas furprenant qu’une doéfrine C favorable à 
la cupidité, ait trouvé bien- tôt des Partifans , 
que des Religieux foient fortis de leurs Cloî- 
tres, & fe foient difpcnfez de l’obfervation 
de leurs vœux : que des Prêtres fe foient ma- Prêtres 
riez, & que le peuple ravi de fe voir décbar- mariez- 
gé de tout ce qu’il y a de pénible dans les 
Loix de l’Eglife, comme du jeûne, delaCon- 
l fefiion , de la Pénitence , &c. cm bradé avi- 
i j dément 
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> Trèirti decient ces nouvciutez. pirloftad fut un des 
mariez, premiers à donner au* Prêtres l'exemple de fe 
marier. J ufte Jonas Prévôt de Vittcmberg , Jean 
Bugenhagen , qui avoir enfcigné la Jeonefle à 
Treptow en Pomcranie, & qui étoit alors établi 
à Wittemberg ôcBernard Veltkirth Pafteurde 
Kenbergen en firentde même.Ce iernierfut ac- 
culé pour ce fujet parievant l’Elcâeur de 
Maïence Archevêque de Mugdcbourg > & 
lui adrcfla une Apologie pour juftificr fon 
aélion. Il prefenta aufli une Requête àl’Elec- 
teur de Saxe, & Luther écrivit en fit faveur 
1 Fabricius Capiton fon ami > Secrétaire de 
l'Eleûeur: 8e dans une Lcttreadreffécà Ambf- 
dorf, il approuva le mariage de Carloftad, 
Ces nouveautez s’établillant à Wittemberg, 
l’Eleéleur de Saxe commcnçaicramdrequ’el- 
Cenful- les n’y excitaflént des trouble- , Ôc voulut 
uncn bavoir le fentiment de l’Univcrlitéoc Wittem- 
I-RI'C- berg fur l’abolition de la Mcflc privée. Mais 
ttur de que devoit-il efperer d’une Ecole perver- 
S.ire fur tic & compoiëe de Doéïeurs dévouez à la 
i aboli- nouvelle doftrine? L’Univerftté nomma pour 
,um Députez Jufte Jonas, Philippe Melanchthon, 
dei Mtf- Nicolas Ambfdorf, 8c Jean Doeltz de Velt- 
vei‘ kirch. Il ne falloit pas attendre de ces gens 
" u ' e '' d’autre réfolution que celle qu’ils donnèrent, 
■j que les Auguftinsde Wittembergavoientbicn 
twi dei ^ a j t d’abolir les Mc (Tes privées; mais ils al- 
lercnt encore plus loin , 6e prièrent l’Eleâeur 
nerfttîd* d e les abolir dans fes Etats. L’Eleâeurconfi- 
WHtem- derant l’importance de cette entrepnfe , fit 
brr? fur reprefenter à ces Députez par Chrétien Be- 
V aboli- yer» que cette affaire étant de la dcrnierecon- 
tien des l'cqucnce, 8c difficile, dévoie être ordonnée 
Mrjftt apres une meure deliberation de toute l’Eglifc, 
frtvéts. &nonpasainfi réglée avec précipitation par 
un petit nombre de perfonnes ; qu’il nedou- 
toit point que fi leur avis étoit lbutcnu de l’E- 
vangile, il ne fût approuvé de pluficurs per- 
fonnes, 8c que quand il prévaudrait , on pour- 
rait commencer ce changement fansobltacle: 
qu'il n’étoit pas inftruit quand cet ufage des 
Méfies , qui étoit déjà peut-être ancien de 
pluficurs centaines d’années, avoitcommen- 
cé ; & que plufieurs Eglifes 8c plufu-urs Mo 
nafteres aiant éré fondez pour célébrer desMcf 
fes > il arriveroit une confuiion terrible fi on 
les abolirtbit entièrement; 8c qu’on ne manque- 
rait pas de retenir 8c d’ôter aux Eglifes, aux 
Monafteres , 6c aux Bénéficiera , les revenu- 
donnez pour ce fujet : que puifqu’ils je veu- 
lent pas approuver le confeil qu’il donne , il 
ne veut pas lps obliger de le fuivre, n’étant 
ue Laïque 8c ne fe croïant pas allez vçrft 
ans l’Ecriture Sainte , 8c dans les Contro- 


verfes Eccleliaftiques, mais qu’il leur deman- Kefitu- 
de , qu’aprés en avoir communiqué avec les i, ‘ 
principaux Membres de l’Univerfité 8c du 
Clergé , ils règlent cette affaire avec tant de * , 
modération , que l’on ne fafié rien qui puifie ^ * 

exciter des troubles , des divifions 8c des le- ( ’ m .. 
dirions parmi le Peuple. Les Dépuiez firent^ 
réponfe qu’ils croïoientque les Méfies privées /„«, 
pouvoient être abolies (ans bruit 8c fans trou- Mijfn 
ble; mais que l’abus en étoit fi grand , que pentes. 
quand même on ne pourrait le faire làns 
quelque émotion , on devrait l’entreprendre; 
que le Rite de la Méfié qui étoit prelcrit par 
l’Ecriture Sainte , étoit vifiblement fi diffe-i 
rent de celui des Méfies privées , qu’il étoit 
inutile de délibérer davantage : qje les an- 
ciennes fondations des Monaftcrc , des Col- 
I ges 8c des Eglifes n’avoient pas été faites 
■our reciter un certain nombre de Méfiés, ou 
pour chanter des heures Canoniales > mais 
oour inftruirc la jeunefie de 1 Ecriture Sainte 
de de la Religion : que les fondations fanes 
depuis quatre ou cinq cens ans pour dire des 
Méfiés, étoient abufives; 8c que ceux qui les 
ivoient faites avoient été trompez: qu’il ne 
falloit av. ir aucun égard aux inconveniens 
8c aux obftacles que l’on pourrait rencontrer 
dans cette entrepnfe, puifqu’il s’agifibit de la 
vérité 8c de la Religion. Telle fut la réponfe 
de ces quatre Députez del’Univerfité de Wït- 
temberg , pleine d’une témérité 8c d’une har- 
diefié infupponable. 

Carloftad autonfé par cette décifion .changea Cb.ingei . 
entièrement la forme de la difeipline exterieu- m-ntde 
re des Eglifes de Wittemberg. Luther nïm-/a forma 
prouvoit pas ces changemens, mais il les trou- A 
voit faits à contre-tems 8c peu necefiaires : 

8c quand il fut de retour i Wittemberg, ce qui 
arriva bien-tôt après , il condamna publique- T/ **■ 
ment la conduite de Carloftad, le chafia de -- 
Wittemberg, 8c fe brouilla entièrement avec 
lui , à caufe de fon fentiment particulier 
fur la Cène , comme nous le dirons dans la 
fuite. 

L’Edit de l’Empereur Charles- Quint, quel- L’EJir 
que fevere qu’il fût, n’empêcha point le pio del'Em- 
>rés de l’herefie de Luther en Allemagne; car/v"’*»- 
. Empereur n’en fut pas plutôt forti pour al- ” r ft 
1er en Flandres , que fon Edit fut meprile par l <mt 
les Princes 8c les Magiftrats qui étoient favo- extc "**, . 
iblcs à la doârine de Luther, 8c négligé par 
les autres : en forte que les Sénateurs de Lu- 
tter triomphoient dans la Saxe 8c dans les au- 
tres lieux ofi ils étoient autorifez , 8c ctoient 
foufferts dans la plupart des autres endroits 
ue l’ Allemagne. Il n’y en avôit point encore 

en 
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Ouvrait en France, 6c le Roi d’Angleterre HcnriVi II. 
vi'i rT> ^ cs Ordonnances tres-rigoureui'cs pourem- 
trt Lm*~ E5 c * ,er que l’iicreûe n’cût cn.réc dans fon 
' Rouume Ce Prince fie encore plus , pour 
marquer Ton zele pour Ja Religion 8c pour 
le Saint Siège; car il fit paroîcre Cous ton non: 
un Traité des Cept Sacremcns , dans lequel on 
défenuoit l’autorité du Pape & les Cept Sacre- 
mens de CEgiife contre le Livre de la Capti- 
vité Babyloniquede Luther. Quelques-unsont 
crû qu’Edoiiard Lée étoit A îteur de cet Ou- 
vrage; mais Henri VIII. peut bien y avoir tra- 
vaillé , aïant étudié dansfajeunefleiesnmicres 
Theologiques. Quoiqu’il en foit, il en fit facour 
au Pjpe > & le lui fit prefenter au mois d'Oc- 
robre. Le Pape de fon côté le reçût parfaite 
ment bien, 8c en fçût fi bon gré au Roi d’An- 
gleterre , qu’il Ce fit une affaire de l’bonorer 
du titre glorieux de Défenfeur de la Foi. 
Luther fans rcfpcûer la Dignité Roïale, ré- 
pondit avec fon aigreur 6e Ces emporte mens or- 
dinaires au Livredece Prince > parlant meme 
de fa perfonne avec mépris 6c en des termes 
tout à fait outrageux. 


§. XIII. 

Mort Je Les» X. Vte tf A Jri en VI. Set ac- 
tions , fit Jejfiins (fi fin projet Je Reforme. 

de T E Pape avoit fait une ligue avec l’Empe- 
Leen X. *“'reur contre la France , pour reprendre 
Milan 8c les autres Places aue les François 
«voient en Italie : ce qui y alluma une guerre 
dont le fuccés ne fut pas heureux aux Fran- 
çois, qui perdirent la Ville de Milan , 6c fu- 
rent obligez d’abandonner Parme 6c Plai- 
fance fur la fin de J’année 15x1. Leon X. 
en aïant reçû la nouvelle , mourut peu de 
jours apres, Ica Décembre, âgé doprésdi. 46. 
ans , dans la neuvième année de fon Pontifi- 
cat. Le Saint Siégé fut vacant plus dedeux 
mois, à caufe des divifionsque les interets des 
particuliers 6c des faétions que l’Empereur 
, & le Roi de France caufoient dans leConda- 

ve. Les Cardinaux fe déterminèrent enfin le 
9. Janvier 1512. à élire le Cardinal deTor- 
tofe recommandable par fa pieté 6c par fon 
. . érudition , qui prit le nom d’Adrien VI. Il 
VI üè ^ to,r àUtrecht le a. de Mars de l’an 1459 
Pâte Sa ® on ^ ere romméFlorent Boyens, étoit de baf- 
a c t ' fe condition ; félon les ni s Tapiffier, félon 
les autres Brafleur de biere , 6c félon quel- 
ques-uns Marinier. Quoiqu’il en foit ■ il étoit 
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fi pauvre, que fon fils nommé Adrien ,8c qui AJritn 
prit le furnom de Florent, aïant defTeindctai- VI. éhl 
re fes études , fut obligé le demander une pla- ?*t*- Sa 
ce dans le C dlege du Pape à Louvain où l’on t '' , ■ 
nourrifToit de pauvres Ecoliers gratuitement. 

Comme il avoit l’efp'it propre aux fciences, 
il y fit en peu de tems de granJs progrès , 6c 
devint un habile Ttuologien. La Princefli 
Marguerite fille de l’Empereur Maximilien, 
Gouvernante des Païs-Bas , informée de fa 
fcience 6c de fa pieté , lui donna une Cure en 
Hollande , 6c fournir 1 la dépenfe nccefîâire 
pour lui faire prendre le bonnet de Doéteur 
en Théologie, qu’il reçût à Louvain le 31. 

Juin 1491. pour y profefler la Théologie. Il 
fut enfuite elû Doien de Louvain, 6c fait Vice- 
Chancelier de l’Univerfité de cette Villc-U. 

Se voiant à fon aife, pour témoigner fa recon- 
noiflance à l’Univerlité qui l’avoit élevé, il fit 
bâtir à Louvain un College célébré qui porte 
fon nom, pour y entretenir de pauvres Ecoliers. 

Sa réputation lui fit donner en peu de tems plu- 
fieurs Bénéfices, comme le Doïcnné d’Anvers, 
la Treforerie du Chapitrede Sainte Marie-Ma- 
jeure d’Utrecht , 6c la Prévôté de Saint Sauveur 
de la même Ville. Enfin l’Empereur Maxi- 
milien voulant donner un Précepteur i fon 
petit-fils Charles âgé de fept ans , ne crût 
pouvoir trouver perfonne plus propre pour 
remplir cette place que le Doéteur Florenr. 
il ne fut pas long-tems auprès de ce jeune 
Prince , qui étant né pour la Politique 6c pour 
la guerre, avoient plus befoin des confeilsdu 
Seigneur de Chevriercs fon Gouverneur , que 
des inftruétions de fon Précepteur, 6c plusd’inr 
clination pour les armes que pour les Lettres. 

Mais l’Empereur étantfort content du fetvice ‘ "- • 
de Florent, l’envoïa en qualité d’Ambalfadcur 
auprès de Ferdinand d’Arragon Grand-pere ma- 
ternel de Charles, pour concilier les bonnes 
grâces de ce Prince à fon petit-fils. Ferdi- 
nand aïant connu lemeritede Florent, lenom- 
ma Evêque deTortofe. Après la mort de Ferdi- 
nand, Charles étant devenu heritier de fes Etats, 
il laiffa l’Evêque de Tortofe en Efpagncjafin 
qu’il eût part au gouvernement avec le Cardi- 
nal de Tolede. Il furélevé peu de tems après au 
Cardinalat par le Pape Leon X. 4 la recom- 
mandation de l’Empereur Maximilien, dans la 
promotion faite par ce Pape au mois de Juil- 
let 1917. Charles étant allé en Efpagne.fe trou- 
va fi bien de fes confcils , que quand il en par- 
tit pour venir recevoir la Couronne Impériale, 
il le nomma pour gouverner l’Efpagne en fon 
abfitnce. Le Saint Sicgeictant venuàVacquer, 
comme nous venons de dire , par la tr.ort 
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Adrien de Leon X. le Cardinal Jules de Mcdicis qui 
VI. Hù a ,roir une puiflàntc taéfion dans le Conclave , 
PaM. Sa ne pouvant réuilir pour foi , convint enfii 
vu - avec les autres Cardinaux de donner fes fut 
frages au Cardinal de Tortofe abfenCi le ju- 
geant digne d’être élevé au Souverain Ponti 
treat > qui avoir betoin en ce tems- là d’un 
homme fçavant dans U Thcologiepouroppo- 
ier à Luther, &enmcmetems vcrfedanslcsaf- 
faires , 6? propre à gouverner un Etat, à caufe 
des troubles d'Italie. Ces deux qualitez qui ne 
ie trouvent que tTes-rare.nent dans un même 
homme , fe rencontraient dans laperfonnedu 
Cardinal deTortofe.qui a voit donne des preuves 
de l’une par fes leçons & par les écrits, & de l’au- 
tre dans le gojvernemoitd’El'pigne.Ileftplus 
vrai-femblable que ce fut ce motif qui rétinit 
les Cardinaux en là faveur , que ce que difent 
quelques H atone ns , que ce fut un effet du 
ruzard , 6c que les Cardinaux de la faâionde 
Medicis ne lui avoient donné leurs fufFrages 
ce jour-là , que dans le JelTein de perdre leurs 
voix. Le Cardinal de T ortofe aiant reçu la 
nouvelle de fon Election à Viûoria en Bif- 
caye , prit dés le lendemain l’habit ôc les or- 
nemens Pontificaux, en prefence de quelques 
Prélats qu’il aflcmbla à la hâte , fans atten- 
dre les Légats que le Sacré College lui cn- 
voïoit. Il partit peu de tems après pour 
Rome , & après s’être rendu à Barcelone 6c 
• de là à Tarragonc , il s’embarqua pour palier 
en Italie , ôc arriva à Rotftc où il fit fon en- 
trée le 30. Septembre , ôc fut conronné le 
lendemain. 

V.tat de Adrien ne trouva pas peu d’affaires à fon ar- 
l'Eilift rivée. L’Italie étoit en combuftion à caufe de 
quand la guerre entre l’Empereur ôdeRoideFran- 
Adrïen ce, le Saint Siégé en ruptureavec les Ducs de 
VI [ut Ferrare 6e d’Urbin , la Ville de Rome affli- 
ilùpitfe. géc de maladie , Rimini nouvellement occu- 
pé parla Matfon des Malateftesj les Cardinaux 
divifez 6c en défiance les uns des autres ; l’ifle 
de Rhodes afliegée par les Turcs -, toutes les 
finances épuiiées , & les biens del’Eglifcen- 

f agez par fon Prédecefleur , enfin tout l'Etat 
ccîcfiaft ique tombé en défordre par une anar- 
chie de hu>t mois : mais ce qui le touchoir 
davantage étoit le fchifme de Luther , qui ft 
fortifioit tous les jours de plus en plus en Al- 
JUioni lemagne. Le Pape commença par chafTcr les 
» de f- Malateftcs de Rimini avec le fecours des 
femtd'A- Ducs de Ferrare & d’Urbin qu’il avoir re- 
drien VI. conciliez avec le S. Saint Siégé. Une pût pas 
l’cmpêcherdc renouvcller l’alliance avec l’Em- 
pereur -, mais il follicita le Roi de France à 
faire la paix > ou du moins une trêve -, 6c 
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n’aïant pû en venir à bout , il détacha les Ve- ABitrn 
nitiens de fon alliance , ôc fit une ligue avec &■*/- 
eux, avec l’Empereur 6c avec le Roi d’An-/''? 1 '^- 
gieterre , pour exclure les François d’Italie. <iru ’ 

U fit mettre en prifon au Château Saint Ange 
le Cardinal Soderin , dont on avoit întercep- 
é des Lettres adrellées au Roi de France , par 
icfquetles il lui donnoit avis de porter la guer- 
re en Sicile. Il ne pût donner de lccours à 
l’Ifle de Rhodes qui . fut prife la mêmeannée 
par Soliman le jour de Noël. Il envois le 
Cardinal Cafetan en Hongrie, pour y travail-, 

1er àladéfenfe de ce Roïaume contre le Turc; 

6c enfin il nomma François Cheregat Evêque 
de T eramo, ou félon d’autres de Fabi iano q u’il 
avoit connu en Efpagne, pour aller en qualité 
de Nonce à la Diettc qui fe devoit tenir à 
Nuremberg en l’abfence del’Empereur , afin 
d’y faire prendre des refolutions pour le fe- 
cours du Roïaume de Hongrie > 6c pour l’ex- 
anflion du fchifme de Luther. Mais il crût 
qu’il falloir avant toutes chofes travailler à la p . a 
reforme de la Difdpline Ecclefiafttque , ôc R 
particulièrement des abus delà Cour deRo- ^ 
me , 6c des moeurs des Eccl efiaftiques , qui VI. 
avoient donné occafion ôefervoient de prétex- 
te au fchifme. 11 fit venir à Rome pour ce 
fujet Jean-Pierre Caraffe , Archevêque de 
Chieti 6c Marcel Gazel de Gaëte , qui fu- 
rent des premiers Inflituteurs de la Congré- 
gation des Theatins , ®ens d’une vie exem- 
plaire 6c d’une régularité connuë, pourfefer- 
vir de leurs confcils dans la reforme de l’Egli- 
fe. Il commença par révoquer tous les pou- 
voirs accordez aux Freres Mineurs pour la pro- 
mulgation des Indulgences , 6c fut beaucoup . 
plus rçfcrvé que fes Prédeccfleurs à enaccor- 
üer. il prit la refolution de retrancher peu à 
peu les offices nouvellement créez 6c vendu* 
par Leon X. 11 abolit uqe partie des Refer ves.» 
des Accez , des Regrez , 6c de femblables in- 
ventions, que l’on appellpit , dit Onuphre, 
les filets de la Cour de Rome , qui s’étoient 
introduits avec une facilité mcrveilleufe du 
tems de fon Prédeceifeur , parce qu’il arri- 
voit que par ces moïens les Bénéfices les plus 
coniiuerables étoient remplis par des perion- 
nes qui faifoient honte à l’Etat Eccleliaflique . 
ou par leur ignorance , ou par leur dérègle- 
ment i 6c que les riches pouvoient toutobte- 
nit à Rome pour de l’argent q pendant que les 
perfonnes de probité ôcd’éruditionquiétoienc 
dans l’indigence , étoient hors d’état de pou- 
voir rien obtenir. Pour remcdieràcedefordre 
il donna plufieurs Bénéfices à des perfqnnes 
de mérité, fans qu’ils leseuflent demandez , 


VL 


DES AUTEURS 
Vrojtt de ou même qu’ils y fongeaffent , en leur en en- 
R'ferm: y 0 ï int gratis les provilion». Il avoir encore 
« Adrien . f g foiu d’abolir , ou du moins de modérer les 
taxes qui Te païoient à la Daterie pour les 
difpcnfes , de n’en accorder que cres-peu > 
de révoquer quantité de Privilèges, & de le- 
ver plufieurs empccbctncns de mariage , afin 
de couper la racine à un grand nombre de dif- 
pcnfes. Le Cardinal Caïetan lui avoir auffi per- 
l'uadé qu’il étoit à propos de remettre les Ca- 
nons pénitentiels en ufage , & d’impofer des 
pénitences convenables, il s’étoit enfin propo- 
sé de reformer la Diftiplinc Ecc’ diadique , 
les abus de la Cour de Rome & les mœurs des 
Ecclefiaftques & des Chrétiens. On ne peut 
nier que fes dedans ne fullènttrés-loiiablcs & 
tres-utiles à l’Eglife , mais l’oppofition de 
quelques Cardinaux & des Officiers de la 
Cour de Rome, qui ne pouvoientfouffrir cet- 
te reforme , contraire à leurs intérêts, en em- 
pêcha l’execution. Adrien fut fenliblemcnt 
touché que fes bonnes intentions ne puflent 
avoir d’effet, comtneil le témoigna àGuillaumc 
Enckenword & àThicrriHefe fes plus intimes 
confidens.en leurdifantque la condition desPa- 
pes étoit bien malbeureufc, puifqu’ils n’avoient 
pas la liberté de faire tout le bien qu’ils fouhai 
toient, quoiqu’ils en eulfent la volonté, &en 
cherchaflent les moïens. Il neperdit pas nean- 
moins entièrement l’efpcrance de faire cette rc- 
formation : mais il la remit après le volage qu’il 
fe propofoit de faire en Allemagne, &c cepen- 
dant iJ commanda expreffément aux Officiers 
de la Cour de Rome , d’être fort refervez 
dans la conceffion des Indulgences , des Dif 
penfes, des Regrcz, & des Coadjutoreries, laif- 
fant la chofe à leur prudence & à leur difere- 
rion , jufqu’à ce qu’il y eût de nouveaux re- 
g lemens faits fur ce fujec. 


§. XIV. 


'Retour Je Luther à IVittemberg. Changement que 
Cjr’oflad y avait faits , dejaprouvez, par Lu 
ther. Ecrits du même torstre les Evêques & les 
Princes. De faTraduâian du NauveauTeJlament 
en Allemand. 
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raifons de fon retour. Voici celles qu’il al- Raifa.es 
légué : La première, qu’il a été appelié parles de te re- 
Lettres de l’Eglife & du Peuple de Wittem- tour. 
berg , qui lui ont fait de fortes inftances de 
revenir > & que la reforme de la Religion aïant 
commencé dans cette Eglife par fon mi- 
niltere, il ne pouvoir pas retufer de venir lafe- 
courir. La fécondé , qu’en fon abfence le 
démon a ravagé fon troupeau , & a excité 
des troubles qui n’ont pû être appaifez par fes 
Ecrits ; de forte que fa prcfencc y étoit abfo- 
lumenc ncceffaire. La troiûéme , qu’il craint 
u’il n’arrive quelque grande fédition dans 
l’Allemagne , parce que plulîcurs ne veulent 
pas recevoir la vérité : qu’il efperc que ces 
raifons & plufieurs autres qu’il auroit pû ap- 
porter-, l’excuferont auprès de l’Elcéteur , 

8c il met fa confiance en JesUs-Christ, 
plus puiffant , dit-il , que fes ennemis, quile 
défendra contre leur fureur. 

Carloftad aïant changé, comme nous avons Semi- 
dit, ou plûtôt renverfé la difeipline de l’E- me ”‘ de 
glife de Witremberg , Luther fâché de ce que Luther 
cela s’étoit foi: fans fon autorité & dans un “ 
tems qu’il ne jugeoit pas à propos qu’on 
l’entreprît encore , fit un difeours le premier 
Dimanche de Carême , dans lequel il blâma 
que l’on eût aboli la Melle , abbatu les Ima- J ‘ 
ges , quitté l’habit de Religieux, manié l’Eucba- 
riftie comme une chofe profane. Il reprochoit 
aux Auteurs de cette entreprife, qu’ils avoient 
agi fans million , qu’il ne folloit pas s’y pren- 
dre de la manière qu’ils avoient fait. Ce n’eft" 
pas , difoit-ii., que ce ne foit un bien d’abolir" 
la Meffe , mais il ne fout pas le faire té me rai- “ 
rcment & avec fcandale , & fi la Meffe n’é- " 
toit une mauvaife chofe d’elle- même, je vou-" 
drois la rétablir. Je fouhaitterois'que toutes " 
les Images du monde fuffent détruites, mais" 
il falloir commencer par ôter de l’efprit des" 

Peuples les images quis’yfontformées, &les“ 
bien inftruire; après cela les Images mate- " 
rielles feroient tombées toutes fcules.Ce fut- là" 
le commencement de la divifion entre Luther 
& Carloftad , qui éclata quelque tems après. 

Mais Luther faifoit alors une guerre OU- 


ÏT eteeer 

del.nther 

a yv.t- 

temlerg 


T Utbcr ennuie de fa retraite , revint àWit- 
■*— 'tembergau commencement de Tannées fia 
fans même en avoir demandé la pcrmilfion à 
J’Elcûeur de Saxe , & craignant quece Prin- 
ce Je trouvât mauvais , il lui écrivit une Let- 
tre pour s’exeufer , & lui rendre compte des 
Tonte XIII. 


verte au Pape & aux Evêques , & ne fon- 
geoit qu’à exciter le Peuple à avoir du mépris 
pour leur autorité. Pour fe venger de ce que Ecrit de 
le Pape l’avoic compris dans la Bulle in Cana Luther 
Domini , il fit un ‘Ecrit en Allemand , plein fo 
d’injures & de railleries groffiaes, contre l’cx-,”"' 
communication du Pape. Il attaqua plus fe- 1 ” 
rieufe ment les Evêques & les Princes Eccle- 
liaftiques , par un Ouvrage Latin, intitulé , Ecris de 
Contre l’Ordre , fau/Temtnt appe!U l'Ordre des.Lvther 

K Evêques, 
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rrnirt les EvèjMet. Il déclaré dans la Préface , qu’il eft 
i-jiçiKs. p jr u grâce de Dieu , l’Ecclefiafte & l’Evan- 
geüfte-de Jesus-Chr ist , & de la véri- 
té ; qu’il ne craint point les perfécutions des 
hommes ; qu’il a pris des cornes pour atta- 
quer l'erreur que les Evêques veulent établir 
par force & par violence , qu’il n’aura plus à 
l’avenir de refpeét pour eux , qu’il ne foû- 
xnettra plus fa doctrine à leur jugement , ni 
meme à celui d’un Ange ; Se qu’il jugera , 
non-feulement tous les Evêques , mais mê- 
me les Anges , par cette doétrine. Le Corps 
de l’Ouvrage eft rempli d’inveélives contre 
les Evêques qu’il accule d’ignorance , de dé- 
bauche, de tyrannie, mais fur toutd’êtreen- 
nemis de l’Evangile & de la Vérité, & ido- 
lâtres , parce qu’Us fuivent les traditions des 
hommes , & adorent l’Idole du Pape. Il dit 
que les Mon altérés fie les Eglifes Cathédrales 
fie Collégiales , font des portes de l’Enfer ,. 
& des boutiques de ceremonies inutiles. 
Il déclame contre le Célibat , Se contre les 
Voeux. Enfin il n’oublie rien de ce qui pou- 
voir contribuer à rendre le Clergé odieux, & 
à foûlever le Peuple , couvrant fa malignité , 
d’une apparence de zele pour la vérité, ficci- 
ttnt des pacages de l’Ecriture, pour faire voir 

S ue la doûrine & les qualités des Evêques 
e fon rems, fontoppofées â celles que laint 
Paul demande dans un Evêque. Enfin fon but 
elt , comme il le dit » de faire l’Office de 
Cricur public ,. pour faire fçavoir par tout 
que les Evêques qui exercent leur domination 
fur une grande partie du monde, ne font pas 
Evêques par l’ordre de Dieu , mais par la fe- 
dudtion de Satan , par l’erreur & par les tra- 
ditions des hommes ; en un mot que ce font 
les Nonces fie les Vicaires du Démon. 
htnre de Luther écrivit la même année une Lettre à 
lutter rtl’Affemblée des Etats de Bohême pour leur 
l'AJem- témoigner qu’il travailloit à établir en Alle- 
Hre des magne la doétrine des Bohémiens , fie qu’il 
Etau rfrefpiroit de les réunir peu i peu dans un mê- 
btteme. mc Evangile ; fie pour les exhorter à ne pas 
rentrer dans la Communion de l’Eglife Ro- 
maine , ni fouffrir qu’on leur retranchât la 
communion fous les deux efpeces. Il les aver- 
tit qu’ils ne doivent pas s’éffraïer de ce qu’il 
y a des Seôes Se des divifions parmi eux , 

. puifqu’il y en a auffi entre les Papiftes , & 
qu’ils doivent y remédier en faifânt en forte , 
que les Palpeurs annoncent l’Evangile avec pu - 
reté. Il ajoute que s’ils ne font pas parfaits, il 
fe trouvera quelque Paul qui les reformera fie 
& qui guérira leurs maladies , pourvu qu’ils ne 
renoncent pas entièrement à la vérité fienes’a- 
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bandonnent pas à la tyrannie. Cette Lettre eft 

du 29. de Juillet 1522. 

Ce fut auffi en cette année que Luther pu- Verfum 
blia fii Verfion du Nouveau Teftament , en du Ntu- 
Allemand , dans laquelle il s’étojt donné vesuTef- 
beaucoup de liberté. 11 fut auffi-tôt accufé tameut 
d’avoir corrompu l’Evangile en pluGeurs en- ff' "*■ 
droits , fie quelques-uns de fes Adverfaires 
prétendirent y avoir trouvé plus de mille er- 
reurs ou changemens. On trouvoit particu- 
lièrement à redire à fes Préfaces & à fes No- 
tes ; mais il n’y eut perfonne qui ofat ab- 
folument condamner la Verfion du Nouveau 
Teftament en Langue vulgaire. Au contraire 
Jerôrae Emfcr, en critiquant la Verfion de Lu- 
ther, en fit une autre ; & le Roi d’Angleterre 
écrivant aux Princes d’Allemagne fur ce fu- 
jet, reconnoîc que c’eft une chofeutiled’avoir 
l’Ecriture Sainte en toutes fortes de Langues , 
mais qu’il eft dangereux de fouffrir les Ver- 
fions infidèles faites par les Hérétiques, pour 
appuïer leurs erreurs. 

La Verfion de Luther aïant été imprimée 
plufieurs fois, 8c étant entre les mains de tout 
le monde , Ferdinand Archiduc d’Autriche , 

Frere de l’Empereur, fit un Edit trés-fevere Editt Jet- 
pour en empêcher la publication , fie défendit Primes 
à. tous les Sujets de Sa Majefté Impériale d’en la 
retenir des éxemplaires auffi-bien que des au- 
très Livres de Luther. Quelques autres Prin- "«“v*'"* 
ces fuivirent fon exemple ôefirentlesmêtnes 
défenfes : mais ceux qui étoient attachez aux m< 
intérêts fie au parti de Luther.continuerent Ecrits de 
de fouffrir qu’on débitât fes Livres & qu’on Luther 
enfeignât fa doétrine dans leurs Etats. Luther contre les 
conçut tant de chagrin contre les Princes , Primes. 
qu’il fit un Traité contre eux, intitulé, de la 
ruiffance feculiere, dans lequel il les accule 
de tyrannie & d’impieté, fie les traite d’urie 
maniéré tout i fait outrageante, fans avoir au- 
cun refpeéf pour leur dignité. Cette conduite 
irrita contre lui le Prince George de Saxe, fie 
ne plût pas même i l’Eleéfeur ; mais Luther 
étoit devenu fi puifTant, qu’on n’ofoit entre- 
prendre de le punir. QuelquetemsaprésleRoi 
d'Angleterre porta fes plaintes aux Princes de Plainte 
la Maifon de Saxe , de la maniéré injurieufe du Roi 
dont Luther l’avoit traité, fie leur reprefenta d’ Angle. 
combien il étoit à craindre pour eux fie pour 
toute l’Allemagne de lefouffrir, qu’ilsnede- 
voient pas regarder cette affaire avec mépris fie “" B ’ t 
avec indifférence , qu’une ou deux personnes 
avoient jetté les fondemens de la domination 
des Turcs, fie que les malheurs delà Boheme 
leur dévoient apprendre , qu'il falloit s’oppo- 
feraux maux dans leur naiffance. Le Prince 

George 


DES auteurs ecclesiastiques. 


Plainte George répondit fort civilement à U Lettre 
dut ù du Roi d’Angleterre» lui témoignant qu’il 
d" Angle- ^0^ trés-fiché de l’aigreur avec laquelle Lu- 
Urn ther avoit écrit contre lui , fie l’aflûrant qu’il 
avoit fait défenfes de vendre fie de débiter 
u ‘ ber - fon Livre dans fes Etats, fie puni le Libraire 
qui en avoit apporté le premier des Exem- 
plaires. Il lui téinoignoit auffl qu’il étoit fort 
en colere contre Luther ; qu’il ne vouloit pas 
que fes Livres eu dent cours dans fes Etats , fie 
que dés le tems de la difpute de Lipfic. il 
avoit bien prévû qu’elle leroit la fin de cette 
affaire. Pluûeurs Théologiens fe firent un 
honneur de défendre le Roi d’Angleterre en 
réfutant l’Ecrit que Luther avoit fait contre 
lui. En Allemagne , Jean Eclcius le fit en 
Latin , fie Thomas Murner en Allemand. 
En Angletterre .Jean Fifcher Evêque de Ro- 
chefter , fit un Ouvrage pour foûtenir la doc- 
trine que le Roi avoit établie dans le fien; fit 
Thomas Morus compofa fous le nom de 
Guillaume Rodée . un Ecrit dans lequelilfai- 
foit voir le caraâere de Luther. 


§. XV. 

mette de Nuremberg. Bull’ du Pape b ta Diette . luf- 
tTutiiondu Nonce Cheregat. Rtponfedela Diette 
s te Ken et. Mémoire de cent Griefs de la Nation 
Germanique , envoi'é au Pape. Edit de la Diette. 
Divers Ecritt de Luther. En'evement de neuf 
Re/igieuftt. 

Diette de T A Diette de l’Empire fe tint à Nurcm- 
Nurem- I-'berg à la fin de l’an 1522. en l’abfence 
herg, de de l’Empereur qui avoit nommé fon Frere 
f" Ferdinand pour y tenir fit place. Le Nonce 
’f»»- Cheregat y fut envoie de la part^ Pape ; 
mais il fut devancé par Jcrôme Rorario l’un 
des Camericrs de Sa Sainteté » chargé d’une 
Lettre pour l’Bletâeur de Saxe , par laquelle 
le Pape lui témoignoit qu’il avoit. appris avec 
joie qu’il fe devoir tenir une DietteàNurem- 
berg , fit qu’il avoit encore plus de fatisfac- 
tion de ce que ce Prince s’y trouverait : qu’il 
efperoit que dans une Afiêmblée de tant de 
Princes Chrétiens, on pourvoirait à ce qui 
pourrait être avantageux à la foi fie que l’on 
y apporterait du remede aux maux dont l’E- 
glife étoit affligée , qu’il avoit réfolu d’y en- 
voler fon Nonce, fie qu’il avoit fait prendre 
les devants à fon Camerier Jcrôme Rorario , 
porteur de fa Lettre , pour l’aflurer de foq 
affe&ion paternelle , fie de la bonne volonté 


n 

qu’il avoit pour le bien commun:q j’ill’exhor- Diette de 
toit de maintenir la dignité du Saint Siégé Nurem- 
Apoftoliquc , fie de procurer le repos de la • * 
Chrétienté, comme avoient fait fes Ancêtres : l ’ m 
qu’il le prioit d’ajouter foi à ce que Jérôme 'f 22 - 
Rorario lui dirait de fa part. Cette Lettre eft 
du y Octobre ijxa. 

Sur la fin du mois de Novembre le Pape 
chargea Cheregat d’un Bref adreflfé aux Elec- pj^a u 
teurs , aux Princes Sc aux Députez des Villes Diette. 
de l’Empire aflènablez à Nuremberg , fie d’u- 
ne Infirudlion pour être communiquée 1 la 
Diette. Le Bref portoit que depuis que Dieu 
l’avoit élevé , fans qu’il le méritât, ni qu’il 
s’y attendit , à la dignité Pontificale , il n’a- 
voit point eu d’autre foin que celui de rem- 
plir les devoirs d’un bon Pafteur , en faifant 
tous fes efforts pour faire revenir les brebis 
égarées; qu’il avoitfaitfon poffiblepourprocu- 
rerla paix entre les Princes Chrétiens , fit pour 
fecourir l’Ifle de Rhodes : que pour paffer de 
ce qui regarde l’exterieur aux maux internes, 
il avoit appris avec douleur que Martin Lu- 
ther , apres la fentence de Leon X. dont 
l’execution étoit ordonnée parl’Editde Wor- 
mes , continuoit à enfeigner les mêmes er- 
reurs, fit à mettre encore au jour de nou- 
veaux Livres remplis d’herefies qui corrom- 
poient une partie de l’Allemagne , ôc qu’il 
fe trouvoit appuie non-feulement par le 
peuple , mais auffl par plufieurs perlonne* 
de qualité ; de forre qu’on commençoit à 
fccoüer le joug de l’obeifTance dûë aux Ec- 
clefiaû iques , à piller leurs biens , fie â exciter 
des guerres civiles : que rien ne pouvoit être 
plus funefte à la Chrétienté dans la con- 
jonâure prefente où elle fe trouvoit attaquée 
par les Turcs; carcomment s’oppofer ileurs 
progrès tant que la République Chrétienne fe- 
ra déchirée par une herefie qui ne fçauroit 
manquer de caufer des feditions fit des guerres 
civiles? que quand on pourrait efperer de vain- 
cre les ennemisdudenors.ee ferait une chofe 
inutile , fi on étoit au dedans tourmenté par 
les herefies fie par les fcbifmes : qu’aïant ap- 
pris en Efpagneles nouveautez de Luther, il 
en avoit été d’autant plus touché , que ce mal 
venoit du pais auquel il devoit fa naiffance; 
mais qu’il fe confoloit , parce que cette doôri- 
ne étoit fi vifiblement mauvaife , qu’il ne 
crojoit pas qu’on pût la tolerer; 6c qu’il s’é- 
toit perfuadé que ces plantes pleines de poi- 
fon ne croîtraient pas dans un pais qui avoit 
toûjours produit des ennemis de l’herefic 6c 
de l’infidelité ; que ce mauvais arbre aiant 
neanmoins pris racine fit jette de longues bran- 
K 2 «hes 
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BrtfJ» cbes par la négligence de ceux qui ne fe font pa» 
P.t/* à la oppofez , comme ils dévoient , à la naillince 
Dirtte. de l'erreur, iûdoivent prendre garde qu’on n’ac- 
eufe la Narion à caufe de cette tolérance, d’avoir 
confenti î cernai : qu’il cft étrange qu’une G 
grande & G religieule Nation ait été feduite par 
un mifcrable frere qui a apoftafte & quitté le 
chemin que Nôtre-Seigneur, les Apôtres, les 
Marty rs, tant de perfonnes illuftres par leur doc- 
trine 6c par leur fainteté , 6c enGn lés Ancêtres 
ont fuivi jnfqu’à prefent ; que ce n’eft encore 
qu’un pélude des maux que Luther & fes Sec- 
tateurs veulent faire fouffiïràrAllemagne, qui 
commencent déjà à découvrir leur delTein par 
les brigandages qu’ils exercent : qu’aïant tné- 
prifé , déchiré ôc brûlé les ùiils Canons ôe les 
Decretsdes Conciles ôc des Papes , il n’eft pas à 
croire qu’ils aient plus de refpeûpour les Loix 
de l’Empire : que puifqu’ils ont lecoiiéle joug 
de l’obéïffance due au Souverain Pontife» aux 
Evêques & aux Prêtres, il ne faut pas elperer 
qu’ils obéïGcnt aux Magiftrats : que n’aïant 
épargné ni les perfonnes , ni les choies conlx 
crées à Dieu , il n’eft pas à croire qu’ils épar- 
gnent les perfonnes , les maifons ôc les biens 
des Laïques. Il les exhorte donc & leur or- 
donne de travailler d’un commun confente- 
ment à l’extintftion de cet incendie ; de fai- 
re tous leurs efforts pour obliger Luther & les 
autres auteurs de ces tumultes ôcoeces erreurs 
à rentrer dans leur devoir: ôc s’ils ne veulent 
pas écouter cetavisfaluraire. de procéder con- 
tre eux , & de les faire punir félon les loix de 
l’Empire & la feverité du dernier Edit. CcBiet 
cft du 27. Novembre 1521. 

In/lrue- L’inftruâion donnée au Nonce porte qu’il 
tnnJu reprefentera à l.’Aflemblée combien le Pape eft 
Noue affligé du progrès de la Setfie Luthérienne, par 
Cbere - ttqulierement il caufe de la perte de quantité 
g*t. d’ames d’une Nation qui a toujours etétres- 
Gdele & tres-religieufe, ôc avec quelleardeur 
il defire que l’on remedie promptement à cette 
maladie contagicufe, avant qu’il arrive à i’ Al- 
lemagne ce qui eft arrivé à la Boheme : qu’il 
leur dife qu’il eft prêt de faire de fa part tout 
ce qu’il pourra, qu’il exhorte les autres à en 
faire de même , & qu’il les y porte par ces 
conGderations , 1. parce que la gloire de Dieu 
& la charité du prochain les y obligent. 2. 
Parce qu’is doivent avoir foin de l’honneur 
de leur Nation qui a toûjoursété eftimée trés- 
Chrétienne. 3. Parceque leur propre honneur 
les engage à fe montrer dignes Succefièursdc 
leurs Peres qui avoient condamné au feu Jean 
Hus & d’autres Hérétiques , & à tenir la 
parole qu’ils «voient donnée de faire çxecuter 
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l’Edit de l’Empereur contre Luther. 4. Parce i„a rm . L 
que Luther failoit injure à leurs Ancêtres en lwn jn * 
publiant une autre créance que celle qu’i.s ont • 

eue, 6c les failint ainli palier pour des Infi- Cl<r»- 
dclcs 6c des Hérétiques. damnez par confe-gal. 
quent. 5. Parce que le but des Luthériens 
eft d’abolir toute puiiLnce fupcrieurcfuuspre-. 
texte de liberté Evangélique. 6 . Parce quo 
cette Seâc a caufé 6c caute continuellement 
quantité de troubles «debrigandages, de que- 
relles , de conteftations ôc de icandalcs, en 
Allemagne. 7. Parce que Luther fe lcrt des 
meme* voies pour fedutrele Peuple Chrétien, 
dont Mahomet s’eft fcrvij que comme Ma- 
homet a donné la pcrmillion u’a. oirplufieurs 
femmes 6c de les répudier quand on veut , de 
même Luther pour attirer ics Moines , les 
Rcligicules 6c les Préires incominens , leur 
permet de fe marier : qu’aïant repreienté ces 
chofcs il exhortera les Princes , les Prêtais 6c 
les Peuples uc le re. cnlcr tnrin joui s oppo- 
fer à l’injure que les Luthcnens toni à Dieu 
3c 1 la Religion , &. a i ignominie qu’ils cau- 
•ent à toute la Nation Germanique , 6c ï 
aire exécuter la ôcntcncc du Pape 6c l’Edit 
e l’Empereur, en. pardonnant i ceux qui 
voudront abjurer leu s erreurs 6c en puniflant : 
ceux qui feront i bltintz , afin qu’ils fervent 
d’exemple aux autre, : que ii quelqu’un dit 
que Luther a é'é comdamné fans être ouï , le 
Nonce doit répunure, qu il eft juite de l’écou- 
ter fur ce qui concerne le fait , fçavoir s’il a 
prêché ou écrit une telle doctrine , mais non 
pas de lui permettre de défendre ce qu’il a en- 
feigné fur les matières de foi , parce que la 
plupart des veritez qu’il combat, ont été déG- 
mes par des Conciles generaux , 6c que l’on 
ne doit jamais mettre en doute ce qui a été 
une fois approuvé parces Conciles 6c par tou- 
te l’Evli^T EnGn le Pape chargeoit IcNonce 
d’avoüer ingenuement que toute cette confu- 
lion étoit un effet des pcchez des hommes , 
ôc particulièrement des EccleGalliqucs 6c des 
Prélats : que depuis quelques années il s’écoit 
commis beaucoup d'abus, d’abominations 6c 
d’cxcez dans la Cour de Rome , 6c que touc 
y écott perverti ; que le mal avoit paffé dn 
Chef dans ics Membres, des Papes aux Pre*- 
lats > 6c aux autres Ecclcfiaftiques i de pro- 
mettre de fa part , qu i' donneroit tous fes 
foins pour réformer la Cour de Rome , afin 
que comme elle avoit été la fourcc de la cor- 
ruption qui s’étoic répandue par tout, elle 
devînt la fource de la fin té 6c de la reforme ; 
de témoigner combien il avoit ce te affaire à 
cœur , fit d’aûûrer qu’il n’avoit accepté le 
i Ponti-, 




DES AU T E U R S E 
hfirttc- Pontificat que pour reformer i’Eglife Catho- 
lique, foulager les opprimez, relever & rc- 
compenfer les gens de mérité 8c de ver.u qui 
c “”' avoicnc été négligez, de de s'acquitter dotons 
***• le» devoirs d’un bon Pape 8c d’un légitimé 
Succelfeur de S. Pierre: qu’au relie on ne de- 
voir pas s’étonner fi tous cesabjs n’étoient 
pas û-tôt corrigez, parce que la maladieétant 
inveterce, 8c compliquée, il falloir aller pied 
à pied dans fa guerilon , & commencer par 
les maux les plus griefs & les plus dangereux, 
de crainte qu’en voulant touc reformer à la 
fois, on ne renverlàt tout. 11 donnoit enco- 
re ordre au Nonce de promettre en fon nom, 
qu’il obf rveroic esaélement les Concordats 
faits avec la Nation, qu’auranr qu’il le pour- 
voit honnêtement, il renvoïeroit fur les lieux 
les procès évoquez à la Ro.e. Enfin illechar- 
geoit de folliciter les Membres de laDiettede 
répondre à fes Lettres 8c de l’informer des 
moïens qu’ils jugeraient les plus propres pour 
éteindre le Schifme de Luther. Il ajoûtoit un 
avis particulier pour le Nonce.qui etoit delui 
faire fçavoir les noms des Gens doctes qui 
avoicnt de l’éloignement pour le S. Siégé , 
parce qu’on leur préte oit dans la Collation 
des Bénéfices , des gens qui n’avoient aucun 
mérité, afin qu’il pût les pourvoir. 11 lui re- 
commandoit auflî l’affaire de Hongrie, fur la- 
quelle il lui avoir donne des initruftions en par- 
tant . 

La Diette répondit au Nonce par écrit que 
dt U l’on avoit lû avec refpcdt le Bref du Pape & 
fon Inflruélion ; que l’on rendoit grâces à 
" Ww- Dieu de fon exaltation au Pontificat , 8c de 
n - fes bonnes intentions, dont on efperoit beau- 
coup pour le bien de l’Eglife , pour la paix 
de l’Europe & pour le fecours de la Hongrie : 
qu’on le prioit de s’emploïer à faire faire la 
pair ou au moins une trêve entre les Princes 
Chrétiens, afin qu’ils fufTcnt en état des’op- 
pofer aux pragrezdu Turc: que pour ce qui 
regarde le Schifme de Luther, ils n’av oient 
pas moins de douleur que Sa Sainteté, des 
maux qu’il caufoit ; qu'ils avoient fait & 
étoient encore prêts de faire tout ce qui dé- 
pendrai: d’eux pour extirper ces erreurs ; mais 
qu’on n’avoit encore pu mettre en execu- 
tion la Sentence du Pape, & l’Edit de Sa 
Majefté Impériale pour de tres-grandes & de 
rrés-prefianres raifons, & de crainte de cau- 
fer de plus grands maux; parce que la plus 

f tnde partie du Peuple a été informée par le 
ivres- de Luther , que la Cour de Rome 
avoir par-divers abus caufé plufieurs griefs & 
plusieurs maux à la Nation Gcimamquc j & 
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que fi l'on tû; dans cette conjoncture tente 
de faire exécuter par force , la Sentence & de U 
l'Edit, le Peuple fe (èrotc imaginé que cela fe Vit"**» 
faifuit pour détruire la venté Evangélique & Mme. 
maintenir les abus; ce qui aurait caufécertai- 
nemcnc des troubles 8c des guerres civiles, 
que le defTein que le Pape avoit de reformer 
avant toutes chofes la Cour de Rome, & de 
faire exécuter les Concordats Germaniques, 
étoit trés-falutairc ; qu’il falloir en particulier 
qu’il apportât du remcJe aux abus 8c aux 
griefs non: ils lui donneraient un Mémoire, 
que c etoit le feul moïen de rétablir la paix & 
la concorde entre les Ordres Eccleltaftiques 
6c Séculiers : que les Princes de l’Empire 
n’aiant confient! aux Annales, qu’à condition 
quelles feraient employées à la guerre contre 
le Turc, 8c que les Papes en aianc fait un 
autre ufàge, ils pnoiem Sa Sainteté de ne les 
plus exiger & de les laifier au Fifc de l’Empi- 
re, afin qu’elles fufTent appliquées au fecours 
de la guerre contre le Turc. Quant aux avis 
que le Pape demandai; , ils répondirent que 
nes’agillanc pas feulement de l’affaire de Lu- 
ther, mais suffi d’extirper beaucoup d'erreurs, 
u’abus & de vices, enracinez par la coutume 
& par le tems, & foûtenus par l’ignorance 
des uns & par la malice des autres, ils ne 
voïoicnt point de remede plus convenable ni 
plus efficace que de convoqucrau plutôt, avec 
le confentemcnt de l'Empereur, un Concile 
pieux 8c libre dans quel ,ue lieu commode de 
l’Allemagne , comme Strasbourg, Maïence, 

Cologne ou Mets, fans en différer la convo- 
cation plus d’un an, & de laiflcr la libcrtéaux 
Ecclcfiaftiques & aux Séculiers, de confeillcr 
ce qu’ils jugeraient à propos pour la gloire de 
Dieu & le îalut des Ames, nonobftant tout 
fermentée toute loi contraire: que pour ap- 
paifer, en attendant, les troubles, ils follicite- 
roient l'Eleéleur de Saxe de faire enforteque 
Luther & fes Scôateurs n’écrivent , n’im- 
priment 8c ne faffent plus rien paraître en 
public, 8c qu’ils auroient foin que les Prédi- 
cateurs ne difent plus rien qui puifTe exciter le 
Peuple à la fedition, ou l'induire à l’erreur, 8e 
qu’ils ne prêchent que le vrai , pur, fincere 
8c faint Evangile , 8c l'Ecriture approuvée, 
avec pieté , avec douceur 8c d'une maniéré 
Chiétiennc félon la dodirinc 8c l’eipofitlon 
approuvée 8c reçue par i’tg.ile , qu’ils s'abs- 
tiennent des chofc» qu’il ift plus à propo* 
au Peuple d’ignorer que de fçavoir, 8c de» 
’fubtilitez qu’il ne doit pas pénétrer; qu’enfin 
ils ne mêlent point de controverfes ni de dil- 
ptuct dans leurs prédications jufqu’à la deter- 
K » inuation 
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Riptmfe raination du Concile ; que pour cet effet les 
ii U Evêques & les autres Prélats prépoferont 
Diette*» ( j ans leurs Diocefes des hommes vertueux 
Ifetea. gj fçavans pour veiller fur les Prédicateurs & 
pour les corriger quand il fera befoin ; que 
l’on empêchera qu’il ne s’imprime de nou- 
veaux Livres. fie particulièrement des Libel- 
les pleins de calomnies & d’injures; que les 
Puiffances nommeront des perfonnes de pro- 
bité & de fçavoit pour approuver les Livres 
nouveaux; qu’ils efpcrent que par cesmoïens 
ils rétabliront la tranquilité jufqu’au tems 
du futur Concile qui déterminera toutes cho- 
fes. Quant aux Prêtres qui s’étoient mariez, 
& aux Religieux qui avoient quitté leurs 
Couvens, dont le Nonce leur avoit parlé, 
' ils croi'oient qu’il fuffifoic qu’ils fuffem punis 
par leurs Ordinaires de peines Canoniques , 
comme de la privation de leurs Benences , 
puifque les Loix civiles n’en avoient point en- 
core ordonné contre eux: que tout cequeles 
Puiffances feculiercs pou voient faite, étoit de 
ne poinc empêcher les Ordinaires d’exercer 
leur Jurifdiâion ; mais que fi ces perfonnes 
qui avoient tranfgreffë leurs voeux, commet- 
toient quelque crime contre le public, lePrin- 
ce ou les Magiftrats les puniraient. Enfin la 
Diette prioit le Pape de prendre cette répon- 
fe en bonne part, comme partant d’un efprit 
s pfeux, finccre fie Chrétien, l’affûrantqu’ils ne 
déliraient rien tant, que le bonheur de l'Eglife 
Catholique, fit celui de Sa Sainteté. 

Répliqué Le Nonce répliqua qu’il n’étoit point fa- 
i» No», tisfait de cette reponfe à laquelle il ne s’atten- 
ee à U doit pas: que Luther n’aïant pas feulement 
Diette- perfeveré dans fes erreurs depuis l’Edit de 
l’Empereur , mais en aïant encore enfeigné 
depuis de nouvelles , on devoit plutôt aug- 
menter que diminuer fa punition : que la né- 
gligence que l’on témoignoit dans cette af- 
faire, offenfoit premièrement la Majefté divi- 
ne, enfuitele Pape, l’Empereur & l’Empi- 
re entier : que la raifon qu’on allcguoit pour 
exeufe de ce qu’on n’avoit point executélc De- 
cret du Pape, & l’Edit de l’Empereur pour 
éviter le fcandale, n’éroit pas valable, parce 
qu’il ne faut point permettre le malpourpro- 
curer le bien, & que le falut des âmes doit 
être préféré à tout autre intérêt: qu’on le de- 
vrait principalement faire prefentementquele 
Pape promettoit de travailler à la reforme de 
l’Eglife: qu’il conjurait l’Affembléc de ne fe 
pas feparer fans ordonner l’execution de l’E- 
dit de l’Empereur: qu’au refte le Pape travail- 
lerait à procurer la paix Se l’union entre les 
Princes Chrétiens : que pour ce qui regarde les 
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Annates, c* étoit une affaire de laquelle il ne Rtfqtt 
pouvoir traiter, fie que le Pape ferait fçavoir i* H «*■ 
là-deffus farefolution à l'Empereurou à la pro- "*U 
chaine Diette. Sur la demande du Concile, 1 
qu’il cfperoit que le Pape l’agréerait; mais qu’il 
foubaitoit que la demande en fût exprimée en 
d'autres termes, fie qu’on retranchât ceux qui 
pouvoient faire quelque peine au Pape; com- 
me ceux-ci; que Sa Sainteté devoit convoquer 
ce Concile du confentement de Sa Majefté Im- 
périale: qu’il fût libre; qu’il fut tenu dans tel- 
le ou telle Ville; cequifembloitlier les mains à 
Sa Sainteté. Pour les Prédicateurs, qu’il fal- 
loit obferver le Reglement fait par le Pape, qu’à 
l’avenir perfonne ne pût prêcher qu’il n’eût 
été approuvé par l’Evéque du' lieu. Quant aux 
Imprimeurs , qu’il croioit qu’on devoit ob- 
ferver l’Edit de l’Empereur , faire brûler les 
Livres fie punir les Imprimeurs ; que c’étoit- 
là le point principal de l’affaire, fie à l’avenir 
mettre à execution le Decret du Concile de 
Latran , par lequel il eft défendu d’imprimer 
aucun Livre fur les matières de Religion, qu’il 
n’ait été approuvé par l’Ordinaire. Sur l’Ar- 
ticle des Prêtres mariez, il difoit que la ré- 
ponfe de la Diette ne lui eût pas déplû , facile 
n’eût pas eu cette claufe à la fin;quelestranf- 
greffeurs de leurs voeux qui commettraient 
quelque crime, feraient punis par les Migif- 
trats feculiers; prétendant qu’elleétoit contrai- 
re à la liberté de l’Eglife, & que le jugement 
Je telles perfonnes appartenoit aux Juges Ec- 
clefiaftiques. 

Les membres de la Diette ne jugèrent pas Mémoire 
à propos de répondre à la répliqué du Non- ie rem 
ce, & lui déclarèrent feulement qu’il devoit Grieft 
s’en tenir à la première refolution de la Diet- o*wi« 
te, jufqu’à ce qu’ils euffent envoie au Pape Dape. 
un Mémoire des Griefs de la Nation Germa- 
nique. _ Le Nonce étant parti avant que cet 
Ecrit fût prêt, ils l’envoïerent au Pape avec 
une proteftation qu’ils nevouloient ni ne pou- 
voient plus fouffrir ces extorfions , la necef- 
fité de leurs affaires les forçant de chercher 
tous les moïens de s’en délivrer. Nous avons 
déjà remarqué que dés le tems de Maximi- 
lien, la Nation Germanique avoit propofëdix 
Griefs contre la Cour de Rome, fur lcfquela 
cet Empereur avoit donné un Edit. Le nom- 
bre des fujets de plainte qu’ils avoient. étoit 
beaucoup augmenté depuis ce tems-là, fie ce 
nouveau Mémoire contenoit cent Griefs ou 
cent Chefs, fur lefquels la Nation Germani- 
que prétendoit avoir lieu de fe plaindre de la 
conduite de la Cour de Rome. Voici les Ar- 
ticles aufqucls fe peuvent rapportés leurs cent 

griefs: 
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hirrrmrt grief*: Le premier fur les Conftituüons : I h s’y 
de crut plaignoienc qu’il y avoit un très-grand nombre 
Grief j en- de Conftitutions humaines fur des chofcs qui 
— n’étoient ni commandées, ni défendues parles 
Commandemens de Dieu, comme entr'autres 
les eropêchemens de parenté & d'affinité lega- 
le & Spirituelle fur le mariage, l’abftinencede 
viande, &c. dont on difpenfoit pour de l’ar- 
gent; moien par lequel on tiroit de l’Allema- 
gne de grandes Sommes, outre le Scandale & 
les autres maux que caufoitcette multitude de 
Loix. Le fécond fur les Indulgences : qu’elles 
étoient devenues un joug insupportable, par 
lequel on avoit épuifé l’argent des Allemands, 
anéanti leur piete, & ouvert la porte à toute for- 
te de crimes, fur ce fondementqu’on en peut 
obtenir l’impunité pour de l’argent : que les 
fommes qu’on avoit tirées de ces Indulgences, 
qui dévoient être employées au Secours de la 
Chrétienté contre les Turcs, avoient été dé- 
tournées par les Papes pour entretenir le luxe 
de leurs parens ou de leur Maifon : quelesfta- 
tions & les Indulgences accordées à certaines 
Eglifes, ne caufoient pas moins de Scandale, 
& ne faifoient pas moins tort aux pauvres. Le 
troiGéme Sur les caufes Ecclcfiaftiques: Ils s'y 
plaignoient des évocations des caulés au Saint 
Siégé en première Inftance, & des Conserva- 
teurs, des Commiflaires, & des exemptions 
que les Papes accordoient au préjudice delà 
Jurifdiétion des Ordinaires. Le quatrième Sur 
la Collsùon des Bcne&ces. Cet article leur 
fburniflbit quantité de Griefs fur les artifices 
dont la Cour de Rome Se fervoit pour confé- 
rer les Bénéfices d’Allemagne au préjudice du 
droit des Patrons &c des Ordinaires. Le cin- 
quième, fur les Annatesdont ilsdemandoient 
l’abolition , 6r que les Ecclcfiaftiques & les 
Egli/éscontribuaftent aux frais neceflairespour 
la défenfe de l’Etat dans la guerre contre les 
Turcs. Lefixiérae, fur l’exemption des Eccle- 
fiaftiques dans les caufes criminelles : Ils fai- 
foient voir combien elle étoit préjudiciable au 
bien public. Le Septième, fur l’excommunica- 
tion , qu’ils ne vouloient pas qu’on emploïât 
pour des chofes temporelles , ni qu’on ex- 
communiât ou interdît pluGcurs perfonnes 
pour le crime d’un Seul. Le huitième, fur le 

Ï ;rand nombre des Fêtes, dont ilsdemandoient 
e retranchement. Le neuvième, fur les biens 
des Ecdefiaftiques & des Eglifes, & les im- 
positions que les Evêques & les autres Offi- 
ciers faifoient fur les Eglifes , des fommes 
qu’ils exigeoient pour les ordinations , confe- 
crations, êcc. Le dixiéme, fur les entreprifes 
des Juges Ecdefiaftiques à l’égard des caufes 
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des Laïques & des malverfations qu’ils com- Memt'm 
mettoient dans leurs Jugemens. L’onzième,* cent 
fur les exaltions que les Ecdefiaftiques fai- Griefi 
foient pour l’adminiftration des Sacrement, 
pour la Sépulture, pour les MefTes, &c. & 
même pour le droit cravoir une concubine. Le 
douzième, furies fommes que les Religieux 
mendians tiroient des Monafteresde fillesqui 
dépendoient d’eux, pourenvoïer à Rome. Le 
treiziéme, fur les fàcultcz accordées aux Lé- 
gats & aux Nonces des Papes, de légitimer 
des bâtards, de donner des Bénéfices , &c. Le 
quatorzième, fur ce qu’il y avoit des Religieux 
& des Religieufes en Allemagne, qui heri- 
toient de leurs parens, & dont les parens ne 
pouvoient hériter: qucc’étoit une injuftice; 3 c 
pour y apporter remede, ils vouloient qu’à 
l’avenir tous ceux qui feroient des voeux fuf- 
fent obligez dclededarerau Magiftrat, ôcque 
leurs parens leurs donnaient raifonnablement 
de quoi vivre dans le Monafterc, en renon- 
çant à toute fucceffion. Ils dédaroient enfin 
qu’il y avoit encore plufieurs autres Griefs 
qu’ils fe refervoient de propoferquand on leur 
auroit fait juftice fur ceux-d. Ils prioient le 
Pape de la leur faire, lui déclarant que s’il ne 
leur donnoit fatisfaétioo, ilsétoient refolusde 
ne plus fbuffirir ces charges, & qu’ils cherche- 
raient les moïens de s’en délivrer. 

La refolution delà Diettede Nuremberg fut Teeilicati 
reduite en forme d’Edit publié le 6 . de Mars du 
tyaj. Mais les Catholiques & les Luthériens BefuUat 
l’interpreterent de part « d’autre en leur fa-*’ 4 '/' 1 
veur. Car ce Decret ordonnant que l’Evangi- 
le ferait enféigné félon l’interpretation de la 
doârine reçue & approuvée dans l’Eglife, 

Luther & fesScâateursentendoient ceci, non Refle- 
de la doélrine de l’Eglife prefente, mais de cel- de 
le de l’Eglife ancienne , qu’ils prétendoient ber 
être conforme à la leur : ils expliquoient de/"' /’£- 
même les autres Articles exprimez en termes * ls 
fi generaux, que les uns 6c les autres pou- J 
voient s’en accommoder. Il n’y avoit que ce- 
lui qui concernoit le mariage des Prêtres qui 
leur paroiftoit trop dur, & qu’ils ne pouvoient 
accorder avec leur doûrine 6c l’ufâge qu’ils 
vouloient introduire. Ils fe loüoicnt nean- 
moins de la modération que l’on avoit gardée 
en ne punifliant les Ecdefiaftiques qui fe marie- 
raient, d’aucune peine civile. Enfin Us croïoien r 
tirer un grand a va n tage de cet Edit, en ce qu’il 
fémbloit fufpendrel’cxcommunication deLu- 
ther 6e les pourfuites que l’on avoit faites con- 
tre lui jufqu’à la tenue du Concile. Ce furent 
les réflexions que fit Luther dans un Ecrit ,, 
par lequel neanmoins ü demanda en grâce aux 

Princes - 


Diette. 
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Princes de l'Empire, qu’on n’obligeât point 
d’cbfcrverle dernier Article touchant le Celi- 
ba r . • 

Ecrit de II adrefla vers le mêmetems un Ecrit Al- 
iMthcr lemand aux VaudoisÔc aux Pigardsdela Bohe- 
cn* ho me & cfclaMoraviequiluiavoicnt envoie des 
ktmitni. Députci & un Cttechifme de leur doctrine, 
dans lequel entre autres articles il y en avoit 
un qui portoitque le Corps de Jesus-Christ 
n’étoit pas contenu naturellement dans l’Eu- 
chariftie, & qu’on ne devoit pas l’y adorer. 
Luther leur demanda l’explication de cet Am 
de qui lui paroillbit obfcur. Cependant il leur 
déclara ou il ne doutoir point qu’ils n’euiTent 
la véritable 6c pure do&rine, & qu'ils n’appre- 
chalTent de plus prés qu’aucune autre (ocieté 
de Chrétiens, de la pureté de l’Evangile. 

Ecrit tut II fit encore un autre Ecrit adrefTé au Sénat 
Snmt de & au peuple de Prague fur l’inftitution de, Mi- 
Fr.t£ut. niftres de l’Eglife, dans lequel il prétend qu’il 
ne leur faut point d’autre vocation, d’autre 
million, d’autre inftitution, ni d’autre ordi- 
nation que l’eleftion des Fideles de chaque 
Eglife. Il foùtint dans un autre Ecrit , que 
tous les Fidèles étoientjugesde la doftrine 6c 
de la vocation de leurs Mmiftres, & qu’ils 
étoiertt les maîtres de les dépofer quand ils 
ji’enfeignoient pas l’Evangile dans fa pureté. 
Il combattit dans un troiticme, l’autorité de 
la Tradition & dés Loix humaines, fous pré- 
texte que la Loi de Dieu eft fuffilante. Il re- 
marque neanmoins dans la Préface, qu’il n’ap- 
prouve pas ces hommes impudens & témérai- 
res qui ne font confiftcr le Chriftianifmc que 
dans le méprisées Loix humaines, & qui man- 
gent indiflercmmcnt des œufs, de la chair & 
du lait, qui ne fe confcfL-nt point, qui abb,- 
tent les images. &c. Mais il dit qu’il a fait ce 
Livre pour confolcr & délivrer de pauvres 
confciences affligées & peinées, qui font rete- 
nues dans la captivité des Monaftercs ou des 
Société! par des Traditions humaines. 
y or mule Enfin il entreprit de faire une nouvelle for- 
dr Mrfft mule de la Melle 6c de la Communion pour 
drrjpe l’tglife de Wittemberg. Il approuve les addi- 
fnr Lu- rions faites , à ce qu’il croit, par les premiers 
ther. Pcres, comme de reciter un ou deux rfeaumes 
avant la bcncdiâion du pain & du vin, le 
kyrie c le if on, la lecturcdel’Èpîtreôc de l’Evan- 
gilc. Il ne réprend pas non plus l’ufage qui 
a été fait du Pfeaumepour fervir d’iucroïtc, ni 
qu’on récite le Gloria m excilfis , le Graduel , 
T Alléluia, le Symbole deNicéc, le SanHus & 
V dtfftMS Dei; mais il fe déchaîne contre les 
autres parties du Canon , contre les Offertoi- 
res, les Collettes & les Profes. Il blâme les 
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.Méfies pour les Défunts, & les autres Meffes Formri- 
votives > de voici l’ordre de la célébration de de MJJt 
la Melle qu’il prelcrit. Il conferve les lntroï- drtfiee 
te, des Dimanches ôc des Fêtes deiSôtre-Sei- f* r L»- 
gr.eur. Il ne condamne pas les lntroïtcs des tbtr 
Fêtes des Saints, tirei de, Plcaumes ou desau- 
cte. Livres de l'Ecriture fainte ( mais il n’en 
admet point dansl’Eglilc de Wittemberg. Il 
reçoit le kyrie eletfon, félon l’ufage ordinaire, 

6c la Collette qui le fuir, auili bien que le 
Graduel. 11 rejette les Piofes à l’exception de 
celle de la Nativité, 6c celle du Saint- Efprit. 

Il approuve la letture de l’Evangile, & laif- 
fe la liberté d’allumer des cierges & de faire 
des cnccnlemeps. Il ne delâpprouve pas le 
Symbole de Nicée, mais il a en horreur l’Of- 
tertoire, & tout ce qui a rapport à l'oblation 
ôc au Sacrifice. 11 veut qu après la récitation 
du Symbole ou apré.leSermun, on apprête le 
pain 6c le vin. Il laiffe la liberté de mêler 
de l’eau avec le vin ou de n’en pas mêler, 

8c il incline pour le dernier. 11 veut qu’on di- 
fe enfuitc les premières paroles de la Préface 
qui foient fuivics immédiatement des paroles 
de l’inftitution recitées du même ton qu’on a 
coùtumede direl’Oraifon Dominicale , qu’en- 
fuice le Chccur chinte le £«*<£*/, ôc qu’on éle- 
vé le Pain 6c le Calice au BenediSut : Qu’on 
recite i’Oraifon Dominicale , 6e qu’imme- 
diatement après on dife fans autre Oraifon, 

Fax Dominé, <érc. Qu 'après cette prière, qui 
eft comme une efpece d’Abfolution.le Prêtre 
le communie.& communie le Peuple pendant 
qu’on chante Y Agent Dei : qu’il pourra fe fer- 
vir de la formule ordinaire. Cor fur Domini, 
ô-c. qu’on omettra les dernières Collettes, 
parce qu’il y eft prefque toujours parlé deSa- 
critice, qu’on recitera en la place quelqu’autre 
Oraifon : qu’au lieu de Vite Miffa eft , on dira 
toujours Benedicamus Domino , 6 c qu’on finira 
par la bcncdiâion ulitce, ou par une autre ti- 
rée de l’Ecriture: que l’Evêque aura la liberté 
de bénir les deux efpeces, 6c de fe commu- 
nier avant que de les diftribuer au peuple, ou 
de fe communier 6c de communier le peuple 
de l’cfpcce du pain, avant que de bénir 6c que 
de prendre l’efpcce du vin: qu’au refte il fauc 
laifîér la liberté des rites extérieurs, 6c ne fe 
point condamner mutuellement, à caufe de la 
diveriité dans ces ebofes. A l’égard des dif- 
po (irions pour communier, il veut qu’on n’ad- 
mette à la Communion que ceux qui peu- 
vent rendre compte de Kur foi, 6c qui fça- 
venc ce que c’eft que la Cène, fon utilité 6c 
l’ufaye qu'on en doit faire. Il veut uu’on en 
exclue les pécheurs dont les crimes font pu- 
blics. 
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Fcnmlt blics, & non ceux donc les pecbez fonc fe- 
de Mege crées. _ Il fouhaiteroit que ceux qui doivent 
drejfre communier, fu fient dans un lieuleparé. Il die 
P" Lu- qu’il necroit pasque la Confeffion iecretc foie 
tbtr. neceflkire, & qu’on la doive exiger, mais il 
croie qu’elle e(l utile. & qu’on ne la doit pas 
mcpnfcr. 11 laifle auffi la liberté de s’y pré- 
parer par le jeûne & par la pricre. Enfin il 
ordonne que l’on donnera les deuxefpeces,6c 
que ceux qui n’en voudroientrecevoirqu’une. 
' ieront privez de coûtes les deux- Il ne defii- 
prouve pas qu’on reciteles heures Canoniales, 
même les jours de Ferles; mais il veut qu’on 
abroge les Méfiés privées; ôc que les Diman- 
ches on s’afiemble deux fois à l’Eglife. le ma- 
tin pour la Melle. 6e le foir pour V epres : que 
l’on explique le matin l’Evangile du Diman- 
che, 6c le foir l’Epltre; 6c qu’on retranche 
toutes les Fêtes des Saints, ou qu’on les trans- 
fère au jour du Dimanche. Le Canon de la 
McflTc lui déplaifoic fi fort, qu’il fit un écrit 
particulier intitulé, t abomination de la Meffe 
privée , contenant des Notes impies contre 
cette priere. Joflê Cliélhouë réfuta ces Ecrits 
de Luther fur la célébration de la MelTe par 
un Traité intitulé, Déftnfe de F Egùje contre les 
, Luthériens. 

C~h!,t Jean Cochlée fit paroître en 1513. plufieurs 
J* Ouvrages contre Luther , qui y oppofa un 
Xjttber. Ecrit plus plein d’invcéhves que deraifoos, 
que Cochlée réfuta par un nouveau Traité. 
Luther fit encore en cette année-li un Ouvra- 
ge i ntituié Exempte de la Doflrme & de LtTheo- 
legit Papijlique, qui n’eft qu’une Satyre contre 
Ecrit de la Profeflion des Religieuses. Il écrivit aulfi 
Lutter contre le vœu de Virginité dans une Préface 
outre te de fon Commentaire fur le 7. Chapitre de la 
eue» de première aux Corinthiens faite contre Jean Fa- 
Virgini- ber. Vicaire de l’Evêque de Confiance, 8c de- 
“■ puis Evêque de Viennc.qui avoir compoféun 
Ouvrage contre lui. Cette Préface de Luther 
fut refutée par Conrad Coëllin, del’Ordrcdes 
Frcres Prêcheurs. Les exhortations de Luther 
furent bien-tôt fuivies des effets, 6c la même 
Enlevé- année Leonard Coppen Bourgeois de Tor- 
,t,givr enleva le Vendredi-faint neuf Rcligicu- 
Icligktt-îcs ( entre lefqucllcs croit Catherine Bore, que 
{et. Luther époufa deux ans après ) d’un Monaf- 
tcrc de Niroptfchen, les emmena à Wittem- 
Etrit <fc* >cr 6 : a^* on dont Luther ofa faire lelojc 
Lutter dans un Ecrit Allcman , où il a l’impudence 
peur M. de comparer leur délivrance à celle des âmes 
ttf.rr que Jesus- Christ a délivrées par fa 
i'enleve- Paffion. 

ment det Enfin Luther voulant entièrement ruiner 
R'iiguu- i es Ordres Monaftiques , & y intereffer le 
/“• Terne XIII. 


public, fit une cfpece de Manifeffe en Aile* Outrage 
mand , quil intitula du Fi/c commun, dans le- etc Lu. 
quel il prétendoit qu’il falloir établir un Fifc die 
pour tous les revenus des Frcres des Monaf- F< / c 
teres des Ordres rentez, des Evêchcz 6c des 
Chapitres, 6c en general de tous les Bénéfices 
Ecclefiaftiques, 6c en donner une partie aux 
Pafieurs, aux Prédicateurs, 6c à ceux qui au- 
raient foin du Fifc ; une autre aux Reéleurs 
des Ecoles d’enfans de l’un 6c de l’autre fexe, 
qui feraient établis dans les Monaficres des 
Mendians ; une troifiéme partie aux Vieil- 
lards 6c aux malades; une quatrième aux Or- 
phelins; une cinquième aux pauvres chargez 
de dettes, une fixiéme aux étrangers: une fep- 
tiéme deffinée pour l’entretien des bâtimens, 

6c une huitième pour faire des Magazins de 
bled. C’eft ainfi que Luther s’érigeoi: de fon 
autorité privée enfouverainLegiflateur.écen- 
treprenoit de dilpofer abfolumenc des biens 
Ecclefiafiiques. 


§. XVI. 

Progrezde la Doctrine de Zuin*le dates la Suiffe'. 
Conférences ordonnées far te Sénat de Zurich , 
fuivies d" Edits contre lei pratiques deCEglife. 
Oppofition des autres Cantons. Abolition de la 
Mejfe à Zurich. 

*7 Uinglc ne faifoit pas moins de progrez dans Coup 
Suiffe que Luther dans la Saxe, quoi rente de 

3 u’il fe conduisît avec plus de modération 6c Zueith. 

e prudence; car après avoir infinué fa doc- 
trine, en la prêchant pendant quatre ans dans 
la ville de Zurich , & difpofe les efprits à 
la recevoir, il ne voulut pas entreprendre de 
rien changer dans le culte fans l’autoritc des 
Magifirats. Il fit donc indiquer une Affcm- 
blée par le Sénat de Zurich, pour le 29. de 
Janvier 15x3. afin de rcgler les differens qui 
étoient entre les Prédicateurs au fujet de la 
Religion. Le Sénat y invita par fon Eiit tous 
les Ecclefiaftiques de fon Canton , 6c avertie 
l’Evêque de Confiance de s’y trouver ou d’y 
cnvoïcr, pour combattu s’ils le jugeaient à 
propos par des témoignages de l’Ecriture Sain- 
te ou par de bonnes raifons, les erreurs qu’ils 
prétendoient qu’on enfeignoit, afin qu’apres 
cette difputc, le Sénat pût juger en faveur 
des opinions qu’il trouverait établies fur l’E- 
criture Sainte, 6c fur la parole de Dieu, 6c 
que fi dans la fuite quelqu’un s’oppofoit à la 
doftrinc qu’il aurait approuvée» il ferait pu- 
L ni 


Digitized by Google 


la NOUVELLE BIBLIOTHEQUE 

ni félon la grieveté de fa faute. L’Affemblée La do&rine contenue dans ces foirante & Ctmft- 
rence <U f ut tenu ë le jour marqué. Il y vint un grand fept proportions, peut fe réduire aux articles mee * 
£uncb. nom |, rc d’Ecclefiaftiques , & l’Evêque de fuivans. I. Que l’Evangile eft la feule réglé de ^xricb. 
Confiance y envoïa trois Députez, du nom- nôtre foi. a. Que l’Eglife eft la Communion Propcfi- 
bre defquels étoit Jean Faber fon Grand Vi- des Saints. 3. Qu’il ne faut point reconnoître titm dt 
caire. Le Conful ouvrit la Conférence par un d’autre Chef que Jésus-Christ. 4. Qu’il 
difeours dans lequel il expofa, que lesprédica- faut rejetter toutes les Traditions, y. Qu'il ,Â 
tions de Zuingle aïant excité piufieurs contef- n’y a point d’autre Sacrifice que celui par le* Co- 
tations dans leur Ville, & Zuingle aïant of- quel J e s u s-C h r i s t s’eft offert fur la T y Ct f* 
fert de rendre compte de fa doétrine dans une Croix , & que la Meffe n’eft point un Sacri- 
difpute publique, le Sénat avoir jugé à propos fice, mais une Commemoraifon du Sacrifice 
pour étouffer ces differens, que l’on fie une de la Croix. 6 . Qu’on n’a point befoin d’au- 
Conference en prefence du Confeil des deux tre intercelîeur que J s s U s-C H R 1 s T. 7. 

Cents, ^laquelle il avoit fait appetler les Ec- Qu'on Ipeut manger en touc temps de toute 
c’efiaftiques de la Ville & de la Campagne, forte de vian tes. 8- Que l’habit mr.nafHque 
& l’Evêque de Confiance qui y avoit envoïé fe fent de l’hypocrifie. 9. Que le Mariage eft 
fes Députez : Qu’ainfi chacun pouvoir avec permis & tout le monde; qu’il ne faut point 
toute forte de liberté attaquer la doélrine de faire de vœu de chafteté fie que les Prêtres ne 
Zuingle. Ce D.fcours fini, Frédéric d’Anwy, font point obligez au célibat. 10. Que l’Ex- 
l’un des Députez de l’Evêque de Confiance, communication ne doit point être portée par 
dit que fon Evêque avoit appris qu’il s’élevoit l’Evêque feul , mais par l’Eglife, & que ron- 
des conteftations dans fon Diocele,& que fou- ne doit excommunier que les pécheurs pu* 
haittant d’y apporter la paix, il avoit i la prie- blics. xi. Que lapuiflance que le Pape & les 
re du Sénat de Zurich, envoïé des Députez à Evêques s’attribuent, eft une arrogance qui n’a 
l’AfTcmblée, pour s’informer du fujec de ces point de fondement dans l’Ecriture. 12. Qj’il 
conteftations, mais qu’ils n’a voient point d’au- n’y a que Dieu qui ait pouvoirderemettreles 
tre charge que de traiter amiablement des cho- péchez: que la confefüon que l’on fait au 
fes qui pouvoient concerner la paix & le bien Prêtre n’elt qu’une fimple confultation, fie 
de la Ville fie du Sénat: que fi quelqu’un vou- que les œuvres de fatisfaâion font de tradi- 
loit accufer d’erreur les Sermons prêchez dans tion humaine. 13. Que l’Ecriture ne nousap- 
l’Eglife de Zurich, ils entendraient fes rai- prend point qu’il y ait de Purgatoire, que le 
fons au nom de l’Evêque de Confiance, & fort des Ames des Chrétiens n’eft connu que 
tâcheraient de mettre la paix entre les Minif- de Dieu; qu’il ne condamne pas neanmoins 
très de l’Eglife jufqu’à ce que cet Evêque pût ceux qui demandent à Dieu mifericordepour 
délibérer avec fon Confeil fur ce qu’il y aurait les morts. 14. Que le caraftere des Sacre- 
& faire davantage. Zuingle pirenant alors la pa- mens eft une nouvelle invention dont il n’eft 
rôle, dit que la lumière de la parole de Dieu rien dit dans l’Ecriture. ly. Que l’Ecriture 
aïant été obfcurcie & prefque éteinte par des ne connoît point d’autres Prêtres ni d’autres 
traditions humaines , il s’étoit trouvé dans Evêques que ceux qui annoncent la parole de 
ces derniers temps des perlo nes qui avoient Dieu. Enfin il déclaré qu’il eft prêt d’erpli- 
entrepris de la rétablir, en annonçant l’E- quer fes fentimens fur les dixmes, fur les re- - 
vaneile au Peuple dans fa pureté , qu’il étoit venus Eccleftafliques , fur l’état des enfans 
de ce nombre, fie que quoi qu’il n’eût depuis qui ne font point baptifez, fit fur la Gonfir- 
cinq ans rien enfeigné qui ne fût dans l’Ecri- I mation, fi on veut entrer en conférence avec 
ture Sainte, il fe trouvoit traité d’Hcreti.rue ' lui fur ces points. 

fit deSeludfeur; quec’eft pour cela qu’il avoit j Jean Faber fit réponfc qu’il n’étoit point 
demandé de rendre compte de fa deétrine en venu pour entrer en difpute fur ce qui regar- 
prefence du Sénat de Zurich & de l’Evêque ; doit les ceremonies, fie les ufages reçûs dans 
de Confiance ou de fes Députez: qu’il rem r- l’Eglife depuis long-temps; qu’il ne croïoit 
cioit le Sénat de lui avoir accordé cette grâce, pas même qu’il fût à propos d’agiter prefen- 
& qu’afin que l’on pût connoître plus facile- tement cette matière, fie qu’il falloit en laif- 
mcr.t quelle étoit fa dofitrme, il avoit drefl'éi fer juge le Concile general qui devoir fe te- 
foixante fie fept propofitions , qui en étoient ' r ir bientôt fuivant qu’il avoit été réglé à la 
le précis; qu’il étoit perfuadé qu’elles étoient Dierte de Nuremberg. 

conformes à l’Evangile fie qu’il étoit prêt de 1 Zuingle répliqua qu’il ne falloit pas confi- Conft- 
répondre à tous ceux qui l’accufèroicnt d’er- \ Jeter combien de temps une chofc avoit ou 4 e 
reur oud’herefte. n’avoit &***& 


y Gooole 


DES AUTEURS EC 
Catft - n’avoir pas etc en ufage, mais faire feulement 
t«< k attention à la vérité & à la Loi de Dieu, à la- 
■Zmide. quelle on ne pouvoit oppofer la Coutume: que 
rAflemblée pouvoit fort bien décider ce qui 
■> étoit en queftion , fans qu’il fût befoin de 
renvoLer la chofe à un Concile, d’autant plus 

? uc les Evêques d’aprefent étoient bien dif- 
crens de ceux qui avoient affilié aux anciens 
Conciles . & que la propoGtion qu’on avoit 
faite de tenir un Concile dans un an, ne pou- 
voit être exécutée : qu’il y avoit dansl'A&m- 
blée des Gens doûes , & très-capables de ju- 
er de la matière en qdïftion : qu’il y avoit de 
mplesFideles éclairez de i’efprit de Dieu, 
par Je moïen duquel ils pouvoient facilement 
difeerner qui étoient ceux qui entendoient 
bien ou mal l'Ecriture Sainte. Zuingle finit 
ce difeours par une exhortation vive au Peu- 
ple de Zurich, de ne paslaifier davantage leurs 
Citoïens dan s le doute fur ce qui regardoit leur 
falut. Le ConfuI déclara que s’il y avoit quel- 
qu’un des Affiftansquicût quelque chofe à dire 
ou à oppofer à Zuingle, il eût 1 parler, Zuin- 
gle fit lui-même par trois fois un défi public. 

Perfonne ne difant rien , Jacques Char- 
pentier, dit que l’Evêque de Confiance avoit 
donné depuis peu une Sentence, par laquelle 
il avoit ordonné que l’on retînt 6c que l’on 
obfervit les anciens ufages, 6c défendu qu’on 
les abrogeât jufqu’à ce que le Concile en eût 
ordonné autrement ; mais qu’aprefentil croïoit 
qu’en n’étoit plus obligé de deferer à cette 
sentence, 6c que l’on devoir prêcher la pa- 
role de Dieu dans fa pureté, fans y mcler 
aucune Tradition humaine. Il fe plaignit suffi 
de ce que l’on avoit fait arrêter le Mmiflrede 
Filisbach , pour avoir enfcigné la même doc- 
trine que Zuingle. Là-deffiis, Fabcr fe croïant 
oblige de juftifier fon Evêque, dit que pour 
ce qui étoit de l’Ordonnance, il ne fçavoit 
pas preciiement ce qu’elle contenoit , parce 
qu’il étoit empioïé à d’autres affaires quand 
elle avoit été donnée ; 6c qu’à l’égard de 
l’homme dont on parloit, c’étoit un pauvre 
ignorant , qu’il l’avoit interrogé fur l’inter- 
ccffion des Saints & de la Vierge 6c avoit 
trouvé fes fentimens impies & irréligieux. 
Zuingle qui ne demandoit qu’à engager ladif- 
pute, prit delà occafion de combattre l’in- 
terccffion des Saints. Fabcr vit bien alors qu il 
s’éroit trop avancé, mais ne pouvant plus re- 
culer, il ht un difeours allez general fur l’au- 
torité de l’Eglife 6e des Conciles qui avoient 
condamné les anciens Hérétiques & depuis peu 
les Bohémiens, Wiclef & Jean H us, dont 
on renouvclloit les erreurs} ajoutant que l’in- 


CLESIASTI QUE S. gj 
terceffion des Saints étoit une ancienne prati- 
que , établie dans l’Eglife , & autorifée par T 1 " * 
ru fige de toutes les Nations: qu’il ne fuffi- Zur - ck - 
foit pas pour détruire ces Coutumes , d’al lé- 
guer l’Ecriture Sainte, Ôc de prétendre qu’el- 
le leur cft contraire} mais qu’il faut encore 
fçavoir fi on les entend bien, que tout le mon- 
de n’eft pas capable de juger de leur vrai fens: 
qu’il faudrott agiter ces queftions devant des 
Théologiens, comme dans les Univerfitezde 
Paris, de Cologne & de Louvain. Zuingle die 
qu’il ne s’agiflbit uniquement que de fçavoir fi 
l’Ecriture faifoir mention de i’interceffion des 
Saints: que les Concilesn’étoientpointinfàil- 
liblcs: que les Traditions 6c 1er Coutumes . 
quelques anciennes qu’elles fuffent, dévoient 
etre rejettées, quand elles n’étoicnr point au- 
torises par l'Ecriture Sainte; qu’il y étoit dit 
clairement, que Jésus-Christ étoit le 
feul Médiateur. De cette queilion de l’imer- 
ceüion des Saints, on paffia à celle du célibat 
des Prêtres } 6c ces deux queftions furent le 
fujec de quelques altercations entre les députez 
de l’Evêque de Confiance d’une part, 6c Zuin- 
gle, Leon Juda, 6c quelques autres Miniftres, 
d’autre part: les premiers s’appuïuient fur la 
Tradition, fur l’Autorité de l’Eglife 6c fur les 
définitions des Conciles ; les autres ne vou- 
loient déférer qu’à l’Ecrirure Sainte. 

Tout le matin s’étant paffié en conreftations, jr,y, ( j u 
le ConfuI renvois les Affiftans fur le midi, 6e Sénat de 
demeura avec le Sénat pour mettre la matie- Zurub. 
re en délibération. Quelque importante qu’el- 
le fût, 6c quelque incompetans que fuflencces 
Juges pour en connoître , ils l’eurent bien- 
tôt décidée fuivant leurs préventions} ilsdref- 
ferent fur le champ l’Edit, 6c dés que l’heuro 
du dîner fut palléc, ils affemblercnt le Peuple 
pour le publier. Il portok quele Senatordon- 
noit que Zuingle continuerait d’cnfeigntr Ôc 
de prêcher ladoârine de l’Evangile 6c la pa- 
role de Dieu, de la maniéré dont il avoit fait 
jufqu’alors, & défendoit à tous les Pafteurs 
6c Prédicateurs de la ville 6c delà Campagne, 
de rien enfeigner qu’ils ne pufTenc prouver 
par l’Evangile 6c par l’Ecriture faintc, leur en- 
joignant de s’abftenir de toute accufadon d’he- 
refie ou d’autre crime. 

Fabcr fans approuver ni improuverl’Editdu p nlf jj a . 
Sénat, fit une proteftation portant, que l’on tient & 
avoit avancé cc jour-là pluiieurs choies con- centrfi, a. 
tre de très-anciens ufages de l’Eglife , contre tient de 
les Decrets des Papes, 6c contre les Confti- Faty g? 
tutions des Anciens : Qu’il avoit promis de & Z.nè»- 
le faire voir en prcfcnce des Univerfitcz 
qu’aiant vû ce jour-ià pour la première fois 

La le* 
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TrofRa les proportions de Z jingle, il en avoir trou- 1 
tuai &• vé plusieurs contraires aux Rites établis pour 
iMttjU- l’honneur 8c pour la gloire de Dieu; ce qu’il 
timi it prouveroit par des argu mens évidens & loli- 
Fatrr & < 1 cj. Cette Déclaration renouvclla lacontefta- • 
dtZuin- t jo n f ur l’autorité de l’Eglii'e & fur la necef- 
l h - lire d’un juge pour l’interprétation de l’E- 
criture Sainte. Zuingle refufa d’en reconnoî- 
tre aucun que l’Ecriture' même dont il re- 
commanda la Icdture. Le Pafteur de Glafeld 
lui demanda G l’on pouvoir lire & citer (aint 
Grégoire & faint Ambroife. 11 n’ofa pas ré- 
pondre qu’on ne devoir pas les lire, mais il 
n’eut point de home de dire qu’il ne falloir 
pas les nommer; 11 ell libre, dit-il , il un 
„ chacun de les lire; mais fi vous trouvezquel- 
„que choie dans leurs Ouvrages conforme à 
,,1’Evangile ou tiré de l’Evangile, il n’eft pas 
„ neceflaitc que vous nommiez. Grégoire ou 
„ Ambroife, parce que la principale gloire de 
„ toutes chofes ell due à J ksUs-Christ, & que 
„ l’autorité de l’Evangile doit rendre nôtre doc- 
„ rrine recommandable ; ce que je ne dis pas de 
„ moi fcul , car Grégoire 8c Ambroifefontde 
„ mon fentiment ; ils établirent ce qu’ils difent 
„fur l’Ecriture Sainte, 6c ils fe trompent fou- 
n vent quandilsfuivcntleurraifoB. Faber con- 
tinua de promettre qu’il montrerait que la 
dodhnne de Zuingle étoit contraire à celle de 
faint Paul. Zuingle l’en défia, & lui promit 
de lui donner un fromage de lait de lievre, 
s’il pouvoit convaincre quelques-unes de fes 
proportions d’erreurs par les Oracles de l’E- 
vangile & de l’Ecriture Sainte. Faber répli- 
qua qu’il y avoit plufieurs chofes défendues 
dont la defenfe exprefle n’étoit pas comprife 
dans l’Evangile, & cita pour exemple, le ma- 
riage de l’oncle avec la niece. Zuingle nepût 
fe dcbarralTerde cette inftaneequ en difant que 
l’Ecriture aiant défendu le mariage dans des 
degrez de parenté plus éloignez, celui-là de- 
voir être cenfé compris dans la défenfe, quoi 
qu’il n’y fût pasexprimé. Cefut par où finitla 
cSfpute. 

Il eft aifé de comprendre qu’aprés un Edit 
fi favorable à Zuingle, fa doétrine dont la 
plupart des Pafteurs étoient déjà imbus, fut 
préchée fous le nom de Veritéde l’Evangile 
dans prefquc toutes les Eglifes du Canton de 
Zurich ; mais parce que le culte extérieur étoit 
contraire à leur doctrine, ôc qu’ils n’ofoient 
l’abolir fans autorité , qu’il y avoit encore 
des Images & qu’on célébrait la Melle dans 
les Egides, Zuingle pour achever cequ’ilavoit 
commencé, engagea le Sénat d’indiquer une 
ncuwlle Aflèmblçc pour le Lundi avant la 


BLIOTHEQUE 

Fête de S. Simon & S. Judc .afin que l’on agi- 

tât ces matières en prelence du Sena', qui dé- «»”» " 

libérerait fur ce qu’il ferait à propos le faire ; 

8c afin dedonner plus d’autorité à cette Aflem- ^ . 

blée, il y fit inviter les Evêques de Cunilin Je 
ce, de Coire & de Bille avec l’Univerfité de 
cette dernière ville , Ôc les douze Cantons 
SuilTes, afin qu’ils y envoiaflent leurs Dépu- 
tez & les plus habiles gens qu’ils auraient par- 
mi eux. 

Le Sénat alïemblé le jour marqué, nomma Prmim 
Joachim Vadianus , Sebaftien Hofman ôc Cmfe- 
Chriftophlc ChapplerTpour Arbitre de la dif- * 
pute; Zuingle & Leon Juda pour Soûtenans, 

& permit aux Alfiftans de dire ce qu’ils vou- 
draient. La première queftion qui fut mife fur 
le tapis, fut de Içavoir ce que c’étoitôc où 
étoit l’Eglifc. Zuingle dit que l’Eglilc fe pre- 
noit en deux fens. i. pour la focieté de tous 
les vrais Fidèles dont J k s u s-C hriit étoit 
le Chef. a. Pour une focieté particulière des 
Fidèles d’un lieu; & foûtint que les Aflem- 
blées des Cardinaux ôc des Evêques, n’é^ 
toient point l’Eglife. Conrad Hofman remon- 
tra que l’Evêque de Confiance les avoit ex- 
hortez à ne point admettre de nouveautez , 

& que le Pape ôc l’Empereur les avoientcon- 
damnées: que pour lui il ne vouloir point en- 
trer en difpute 8c qu’il obéirait aux Evêques 
ôc au Prévôt de fon Chapitre, fuivant le fer- 
ment qu’il en avoitfait. Z ringle répliqua que 
toutes ces raifons étoient inutiles, ficqu’il fal- 
loir prouver par l’Ecriture que fa doârine ne 
valoir rien, témoigna qu’il nefaifoit pas grand 
cas des Conciles , 8c parla avec mépris du 
Decret du Pape 8c de l’Edit de l’Empereur. 

Leon Juda prenant enfuite 1a parole dit qu’il 
étoit très-dangereux de fournir que l’on fe 
fervît d’autres preuves que de celles de l’E- 
criture, & après cet Exorde, il attaqua les Ima- 
ges par les pairages de l’Ancien Tcftament où 
il clt défendu aux Juifs de faire ni d’adorer des 
Images ou des Statues; ôc par ceux du Nou- 
veau Teftament qui défendent d’adorer des 
Idoles. Cet avis fut approuvé par Sebaftien 
Hofman. Quelqu’un demanda s'il n’étoit pas 
permis d’en avoir en particulier; on lui dit 
que non. Un autre remontra tue l’on pouvoit 
dire qu’il n’y avoir que les Images des faux' 

Dieux, défendues; que Moïfe avoit fait faire 
un Serpent d’airain, 8c que l’Arche étoit or- 
née de Chérubins. On répliqua que la défen- 
fe de faire des Images étoit generale : que 
la conûru&ion du Serpent 8c des C icrubin* 
étoient des exceptions que Dieu avoit faites 
lui- œcmc, ôc qu’on ne pouvoir pass’cnlervir 

pour 


DES AUTEURS ECCLESIAST 

Trrmim Pour sutorifcr d’autres Images. Un troifiéme 
Ctufe- Remontra qu’il failoit laifler ces Images aux 
rrmtdë bibles & commencer par bien inftruire le 
Zurich, peuple, qu’il lui fembloir que le commande- 
ment de ne point avoir des Images étoit un 


IQ.UES. Zf 

Elle fut encore propoféc dans la Conférence SermcU 
fuivante , fans que perfonne fe mit en devoir Ccnft- 
de défendre la dodtrine de l’Egiifc fur le Pur- met i* 
gatoire. Ainfi l’on commença de nouveau à Zurich. 
parler de la Méfié , & un des Afliftans fup- 


de cea commandemens de la Loi qui n’étoit pofant qu’on avoit bien prouvé quelle n’é- 
plus en vigueur. Zuingle foûtint toujours qu'il toit point un Sacrifice qui pût ctreoffertpour 
ne falloir point foufFrir d'images > lefquelles ! les Vivans & pour les Morts dit qu’elle ne 
étoient détendues non-feulement dans l’an- pouvoit être qu’un ligne, une marque & un 
cienne Loi, mais aufli dans la Loi nouvelle. J fceau de la foi des Chrétiens : qu’onnedevoit 
Un quatrième demanda s’il ne: oit pas per- { donc fe fervir que des paroles de J t sus- 
mis d’avoir des Images pourvu qu’on neieur Christ fans y rien ajouter ; qu’il failoit 
rendît aucun culte. Zuinglc ne vouluipoint ’ annoncer à toutes les Méfiés la parole de 
écouter ce tempérament j & foûtint toujours Dieu, les célébrer en Langue vulgaire & en. 


que la Loi de Dieu les défendoit abfolumenr ; 
outre que la coutume étoit de les honorer 
qaand on les avoit. Il combattit aufli le culte 
des Saints. Enfin l’on obligea dans cette Con- 
férence pluiieurs des Afliftans que l’on croïoit 
ennemis des nouveautez, de parler, & on tour- 
na leurs difeours en ridicule. Le Refutlat 
de cetre première Conférence fut qu’on ne 
devoir point foufFrir d’images parmi les Chré- 
tiens. 

SuenJt On traita de la Méfié dans la fécondé Con- 
Cenfe- ference. Zuinglc foûtint que la Méfié n’étoit 
rmtdt point un Sacrifice que l’on pût offrir pour un 
Zurich, autre ç que c’étoit feulement la commemorai- 
fon du Sacrifice de Jbsvs Ch r i st fur la 
Croix. Cette propofuion étant faite , Vadia- 
nus dit que pour garder quelque ordre, il fal- 
loir interroger de fuite les Abbez & les autres 
Mioiârei , afin de fçavoir ce qu’ils avoient à 
dire contre la propoûtion de Zuinglc fur la 
Méfié. Il n’y eut que le feul Prédicateur de 
Schafthoufe qui deffendit allez fortement la 


tendue du Peuple > & communier les Aflift 
tans fous les deux efpeces. Zuingle fut allez 
de cet avis, & ne diflimula pas qu’il croïoit 
qu’il failoit abolir le chant & les habits de ce- 
remonie : mais il ajoûta qu’il falloir le faire 
i propos , & quand le Peuple feroitbien inf- 
truit , pour ne pas exciter de tumulte. On de- 
manda s’il falloir fe fervir de pain levé ou de 
pain azyme. Zuinglcfit réponfequ’on pouvoit 
fe fervir de l’un & de l’autre indifFeremmerrr, 
pourvu que l’on n’affcûât rien dans la forme. 
Il décida aufli qu’il né failoit point mêler de 
l’eau avec le vin; qu’il n’étoit pas neccflkirc 
de communier le matin à jeun; que le Prêtre 
pouvoit fe communier lui- meme , & que les 
autres pouvoient recevoir la communion de 
la main du Prêtre. Fabricius remontra qu’a- 
vant que de détruire les Images & d’abolir 
la Méfié, il failoit commencer par inftruire le 
Peuple , & faire drefler un Abrégé de la doc- 
trine Chrétienne , pour diftribuer aux Paf- 
teurs du Canton , 6c les obliger par un Edit 


caufe de l’Eglifc , en prouvant que la Méfie ; d’enfeigner cette doétrine. Il exhortales Ma 
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étoit un Sacrifice, i. Par le pafiage de la Pro- 
phétie de Malachie.a. Parce que Jésus- 
Christ , qui a établi l’Euchariftie , eft 
reconnu Prêtre félon l’ordrede Melchifedech , 
Sc que fon Sacerdoce fubfifte éternellement. 
3. Parce que l’Eglife gouvernée par le S.Ef- 
prit, a reconnu de tout temps la Méfié pour 
un Sacrifice. 4. Parce que la Méfié reprefen- 
te le Sacrifice de J. C. fur la Croix , & que le 
Corps & le Sang de J.C.q i ont été immolez 
fur la Croix, y font réellement. Zuingle & Leon 
Juda répondirent à ces Argumens d’une ma- 
niéré allez embarraflée. Les autres Abbez 
& EcdcGaftiqucs qui aflïftoient à cette Con- 
férence , trahirent ou abandonnèrent lâche- 
ment la caufe de l’Eglifa par ignorance ,ou 
par malice. Sur la fin de la Conférence -on 
commença à agiter la queftion du Purgatoire; 
mais on n’eutra pas fuit avant en matière. 


giftrats à s’emploïer de toutes leurs forces 
pour établir la vérité Evangélique, 6e à s’op- 
poferaux efForrsquefcroicnt les Evêques pour 
y mettre obftacle. Les wois arbitres nommez 
par le Sénat prononcercnt.quel’abus des Ima- 
ges ôc de la Méfié avoit été allez bien prou- 
vé par la parole de Dieu; mais que cen’étoit 
pas i eux de juger ce qu’on devoir faire , &c 
qu’ils laiflbient au Sénat à examiner de quelle 
maniéré il pourroit les abolir fans fcandale. Ce 
fut le refultat de cette Conférence , qui fut fui- 
vi d’un Elit , par lequel il fut détendu aux 
Prêtres & aux Moinesde faire des ProcefSons Scucct dt 
publiques , d’y porter 1* Saint Sacrement , 011 Zurich. 
de l’expofer dans îles Eglifes pour être adoré. 

On enleva les Reliques des Eglifes: On fit 
défenfes de joiier des orgues , de fonner les 
cloches , de benir des rameaux . du fel , de 
l’eau, des cierges , de donner l Onûion au* 


L ? 


malades! 
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MH du malades- Enfin on abolit dé* lots une partie 
Snat de du Culte des Ceremonies extérieures de l'E- 
Zurùle. glife dans le Canton de Zurich. 

Les autres Cantons Suides defaprouvant 


ELLE BIBLIOTHEQUE 

Eglifes , oui avec douze Sénateurs & l’Echo- images 
vin de la Ville , allèrent dans toutes les Egli- abbauft 
fes, en firent ôter toutes les Images, tant dans dans U 

t la Ville de Zurich , que dans les Bourgs & les Cantese 

l’entreprifede celui de Zurich .s’aflemblercnt à j Villages : ce qui fe pafia à la fin de Juin. Ils 
Lucerne le 26. Janvier 1724. & y firent une Or- n’oferent pas encore abolir entieretnemlaMef- r “*' 


Ordm- 

•urne des donnance . parfaquelleilsdéfendoient dechan- j fe : cela fut remis à un autre temps. 

Cantons g er la codlrine Établie depuis quatorze cens Pendant tous ces mouvemens, Zuinglecom- 

ans, de mépriferou de railler la Méfié, dans \ pofâ plufieurs Ecrits pour la défend^ de fa doc- Ecritl 


SusJJis 
AJj'em. 
blez à 
Lucent 
four 

nie U 
deRriste 

d*CE- 

tfsfe. 


laquelleleCorpsdeJssUs-CHR isTeftcon- j trine: le premier eft un long éclairci ffement des deZum. 
fiicré pour la gloire de Dieu & pour le foulage- [ foixante-fept Propofitions qu’il avoir pre- ^/, ^ 


ment des vivans & des morts : enjoignoient Tentées dans la première Conférence. Le k- U défnfà 
à ceux qui s’approchoient del’Euchariftie » de cond eft un Difcours adredei tous les Cantons de fa 

r rr J — Suides.par lequel il lesexhorte de ne pas s’op- deSrint. 

pofer aux progrez de là doélrine , & de ne pas 


tifeufe 


des Cou 
tenu 


fit confeffer aux Prêtres : en Carême ordon- 
noient > que les Rites &!es Coûtumcsdel’E- 
glife feroient obfervées , quechacun obéirait à 
(on Pilleur, recevrait de lui lesSacrernens , 
lui paierait les droits : & lui porterait du refi- 
peft , que l’on s’abfticndroit de manger de la 
viande les jours qu’il eft défendu d’en manger • 
& que pendant le Carême , on ne mangerait 
pas même d’œufs, ni de fromage; qu’on n’en- 
feigneroit point la nouvelle doctrine deZuin- 
glc;quel’on ne toucherait point aux Images ni 
aux Statues des Saints ; que I on n’infulteroit 
point ceux qui porteraient des Reliques en 
proccdion , que l’onobferveroit les Loixpref- 
crires par l’Evêque de Confiance, & que les 
Magiftrats tiendraient la main à l’execution 
de cette Ordonnance. 

Ces Canton s en votèrent en même temps des 
du Sénat Députez au Sénat de Zurich , lui faire des 
de Zu ■ plaintes detoutesles nou.eautezquis’introdui 
neb a la f 0 j cnt dans f on Canton. Le Sénat de Zu- 
flaaete r j c (, (j t réponfe que depuis cinq ans ils 
avoient été inftruits de la vérité de l’Evangi- 
le & de la parole de Dieu : que le célibat , 
l’abftinence des viandes , leculte des Saints & 
des Reliques , les ornemens des Eglifes , la 
Confeffion fecrette, les Ordres Monaftiques 
étoient des inventions des hommes dont on 
ne devoir point faire de Loix : qu’ils hono- 
raient les Sacremens inftituez par N être- Sei- 
gneur; mais qu’ils ne croïoient pas qu’on dût 
faire de la Cène une Oblation & un Sacrifice: 
qu’au relie ils voulaient travailler a remédier 
à ces abus, & qu’ils ne pouvoient pas faire 
autrement , fi on ne leur faifcit connoîrre 
qu’ils étoient dans l’erreur : qu’ils prioient 
donc les autres Cantons , s’ils croïoicnt que 
la doârine de celui de Zurich fût contraire â 
l’Ecriture fainte de le montrer avant la fin du 
mois de Mai, qu’ilsattcndroientjufqiie-U leur 
réponfe & celles des Evêquesôede 1 Univcrfi- 
té de Bâle. Ce terme étant paflë le Sénat de 
Zurich fit venir les premiers Mmiilrcs des 


s’ofFenfer des mariages des Prêtres. Le troifié- 
me, eft une Réponfe â l’Exhortation quel’E- 
vique de Confiance avoit faite au Sénat de 
Zurich, de s’oppoferaux nouveautez, de ne 
pas autorifer la défobéïflance des Prêtres , &C 
de ne pas foufifrir qu’on abolît les anciennes 
Traditions & les anciens Ulâges. L’Exhorta- 
tion de l’Evêque eft du 24.. May 1 52a. & la 
Réponfe de Zuingle du 23. Août de la mê- 
me année. Il prefenra encore dans le même 
temps â cet Eveque, une Requête en fon nom 
& au nom de plufieurs de fes adherans , 
pour le prier de ne point empêcher la Pré- 
dication de l’Evangile, & de permettre.ou du 
moins de tolerer les mariages des Prêtres. 11 
fit un Ecrit particulier pour répondreaux chefs 
dont il étoit accule , & une Lcrrre contre 
l’empêchement du mariage qui fe contraûe 
par l’affinité fpirituelle , un Ecrit fur la cer- 
titude & la clarté de la parole de Dieu ; deux 
Ouvrages contre le Canon de la Méfié; une 
Réponfe au Traité de Jerome Emfer ; une 
Lettre fur la Grâce de J s sus-Christ. 

Tous ces Ecrits ont été publiez par Zuingle 
depuis l’an 1722. jufqu’â l’an 1523 

L’Evêque de Confiance crut qu’il étoit de Ecrit 
fon devoir de répondre audéfiquiltii avoit été de l’E. 
fait par le Sénat de Zurich , & fit compofer * 
un Ecrit fur les Images 6e furla Méfié, dans Confiam- 
lequel il proovoit fur le premier chef , que les “■ 
Images que l’Ecriture fainte condamne , font 
bien differentes de celles que l’Eglife approu- 
ve, & qui font en ufage depuis long-temps. 

11 montroit fur le fécond chef, par l’autori- 
té des Papes , & dos Conciles it des Peres, que 
l’Euchariftic eft une Oblation & un Sacrifice. 

Cet Ecfit aïant été rendu au Sénat de Zurich 
au commencement du mois de Juin 1324. 
il y fut lû, & Zuingle y fit une Réponfe au 
nom du Sénat datée du 18. d’Août & en- 
volée à l’Evêque de Confiance. ' 1 
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L’onziémed’Avril de l’innée fuivante Zuin- , 
gle, Leon Juda , Engelhard , Megander & 1 
Miconius demandèrent au Sénat de Zurich 
u’il abolit la Melle & l’adoration du pain & 
_!u vin. Il ne fe trouva perfonne pour défen- 
dre la caufe de l’Eglife, que le Greffier de la 
Ville» qui foûtint que les paroles de l’Evangi- 
le» Ceci efi mum Cerfs, &c. prouvoient invin- 
ciblement que le pain étoit devenu le Corps 
de Jésus-Christ. Zuingle foûtint que 
le mot efi , pouvoit fe prendre pour fipùfier, 
te Engelhard s’efforça de prouver que le pain 
ne pouvoir être en aucun fens naturel le Corps 
de Jksvs-Ch r isT.Le Greffier foûtint que 
les paroles de l’Evangile étoient trés-claires , 
& que les fens ne repugnoient pas moins au 
myffere de l’Incarnation qu’l la manducation 
charnelle du Corps de J. C. On nomma qua- 
tre Sénateurs pour examiner la chofe avec 
Zuingle & les autres Théologiens, & en fai- 
re leur rapport le lendemain au Sénat. Zuin- 
gle y parla encore, & malgré les oppoûtions 
du Greffier, le Senac fit une Ordonnance par 
laquelle il abolit entièrement laMeffe, & dés 
le lendemain la Cène fut celebrée d’une ma- 
niéré nouvelle. Cependant la difficulté reftoit 
toujours fur le fens des paroles de l’infti- 
tution de l’Euchariftie, dont Zuingle avoit 
beaucoup de peine à fe débanaffer. Il vouloir 
qu’on les entendît de la figure, & il jf avoit 
point encore trouvé d’exemple de cette inter- 
prétation dans l’Ecriture fkime. Il s’étoit nean- 
moins engagé de faire voir par l’Ecriture fâin- 
te, qu’elles dévoient s’entendre d’une manié- 
ré figurée. La veille du jour qu’il devoit prê- 
cher fur cette matière , il eut un fonge dans 
lequel il lui fembla qu’il difputoit encore avec 
le Greffier de la Ville, & que ne pouvant lui 
rien répondre de raifonnable , quelqu’un lui 
apparut tout d'un coup qui lui dit : que ne 
lut répondez-vous , ce qui eft dans l’Exode, 
c'efi la Piyw.c’eft-i-dire, le peffagt du Seigneur 1 
Il dit lui-même là-deflos allez plai&mmenc | 
qu’il ne fçait pas fi celui qui lui apparut étoit : 
noir ou blanc : quoi qu’il en foit , il crut cet 
exemple fort propre pour juftifier fa préten- ] 
tion , & s’en fervit dés le lendemain. 

La forme de la Céneétablie par Zuingle eft , 
beaucoup plus éloignée dcceiledel’Eglife,que 
celle qui étoit preferite par Luther. On met fur 
une Table couverte d’une nape blanche , un pa- 
nier plein de pain fans levain, fie des vafes pleins 
de vin. LeMiniftre & les Diacres s’approchent 
de la Table , & après avoir exhorié rAlfcm- 
bléc à être attentive, l'un des Diacres Htl’inf- 
titution de la Cène tirée de l’Epitre aux He- 
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breux, & un autre recite une partie du 6 . Fer maie 
Chapitre de faim Jean : Ondit cnfuiieieSym- UCéne 
bole , & le Miniftre avertit lesaffiftansd’exa- établie 
miner leur confidence, pour ne pas être cou- A"’, 
pablcs du Corps & du Sang de Nôtrc-Sei- 
gneur en les recevant indignement. Après cet-^ • 
te Exhortation le Miniftre & les affiftans re- 
citent à genoux l’Oraifon Dominicale, laquel- 
le étant finie., le Miniftre prend le pain en fes 
mains , fie dit tout haut les paroles de l’inftitu- 
tion de l’Euchariftie. Il donne enfuitele pain 
& le vin aux Diacres qui les diftribuënt au 
peuple, pendant qu’un desMiniftreshtlc Dif- 
cours que Jsius Christ tint à fes Difciples 
avant là Paillon , rapporté dans l’Evangile de 
faint Jean. Voila dequcUemaniereZuingleor- 
donna qu’on pratiquerait la Cène. A l’égard de 
fa doéhine furl’Euchariftie.elleferéduit à foû- 
tenir que ces paroles de J. C. Ceci efi mm Corps , 
ceci efi mm Sang, n’ont point d’autre fensquecc- 
lui-ci,ceci fignifie mon Corps & mon Sang ; ce 
pain , & ce vin font la figure de mon Corps & 
de mon Sang : c’eft un témoigna^e&ungage 
que mon Corps fera livré êc brile pour vous 
fur laCroix, & que mon Saag y fera répandu ; 
d’où il s’enfuit que non-feulement le pain & 
le vin fubfiftent après la Confecration, mais 
encore que le Corps & le Sang de Jesus- 
Christ ne font point prefens dans l’Eu- 
chariftie , ni fous , ni dans , ni avec le pain 
& le vin, qui font feulement en figure le Corps 
& le Sang de Jksüs-Christ, &qui ne fe 
communiquent à nous que d’une maniéré fpi- 
riturile & par la Foi: en forte que les impies 
& les méchans ne les reçoivent en aucune ma- 


§. XVII. 

Mort du Tape Adrien VI. Eledion Je C emcntVII. 

Campegc envoie à la Die t Se Je Nuremberg. Rtfo- 
lutioK Je cette Diette, condamnée à Rome , & re- 
jettée par l' Empereur. 

L E Pape Adrien VI. mourut le H d’Ofto- Mort 
bre 1 523. âge de 64. ans. 6 . moi* ôc quel- d Adrien < 
ques jours , fans avoir pû apporter de rcme- V • 
de aux maux qui tourmentoienc iEgiife 6e au 
dedans 6c au dehors. Le plus grand éloge que 
lui pût donner un de fes fidèles amis en In- 
fant fon Epitaphe, fut qu’il n’.voit point trou- 
vé de plus grand malheur tu la vie, que celui 
de commander. Hadrianos Jextus bit f tus Cjt . 

V i nibil fibi in félidés invita , tfàmiueitmpcra^ 


/ 
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Mo rt rtt ,duxii. Il avoit quelque temps avant fa / temps à Nuremberg , où il fut reçu par tous Cim/xgi 

i' Adrien mort canenile Bennon, qui avoit été Evêque les Princes de l’Empire. Celui de Saxe étant emtït 

VI. de Mifnie du temps de Grégoire VII. & l’un déjà parti , il lui envoia le Bref du Pape. & L*f*m 

des plus zelez défenfeurs des intérêts du Saint l’accompagna d’une Lettre, par laquelle il lui Alleou- 

Siégé. Luther croïant que cela ne s’étoit fait témoignoit le regret qu’il avoit de n’avoir pas 
que pour le contrecarrer, & pour attirerle peu- pù l’entretenir à Nuremberg , & lui remon- 
ple par cette nouvelle Fcte, fit un Ecrit con- troit tju’il s’agifToit d’une affaire de la dernic- 

tre cette Canonisation fous ce titre, CoutrtU re confcquence.&quel’onnepouvoit remet- 

teouvel Idole (jf r an cio* Dijile jti doit être devé tre ; que plufieurs faifoient courir le bruit 

i Mifne, dans lequel il déchiroit d'une manie- qu’il favorifoit les nouvelles hcrefies , mais 

re cruelle la mémoire de Grégoire V 1 1 . & que lui ni le Pape n’en vouloient rien croire » 

n’épargnoit pas celle d’Adrien VI. Jerome & qu’il l’exhortoit défaire connoître qu’il n’a- 

Emfcr qui avoit écrit autrefois la vie de Ben- voit point dégénéré de la pieté de fes Ancê- 

non , fit une Apologie pour fa Canonisation très , en faifant rétablir les anciens ufages de 

contre les inventives de Luther, & défendit la l’Eglife dans fes Etats 3 l’averuffant que s’il 

conduite d’Adrien V I. négligeoit de le faire , il étoit à craindre que 

EUSHo* Le Saint Siégé ne fut pas long-temps va- ces nouveautez n’exdtafTent des troubles, des 
d> CU- cant après la mort d’Adrien V I. Le Cardi- féditions & des guerres en Allemagne , qui 
ment Vif. nal Jules de Medicis, coulin germain de Leon ne feraient pas moins préjudiciables aux Prra- 
X. qui avoit une forte brigue dansle Conda- ces & i leurs Etats, qu’au Saint Siégé , aux 
ve, fut élû le 19. de Novembre 15x3. & prit Evêques & à l’Eglife. 

le nom de Clément VII. Il étoit fils de Julien La Diette aïanr donné audience à Cam- 

de Medicis qui avoit été tué 1 Florence en pege , il fit une harangue . dans laquelle il de 

1+78. dans la Conjuration des Pazzi, & avoit commença par fe concilier dans ton exorde Campent 

laide grofle une femme qu’il entretenoit, qui la bienveillance des Aflîftans,enleurreprefen- à U 
accoucha de Jules un mois après 1 a mort. Lau- tant l’affeélion paternelle de Sa Sainteté pour la Diette Je 
rent de Medicis prit foin de fon éducation . 11 Nation Germanique, & l’obligation qu’il avoit 
lüivit enfuire la fortune de Leon X. qui étant en fon particulier d’être danslesintcréts d’une ^"S-. 
parvenu au Pontificat , le fit Cardinal le 23. Nation i laquelle il ctoit redevable de 1a for- 
Sep.embre 1913. II eut beaucoup départ aux tune. Il leur promitenfuiteengeneraldes’cm- 
aftàires fous ce Pontificat , & n’ai an t pû fe ploier auprès de Sa Saintetépour obtenird’el- 
faire élire Pape après fa mort, il fit tomber le tout cequ’ellepourroitleuraccorderhon- 
lechoix fur Adrien VI. dans l’cfpennce d’y re- nêtement fur les Griefs de la Nation, Scieur 
venir bien-tôt. En effet Adrien VI. étant mort, dit enfin qu’il étoit chargé de leur demander 
le Conclavefetrouvapartaiéentre lui&Pom- deux choies 3 l’une touchant la Religion , & 
péc Colonne. Ce dernierctoitfoûtenupar les l’autre fur la guerre contre le Turc. Il mon- 
vieux Cardinaux, & Jules par les jeunes. Les traquant à la première , qu’il s’étonnoit que 
deux faétionsétoienc-i peu prés de mémefior- de fi grands Princes fouffnflcnt le change- 
ur mais Jules obligea Pompée de céder & de ment de doârinc qui fe faifoit, fictoleraflcnt 
lui donner fes fuffirages, en le menaçant de une Religion qui abolilfoitdes Ceremonies Sc 
donner les Cens au Cardinal Urlinennemi dé- des pratiques dans lefquelles eux & leurs An- 
claré de la famille des Colonnes. cctres avoienr été élevez : qu’il ne fçavoit pas 

Le premier foin de Clement VII. fut d’en- quelle étoit la fin de cette innovation, & à 
voier un Légat en Allemagne i la Diette qui quoi clic pourrait aboutir ; que fi l’on n’jr 
fe devoir tenir à Nuremberg au commence- mettoit rcmede promptement, on n’en dévoie 
ment de l’année 1524. Il choifi: pour ce fu- attendre que des troubles & des féditions j 
Ctmp-^c jet le Cardinal Catnpcge, homme habile dans que le Pape craignant ce malheur, J’avoitchar- 
nrw i: les Négociations, qui avoit déjà étéenvoïé en gé de cette légation , afin de chercher avec 

L'mi en Allemagne par Leon X. vers l’Empereur Ma eux les moïens de mettre remede aces maux: 

M'.ema- ximilien , à qui il avoit été fi agréable , qu’il Que l’intenrion de Sa Sainteté n’éioit pas de 
l’avoit fait faire Evcque de Feltri, & nom- leur rien preferireou demander en particulier» 
mer Cardinal. Clement VIL le chargea d’un mais de délibereravcceuxfurlcsmoïcnscon- 
Bref pour l’Ele&eur de Saxe , dans lequel il vcnables pour apporter un reinede falutaire à 
l’exhortoit de procurer la paix de l’Allemagne la maladie de l’Etat 3 que fi l’on refufoit d’é- 
& de l’Eglife. Campege partit de Rome le coûter les confcils de Sa Sainteté, ônnepour- 
premicr de Février , & fe rendit en peu de roit pas l’accufer de n’avoir pas fait fon dc- 

• voir. 
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Jhrja- voir, ni en rejctter la faute fur elle. A l’égard 
gar m de la guerrccontre le Turc» il avoiia que tout 
Cam:rgc l’argent qu’on avoit levé fous ce prétexte, n’y 
*** avoit pas été emploie ; mais qu’il ne falloit 
Di"jr pas pour cela abandonner l’Etat dans des be- 
Munm. p 0lns jj prefjans, & dans un temps où la Hon- 
grie étoit prête de tomber entre les mains du 
Turc» (à on ne lui donnoit un prompt fe- 
cours. 

TLit-n r t Les Princes répondirentqu’ils remercioient 
désl rin- ' e P a P e de fa bienveillance; qu’ils connoif- 
cn tu foicn: fi bien le danger où ils étoient, que l’an- 
Dtf coun n ce précédente ils avoient envoie au Pape 
it Cam- Adrien un Mémoire de ce qu’ils croïoient ne- 
fege, ceiTaire pour terminer ces differens; que s’il 
avoit quelque inftruélion pour fatisfaire à ce 
Mémoire» ils le prioient de vouloir bien leur 
en faire part , afin qu’on pût prendre quelque 
refolution fur ce qu’il y avoit à faire. Pour ce 
qui regardoit la guerre contre le Turc, ilsdi- 
rent que cette affaire leur donnoit beaucoup 
d’inquiétude ; que cette grande guerre ne 
concernoit pas feulement l’Empire» mais que 
tous les auires Princes Chrétiens y avoient in- 
teret. 

KefJijue Le Légat répliqua qu’il ne fçavoit point 
du ht- qu’on eût envoie au Pape ou aux Cardinaux, 
lut. de Mémoire fur les moïens d’appaifer les dif- 
ferens touchant la Religion '. que le Pape avoit 
les meilleures intentions du monde, & que 
Sa Sainteté lui avoit donné un plein pouvoir 
d’agir; que c’étoit à eux à trouver les moiens 
de récabiir la paix : que l’Empereur avjit don- 
né un Edit à Wormes, de leur confentement, 
qui devoit être exécuté dans toute l’Allema- 
gne; que cependant quelques-uns l’avoient 
faïc obferver, fie les autres n’y avoient eu au- 
cun égard; qu’il ne fçavoit d’où pouvoic ve- 
nir cette diverfiré defennmensdans les mem- 
bres de l’Empire; qu’il n’étoit pas venu pour 
• exciter aucune diiTenfion , fie qu’il ne deman- 
doit que la réunion de ceux qui s’étoient fe- 
parez de l’Eglife, fie l’obfervation des Decrets 
des Conciles fie des Edits de l’Empereur: 
que pour le Mémoire des demandes dont ils 
parloient , il ne fçavoit pas s’il avoit été fait 
pour être porté à Rome; qu’on n’en avoit en- 
voie que trois exemplaires à des particuliers» 
l’un defquels croit tombé entre fes mains ; que 
le Pape fie les Cardinaux ne pouvoient pas fc 
pcrfuadcrquele» Princes cuflent dreffé ce Mé- 
moire, ôc qu’ils croïoient que c’étoit l’ouvra- 
ge de quelque particulier; qu’il n’avoit point 
d’inftruôion fur ce fujet, mais qu’il avoit un 
pouvoir fufififant pour en traiter ; que nean- 
moins y aïant quelques-unes de ccs deman- 
- Tome XIII. 


des qui dérogeoient à la puiffance du Pape, fie Rtpliya 
I qui approchotent de l’hcrcfe , il ne pouvoir du Le. 

, pas parler de celles-là, mais que pour celles g»- 
qui n’étoient point contraires à l’autorité du 
Pape, fie qui étoient jufics fie raifonr.ables; 
il ne refufoit pas d’en prendre connoillance ; * 
qu’il croioit neanmoins qu’il aurait été mieux 
de s’adrefler pour cela direâcment au Pape, 
ôc qu’enfin l’on avoit trés-mal fait de divul- 
guer fie de faire imprimer ce Mémoire: que le 
Pape fçavoit bien que la guerre contre leTure 
demandoit de grands préparatifs, ôc qu’il étoit 
neceflairepoury réüflir, que les Princes Chré- 
tiens fuiTent en paix entr ( eux ; qu’il ferait fon 
pofliblc pour la procurer; que Sa Sainteté 
avoit déjà une fomme d’argent toute prête 
pour emploïer à cette gaerre, fie qu’elle s’ap- 
pliquerait à en amafTcr uneplusgrande; qu’ils 
dévoient neanmoins promptement fecourir le 
jeune Roi de Hongrie qui etoit leur parent ôc 
leur allié: qu’au relie suis n’écoutoicnt pas la 
voix deleur Paftcur, il ne pouvoit pas rien faire 
davantage pour l'Allemagne, qu’il prendroic 
en patience tout cequiarriveroit, 8t remettrait 
tout entre les mains de Dieu. L’Empereur 
envoïa Jean Hannarc, l’un de fes Secrétaires 
d’Etat à la Diette, chargé de demander avec 
inftance l’Execution de l’Edit de Wormes. 

Les Princes lui firent réponfe qu’ils feraient 
leur poflîble pour le faire executer. 

Après bien des négociations qui durèrent R'fid- 
pendanr tout le Careme, le Refultat de la ' " 
Diette fut que le Pape convoquerait incef- “* 
famment un Concile libre en Allemagne du 
confentement de l’Empereur, pour régler les * 
conreftations de Luther; que cependant il fe 
tiendrait une Diette à Spire après lafaint Mar- 
tin, pour délibérer furcequel’onauroic à faire 
en attendant l’ouverture du Concile: que les 
Princes auraient foin de choifir des perfon- 
nes de pieté fie de fçavoir aufquclles ils don- 
neraient commiflion d’extraire des Livres de 
Luther les propofitions qu’elles croiraient de- 
voir être prefentées fie examinées dans la Diet- 
te, afin que les matières fuflent préparées pour 
le Concile : que cependant les Magiftrats au- 
raient foin que l’on prêchât l’Evangile félon le 
fens fie l’interpretation des Ecrivains approu- 
vez par l’Eglife, fie que l’on ne iît plus de li- 
belles ni d’eftampes diffamatoires contre le 
Pape ôc les Evêques : qu’enfin l’on t/aiccroit 
dans l’AfTemblée de Spire des Griefs conte- 
nus dans le Mémoire drcfïédanslaDiettepré- 
ccdcnte; que l’on exhorterait neanmoins les 
Princes à faire ce qu’ils pourraient pour exé- 
cuter l’EJit de Wormes. Al’cgarddc la guerre 
M contre 
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R'/uUat contre le Turc, on convint qu’il falloitque tous 
it la les Princes Chrétiens contnbuaflcntpourlefe- 
Dietie de cours de la Hongrie; mais on en remit 1 exe- 
Nurtm- cution à 1 a Diette de Spire. Cette réfolution 
fut arrêtée le : 8. d’ Avril. Campegc fc char- 
' gca feulement de faire fon rapport au Pape fur 
la demande d’un Concile. Et à l’égard des au- 
tres chefs, il les defapprouva fur ce fonde- 
ment, que ce n’étoit point aux Séculiers à fe 
mêler des matieresdeReligion.Campegedon- 
na auffi dans cette Diette fa proteâion à l’E- 
vêque de Strasbourg qui vouloit faire le procès 
à des Prêtres qui s’étoicnt mariez, & les atti- 
rer hors de la Ville- Le Sénat leur avoit don- 
né fa protection , ôc deroandoit à l’Evêque 
qu’il punît les Prêtres qui avoient des concu- 
bines.ôs qu’il ne tolérât plus cetabus. Les Dé- 
putez de la Ville de Strasbourg prirent forte- 
ment le parti de leurs Juges contre l’Evêque, 
& empêchèrent qu’il n’y eût rien de réglé. 

Ajjbn- Le Légat n’étant pas content de la refolu- 
llte de tion de la Diette de Nuremberg, tint le 6. &c 
Ratii- le 7. du mois de Juillet une AiTemblée parti- 
fcwn*. culiere â Ratisbonne de quelques Princes 3 c 
deplufieurs Evêquesdel’Empire, dans laquel- 
le il fit deux choies : la première, de refoudre 
l’execution de l’Edit de W or mes, & en confe • 
quence d’empêcher qu’on expliquât l’Evangi- 
le autrement que fui vant l’expoficion des Saints 
Peres approuvez de l’Eglife: que perfonne 
ne prêchât qu’il ne fût approuve par l’Ordi- 
naire; que l’on ne changeât rien dans la cele 
bration de la Mcffe, dans l’adminiftration des 
Sacremens, dans les ceremonies de l’Eglife, 
ni touchant les prières, lesjeûnes, les Offran- 
des, & les autres rites anciens : que l’on em- 
pêchât les Prêtres & les Moines de fe ma- 
rier, & que l’on punît ceux qui le feraient: 
que les Imprimeurs n’imprimaffent aucun Li- 
, vre qu’il neut auparavant été examiné de ap- 
prouvé: que ceux qui avoient des enfans étu- 
diant dans l’Univerfité de Wittemberg,les en 
retiraflent dans trois mois, & que l’on ne rc- 
• eût plus dans les Bénéfices aucun de ceux qui 
«radieraient dans cette Univerfité: qu’aucun 
Prince ne reçût dans fes Etats de Luthérien 
chafic des Etats d’un autre Prince. La fécondé 
chofe que le Légat fit dans cette Aflembléc pour 
donner quelque contentement â la Nation fur 
les plaintes qu’elle avoit faites, fut de publier 
des Reglemcns pour la reforme du -Clergé 
d’Allemagne , compris en trente-cinq Ar- 
ticles, par lefquels il eft ordonné , 1. que les 
Prédicateurs annonceront la parole de Dieu 
félon l’explication des Saints Peres , qu’ils 
s’abftien tirent. de rapporter des fables ou des 


hiftoires apocryphes : que l’Office fera fait ^ 
dans les Eglifes félon l’ancien ufage avec la ti.-? de 
dccence rcquife.a. Que tous ceux qui font dans Rx fr- 
ic Clergé mèneront une vie digne deleurpro- bon ne. 
feffion, qu’ils feront habillez conformément' 
à leur état, en foutane longue, aïant les che- 
veux courts & une couronne. 3. Qu’ils s’abf- 
tiendront d’aller au cabaret , aux fpeétacles , 
aux feftins publics, à toutes les Affembléesoû 
leur prefence peut caufer du fcandale. 4. Que 
les Curez ne refuferont point les Sacremens 
ni la fepulture à ceux quin’ont point d’argent 
à leur donner, qu’ils n’éxigeront point de 
fommes exorbitantes, que les Ordinaires re- 
gleront les droits qui doivent être païez aux 
Curez, & que l’on ne fera plus de feftins 
dans les cabarets pour les Prêtres qui afliftent 
aux enterremens. 5. Que tous les Confe fleurs 
pourront abfoudre les Laïques de tous les pé- 
chez fccrets, à l’exception des homicides, des 
hérétiques & des excommuniez, qu’ils ren- 
voïeront à l’Evêque. 6 . Que les Vicairesne 
pourront être reçus dans les Paroifles (ans 
l’autorité de l’Eveque. 7. Que les Bénéficiera 
auront foin de faire les réparations des Bâti- 
mens de leurs Bénéfices. 8. Que l’on ne don- 
nera plus de Cures à des Moines: & que les 
Abbezou Supérieurs des Montfteresnomme- 
ront des Vicaires pour les Cures qui en dé- 
pendent , qui feront spprouvez par les Ordi- 
naires. 9. Qpel’on ne recevra point de Prêtre 
étranger â faire fe» fondions dans un Dioce- 
fe , qu’il ae montre fes Lettres d’Ordination, 

& un certificat de vie & de moeurs , de fon 
Evêque. 10. Que l’on punira feverement les 
Clercs concubinaires. 11. Qu’aucun ne fe mê- 
lera de foire des quêtes , & de prêcher des 
Indulgences, qu’il n’ait des Lettres d’appro- 
bation des Ordinaires, fans neanmoins tou- 
cher aux Privilèges des Mendians. la. Que 
les Marguilliers ne feront pas les maîtres de 
diftribuer les biens des Eglifes fans le confen- 
tement du Curé 13. Q,ie les Grands Vicaires 
des Evêques n’éxigeront rien pour la confe- 
ction des Eglifes & des Autels, if. Que le 
nombre des Fêtes fera réduit aux fuivantes: 

Les Dimanches , les Jours de Noël, de S. 
Eftienne, de S. Jean, des SS. Innocens, de 
la Circoncifion , de l’Epiphanie, de Pâques, 
avec la fécondé & troiliéme Ferie feulement, 
de l’Afcenfion, de S. George; de la Pentecôte 
avec la a- & la 3. Ferie; de la fête- du faint 
Sacrement, delà Purification, de l’Annon- 
ciation, de l’Aflornption & de la Nativité de 
la Vierge, & les fêtes des Apôtres, de foinc 
Jean-Baptifte, delà Magdelaine» de S. Lsu- 

rent , , 
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Afiwi- tenr, de S. Michel, de tous les Saints, de 
tire S. Martin, de S. Nicolas, & de fointe Ca- 
Kntù- therine, & les fêtes de Dédicacé & des Pa- 
J mme. tronc des Eglifes. If. Que les mariages feront 
contractez en face de l’Eglife, fans qu’on ait 
befoin d'en demander le confcntcment à l’E- 
vcque, à l’exception du temps du Carême en- 
tier, des dernieres femaines de l’Avent, des 
fêtes de Pâques, Pentecôte & Noël, & de leurs 
OCtaves, & des jours des Rogations. 16. Que 
l’on n’interdira plus un lieu entier , pour le 
meurcre d’un Clerc, mais feulement la per- 
fonne qui l’aura commis. 17. Que les Evêques 
ne fucccderont plus aux biens patrimoniaux 
ou acquis, des Clercs. 18. Qu’il fera procédé 
contre les Religieux & les Prêtres quidë ma- 
rient, & que li les Ordinaires négligent de 
le faire, le S. Siégé nommera des Juges fur 
les lieux pour punir les coupables. 19. Que les 
Evêques n’exigeront plus denenlïons.dc dix- 
mes ou de moïens fruits fur les Bénéfices. 20. 
Que Voa célébrera des Conciles Provinciaux 
tous les trois ans. 21. Que l’on obligera les 
Bénéficiers à reciter leur Office par la priva- 
tion de leurs fruits , s’ils y manquent. 22. 
Qu’on refufera la fepulture à ceux qui meu- 
rent fans s’être confeflcz & avoir fait leur 
communion Pafchale. 23. Que l’on punirai 
les blafphemateurs contre Dieu , contre la 
Vierge, contre les Saints. 24. Que l’on ob- 
firvera les reglemens faits contre les Gtnonia- 
flues.2j. Que l’on dégradera & que l’on ren- 
fermera dans les Monaileres les Clercs qui fe 
mêlent de fbrtilege, ou de devination, 6e que 
l’on procédera contre les .Hérétiques. 2 6 . Que 
ni les Clercs ni les Laïques ne difputeront 
tetnerairement fur la foi, particulièrement â 
table 6e dans des feftins. 27. Que les Prêtres 
s’appliqueront i la ledure de l’Ancien & du 
Nouveau Teftamenr. 28. Que les Ordinaires 
auront foin d’aflurer un revenu fuffifant pour 
vivre aux Vicaires perpétuels & amovibles. 29. 
Que les Evêques tiendront tous les ans un Sy- 
node, & auront foin de foire executer ces Sta- 
tuts- 

Affem- Les Députez des Villes Impériales, qui fo- 
Uee A* vorifoient pour laplûpart l’HerefiedeLuther, 
S/re. s’affcmblerent auffi au mois de Juillet, à Spire, 
& expliquèrent en leur faveur le Decret de 
Nuremberg, en ordonnant que les Villeslm- 
perialcs nommeroient des perfonnes intelligen- 
tes dans l’Ecriture Sainte, pour donner leurs 
•vis fur Jes points de la Religion controver- 
fez, & les prefenter au Sénat de chaque vil- 
le, qui les mettroit entre les mains dci Dé- 
putez qu’il envoïeroit à 1 a Diette. 
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Luther écrivit en memetems un Livre con- EcriitHe 
tre les deux Edits Impériaux , pour en foire Lutter 
voir la contradiction. Cet Ecrit eft plein <■«*»* lei 
d’injures & d’inveétives contre l’Empereur W** 

& contre les Princes : Il y menace l’Aile- ,m P e ' 
magne d’une cruelle tempête , & ofe dire r,a 
que le Turc a plus de probité & de modéra- 
tion, que les Princes Chrétiens; & qu’ainfi 
il ne fout en aucune maniéré contribuer à lui 
faire la guerre. Les Princes Catholiques foi- 
foient de leur côté leur poffible pour s’oppo- 
fer au Lutheranifme , foie en puniffant ceux 
qui en foifoient profcffion.foic en faifont fup- 
primer & brûler les Livres de Luther , 6c de 
( es Difciples, foit en faifont écrire des Théo- 
logiens contre eux te extraire quantité de pro- 
pofitions hérétiques ou erronées de s Livres de 
Luther, pouries prefcncer à la Diette ou au 
Concile. 

Pendant que ces ebofes fe paffoient en Al- 
lemagne, la Cour de Rome aïant reçu nou- 
velle de ce qui avoit été refolu â la Diette 
de Nuremberg, étoic dans une grande in- 
quiétude. Le Pape ne vouloir point absolu- 
ment de Concile, & encore moins de celui 
qui étoit propofë par la Diette. L’Aflcmblée 
qui fe devoir tenir 4 Spire fur les griefs de la 
Nation, ne pouvoir qu’être trés-préjudiciable 
aux interêtsde la Cour de Rome>& l’Edit de 
Wormes demeurait toujours fans execution. 

Le Pape crut avecraifon que cette affaire étoit te fétu. 
aflez importante pour demander l’avis des Car- tiemprè. 
dinaux, & fit une Congrégation, dans laquel-/« a té- 
lé on prit les refolutionsfuivantes. 1. Que l’on » efurlee 
demanderait avec inftance i l’Empereur l’e- 
xecution de l’Edit de Wormes, & que l’on * 
prierait les Rois d’Angleterre & de Portugal 
d’obliger les Villes libres d’Allemagne de le 
foire auffi executer, en les menaçant de les 
priver du commerce avec leurs Etats. 2. Que 
pour empêcher l’Aflemblée de Spire le Lé- 
gat folliciteroit les Princes Catholiques, & par- 
ticulièrement les EccleCaftiques , de s’y op- 
pofer de toutes leurs forces, de s’en abfcn- 
ter s’ils croïoient pouvoir l’empêcher par U; 

& s’ils s’y trouvoient, de foire une protefta- 
tion pour la confervation des droits du Pape, 

& que Sa Sainteté prierait l’Empereur de caf- 
fer cette AfTemblée, ou du moins de la retar- 
der. 3. Que le Légat dirait fur la demande du 
Concile, que le Pape aurait lieu de le fouhaiter 
pour le rétabliffement de la JurifdiéUon Ec- 
clefiaftique; mais qu’il foUoit attendre que les 
Princes Chrétiens fuflent en paix. 4- Que fur 
les griefs , le Légat répondrait, que la plu- 
part desgriefodont les Alternant feplaignoient 
M 2 «voient 
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avoient érc levez pir le Concile de Litran ( 
dont le Pape avoit ordonné l’execution, & que 
ft l’on jugeoic qu’il y eu: encore quclqucchofe 
à faire, Sa Sainteté auroit foin d’y travailler 
avant la tenue du Concile , & établirait une 
Congrégation particulière pour ce fujet. 

Les Decrets des Diettes de Nuremberg ne 
furent pas mieux reçus à la Cour de l’Empe- 
reur qu’à celle du Pape. Sa Majefté Impéria- 
le s’étoit dé)a plainte du premier , comme 
n’étant pas aflez fort contre les Luthériens, 8c 
dérogeant en quelque maniéré à ccluidcWor- 
mes, mais aïant reçû le dernier, elle en con- 
çut de l’indignation & écrivit une Lettre aux 
Princes d’Allemagne, par laquelle il fe plai- 
gnoit de ce qu’aïant défendu par l’Edit de 
Wormcs donné du conléntement de tous les 
Princes 6c Membres de l’Empire, la doétrine 
heretique de Luther, & généralement tous 
fes Livres, ils euffent reftraint cette défenfe 
aux feuls libelles diffamatoires; qu’ils euffent 
fait fans fon confentement un Decret pour la 
tenue d’un Concile en Allemagne, 6c euffent 
chargé le Légat d’en traiter de leur part avec 
le Pape; au lieu qu’on devoit s’adreffer à lui 

P our en faire la demande. Mais l’indiétion de 
Affemblée de Spire pour faire des reglemens 
fur la Religion, étoit ce qui le choquoit da- 
vantage. Il leur déclaroit dans fa Lettre, qu’il 
ne pouvoir ni ne vouloit en aucune maniéré 
permettre ni fouffrir cette Affemblée qui atti- 
rerait fur l’Empire la colere 6c l’indignation 
de Dieu 6c du S. Siégé, 8c qui cauferoit une 
infinité de troubles en Allemagne ; qu’il leur 
enjoignoit 6c les engageoit par le ferment 
qu’ils lui avoient fait, ôc fous peine du crime 
de Leze-Majefté, d’étre mis au Ban del’Em- 
pire , 6e privez de tous les biens 6c Privilè- 
ges accordez par fes Prédeccffeurs. d’éxecuter 
de point en point l’Edit de Wormes, de ne 
rien faire qui pût y donner atteinte, 6c de ne 
rien entreprendre touchant la Religion jufqu’au 
Concile general. Cette Lettre eft dattee de 
Burgos, le 1 5. de Juillet 1^4. En confequencc 
de cette Lettre il n’y eut point de Diette com- 
plexe 6c réglée à Spire; il ne s’y trouva que 
quelques Princes 6c Membres de l’Empirequi 
ne prirent point de rcfolutior, particulière, 6c 
convinrent feulement qu’ils fegouverneroient 
jufqu’à la tenue d’un Concile, comme ils ju- 
geraient à propos , fans toutefois qu’on pût fc 
fc plaindre ce leur conduite. 


§. XVIII. 

Drvifou Je Luther & Je Carlof aJ. Hijtoire 
Jet Anabaptsfes : Leurs J‘faitesdr la mort Je 
leur Chef Monter. Mariage df Ecrits Je Lu- 
ther. 

^7 Ous avons déjà remarqué que Luther Divifim 
^ avoit eu quelques démêlez avec Carlof- Je Lu- 
tad au Ljet delà réforme prétendue de l’E- tber Ô* 
glife de Wittcmberg. Leur diviiion augmen- Je C-r- 
tant tous les jours à C 3 ufe du fentiment de 
Carlollad fur l’Eucharifiie, que Luiher ne 
pouvoit fouffrir, Carloftad fut enfin obligé de 
fortir de Wittcmberg au commencement de 
l’an 1514. ôc de fe retirer à Orlemondc, où il 
fut c'noili pour Miniftre par les Magiftrats ôc 
par le Peuple. Il excita par fes fermons em- 
portez, de nouveaux troubles dans cette Ville, 

6c fut accufé auprès de l’Eleéteur de Saxe, de 
favorifer la doétrine des Anabaptiftes 6c la ré- 
bellion des Païfans. Luther envoie à Orle- 
monde par l’Eleéteur pours’inftruire delà vé- 
rité du fait, 6c pour appaifer le Peuple, en 
paflant à Jene, le 2}. du mois d’ Août, y prê- 
cha vivement, à fon ordinaire contre Carlof- 
tad prefent, fans toutefois le nommer, en di- 
fant que les Sacramentaires 8c les Iconoma- 
ques tenoient de l’efprit de Muncer Chef des 
Anabaptiftes. Au fortir du Sermon , Carlof- 
tad le vint trouver à l’Hôtellerie de J’Ours 
noir où il logeoit, 6c lui fit des reproches fur 
ce qu’il avoit dit, proteftant qu’il n’avoit au- 
cun commerce avec Muncer, 6c qu’il n’ap- 
prouvoit en aucune maniéré fon efprit ni fk 
doétrine. Il ajoura que quand il ferait dans 
l’erreur, Luther n’avoit pas gardé les loix de 
la charité Chrétienne en déclamant contre lui 
publiquement fans l’avoir averti 6c repris en 
particulier : qu’enfin Luther fe < ontredifoic 
dans ce qu’il avoit écrit fur les Sacremens. Il 
offrit neanmoins de changer de fentiment , fi 
on lui montrait qu’il fût dans l’erreur. Luther 
lui répliqua; 6c après bien desdifeoursde part 
6c d’autre , comme la conteftation s’échauf- 
foir, Luther naturellement impatient, défia 
Carloftad d’écrire contre lui , tira de fa 
bourfe une piece d’or 6c la lui donna, en lui 
difant: Tenez, écrivez contre moi le plus forte- 
ment que veut pourrez. Carlofta d la prit 6c dit 
aux Aftiftans : Met freres, voila le fgne dr le 
gage Ju pouvoir que je refois contre le Doliéur 
u tber-, je vous gne d'n être témoins. Ils fe 

tou- 
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DrJfton touchèrent en fui te dans la main & burent à la 
£*■ fanté l’un de l’autre. Le lendemain Luther 
thrë? étant arrivé à Orlemonde, fie Carloftad vou- 
ff?' lant l’aborder fie le faluer: il lui dir, Vous êtes 
W mon Adverjoire > & vous avez refû de moi un 
florin four vous déclarer contre moi. Il ne voulut 
pas même qu’il affiliât à la Conférence qu’il 
eut avec les Habitans d’Orxmonde, qui reçu- 
rent affez mal Luther; ce qui l’obligea de fe 
retirer. Quelquetemps après l’Ele&cur de Sa- 
xe, à fa fol licitation, donna ordre à Carloftad 
de fortir de fes Etats. Martin Reinhard, 
Mimftrede Je ne, fut suffi challc. Carloftad 
écrivit après fon départ une Lettre aux Habi- 
tans d’Oriemonde, qui fut lûë dans l’Aflem- 
bléc du Peuple convoqué au fon de la cloche, 
dans laquelle il fe plaignoit de ce eue Luther 
i’avoit fait châtier, fans qu’on l’eût entendu 
ni convaincu. S’étant enluite retiré à Straf- 
Etrit bourg > il y fit imprimer deux Livres fur la 
* Car- Cène, pour foûtenir fon fenmnent fur l’Eu- 
Ufod. chariftie , fie fon interprétation des paroles de 
Nôtrc-Scigneur dans l’on inftitution ; fça- 
voir , que le Corps de Jxsus-Christ 
n’eft point dansl’Euchariftie,quin'eftqu’unc 
commemoraifon du Corps fie du Sang de 
J. C. livré & répan lu pour nous , & que ces 
paroles : Ceci eft mon Corps , livré pour vous , 
dr mm Sons répondu , n’ont point de rapport 
•u pain fit au vin , mais au Corps de J. C. 
prefent & vifible. Le MagiftratdeStrasbourg 
fit défendre ces Livres , fie mettre en prifon 
ceux qui les avoient im primez : l’interpreta- 
tion de Carloftad ne plût pas meme auxautres 
Sacramentaires , & quoi que Zuingle n’im- 
prouvit pas absolument fon fentiment, il re- 
jetta fon interprétation, & condamna là con- 
duite. 

Il fe formoit alors en Allemagne une autre 
StSt in Se£te bien plus extravagante, & qui eue bien- 
Auokof t ôt des fuites funeftes. C’eft celle des Anabap- 
ti f a ' tiftes dont Nicolas Storck fie Thomas Mun- 
cer furent les Auteurs. Ilsavoientététousdeux 
SeAateurs de Luther, ficl’abandonnetent fous 
prétexte que fa do&rinc n’étoit pas allez par- 
faite. Le premier étoit de Zwickau ville du 
Marquiiat de Mifnie; le fécond de Stalberg en 
Saxe. Iis fe vantoient d’avoir des révélations , 
& enfeignoient quec’étoit par cette voie que les 
hommes dévoient feconduire. Ilsméprifoient 
les Loix Ecclefuftiques & Politiques , ôc ne 
faifoient aucun cas des Sacremens, ni du culte 
errerieurdela Religion. Ils coniamnoient le 
Baptême des enfans , fie rebaptifoient tous 
ceux qui entToient dans leur communi ,o. Pour 
préparer leurs d tfciples à recevoir le faint Efprit, 
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ils leur ordonnoient de pratiquer des auf- Srffr des 
teritez. fie des jeûnes , de s'nabiiler groffiere- Annbap- 
ment, de n’avoir aucun foin de leur corps, de tiflei. 
parler peu , d’avoir un extérieur mortifié, de 
iailfcr croître leur barbe, fie de négliger la pro- 
preié. Ils les engageoient enfuite à quitter le 
monde , à méditer lur la Religion , & à de- 
mander à Dieu un figne pour la connoître. 

Us leur infoiroient du mépris fie de la haine 
pour les Magiftrats , pour les Puiffitnces fie 
pour la Noblcfle: vouloicnt que tous les biens 
fuflerlt communs , fie que tous les hommes 
fulfent libre, fie indépendans , Se promet- 
toient aux autres un Empire heureux où ils 
regneroient feuls après avoir exterminé tous 
les Impies. Nicolas Storck fut bicn-tût ch&f- 
lé de Wittctnberg , fie Thomas Muncer de 
Zwickau , où ils comtncnçoienc d’enfeigner 
leur doArine. On ne fçait ce que devint le 
premier ; mais le dernier le retira à Alftad en 
Thuringe , où il enfeigna fa doétrine fcdi- Entre- 
tieufe , 6c fit un grand nombre de Partifms. pti/eJe 
L Electeur de Saxe, Souverain de cette Ville, ‘Inmn.u 
en aïant c:é averti , le fit chafl'er au commen- Mum.tr. 
cernent de l’année 1523. Muncer , en quittant 
cette Ville , y laifla un grand nombre deper- 
fonnes infatuées de fes fentimens fie envoïa 
plulieurs de fes difciples par toute l’Allemagne 
pour exciter les Paifansl 1e révolter Ôc à pren- 
dre les armes contre leurs Seigneurs. 11 alla lui- 
même en SuiiTe, paiïa par la Soinbe,fit après 
avoir parcouru la Haute Allemagne il fe ren- 
dit à 'Nuremberg, où il fit de (i grands pro- 
grès , que le Peuple étoit prêt de fefoulever , 
ù le Magiftrat n’avoit arreté le mal en bannif- 
fant Muncer delà Ville. Il fit neanmoins im- 
primer un Livre féditieux , dont il répandit 
par tout des éxempiaircs; ce qui caufa biendu 
trouble en divers endroits. De Nuremberg il 
fe réfugia â Mulhaufen Ville de Thuringe, où 
il avoit déjà fait des difciples étant à Alftad , 
qui lui procurèrent une place pour enfeigner. 

Les Magiftrats de la Ville ne lui étant pas fa- 
vorables , il eue a (fez de crédit pour en faire 
créer de nouveaux par le Peuple , du nombre 
defquels il fut lui-même. Enfuite il fit chaf- 
fer les Moines, s’empara des Munafteresfic 
des Abbaïes fie fe rendit prcfque fcul le maî- 
tre du gouvernement. Le Peuple l'écoutoit 
comme un oracle , fie fuivoic tout cequ’il leur 
difoit: Il l’entreteooit dans cet efpnt en lui 
enfeignant que les biens dévoient être com- 
muns , fie tous les hommes libres fie indé- 
pendans: que Dicü ne vouloit plus fouffnr les 
oppreffions des Souverains fie lesinjufticesdes 
M agi tirets, 6c que le temps étoit venu, au- 
M 3 quel 
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Eitirt- q ue [ il lui avoit ordonné de le* exterminer, 
Pjf'b pour mettre en leur place des gens de pro- 
«**" bité. 

Cette doûrine feditieufe fctnée en Allema- 
S ,K, ‘ gne, y excita de tous côtez des foulevemens 
vtmtmt je Païfans , dont U révolté étoit fomentée 
^ foûtenuë par des Lettres de Muncer. Les 
Païfans de Soüabe furenc les premiers qui fe 
Jei Aru. déclarèrent fur la fin de l’an 1 514,. contre le 
ktujA't' Comte de Lupfên. Leur exemple fut fuivi de 
J ' leurs voifins > & peu à peu toute l’Allemagne 
futembraiëe de ce feu. Les Etats de l’Empire 
a(Temblez à Efling pour éteindre cet embrafe- 
tnent, propoferent une trêve Ce des conditions 
pour terminer ce différend , Ce donner quel* 
que farisfàtftion aux Païfans. Cette modéra- 
tion appaila la fedition pour quelque temps ; 
mais au commencement du Printemps de Tan- 
née fuivante il s’éleva une nouvelle tempête en 
Soüabe & dans la Haute-Allemagne. Les Paï- 
fans Ce le Peuple fefouleverent contre les Evê- 
ues Ce les Magiftnts, 8c firent une ligue pour 
éfendre la pureté de l’Evangile & fe mettre 
en liberté. Les Magiftratspourlcsappaifer,leur 
promirent de connoîtrede leurs plaintes & de 
XAati'iftf- ‘ eur faire juftice. De leur côté ils firent un Ma- 
u Ai! nifeffe contenant leurs demandes; qu’ils rap- 
Anabaf- portoient i douze chefs. Le premier , qu*il 
tfti. leur appartiendrait de choifir les Miniftres de 
leurs Eglifes qui enfeignaflent la parole de Dieu 
urement Ce fans mélangé d'aucune tradition 
umaine , & de les deftituer s’ils vouloient. 
Le fécond, qu’ils ne pareraient plus de dixmes 
que de bled ; qu’ils nommeroient tous les ans 
dans chaque Parroiffc . des perfonnes pour 
les lever . & que le total ferait divifé en trois 
parties, l’une pour les Miniftres; l’autrepour 
les pauvres , & la dernierepour les réparations 
publiques. Le troifiéme > que la Noblefle ne 
les traiteroit plus comme des efclaves. Le qua- 
trième , que la Cbafle Ce la Pêche feraient 
permifes à tout le monde, â moins que les Sei- 
gneurs ne juftifiaflent par des titres authenti- 
ques , qu’ils avoient achetté des Habitans des 
lieux , le droit de Pêche fur le bord de quel- 
que riviere. Le cinquième , que les Forêts fe, 
raient communes pour l’ufege des Habitans 
voifins , Ce que chacun pourrait y prendre du 
bois pour fe chauffer Ce pour (bâtir. Le fixié- 
me, que les Corvées feroiententierementabo- 
lies. Le feptiéme, que les Redevances feraient 
rétablies de la maniéré qu’elles croient dans 
leur première inftitucion, Ce qu’il ferait défen- 
du de les augmenter. Le huitième, que toutes 
les Terres tenues à rente . des Seigneurs par 
les Païfans » feraient vificécs par des experts ; 


Ce que s’il fe trouvoit que ces Terres euflent 
été données h autant ou à plus qu’elles ne rap- u 
portoient par an , ils en reduiroient la rede- An thy- 
vance, en forte que ceux qui les cultivoient, ufa. 
euflent après avoir paie leurs Seigneurs , de 
quoi vivre de leur travail. Le neuvième , que 
les Seigneurs feraient rendre la juftice à la ri- 

C eur , à peine de perdre leur droitdejuftice. 

: dixiéme , que les Prez dont les Seigneurs 
étoient devenus les maîtres , feraient mis ca 
commun pour les pâturages. L’onzième, qu’on 
abolirait le cas de mort: c’eft-à-dire , le droit 
que les Seigneurs prétendoient avoir en Alle- 
magne , de feifir les biens du défunt aufli-tôt 
apres fa mort , Ce d’exiger une année de fon 
revenu. Le douzième , qu’on leur ferait raifoa 
fur les Articles précedens dont ilsavoient pre- 
fentement à fe plaindre , Ce que s’il y enavoit 
d’autres qu’ils euflent oubliez, ils fe refer- 
voient la faculté de les propofer quand ils 
jugeroient à propos , Ce d’en follidtcr la fa- 
tisftâion. 

Ce Manifefterépandupar toute l’Allemagne, D (/af- 
fût comme le lignai dr la rébellion Ce de la ut du 
guerre. Ce prefque en meme temps il fe fou- Annkmf- 
leva dans les dix Cercles de l'Empire une U P**- 
multitude prodigieufe de Païfans qui rava- 
geoient la campagne , pilloient Ce brûloienc 
les Eglifes , les Monafteres Ce les Châteaux, 
tuoient les Prêtres , les MoinesCcla Noble- 
fe , Ce caufoient par tout une étrange défol*- 
don. Les premiers mouvemensparurentdana 
la Soüabe oQ ks Paifens formèrent trois corps 
d’ Armée , l’un à Bibcrac, l’autre â Algou , OC 
le dernier fur le Lac de Conftance: mais com- 
me ces Troupes étoient compofées de gens 
fans difeipline , elles furent bien-tôt défaites 
par George Truchs Comte de Walpourg qui 
commandoit l’Armée des Princes Confeae- 
rez. Le premier échec que reçurent les Ré- 
voltez, fut à Lippen proche d’Ulme , où une 
partie d’un des corps de leur Armée, fut taillé 
en pièces , Ce le reftemis en déroute. Les au- 
tres Corps qui étoient â Algou Ce prés du 
Lac de Conftance , fe rendirent bien-tôt à 
diferetion , ou furent diflïpez. Mais dans le 
même temps une autre troupe de Paifens qui 
s’étoient aflemblez en Franconie , fe feilit 
le 16. d’ Avril , de la ville de Winfperg , où 
ils exercèrent mille cruautez, Ce firent mourir 
le Comte de Helfeftein, Commandant de la 
Garnifon, qui avoit époufé la fille naturelle 
de l’Empereur Maximilien. Truchs marcha 
contre eux , les défit Ce en fit un grand carna- 
ge. U netroifiéme troupe de Paifens s’etoit em- 
parée de Wirtzbourg . Ce tenoient le Châ- 
teau 
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Drf «i- têtu afiiegc. Truchs fi t marcher fan armée à te qu’il étoit difficile de la forcer dan» ce pof- Guerre 
te? Jri grandes journées vers cette Ville. Les Païfans te , mais elle n’avoit que peu d’artillerie , la Je Kl**- 
An*b*f- en liant eu nouvelle, vinrent au devant de lui plupart des Soldats manquoient d’armes , &-«*. 

*j jufques i fcngelftad. Le combat fut long- netoient point aguerris. Les Princes aïant pi- 
temps obftinefic le fuccés douteux, mais l’É- tié de cette troupe de gens qu’on menoit à 1a 
leéteur Palatin étant venu au fecours fort i boucherie , leur offrirent l’amniftie , s’ils 
propos , fit remporter une riûoire complété vouloient pofer les armes , & livrer les Au- 
fur les Révoltez , oui furent prefque toustail- teurs de la Sédition. Muncer craignant qu’ils 
lez en pièces , & Wirtzbourg repris. ne i’abandonnaiïent , leur fit undilcours, par 

Quelques-uns des Révoltez voïant le mal- lequel il leur promit de la part de Dieu, qu’ils 
heur qui les fuivoit en Allemagne, prirentla feraient victorieux de leurs ennemis ,& pre- 
refolution de palier en Lorraine , & de s’y nant occafion d’un Arc-en-Ciel , qui parut 
joindre avec plufieurs mécontens de ce Pais, par hazard , il les anima en Unifiant Ion dif- 
Le Duc de Lorraine averti de ce defiein, mit cours par ces paroles : Ne voïez- vous pas que" 
une Armée fur pied , & manda le Duc de Dieu fe déclare en vôtre faveur, regardez ce" 

Guife fon frere > à fon fecours , qui levint ligne & ce témoignage de fit bienveillance : " 
trouver avec cinq mille hommes de troupes levez les yeui, voiez cet Arc celefte : cerné " 
Françoifes qu’il commandoit. Le Duc deLor- me Arc étant peint far nos Etendars , c’eft " 
raine avec ce fecours attaqua les troupes des un ligne viûble que Dieu nous donne, qu’il" 

Païfans & les défit dans trois combats, donnez nous protégera dans le combat , & il menace " 
au mois de May , dans lefquels il en relia par là les Tyransdeleur ruine. Donnezdonc" 
plus de dix-huit mille fur la place. L’Elec- courageufemcnt fur lesennemis.cerrainsque" 
tcur Palatin en tailla en pièces une autre Dieu vous accorde fon fecours ,& qu’il ne" 
troupe , campée à Pctershcun prés de Wor- veut pas que vous aïez de paix avec des Im- ** 
met. pies. Muncer pour animer encore davantage 

Cmrm Enfin les Païlâns battus de tous cotez en les gens en leur ôtant toute efperance de par- 
dt Mm- Allemagne ,poferent les armes par tout, excep- don , fit mafiacrcr le jeune Gentilhomme que 
ter. té dans la Tburinge , où Muncer avoit établi les Princes avoient envoie pour les exhorter à 
le principal Siegede fon Roïaumechimerique accepter lesoffres qu’ils leur proposaient. Cette 
à Mulhaufen. Il y avoit aflemblé quelques nouvelle aïantéré portéeàl’armée des Princes, 
troupes de Païfans, & fait des pièces d’artillerie y excita tant d’indignation , que fur le champ 
des cloches qu’il avoit fait fondre. Ii avoit on prit la refolution d’attaquer l’Armée de 
pour compagnon Pbiffèr homme hardi , qui Muncer qui n’étoit que de huit mille hommes, 
difait que Dieu lui avok révélé, qu’il étoit Elle fut battue avec furie par l’artillerie des D'foii 
temps de prendre les armes & de marcher Princes, qui tua un grand nombredes Révoltez, tes Jn 
pour exterminer toute la Noblefle. Muncer nonobftant les prédirions de Muncer, quileur Anohap-- 
plus craintif, vouloit attendre que leurs forces avoit promis qu’elle ne leur ferait aucun mal. tiflts. 
fufient augmentées, & écrivit à ceux qui tra- Leurs retranchemens furentbieo-tôtforcez,& 
vailloient aux- Mines , & aux révoltez de leurs Troupes entièrement défaites: une partie 
Franconie , de le venir trouver inccflàtnment; fut pafice au fil de l’épée, une autre-fe retirai 
mais Phiffër, impatient fortit avec quelques Franckhufe, & une troifiéme fe rallia fur la 
troupes & fe mit à ravager le Païs, a piller croupe de la montagne: Ces derniers lâchèrent 
les Églifes & les Châteaux. Muncer animé pied à la première charge, &- Franckhufe fut 
par ce fuccés , quitta Mulhaufen & s’avança prife fur le champ : il relia plus de fept mille 
i Franckhufe. Le Comte de Mansfeld , hommes fur la place. Muncer fe cacha dans ManJi' 
dont on ruïnoit les terres, vintaudevantavec une maifon de la ville-, où il fut découvert Mmtér 
quelques troupes , tuadeux cens des Révoltez, quelques jours après ,& exécuté en fuite à 
ec contraignit les autres de rentrer dans la ville Mulhaufen avec Phiffèr , & les principaux 
de Franckhufa. L’Armée des Princes Con- chefs de la révolté. Quelques-uns ont dit que 
fédérez vint aufii-tôt â fon fecours , le Prince Muncer avoic témoigné beaucoup de regret , 

George de Saxe & Jean Eletteur de Saxe qui qu’il avoic renonce à fes erreurs , qu’il étoit 
avoit fucccdé depuis peu , à fon frere Frédéric, rentré dans la communion de TEglife , qu’il 
le Prince deHefie & le Duc deBrunfwicétoient s’étoit confeflé à un Prêtre , & qu’il avoit 
en perfbnne à l’armée. Celle des Révoltez étoit reçu le S. Sacrement fous une feule efpece. 
campée fur une hauteur prés de Franckhufe D’autres difent qu’il redta la profeflîon de 
le serai c retranchée avec des chariots , enfor- foi Lutbcrienne qu’il plut au Duc de BrunC. 

‘ " ' ~ • wic - 
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Mort <fr wic de lui fuggerer. Slcidan ajoûtc que Mun- i geufement que dans l’autre Ecrit, des douze j s 
Attenter. ccr fut alors dans un ’fi grand trouble & dans Articles des Païfans , 8e en trouvoit pluftcurs Luther 
un abbatement d’clprit ii prodigieux , qu’il ne : équitables. Enfin il exhortoit & les Princes & ,mtrt 
pût rendre compte de fa foi. Quoi qu’il en ' le Peuple à la paix , & leur faifoic voir aux Attenter. 
(bit , on convient qu’étant monté fur l'écha- 1 uns 8c aux autres les maux qui s’cnfuivroient 
faut il reconnut la faute qu’ilavoit faite en ex- de la guerre civile. 11 leur propofedes’en rap- 
citant 8c en fomen-ant la révolté des Païfans ; | porter i des gens de probité , 8c de ceder de 
qu’j exhorta les Princes 1 la clcmence envers part 6c d’autre, afin de s’accorder. Ces exhor- 
ces pauvres malheureux ; les allürant quec’é- tâtions de Luther aïant été inutiles , quand il 
toit le feul moïen de n v avoir point de rcvol- vit que les Païfans avoient pris les armes . il 
te femblable à craindre i l’avenir , qu'il les fit trois Ecrits fanglants contre eux , dans lef- 
avertir de lire les Livres de l’Ecriture Sainte , quels il exhortoit les Magiftrats à ne les pu 
où il eft parlé des devoirs des Rois. épargner, 8c IcsSujets ii fe jetter fur ces bêtes 

F. riude Luther s’étoit déclaré dés le commence- farouches pour les exterminer. Enfin quand il 
Luther ment contre la doârine 8c la conduite de eut la nouvelle de la défaite 8c de la mort de 


rentre Munccr , 8c avoit écrit au Sénat de Mulhau- 
A lancer. f e: , de ne le point recevoir. Quand enfuite la 
révolté commença , il fit courir un Ecrit en 
forme d’avcrtiiTcment au Peuple , pour l’cm- 
pcchcr de fe foulever , dans lequel il exhor- 
toit les Magiftrats à faire leur devoir, 8c le 
Peuple à ne pas fc foulever contre les Princes 
8c les Magiftrats. Il n’approuvoit pas non 
plus qu’on fc fervît de la voie des armes pour 
combattre les Catholiques 8c pour établir fa 
doctrine. Il conûderoit la révolté excitée par 
Munccr, comme un artifice dont ledemonfe 
fervoit pour décrier ce qu’il appelle l’Evan- 
gile , c’cft-à-dire , fa nouvelle doârine. Lu- 
ther fit encore une Répliqué au Manifeftedes ' 
Paiï-ns , dans laquelle après avoir fait voir la 
neccffité qu’il y avoir «l’obéir aux Magiftrats 
8c aux Princes , il répond au premier de leurs 
Articles , qu’il eft jufte que les Miniftresfoient 
choifis par le Peuple , pourvu que cela fe 
faffc dans l’ordre : que fi le bien deftiné pour 
l’entretien des Pafteurs , vient du Magiftrat , 
c’cft-à-lui à les nommer ; que s'il ne le 
veut pas faire , le Peuple pourra alors en 
choifir un 8c le nourrir à les dépens: 6c qu’en- 
fin fi les Magiftrats ne veulent pas fouffrir 
celui qui aura été élû, il faut qu’il fe retire , 8c 
qu’il fera libre li ceux qui voudront, de lcfui- 
vre. A l’égard du fécond Article touchant les 
dixmes , il le trouve tout à fait injufte. 11 
n’approuve pas non plus le troifiéme , 8c le 
réfuté par l’exemple d’ Abraham 8c de plu- 
(ieurs Saints qui ont eu des Efclavcs, 8c aver- 
tit ceux qui l’ont propofé, de lire ce que faint 
Paul a dit des Efclaves. Pour les autres Arti- 
cles , il les renvoie aux Jurifconfultes. D’au- 
tre côté Luther publia un Avis aux Princes , 
par lequel il les menaçoit des châtimens de 
Dieu prêts à fondre fur eux , s’ils ne ccfibicnt 
de pcrfecuter la doârine de l’Evangile, 8c de 
furchargcr le Peuple, il y parloit plus avama- 


Muncer , il fit un Ecrit prur infulter fa mé- 
moire, tous ce titre: Jugement terriHe Je Dieu 
contre Thomas Monter. 

Pendant ces troubles d’Allemagne le Luthc- frogrrC 
raniftnc augmentoit 8c s’établifloit dans plu- 
ûeurs Villes. L’Eleâcur de Saxe , le Land- ‘heranif- 
grave de HefTe , le Duc de Brunlwic en fai- r ? tt * ' v ~ 
(oient profeffion. La Ville de Strasbourg l’a- 
voit reçu , 8c le Sénat de ceite Villefoûtenoit 
contre l’Evêque , les Ecdcfiaftiques qui s’é- 
toient mariez 8c les Prédicateurs du Luchera- 
nifrae. A Francfort fur le Meyn , le Peuple 
s’étant foulevé , chafta les deux Doïens des 
principales Eglifes , Frédéric MartorfFôc Jean 
Cochlce , 8c pilla le Monaftcre des F'reres 
Prêcheurs. Les Séditieux dépoiérent enfuite 
les Magiftrats, firent un nouveau Sénat, com- 
pofé de vingt-quatre perfonnes tirées de la 
Populace , & drelTerentquarante fept Articles 
pour regler le gouvernement. Il y eut de fem- 
blables Séditions i Maïencc , 8c à Cologne , 
mais elles n’eurent pas de fuite dans ces deux 
dernières Villes; au lieu qu’à Francfort le Lu- . 
theranifme prévalut même après que la Sédi- 
tion fut appaifée. Enfin dans prefque tous les 
Etats de l’Empire , à l’exception des Pais hé- 
réditaires de l’Empereur la nouvelle doârine 
y trouva des Prédicateurs 6c des Seâatcurs. 

Ce fut en cette année 15*5. que Luther épou- Mariage 
faCatherinedcBore.fiilcdtqualité.quiavoitété JeLu- 
Religieufe 8c enlevée comme nous avons dit ther, 
du Monaftcre de Nimptfchen , l’an 1523. U 
avoit eu deffein , à ce que dit l’Hiftorien de 
fa vie , de la marier à Glacius Miniftre u’Or- 
lemondc , mais cette fille n’en aïant point vou- 
lu, Luther l’époufa le 13. de Juin, fans en rien 
dire à fes amis. Cette aâion fut blâmée , non- 
feulement par les Catholi ucs , mais aulîi par 
ceux de fon parti , qui trouvèrent à redire , 
comme Meianch:hon même le remarque, que 
dans un temps fi malheureux il le fût laide al— 
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Mange Jer à cette foibleffe. C’étoit en effet, en met- 
de Lu- tant même la Religion à part , une choie peu 
tbir. honnête à unhoramedequarante-cinqans.qui 
vouloit qu’on le conGderit comme le Reftau- 
rateur de l’Evangile, & le Réformateur du 
Genre humain, de s’engager dans le mariage, 
’ foit à caufe de fon incontinence. Toit par quel- 
que autre motif que ce pût être. Luther en fut 
lui-même honteux & chagrin, fie fes amis qui 
n’approuvoient pas fon aétion, furentobligez 
de le confoler ; mais il ne fut pas bien difficile 
. de lui remettre Pefprit félon les principes , fie 

non feulement il foûtinc fon action fans en 
Ecrit! de rou 6 ir » à la face de toute la terre; il où mê- 
iMtber. me exhorter le Grand-Maître de l’OrdreTeu- 
thonique, & l’Archevêque de Maïence d’en 
faireautant: Le premier fe laiffa aller ê fon 
confeil; mais le lecond regarda fa Lettreavec 
tant de mépris, qu’il ne daigna pas même lui 
faire de réponfe. Dans le meme temps Luther 
fut confcillé par fes amis de fe reconcilier 
avec le Prince George de Saxe, & le Roi 
d’Angleterre qu’il avoit offenfez. Il leur écri- 
vit à l’un. fie à l’autre des Lettres allez fou- 
mifes, par lcfquelles il leur témeignoit qu’il 
étoit fiché de les avoir offenfez, fans rétrac- 
ter neanmoins ce qu’il avoit dit . mais ces deux 
Princes lui témoignèrent par leurs réponfes, 
qu’ils net oient pas moins offenfez de la liber- 
té qu’il fe donnoit par ces dernierePLettrcs, 
que de la conduite qu’il avoit gardée jufqu’a- 
lcrs. Le Roi d’Angleterre fur tout fe trouva 
très- choqué de ce qu’il avoit dit que le Li- 
vre des Sacremens avoit été fuppofé fous fon 
nom, fie de ce qu’ilavoitmal parlé du Cardinal 
d’Iorck. Luther fe repentit bien-tôt des’etre 
un peu adouci envers le Roi d’Angleterre, & 
fit un Ecrit, qu’il intitula : Répenfe à f Ecrit 
médifant & injurieux du Roi et Angleterre. La 
Lettre qu'il écrivit au Duc de Savoie, pour 
__ l’cxhorter i favorifer là doébine, ne fut pas 
mieux reçue. Celles qu’il adreffa aux Chré- 
tiens d’AnvcrsSedes Pus- Bas, contre les Ana- 
bapnftes, curent cours dans le monde; mais 
comme il n’avoit point deSeâateurs déclarez 
en ces Pais- lé, elles n’eurent que peu d'effet, 
foit pour établir fa doétrine, foit pour réfuter 
celles des Anabaptiftcs. 

£crîu de Ce fut dans ce même temps que s’éleva la 
Lutlxr difpute fur le Libre- Arbitre, entre Erafme & 
ty d E- Luther- Il y avoit long- temps qu’Erafme étoit 
r.ifme foUicité par les Papes fie par les Princes Ca- 
furleti- tholiques d’écrire contre Luther. Il avoit tcû- 
tre-Ar- jours fui la difpute, perfuadé que ce n’étoit 
titre. pjj i c tnoïen le plus efficace pour finir ces 
differens fie rétablir la pâte : mais enfin prefle 
Tome XIII, 
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par fes amis, fie voulant fe difculper enfiere- Ecrit , de 
ment du foupçon que quelques-uns avoient Luther 
qu’il fivorifoit fecretementla doârine de Lu- d'E- 
tner, fe refolut d’écrire contre lui , St choifit rafme 
la matieredu Libre-Arbitre.Il fit donc un Li- ,e Li- 
vre Cm ce Cujet, intitulé: Diatribe ou Coufiren- ^e-Ar. 
ce fur le Libre- Arbitre, écrit avec beaucoup de " lrt " 
modération fie fans aucune injure contre Lu- 
ther. L’eftime generale qu’on avoit pour Eraf- 
me en Allemagne , éloigna bien des gens de 
la doftrine de Luther, quand on vit qu’il fe 
déclarait contre elle. Il avoit dit dans la Pré- 
face que Luther ne devoir pas trouver mau- 
vais qu’il ne fût pas de fon avis, puifqu’il fe 
donnoit lui-même la liberté de s’éloigner de* 
fentimensdes Dodcurs de l’Eglife, des Con- 
ciles, des Papes fie des Univerfitez. Erafme 
avoit écrit ce Livre en Latin, parce qu’il étoit 
perfuadé qu’il ne falloir pas agiter ces quef- 
tions devant toutes fortes de perfonnes, & 
qu’elles n’étoient d’aucune utilité pour l’é- 
dification du Peuple. Luther fut long-temps i 
répondre à l’Ouvrage d’Erafme: mais enfin ce 
Livre aïantété traduit en Allemand par Em- 
fer fie par Cocblée, il lui oppofa le Traité du 
Serf- Arbitre, fie quoique Mclancbthon eût 
promis à Erafme que Luther lui répondrait 
avec la même modération qu’il avoit écrit. 

Luther eut fi peu d’égard à cette promeffe, 
que jamais il ne fit d’Ouvrage plus aigre: de 
forte que Mclanchthon defaprouva lui-même 
la maniéré dont ce Livre étoit écrit, fie en 
témoigna du chagrin. Il y acculait Erafme de 
ne fe point foucier de la Religion, pourvu que 
le monde fût en paix, <e devoir des fenri- 
mens de Philofophe plutôt que de Chrétien. 

Cet Ouvrage de Luther ne futpas piûtôt pu- 
blic, qu’Erafme compofa en dix jours une dé- 
fenfe intitulée Hjperafpifie , divifée en deux 
Livres: il répondoit dans le premier il ce que 
Luther avoit dit contre la Piéface de fon Li- 
vre du Libre- Arbitre, fie dans le fécond qu’il 
publia quelque temps après, il refutoit les ré- 
ponfes de fon Adverùirc. 


§. XIX. 

Diette de Spire. Défaite du Roi de Hongrie. 
Brouiller ICS entre l’Empereur & le Pope. Ro- 
me prife par deux foit. Emprifounement du 
Pape. 

L Es troubles de l’Allemagne qui augmen- 
toient tou* «les jours , & la guerre du 



9 « . NOUVELLE BIBLIOTHEQUE 


Ctrwxa- Turc qui la mettoit en péril, obligèrent en- 
tim de h fin l'Empereur Charlcs-Qjinc de convoquer 
Diette de une Oiette à Spire par les Lettres données à 
Spire. Tolede le 24. de May de l’an 1 525. Après y 
avoir expliqué les rail'ons pour lef|ue! les il n’a - 
voit pas voulu qu’on tînt la Diette qui avoit été 
indiquée pour l’année precedente, il déclarait 
que ce u'étoit pas qu'il crue que l’on ne dût 
en aucune manière délibérer dans les Diettes 
de l’Empire fur les affaires de Religion, qu’il 
reconnoilfoit au contraire qu’il étoit de fon de- 
voir de protegeria Religion Chrétienne, &de 
foûtenir les Rites & les Coutumes établies & 
reçues par fes Ancêtres, & d’cmpccher qu’on 
ne publiât des maximes & des nouveautez per- 
nicieufes : que fon dclfcin étoit de faire tenir 
un Concile du conlëntement du Pape; mais 
que cela ne pouvant pasfc faire li-tôt, & qu’é- 
tant informe que le Decret deWormesn’étoit 
pas exécuté dans une partie de l’Allemagne; 
qu’il y avoit des feditions & des révoltés en 
quelques endroits; que les Princes & les mem- 
bres de l’Empire avoient quantité de differcns 
entr’eutj que le Turcétoit prétdefondre fur 
les Terres de l’Empire, & qu’il y avoit enfin 
plufieurs defordres qu’il falloir reformer : il 
indiquoit pour ces raifons une Diette de l’Em- 
pire à Augsbourg pour le 1. d’Oélobre, dans 
laquelle on traiterait des affaires de l’Etat, & 
particulièrement du fccours contre les Turcs. 
Le temps de la Diette fut prorogé par Ferdi- 
nand jufqu’à la faint Martin de la même an- 
née, mais peu de Princes aïant pû fe trouver 
en ce temps-là à Augsbourg à caufe des fedi- 
tions populaires, ellefut rcmife au premier de 
May de l’année fuivante, & la Ville de Spire 
choifie pour le lieu où elle devoit fe tenir. 

, On ne laifTa pas neanmoins de refoudre dans 
cette AfTemblcc, que les Magiftrats tiendroient 
la main à ce que les Prédicateurs propofafTent & 
expliquaQcnt laparolcde Dieu aupeuplcfclon 
le fentiment des Dodieursdel’Eglife & qu’ils 
ne prêchafTent pas d’une maniéré fcditieufe. 
Diette de La Diette fe tint à Spire fur la fin du mois 
Spire. de Juin de l’année 1526. L’Empereur n’y af- 
filia pas en perfonne , mais Ferdinand fon 
Frere & fix autres Députez y affifterenc en 
fon nom. L’Eleéleur de Saxe & le Landgra- 
ve de Hcflèattachezauxfentimcnsdc Luther, 
l’y trouvèrent. A l’ouverture de la Diette, 
qui fe fie le 25. de Juin, les Députez de l’Em- 
pereur propoicrentlesciiofes fur lcfquelles el- 
le avoit à délibérer, & dirent que l’intention 
de Sa Ma elle Impériale étoit que les membres 
de la Diette regialïent d’un commun confen- 
'■ tement les muiens dç conforter la Religion 


Chrétienne, & la Difcipline ancienne de PE- Diette de 
glife reçue par tradition ; les peines dont on Spire. 
punirait ceux qui feraient q :elque chofe de 
contraire; comment les Princes Catholiques 
pourraient réprimer ceux qui s’y oppoferoient, 

& fe fecourir mutuellement pour faire exécu- 
ter l’Edit de Wormes. On nomma des Dépa- * 
tcz pour conférer fur ce fu jet, entre lcfquels 
furent le Landgrave de Helie, Sturm , Dépu- 
té de Strasbourg , fie Crclfe Député de Nu- 
remberg, qui étoicnc dans les nouveaux fen- 
timens. Comme les avis éteienc partagez, 
qu’il étoit à craindre qu’on ne prît quelque 
refolution peu conforme à l’Edit de Wor- 
mes, les Miniftres de l’Empereur convoque-^ 
rent les Membres de la Diette le }. n’Août, & 
firent lire une Lettre de Sa Ma cfté Impériale 
datée de Seville du 23. Mars, qui portoit que 
fa relolution étoit de palier en Italie pour y 
recevoir la Couronne impériale, & y traiter 
avec le Pape de la convocation d’un Concile, 
fit que cependant elle vouloir que l’on n’or- 
donnât rien dans la Dietie contre l’ancien 
ufage de l’Egiife, fes Loix & fes ceremonies, 
qu’on s’en tînt i l’Edit de Wormes, & qu’on 
attendît qu elle eût négocié avec le Pape pour 
ie Concile, qu'elle prome toit de faire alÉin- 
bler bien- tôt. La plupart des Villes, principa- 
.lement celles de la Haute- Allemagne, répon- 
dirent qAllcs avoie. t un extrême defir de 
complaire & d’obcïr à l’Empereur, mais que 
les controverfes de Religion croiffoient de 
jour en jour, & principalement celles qui re- 
gardoient les ceremonie & les abus delà Dif- 
ciplme; que fi par le paiTe on n’avoitpaspû 
obferver l’Edit de Wormes, de crainte dequel- 
que fedition, il étoit encore bien plus difficile 
de le fure obferver à prrfent ; qu’on l’avoit 
fait voir au Légat danslaDiet:cprécedente,& 
que l’Empereur en ferait lui-même convain- 
cu s’il étoit prefenc ôc informé de l’état des 
chofcs : qu’à l’égard de la convocation du 
Concile, on pouvoit en avoir quelque efpe- 
rance dans le temps que l’Empereuravoit écrit 
fa Lettre, parce qu’ii étoit en bonne intelli- 
gence avec le Pape ; mais qu’étant depuis 
brouillez enfemble, il n'y avoit plus lieu de 
l’efperer: qu’ils croïoient qu’il étoit à propos 
d’envoïer des Députez vers l’Empereur, pour 
l’informer de l’état de l’Allemagne, & lui 
faire connoîtTe le danger qu’il y avoit de re- 
tarder l’affaire de la Religion , & de faire 
executer l’Edit de Wormes, & pour le prier 
de permettre que l’on aflemblât un Concile 
National pour décider lescontrovcrfes, &re- 
tncdiet aux maux dont l'Allemagne étoit me- 
nacée; 
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Diette it nacéc; que fi Sa Majefté Imperi ale n’approu- 
Sfèn. voit pas cet expédient, elle feroit très-hum- 
blement fuppliée de différer "execution de l'E- 
dit de Wormes jufqu'à l'ouverture du Conci- 
le general : & qu’au reflétant qu’on ferait en 
difcordc, il étoit très-difficile que l’on pût con- 
tribuer pour le iécours des aurres. Le lende- 
main quelques Membres de la Diette prefente- 
rent un Mémoire, par lequel ils confeilloient 
de retrancher le nombre des Religieux Men- 
dians , de permettre à ceux qui voudraient 
embraffer un autre état, de le faire dans un 
an; de révoquer les exemptions & les immu- 
nitez des Ecclcfiaffiques, d’abroger les Loix j fang deprés detroiscens mille de feshabitans. 
Eccleliaftiques fur l’abftinencedes viandes, de Ferdinand frere de l’Empereur fe fondant furie 
la/ffer à chacun la liberté d’ufer des ceremo- droit d’Anne fa femme, l'oeur du Roi Loüis, & 
nies qu’il jugerait à propos, Ce de fouffrir que ; fur les Traitez faits par fes Prédeceffeurs avec 
l’on prêchât par tout la do&rine de l’Evangi- i les Rois Matthias & Uladidas, fe fit élire Roi 
le. Les Evêques & les autres Ecclcfiaffiques de Hongrie par une partie des Hongrois; mai* 

2 ui étoient à la Diette,» après avoir entendu 1 a j Jean de Zaples Wayvode de T ranffÿlvanie 
ettre de l’Empereur, dirent qu’il nefalloitpas fut élû par une autre brigue, & fe mit fous la 


QUES. 

Villes de Francfort & d’Ulme. Les Députez Projet <fr 
ne firent point alors d’autre réponfe , fi ce Ltgii#. 
n’eft qu’ils en confereroientavec leurs Villes. 

On ordonna suffi dans la Diette que l’on 
donnerait du fecoursau Roi de Hongrie con- 
tre le Turc, mais la Diette n’aïant été finie 
que fur la fin du mois d'Aout , l’armée du 
Turc étoit déjà bien avancée en ce Roïaumc, 

& le Roi Loüis lui aïant donné bataille dans Défaite 
les plaines de Mohacs, fut vaincu & noïé en & 1 mort 
s’cnfuïant. La plus grande partie de la No- d» 
bleffepcrit dans ce combat, tx tout le plat * Bon- 
Pais fut ravagé par les Turcs, & inondé du S™ - 


entreprendre dericn faire fur la Religion pen 
dant que le Pape & S. M. Impériale feraient 
en dilcorde; mais attendre un temps plus fa- 
vorable. Cette conteftation Ce les prédications 
feditieufes des Luthériens aigrirent tellement 
les efprits, que toutes les deliberations de la 
Diette furent interrompues. Ce que peu s’en 
fallut qu’on n’en vînt à une guerre civile. 
L’Eleûeur de Saxe, le Landgrave de Hcfle, 
& ceux qui étoient de leur parti , étoient 
prêts de fe retirer, mais Ferdinand & les Mi- 
niftrcs de l’Empereur, prévoïant que fi la 
Diette fe rompoit avec animofité , & fans 
qu’il y eût aucune refolution de priée , toute 
l’Allemagne courrait rifque d’être divifee ; 
s’appliquèrent à appaifer les efprits irritez, & 
firent enfin prendre la refolution fuivante : 
qu’étant neceffa ire pour le bien de la Religion 


proteôion du Turc pour lé maintenir, ce 
quicaufaune nouvelle guerredans la Hongrie. 

Les affaires n’étoient pas moins broüillées 
en Italie qu’en Allemagne: car le Pape Clc- ritl w ’ 
ment Vil. quiavoitétéobligé dé traiter avec le /, p.,^ 
VlceroideNaplesaprésla prifede Françoisî.à Qrrknt- 
la Bataille de Pavie, donnée le 24. Février 1515. fneier. 
fit une nouvelle Ligue contre l’Empereur avec 
les Vénitiens & avec le Roi de France auffi- 
rôr après qu’il fût remis en liberté. Pour cou- 
vrir cette entreprifé d’un fpecieux prétexte, il 
écrivit à l’Empereur un Bref fort long en for- 
me de Manifefte, dans lequel apres avoir rap- 
porté tout ce qu’il avoir fait juiqu’alors en fa- 
veur de Sa Majeffé Impériale, il fe plalgnoic 
de ce qu’au lieu d’en avoir de la reconnoif- 
fance , elle en avoir ufe trés-mal avec lui': 
qu’elle s’étoit emparée des biens & des rer- 


& de la paix d’aflcmbler un Concile Natio- res que l’Eglife de Rome avoiten Italiejqu’el- 


nal d’Allemagne, ou un general de toute la 
Chrétienté , qui ferait ouvert dans l’année » 
ou envoïeroit des Dépurez vers l’Empereur, 
pour le prier de regarder avec compaffion l’é- 
tat déplorable de l’Empire, de venir au plu- 
tôt en Allemagne, & de faire tenir un Conci- 
le ; qu’en attendant les Princes & le* Etats 
fe comporteraient fur l’Edit de Wormcs, de 
minière qu’ils puffent rendre compte de leur 
conduite & à Dieu & à l’Empereur. 


le avoit refufé de luiftirejuftice, & d’accom- 
plir les conditions du Traité fait avec le Vice- 
roi; qu’elle lui «voitcachélcsArticles du Trai- 
té du Roi de Franc»; qu’elle avoit fait pu- 
blier en Efpagne & à Naples des Loix preju- 
diciables à la liberté de l’Eglife Romaine 6 c à 
fa dignité : qu’elle avoit excité une nouvelle 
guerre en Italie , en y envoïant Charles de 
Bourbon avec des troupes: queces raifonsl’a- 
voient obligé de faire une Liguepour le bien 
& pour le repos de l’Italie: que fi Sa Majef- 


Trvjrt dt Avant que cetre refolution de la Diette P*-. , r 

Lig"t. rût, i’Eleéteur de Saxe & le Landgrave de 1 té Impériale vouloit faire la paix, à la bonne 
HefTe propoferent aux Députez des Villes de heure; ôc que fi elle la refufoit, il ne dian 
Strasbourg & de Nuremberg, de faire une 
Ligue pour la défenfe de ceux qui fuivroient 
la nouvelle doctrine, & d’y faire entrer les 


S uerait ni de troupes ni de forces, pour defen- 
re l’Italie 6e la Republique Romaine. Ce Bref 
eft du 23. Juin 1526. 

N 2 Deux 
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^îTrrttri - joor» après il en écrivit un autre plut mais que fi elle continuent de fe fervir de la Breii'U- 
h P/ttx .<• “ cn t / ? rmw Plu* doux » dans lequel il voie det arnu-s ( ce qui ne s’accordoic pas rirmirt 
t y/'um- tefflü, ? n ° lt amplement à l’Empereur, qu’il avec le devoir de Pafteur & de Père, & qui Jf/*»’ 
**’ 0,e e « oWjgé pour la liberté de l’Italie & ne convenoit qu’à un Chef de parti ) il ne iè- &*' Em. 
pour la d.fenfe du Saint Siège deprendre une roit pas jufte qu’elle fût le juge de leurs dit t mmt 
rclolution qui ferait avaruageufe à Sa Majefté fereus ; de forte qu’il ftroit oblige pour fa 
" elle vouloir fe fervir des reroedes j'jftificaaon d'en appellcr au Concile general; 
qu 1 * lui etoit facile & glorieux d’apporter en que cependant il l’exhortoit au nom de Dieu 
■cette occalion j que ce feroir le moicn de pro- d’affigner un lieu lut & convenable pour le 
curer la paix de l’Italie, de fe délivrer de beau- tenir dans un temps limité, & que pour cire à 
coup d embarras quelle avoit à craindre fi couvert de toutes les menaces & de toutes les 
e e prenoit un autre parti. offenfes qu’on pouvoir lui faire.il en ippelloit 

es deux Brefs furent cuvoiez au Nonce dés lors au futur Concile. Cette Lettre cft du 
du râpe en Elpagne, qui les préfenta féparé- 17 . Septembre. 

J? c 5', t • ( ~. I ?P ercur en deux jours confecutifs. Le lendemain l’Empereur répondit au fé- 
aMajdte impériale refolutde répondre aufli cond Bref; qu’il avoit été réjoui de voir que 
icparementàcesdcuxBreis: au premier en des Sa Sainteté y témoignoit plus d’inclination à 
termes pleinsde reffentimens, & le lendemain la paix, & parloit avec plus de douceur ; qu’il 
au ccond, en des termes plus modérez.. La fouhaiteroit pouvoir aufli facilement procurer 
^ TCt j<V e f c f ? n ‘ e ^ t0 ‘ t très-longue & cn for- une paix generale, queks autres ont de facilité 
nie d Apologie : elle fut rendue au Nonce par à faire la guerre; que Sa Sainteté & fesConfc- ■ 
ercureGatinarc, Grand-Chancelier del'Em- derez reconnoîtroient la ûncerité defesinten-- 
pereur, qui la lui lut avant que de la cache- tions; qu’il efperoit qu’elle changcroit de renti- 
er. L Empereur s’y plaignoit du procédé du ment, & qu’ci le feporteroit tu bien public; qu’il • 
râpe, lui reprochoit les fervices qu’il avoit la prioit donc de regarder en pitié les maux de- ' 
rendus au Saint Siégé, à fa Mai fon & à fa per- la Chrétienté, & de croire qu’il étoit toujours 
»?. ne ’ * e ‘ in jures qu il prétendoitavoir rt- prêtdefaireconnoîtrequ’il ne chei choit que la 
eues de Sa Sainteté, & de fon Prédeceflèur gloire de Dieu & le falut de fonpeuple; 

Leon a. Il 1 accufoit d’avoir follicité le K 01 .. Le 6. u’Oâobre l’Empereur écrivit au fa- 
***• r î-f CC *« , j rCr ^ an$ cette ^ 8 ue « & de l'a- cré College les fujets qu’il avoit d’étre mé- 
v°ir mfpenfe du Serment qu’il avoit fait pour content de la conduite du Pape, & de la Let- 
ie Traite de Madrid, de lui avoir déclaré la tre qu’il lui avoit écrite, il l’accufoit d’avoir 
? u * rre P°ur le chafler d’Italie, d’avoir promis troublé la paix generale qu’il avoit procurée 
le Roiaume de Naples au Marquis de Pefcai- par le Traité de paix fait aveç le Roi de 
ie ; Il s’exeufoit enfuite des chofes que le Pape France. 11 les affûroit qu’il n’y avoit-point de 
lui impuroit, en déclarant que quoique le Mi- Prince qui eût plus d’attachement au Saint ’ 
Janez lui appartînt par plnfieurs titres, il avoit Siégé, & qui fût plus porté pour les intérêts 
bien voulu le Jaifler à Sforce pour le repos de de l’Eglifc de Rome, cnleur reprefentantqu’ü 
1 Italie; mais que Sforce étant devenu coupa- avoit bouché les orcülés aux plaintes & aux re- 
. crime Lcze-Majefté, il l’avoir don- montrances faites dans la Diette de Wormes, 
né à Charles de Bourbon: qu’il n’avoit point contre la Cour de Rome ; qu’il avoit défendu 
caché aux Nonces du Pape les conditions du de tenir la Diette de Spire, prévoïant (u’elle 
Traité fait avec le Roi de France; que les pourrait fou lirai re l’Allemagne à i’obêiflânce 
Loix dont le Pape fe jdaignoit avoient été du Pape: que pour appaifer les Princes, il leur 
fa'tes pour maintenir les droits de patrona- avoic promis un Concile, & qu’en aiant écrit 
gc- qu’ Adrien lui avoit accordez: que le Pi- au Pape, Sa Sainte é l’avoit remercié de ce 
pen’avoit pas fujet de s’en formalifer, puif- qu’il avoit rompu l’Aflcmblée de Spire; mais 
qu il tirait de fes Etats plus d’argent, que de qu’elle*avoit remis la demande du Concile il 
ceux de tous les autres Princes Chrétiens, & un autre temps: que fi Sa Sainteté perfiftoit à 
qu il n’avoit point voulu écouter les plaintes vouloir la guerre, il les prioit de l’avertir dé 
que les Princesd’ Allemagne avoient faites fur fon devoir & de l’exhorter à la paix ; & que fi 
ce fujet contre la Cour de Rome; que ne lui elle la refufoit, & qu’elle ne voulût pas aflein- 
aiant donné aucun fujet de mécontentement, bler de Concile, ou différât trop long-temps de 
illui demandoit avec inilance de pofer les ar- le faire, ilscuflcntàlccoavoquerfelonles for- 
mes; qu’jl en feroit autant , & oublierait les mes ordinaires, & que s’ils différaient de le 
•ffenfes qu’il avoit reçues de Sa Sainteté* faire, il emploierait fon autorité pour apporter 

’ ‘ le* 
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BnUillf - remedes convenables > afin de procurer li 
riemtrt pair & la rranquili’.é de lEg'fe. Ces Le. très 
UPafe furent rendues au Papeôc aux Cardinaux Ici a. 
QrïEm- Décembre , imprimées en Ei'pignc & en Al- 
fercur. Jemagne , fie publiées par route i’JEuropc. 

Le Pape de fon côté pro îonça dans leCon- 
GÏIoire un Difcours dans lequel il déplo oit 
les miferes de la Chrétienté & la mort du Roi 
de Hongrie > comme des effets de la colère 
de Dieu provoquée par les pechez Jeî hom- 
mes > & principalement parle dérèglement des 
Eccleüaftiques. Il ajoûtoit qu’il tillbit com- 
mencer la pénitence par la Maiion de Dieu 
pourappaifer fon courroux, & qu’il en vôuloit 
donner l’exemple. Il exeufoit l'on armement 
Sc témoignoit qu’il avoit la paix generale fi 
fort 1 coeur, qu’il voûloit aller lui- même trou- 
ver les Princes pour les engager à la faire, & 
qu’enfuiteil convoqueroit un Concile general. 
Romt Des paroles on en vint aux effets , les Co- 
friftin jrlonnes & Hugues de Moncade marchèrent 
/«r. vers Rome avec les troupes qu’ils avoient le- 
“ vées , & y entrèrent le ao. Septembre. Le Pa- 
pe fe fauva dans le Château Saint Ange } l’E- 
glife de faint Pierre & le Palais du Vatican 
furent pillez. Les UrGns & les fôldats du Pa- 
vé fe mirent en défenfe , fie empêchèrent que 
le relie de la Ville n’eût le meme fort ; mais 
comme les forces des troupes Impériales croif- 
foient de jour en jour par le fecours qui leur 
venoit de Naples , le Pape fut obligé de faire 
une Trêve de quatre mois avec Hugues de 
•Moncade , à la charge que les Colonnes & 
les Napolitains fortiroientde Rome, fie que le 
Pape retireToit fes troupes de la Lombardie fie 
rappelleroit fa flotte qui afliegeoit la Ville de 
Gènes. Ces conventions furent exécutées de 
part fie d’autre ; mais le Pape aï ant rappelle 
fes troupes > fulmina des Cepfures contre les 
Côlonnes fie leurs adherans , envahit les ter- 
* i es & les Châteaux qui leur appirtenolent i. 

& dégrada le Carditiil Pompée qui appella de 
cette Semence au Concile. Hugues de Mor.- 
cade aïant appris que le Pape avoit rompu la 
Trêve , vint promptement defcendrcàCaïete 
avec fes troupes pour fecourir les Colonnes , 
& reprit le chemin de Rome malgré les fou- 
dres que le Pape lança contre lui. D’un autre 
c6té, Charles de Bourbon General de l’Ar- 
mée Impériale en Lombardie, Gt entrer fes 
troupes dans l’Etat Ecclefiaffique avec treize J 
mille Allemans prefque tous Luthériens , que 
George Fronfperg lui avoit amenez fous la 

C omcffe de les conduire à Rome , pour pil- 
r cette Ville , fie pouréttanglerle Pape Cle 
ment effraie de la venue de ces troupes > 
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I conclut avec le Viceroi de Naples unefufpcn- 
_ '-on d’armes pour huit mois, à condition que priftfan 
' ic Pape païeroir Gx cens mille écus , leveroit/.,j. 
les Cenfures fulminées contre les Colonnes , 

& rérabliroic le Cardinal. Mais Charles de 
Bourbon ne voulut point accepter cette Trê- 
ve, & fut obligé par fes Ibldats, qui vouloient 
que 'le piliagede la Ville de Rome leur fervî: de 
paiement, dé les mener droit à Rome. 11 vint 
camper prés de cetie Ville le y. de May 1^27. 

& donna l’affaut le lendemain. Les Sonars 
du Pape & la Jeuneffc de Rome Grent d'abord 
une vigoureufe reliftance, fie repouffercntles 
ennemis par deux Tois. A la trotiîémc Char- 
les de Bourbon futtuéd’uncoupdc moufquer; 
mais enGn fes foldats après deux heures de 
combat , forcèrent le Bourg, pafferentfur le 
(bir le Pont du Tibre fie entrèrent dans la 
Ville , pillèrent les Mailons fie les Eglifes , 
prirent les Cardinaux prifonniers, 6c exercèrent 
toute forte de barbarie , de facrileges fie de 
cruautez. Le Pape fut alfiegé dans le Châ'eau ft'fctti* 
faint Ange, fie contraint de fe rendre aux Capi- Pnp. 
taincs de l’Empereur, qui le tinrent prifonnier. 

L’Empereur aïant appris cette nouvelle , en Srnti- 
rémoigna une extrême douleur au dehors, fit 
fit ceffer toutes les rejouïffances publiques qui l'Smpe. 
fe faifoient à Valladolid pour la naiflance de r,Kr /” r 
fon fils : mais il retint encore le Pape prifon- 
nier pendant Gx moisjufqu’àcequ’i) l’eucatne- 
né â fon but en lui faifant accepter toutes les 
conditions qu’il lui voulut impofer. 11 avoit 
même deffein de le faire conduire en Efpagnej 
mais les Prélats fie les Seigneurs Efpagnola 
aïant rejetté gette propofition , il changea de 
deflein, 6c il confcntit enfin fur la fin de l’an- 
née â la délivrance du Pape , à condition qu’il 
ne le traverferoit plus dans les affaires de Mi- 
lan 6c de Naples , fie qu’il luidonneroit pour 
fureté Oftie, Civita Vecchia,CivitaCaftcl]a- 
na , fie la fortereflfe de Forll , avec Hyppoli- 
te 6c Alexandre fes Neveux pour otages , 6c 
qu’il lui accorderoit le revenu de la Croifade 
en Efpagne , 6c les Décimés des biens Ecclc- 
fiaftiques dans tous fes Koïaumes. Le Pape 
aïant reçu la permiffion defortir du Château 
fiunt Ange pour le 9. Décembre, en fortitdés la 
nuirdu 8. déguifé, fie fe retira avec peu de gens 
à Moncefiafcone , 6c de là paflà à Orviete. 
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S XX. 

Difputt entr etes Luthériens & lesZuing/iens. Ecrits 
faits de fart & i' autre. Conférence de Base 
($• de Berne entre les Catholiques & les Zuin 
gliens. Progrès & Fauteurs de la St Ile des Ana- 
baptiftes. 

Oecclam- TDEndant que les Princes éroient ainfi occu- 
fade. pei à la guerre, il y avoir en Allemagne & 
en Suifle de grandes conteftations , non feule- 


ment entre les Théologiens Catholiques & le 
Novateurs i mais encore entre les Luthériens 
les Zuingliens ôclcs Anab,ptiftes. Luthers’é 
toit déclaré comme -eus avons dit. dés l'an 
1524. contre la doûrine dcCarUftad & d. 

Zuingle fur la Cene : Oecoumpale s’é.oi 
joint à cjx&enfeignoit la même doctrine dan 
la Ville de Baie. Celui-ci , né à Aufchein e<. 

Suifle . l’an 1482. après avoir fait de bonnes 
études 6e s’être rendu fort habile dans les Lan 
gués , s’étoit acquis beaucoup de réputatroi 
par fes Prédications. 11 fe retira du monde en 
xyao. 6c fe fit Religieux de l’Ordre de faintt 
Brigitte dans le Monafterc de faint Laurent 
prés d’Augsbourg. Il parole par une Lettre 
qu’il écrivit quelque temps auparavant (en 1517.) 
à Erafrne > qu’il avoit de grands fentimens de 
pieté. 11 étoit fi éloigné des nouveauté! .qu'il 
fit un Livre contre Luther pour prouver que 
la Mefle pouvoir être appeîiée un Sacrifice. 

Erafrne le dépeint dans les Lettres comme un 
homme qui aimoit la profeflioh qu’il avoit 
embraiïée, 6c qui s’acquittoit de fes devoirs 
Cependant il changea bien-tôt de fentiment. 

& fortit de fon Monafterc deux ou trois ans 
après qu’il y fut entré : il fe réfugia dans la 
ville de Baie , où il fut fait Curé 6c Prédica- 
teur de l’Eglife de S. Martin , 6c introduifi 
bien- tôt les nou'veautcz de Luther. 11 com 
mença par aimmiftrer le Baptême 6c faire 
l’Office en Langue vulgaire , 6c par commu- 
nier le Peuple fous les deux efpeccs. Il enfei- 
gna enfuitc que la Mt-flc n’étoit pas un Sacri- 
fice > 6c abolit la plûparc des Ceremonies. Il 
embrafla bien tôt aptés la doârine de Zuin- 
gle . fur l’Euchariftie. Il fe maria en 1528- 
Voici comme Erafrne le raille fur ce mariage. 

..Occolampade . dit-il , vient d epoufer une 
jeune fille affez belle . apparemment qudc’cft 
..ainfi qu’il veut mortifier fa chair. Onabeau 
«.dire, que le Lutheranifmceftuncchofetra- 
..gique.pourtnoijcfuisperfuadéqucricnn’eft J 6c au Syngrarome. 
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plus comique . car le dénouement de la pie-" Otedem 
ce eft toujours quelque mariage: Nufer Oe- “ fods. 
colampadius duxit uxorem puellam von melt gan- 
tent , vult , ofinor , afftigere carnem. guidant 
■'ffe/lant Laitberanam trageediam, m:hi videtur 
ejfe Comcedia ; femfer entm in nvftias exeuut tu - 
mu/tus. Quoi qu’OecoLmpade s’accordât avec 
Zuingle pour le fonds de la doédrine > il ap- 
porta une autre interprétation des paroles de 
Nôcre-Seigncur i car au lieu que- Zuingle fai- 
foit tomber la figure de ces paroles : Ceci eft 
mon Corfs, fur le verbe eft , prétendant quai 
fe devoir prendre pour Jîinijie. Oecolampa- 
de la faifoit tomber fur le nom de Corps ; 
foûtenant que le Pain eft appel lé Corps par mé- 
tonymie > figure qui permet de donner au li- 
gne. le nom de la chofe lignifiée. 

Les Luthériens de Soüabe 6c de Bavière 
fe mirent à déclamer dans leurs Prédications 
c antre la doctrine d’Oecolampade ; ce qui 
l’obligea de leur adrefler un T raité fur les pa- 
roles de l’inftitution de la Cène du Seigneur , 
qui fut imprimé en Latin à Strasbourg en 
ifay. 6c depuis en Allemand à Baie où il 
avoit d’abord été défendu. Brentius y fit une 
réponfe au nom des Miniftres Luthériens de 
Soüabe . fous le titre de Syngramma Suevictgm 
taper verbis C renie , dans laquelle il foutenoit 
que Jésus-Christ étoit prefent dans le 
Sacrement 6c dans l’aétionde la Cène , 6c que 
l’on v recevoit fon Corps 6c fon Sang, quoi 
que d’une maniéré invifible , par la foi, com- 
me on reçoit la remiflion des pechez. par le 
Baptême. 11 femble neanmoins infinuer que* 
le Corps 6c le Sang de J esc s-Christ n’y 
font prefens que par la foi, 6c qu’on ne les y 
reçoit que d’une maniéré fbirituclle. Oeco- 
iarapade fit une répliqué à l’Ecrit Je Brentius, 
qu’il intitula, Anli-Syngrammj. LcSyngram- 
me fut traduit en Allemand, par Jean Agri- 
cole , 6c approuvé par Luther , qui y fit une 
Préface, dans laquelle il dit que la Sc£te des 
Sacramcntaires a déjà cinq ou fix têtes : la 
première, dit-il, eftCarloftad, qui rappor- 
te le pronom ceci au Corps vifible de J. C. La 
fécondé eft Zuingle , qui explique le mot 
eft , par ftgmfte. La troiûéme eft Uecolampa- 
de , qui met la figure dans le Corps Une 
quatrième renverfe l’ordre du Texte. Il en 
va paroîire une. cinquième fur la Scene, qui 
tranfpofcra les paroles. Une fixiéme eft encore 
prête i éclore, qui chicanera furies paroles; 6c 
nous en verrons peut-être paroître une feptiéme 
ui renverfera tout. Oecolampade fit uncrépon- 
en Allemand â cette Préface de Luther 


fe 


Car- 


Sert de Carloftad ne demeura paslong-tempsferme 
Certof- dans fon fentimeot ; ap es avoir erré quelque 
t*d. temps dans la H lute- Allemagne , parmi les 
Anabaptiftes; il penfa ctreprisi Rorembourg , 
6c s’étant fauve avec peine , il eut recours à 
Luther & luT aJ relia deux Ecrits . l’un pour 
faire voir qu’il «'avoit point eu de part à la 
revolre de, Païlans , & l’autre par lequel ii 
lui déclaroit que dans ce qu’il avoit écrit fur la 
Cène > il n’ avoit eu delTein de rien décrue®, 
mais feulement de propofer fes doutes pour 
éclaircir la vérité. Luther reçût fon exécuté » & 
obtint pour lui de l'Eledteur de Saxe la per- 
miflïon de demeurer dan; tes Etats. Il y vécut 
dans une maifon de campagne prés de Wit- 
temberg , occupé à labourei la terre, fans cré- 
dit & lans confideration. Ennuie de cette vie , 
il fe retira à Zurich vers l’an ijjo. fitydemeu- 
«quelque temps avec Zuingie , qui le fit Dia- 
cre de fon Eglife. Zuinelt étant mort, il fe reti- 
ra à Bâle 01MI fut Minilt-e & Préjicatcur,& 
y mourut le jour de Noël de 1 an 1 54.1. 

_ Les Miniibes de Strasbourg voulant affou- 

pitié* conteftations qui naifldient entre les Lu- 
Mrt U, theriens & es Zuingliens, envoierent George 
Ijttbe- Chafel â Wittembcrg pour remontrer à Lu- 
rieni ëf ther & aux Luthériens qu’ils alloicnt exciter 
leiZmn- un defordre très-grand , s ilsécrivoicnt lesuns 
gléem. contre les autres Sc lediviibient dans le temps 
qu’ils dévoient être le plus unis pour détrui- 
re la domination du Pape, & pour les prier , 

. quelques fenamens qu’il* euflent fur les paro- 
les de la Cène , de les rcconoîire pour frè- 
res , & d’avoir de la charité pour eux. Luther 
ne leur donna point d’autre réponfe , fi ce 
n’eft qu’il avoir été obligé d'écrire contre 
Zuingie 8c conne Occolampade , qui trou- 
bloient l’elprit des Eidcles par leurs Ecrits 
fur J’Euchariliie , & qui aitaquoienr fon au- 
torité; que lui ou eux croient des Miniftres 
de Satan , 6 c qu’il falloit les obliger deceiler 
de tromper les autres. Jean Pomcranus, Bil- 
licanus & Brentius, Luthériens écrivirent con- 
tre les Zuingliens. Zuingie leur répondit, 6 c 
eut pour fécond* Bucer , Conrad Pélican & 
Leon Juda. 

Ctirfe- Les Catholiques aïant encore plus âcraindre 
rente ides Zuingliens, que des Luthériens , firent 
tede tous leurs efforts pour empêcher que cette 
""t” nouvelle Scéte n’inicâât les Cantons Catho- 
Zuwgk- Jiques delà Suiffe. Jean Eckius demandoit , il 
y «voit long-temps , d’avoir une Conférence 
avec Zuingie en prefence des Cantons pour 
détruire ce qu'il avoit fait dans celle de Zu- 
rich. Le Sénat de Zurich lui avoir offert un 

Sauf-conduit pour venir en fa ydle ; mais il 

• 


ioj 

crur avec raifon que ce n’éroi: pas un lieu od 
il pût défendre avec liberté & fans trouble fes ra,re * 
fentimens. Les autres Cantons indiquèrent pouf ^ * '* 
le mois de May 1 J26. une Affemblée à Bade, . 
y invitèrent les plus habiles Théologiens Ca- 
tholiq tes , 8cy appelèrent Zuingie, Oeco- 
lampade , & ceux de leur parti qui voudroient 
s’y trouver pour défendre leurs léntimcnsdans 
une dilpute publique en leur donnant toute 
forte d’afiùrance 8t de fureté. Zuingie s’ex- 
eufa d’y aller fous divers prétextes , mais y 
e ivoïa Occolampade: Jean Faber , EcktisiSc 
Thomas Murner , s’y rendirent pour entier 
en Kce avec les Zuingliens. Les Evêques de 
Confiance, deBile,deLaufane&de@oirc, y 
envoierent leurs Députez. Tous lesCat.tonsy 
avoient les leurs , à l’exception de celui de Zu- 
rich, qui refufad’y envoïer.Eckiusdifputa pu- 
bliquement contre Oecolampade 6 c quelques 
autres Zuingliens , qui attaquoient les lcpc 
propofitions qu’il avoit avancées. Sçavoir, 1. 
que le vrai Corps & le vrai Sang de J s s u s- 
C’hrist font prefens dans le Sacrement de 
l’Autel. 2. Qu’ils font vraïement offerts dans 
le Sacrifice de la Mette pour les Vivans & 
ipour les Morts. 3. Que nous devons invo- 
quer la Vierge & les Saints, comme nos inter- 
Ceffeurs. 4. Qu’il ne faut pas abolir les Images 
..le J t su .-.-Christ 8t des Saints. f QVil 
y a un Purgatoire après cette vie. 6 . Que les 
enfans. naiffent dans le péché originel. 7. Que 
le Baptême de Jesus-Christ efface ce 
péché, ce que ne faifoit pas le Baptême de S. 

Jean Eckius perfuada l’Affcmblée de la ven- 
té de ces propofitions ; 8c elle fit en confe- 
quence un Decret contre la doéirine de Lu- 
ther & de Zuingie ; par lequel il fut défendu 
de rien innçvcr dans leSacrificede la Melle, 
dans l’adminiftration des Sacrtmens , dans 
les Ceremonies 8t dans les autres pratiques 
de l’Eglife ; 6 c ordonné que l'on nomme- 
roit des .Surveillais dans chaque Canton, qui 
auraient foin avec les Magiitrats 6 c les Offi- 
ciers publics d’empêcher que l’on n’innovât 
rien; de den ncer tes Prévaricateurs 6 c de les 
faire punir. Zuingie qui n’avoit pas ofé fc 
rendre à la Conférence de Bade , fit un Ecsit 
contre les fept propofitions d’Eckius , 8c at- 
taqua par. deux Libelles Quelques-unes des 
raifons dont il s’étoit fervi contre Oecolam- 
pade dans la Conférence. 

Jean Faber qui avoit été dcfttié pour dif- • 

puter contre Zuinglc, n’aïant point trou- é y, 
d’Adverfaire , mit par écrit les ct'ofes qu’il rts i e 
avoit à dire contre lui , Ct Zuingie y aiant té- Znit^l ». 
pondu par un E.nt public adrefié aux douze 

Can.ons, 
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Eiriti Cmtons , Fabcr lui répliqua par un fécond 
JtF.y Ecrit, intitulé Antigrapbc Zuing'e ne lelaif- 
6 rr fir* c t p ls f lns réponfe , ôc Fabcr continua d’é- 
diumgli. crjfg contrc lui, e n publiant un Livre intitule 
Ni vrveauttz. Zuingle y répondit encore , 6c 
compofa quelques autres Ecrits contre haber , 
mais leur difpute dégénéra en faits perfonels 
Thomas Murner écrivit aulü contre la con- 
duite de Zuingle, 6c le fit palier pour un in- 
fâme 6c pour un lcelerjt qui avoïc volé les 
biens Ecdefialtiques, commis des facrilege 
6 c fcandalifé toute l’Eglife. Les Zuingliens 
aiant voulu faire croire qu’Erafmc n’étoic pas 
éloigné de leurs fentimens fur l’Euchariltie , 
ôc Pcliaan aïint fait un Ecrit pour le mon- 
trer; Erairne publia des Lettres qu’il luiavoit 
écri-es . 6c déclara qu’on lui en impofoit , 6c 
que jamais il n’avoit été de leur fentiment. 
Jean Fifchcr Evêque de Rochdter , 6c Jolie 
C.icfhoue écrivirent suffi contre lesSaciamen- 
taires. 

TîfpH- Mais les Zuingliens fe mettoient moins en 
tei & peine des Ecrits des Catholiques que de 
Ecritt ceux de Luther 6c des Luthériens, qui conti- 
rntrelei nuoient de condamner hautement leurdoélri- 
ne fur la Cène , 6c de faire des Ecrits pour 
ftevi cf la combattre. Luther publia à Wntemberg un 
^«“■Sermon du Corps 6c du Sang de J as u s- 
* '' C h r 1 s T j q u’il avoir , fait contre des ef- 

prits pleins de vertige : Comtra fpïritut verti- 
ginofts, c’eftainfi qu’il appelle les Zuingliens 
Il s’appuie principalement fur les paroles de 
i’Inftttution , 6c loûtient qu’elles font enten- 
dre clairement que le Corps 6c le Sang de J. 
Ç. font prefens réellement dans l’Euchariftic 
Il dit que le démon fe fort des Zuingliens pour 
infinuer cette damnabie maxime » qu’il n’y a 
rien dans l’Eucharifiic que le pain 6c le vin ; 
6c pour expliquer comment le Gdrps de J. C. 
peur être en ptuGeurs lieux , il avance ce pa- 
radoxe qui a depuis fait rant de bruit; queJ.C. 
n’cft pas feulement prefent par toutgar fa di- 
vinité > mais auffi par fon humanité. Il croit 
neanmoins , qu’il cil d’une maniéré particu- 
lière dans le Pain Euchariflique, quoiqu’une 
foie pas facile de dire de quelle maniéré il 
peut y être. Il ajoûte que quand le Corps de J s- 
sù s- Christ ferait en quelque lieu , étant 
glorieux» il peut facilement entrer 6c pcnc- 
trer dans le pain comme le fon de la voue 
fe porte aux oreilles de plulïeurs , oulalumiere 
du Soleil qui fe répand dans l’Univers. Enfin 
il avoue dans ce difcours,que les Papilles por- 
tent dans leurs procelfions Je vrai Corps de 
J. C. Zuingle de fon côté fit un Ecrit pour 
refjtcr ce Sermon de Luther, ÔC écrivit des 


Lettres aux Villes de Nuremberg 8 c d’Effin- Diftu- 
gen pour leur faire recevoir fon opinion. Il iei tr 
répondit aux Lettres que Billicanus 6c Ur- S. ni, 
bain Regius avoient écrites contre lui, 6c fit ntrt Us 
un Ouvrage intitulé : InfiruSioa Jur U Cttse , Lutl>e ' 
dans lequel il explique fon fentiment , ôc 
pond aux objeâions de fes Adverfaires. L’an 
1527. il fit une Apologie contre le Livre de^“"* 
Jacques Strus , une grande Expofition fur • 
l’i^jchariftie , adrellée à Luther 6c une Ré- 
ponfe au Sermon que Luther avoit fait à Wit- 
temberg contre les Sacramentaires. 

Bucer fit auffi divers Ecrits pour le parti de 
Zuingle contre Brentius 6c Jean de Poméranie 
Luthériens. Lrnhér de fon côté oppofa aux 
Ecrits de Zuingle Ôcd'Occolampade un Traité 
exprès fur l’Euchariflie écrit en Allemand , 
dans lequel il foûtint l’Ubiquité du Corps 
de J. C. fondé fur ce que par tout oil eft la 
Divinité de J. C. fon Humanité y doic être 
suffi prefente : Il y réfuté tous las Argument 
6c le - réponfes de Zuingle 6c d’Oecolampade: 

Ces deux derniers répliquèrent auffi-tôt a cet 
Ecrit de Luther , qui fit contre eux une lon- 
gue Expofition de la doélrine fur la Cène, dans 
laquelle il établit de nouveau l’Ubiquité du 
Corps de J. C. qui le rend prefent dans tous 
les lieux où efl là Divinité , 6c la maniè- 
re invifible 6c incomprehenfible par laquelle 
fon Corps peut pénétrer les autres corps > 

6c peuc être actuellement le pain 6e le vin dans 
l’Euchiriftie ; enforte qu’elle efl un mélange 
du Corps de J. C. avec le pain , 6c de fon 
Sang avec le vin. Il dit dans cet Ouvrage .que 
la queftion , fçavoir fi le pain 6c le vin de- 
meurent dans rhuchariftie, ou s’ils font tranf- 
fubflantiei, efl de peu de confequcncc , mais 
qu’il faut y reconnoitre un pain charncl*6c un 
vin fanglant , 6c il y détend la Confeffion de 
foi du Pape Nicolas contre Berenger. Zuin- 
gle fit tipis. longues Rcponfes à ces Ouvrages 
de Luther , qui ne parurent qu’à la findel’an- 
née tya8. Oecolampale 6c Buccr réfutèrent * 
auffi la grande Confeffion de Luther. Brentius 
au contraire attaqua leur fentiment dans fon 
ExpoGtion fur l’Evangile de S. Jean , 6c les 
autres Luthériens continuèrent de le condam- 
ner hautement. Enfin ces Novateurs fe divi- 
ferent en deux Scdesconfiderables, celle des 
Luthériens , 6c celle des Sacramentaires ou 
Zuingliens. Les Saxons demeurèrent fermes 
dans les fentimens de Luther. Les SuilTes 6c 
quelques Villes de la Haute Allemagne era- 
brallcrent celui de Zuingle. 

Le Canton de Berne voulant reparer le Ctmfr. 
mauvaiî fucçcz que les Zuingliens svoiçnt eu mut da 
• dans Bain , 
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DES 

dans la D.Tpute de Bade, & appaifer les con- 
teftations de leurs Miniftres, indiqua par fa 
Lettre circulaire du 17. Décembre 1527. une 
Conférence pour le 7. de Janvier fuivant 
& y invita non-feulement les autres Cantons 
Suiffcs, mais encore les Evcqucs de Confian- 
ce, de Bâle, de Sion & de Laufane, aufquels 
il enjoignit de s’y trouver ou d’y envoïer, 
peine d’ctre privex de tous les biens qu’ils 
pofiedoient dans fin Canton. Les règles pro- 
poses pour la Conférence, furent que l’on 
ne donneroit autorité qu’aux paffages de l’E 
triture de l’Ancien & du Nouveau Teftament 
que l’on s’abftiendroit de dire des injures & 
de*parolesoflènfantes; que chacun y pour- 
rait dire fon fentiment avec modération, mais 
avec liberté : qu’il y aurait des Secrétaires 
pour écrire tout ce qui s’y dirait: que l’Aflem- 
blée prononcerait enfuite fon avis, & que ce 

2 uiy ferait ordonné, ferait obfervé dans leur 
lanton. Mais afin qu’on fütinformé des Points 
Qu’on y traiterait,- oc queceuxqui y viendraient 
nifient préparez, on publia dix Propolïtions 
qui dévoient faire le fujet de la Conférence, 

I. Que l’Eglife, dont Je su s-Ch r isreftle 
feul chef, eft née de la parole de Dieu, & 
qu’elle ne doit point entendre d’autre voie, 
a. Qu’elle ne doit point don plus reconnaître 
d’autres loix, & que l’on n’eft point obligepar 
les Traditions humaines. 3. QueJ.’C. a fa- 
tisfait pour les pechez de tout le monde , & 
que ceux qui cherchent un autre moïen pour 
parvenir aufalut, ou pour expier leurs pechez, 
nient J. JC. 4. Que l’on ne peut pas prouver 
par le témoignage de l’Ecriture, que l’onreçoit 
corporellement le Corps& le Sang deJ.C.'î. 
Que la Mette oùYon prétend offrir J. C. au Pcre 
Celefte pour les Vivans & pour les Morts, 
eff contraire i l’Ecriture & fait injure au Sa- 
crifice de J. C. 6 . Qu’il ne faut invoquer -que 
J. C. comme le feul Interceffeur & Avocat 
du Genre humain auprès de fin Pcre. 7. 
Que l’on ne trouve point dans l’Ecriture qu’il 
y ait après cette vie unlieuoùles Amesfoient 
purifiées, & qu’ainfi les Prières, les Cercmo- 
nies & les Annuels pour les Morts font inuti- 
les. 8. Que l’Ecriture Sainte défend de dreffer 
des Statués & des Images, & de leur rendre 
aucun cuire; qu’ainfi il faut abolir toutes celles 
qui font dans les Temples. 9. Que le Mariage 
n’efi défendu à qui que ce foit, mais qu’il eff 
permis 6 c commanoé dans l’Ecriture Sainte 
pour éviter la fornication. 10. "Que les Impu- 
diques doivent être feparez de la Communion 
de l’Eghfe félon qu’il eft porté dans l’Ecriture 
Sainte, que rien ne convient moins à l’Ordre 
Time XIII. I 


Sacerdotal, qu’un célibat impudique & hon- 
teux. 

Les Cantons Suiffcs Catholiques aïant reçu 
cette Lettre, de celui de Berne,lui adrefferent 
une elpece de manifefte pour le détourner de 
cette entreprife, lui remontrant qu’il ne de voit 
pas violer la loi quiavoitété faite dans l’Affem- 
bléedc Bide qu’il avoitlui-même approuvée; 
qu’il-n’étoit pas permis à un Peuple ni à une 
Province de changer la forme de 1 a Religion 
& de la do&rine; que cela n’appartenoic qu’à 
un Concile general: le conjurant de ne paa 
fe laiffer entraîner dans l’erreur par-quelqucs 
Etrangers, mais de demeurer ferme dans ta 
Religion de leurs Pères & de leurs Ancêtres: . 
& lui déclarant qu’il* n’en voïeroient perfonne 
à cette Conférence, de qu’ils ne donneroienc 
point pattage libre à ceux qui n’avoient pas 
voulu venir à la Conférence de Bade. Les qua- 
tre Evêques firent aufli une réponfe à la Let- 
tre du Canton de Berne, dans laquelle ils lui 
remontraient que l’on ne devoit pas juger ni 
décider par l’Ecriture feule les contefiatioos 
fer la foi, parce que chacun l’expliquoit à fa 
manière : que le Confcil de Berne n’étoitpas 
Juge comperant des queftions qui regardoienc 
Ta Religion & le fens de l’Ecriture Sainte & 
qu’il étoit fufpeét, aïant deffein de donner 
gain de caufe à Zuingle & à Oecoiampade: 
que la loi de Dieu énbliffoit une autre voie 
pour s’éclaircir fer des doutes de Religion, 
qui étoit de s’adrefTer-au Souverain Pontife, 

& d’acquiefcer à-fa dteifion : que les herefies 
étoient nées -de l’Ecriture Sainte mal expli- 
quée: qu’enfin le Tribunal propofén’aïantni 
droit ni autorité de juger, ils ne pou voient 
en aucune maniéré le reconnoître. 

Le Canton de Berne fans avoirégard à la re~' 
montrance des autres Cantons, ni à l’Inftruc- 
tion des quatre Evêques, commença la Con- 
férence le jour marqué. Les Can:ons de Bile, 
de Schafibufc, de Zurich & d’Appenfcl; les Ha- 
bitans de S. Gai &deMulhaulèn, les Grifons, 

& les Villes Impériales de Strasbourg, d’Ul- 
me, d’Augs bourg, de Lindaw, de Confiance Sc 
d’Ifee, y envoïerent leurs Députez. On y dilpu- 
ta particulièrement fer la propo linon del’Eu- 
chariftie. Zuingle, Oecoiampade, Buccr, Ca- 
piton Blaurer, ôcplufieurs autres Sacramen tai- 
ras, la foûtinrent contre les Catholiques 6c les 
Luthériens. Il n’yeut pourdéfendre la doélri- 
nedes Catholiques, que Conrad Triger, Au- 
guftin; auquel on impofa bien-tôtfilencefou* 
prétexte qu’il fc fervoit d’autres preuves que 
de l’Ecriture. On fit venir André Althamcr, 
qui avoit écrit pour la prefencc corporelle du 


Cmft. 
r en ce de 
Berne. 
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Confe- Corps de Je sus-Chris T dans l’Eucharif- 
mut tie , qui la défendit au nom des Luthériens 
Bn-nt. £- <j C s Catholiques. Zuinglc fit un long Ser- 
mon dans la Ville fur 1a Cène pour expli- 
quer 6c pour établir Ton opinion. On n’en pût 
neanmoins convenir dans la Conférence , 
comme Bucer l'avoue. L’Affemblée finit le ad. 
de Janvier. Les dix Articles y furent ap- 

Ê rouvez , & en confequence les Magiftrats de 
èrne & de quelques autres Villes, défendi- 
rent de s’adrelTer à l’avenir aux Evêques, ôc 
abolirent dans l’écenduë de leur territoire > 
la MefTe, les Prières pour les Morts, l’écat 
Monaftique ôc les autres pratiques ôc céré- 
monies de l’Eglife Catholique. La ville de 
Confiance , qui avoit dés auparavant com- 
mencé à approuver les nouveautez, fuivit l’e- 
xemple du Canton de Berne, & abolit aufli 
les Images, les Autels, les Ceremonies ôc la 
MefTe. La Ville de Gcncve ne tarda pas non 
plus à en taire autant. L’Evêque & le Clergé 
en fortirent, quand ils virent ce changement. 
Celle de Strasbourg 6c de Bâle ne le firent 
qu’au commencement de 1729. 6c avec plus 
de contradiélion , particulièrement à Bàle où 
ce changement Te ht, malgré les Magiftrats, 
r le Peuple, qui s'étant mutiné, courut par 
ville, & renverfa par tout les Images 6c 
les Autels. 

Vntris Les Seâes des Luthériens ôc des Sacra- 
ft» F au- mentaires n’étoient pas les feules qui fifTent 
tturi Je d u progrès dans l’Allemagne 6c danslaSuifTe, 
U Sette ce i| t . des Anabaptiftes s’y établtflbit en plu- 
dei A**- Q eurs endroits, quelque diligence que fifTent 
*W"' i es Magiftrats 6c les Miniftres pour l’extermi- 
ner. Elle éioit principalement fomentée par 
Balthazar Hubmeier, Miniftrc de Waldshut, 
dans la Soiiabe. Il étoit de Friedbert, ville du 
Pais de HefTe , 6c avbit été ami de Zuinglc i 
mais en 1524. Muncer aïant pafte de Bàle à 
Waldshut, fit entrer Hubmeier dans fes fen- 
timens, qui les établit bien-tô: dans Waldshut, 
6c rendit la plus grande partie des Habitans, 
Anabaptiftes. Lorfqu’ils fe virent lesplus forts, 
ils chaiTerent les autres Habitans, ôc s’empa- 
rèrent de leurs biens ; mais les Caiboliques 
les aïant furpris,fe rendirent maîtres de la 
Ville, ôc chaiTerent à leur tour les Anabaptif- 
tes, qui fe réfugièrent en SuifTe. Hubmeier 
s’étant retiré ii Zurich, y fut arrêté par ordre 
du Magiftrat, 6c comme il s’étoit offert, il y 
avoit long-temps , d’entrer en difpuie avec 
Zuingle, le Magiftrat le fomma de tenir Ta 
parole, 6c lui fit avoir une Conférence avec 
lui 6c avec les autres Théologiens de Zurich. 
Hubmeier fe voiant ptclTé 6c ne fçaehant 
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plus que répondre, offrie de faire une retrac- Trogne 
cation publique fans y être forcé, puifque la & F *»- 
feule peine que Ton impofoit à Zurich aux teun Je 
Anabaptiftes, étoit de forcir de la Ville. Ce- I » Selfr 
pendant il arriva il Zurich des Envoïez de dt ‘ 
l'Empereur qui demandèrent que Hubmeier 
leur fût livré pour être condamné 6c mené au 
fupplicc, comme rebelle ; ce que le Magiftrat 
leur rcfufa en vercu de la loi, en ufage à Zu- 
rich, qui faiioic défenfe d’accufer ou de punir 
un Prifonnier pour un autre crime que pour 
celui pour lequel il étoit arrêté, à moins qu’il 
n’eût été mis en liberté. Hubmeier lût fa ré- 
tractation ; qu’il avoitluimêmedrefTécôc écri- 
te de fa main, dans le Temple de l’Abbqïe. 

Mais Zuingle aïant prêché enfuite, Hubmeier 
ne pût s’empêcher de défavoüer fa recraéta- 
tion 6c de parler contre le Baptême des enfans, 

6c pour la rcbaptifacion. Il fut auffi-côt remis 
en prifon , 6c y aïant refté plus d’ua mois ; il 
offrit de faire une fécondé rétractation , après, 
laquelle il fuc mis en liberté , à condition 
qu’il forciroic incedâmment de la Ville 6c du 
Canton. Mais comme il étoit en danger d’ê- 
tre arrêté par ordre de l’Empereur ou des Can- 
tons Catholiques , s’il fortoit aufli-tôt après 
fa révocation, le Sénat lui permit, à la priere 
de Zuingle, 6c des autres Théologiens de Zu- 
rich, de demeurer encore quelque temps dans 
la Ville, 6c l’en fie fortir fecrctcment. Il s’en 
alla à Confiance, où il ne fut pas plutôt arri- 
vé, qu’il fit profeŒon d’être Anabapriftc, fe 
plaignant de la violence que Ton avoit exer- 
cée contre lui à Zurich , 6c fe vantant d’a- 
voir confondu Zuingle ôc les autres Miniftres 
dans les difputes qu’il avoit eues avec eux. 
Hubmeier, en forçant de Zurich, y laiftk 
quantité de dilciples, 6c le nombre des Ana- 
baptiftes augmentant tous les jours dans cette 
Ville , le Magiftrat voulut arrêter le cours 
de cette doârine.ôc ordonna des difputes pu- 
bliques entre les Anabaptiftes 6c les Théo- 
logiens de Zurich ; 6c voiant qu’elles ne fer- 
voient qu’à les rendre plus opiniâtres dans 
leurs fentimens, il fit enfuite des Edits très- 
feveres contr’eux ; ea fît emprifonucr p!u- 
fieurs , bannit les moins coupables, 6c punie 
de mort ceux qui étoienc convaincus d’avoir 
excité à la révolte, de forte qu’ils furent con- 
traints de fortir de Zurich, 6c de faire leurs 
afTemblées pendant quelque temps dans un 
Village qui n’étoic pas éloigné de la Ville. 

Mais le Magifttat aïant donné des ordrespour 
les diffiper. ils lé jetteront dans leBiilliagede 
Gruningen, 6c fe répandirent dans plufieurs 
endroits de la Suiflè , où ils excitèrent des 

troubles 
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fmprrt troubles ôc de s révoltes. Les principaux Au- 
gp Fau teurs de ces defordres & chefs des Anabaptif- 
teuri de tes de Suiflè > étoienr George BJauwrok, 
4 s StBt Conrad Grebelius & Félix Manzius. Le pre- 
det A»*- mie,, étoir un ei'prit turbulent , qui comme 
ksptijiu. M uncer> fe promettoit un Roïaume chimé- 
rique par la deftruélion des Puiflances. Son 
impiété alloit jufqu’à s’appliquer ce qui eft dit 
• de J k sus-Chr i st dans l’Ecriture, & à 
fc dire leReftaurateur du Baptême de Jésus. 
Christ, & le Pain de Dieu. Grebelius & 
Manzius préchoient auffi contre les Magiftrats 
& contre les Puiffances qu’ils vouloicnt qu’on 
abolît. Ils défendoient de païer les tributs, 
& prétendoient que tous les biens dévoient 
être communs. Il y avoit quantité d’ Anabap- 
tiftes dans les Cantons de Bâle, de Schaffou- 
fc, dans le Territoire de S. Gai, & dans plu- 
lieurs autres lieux. Par tout ils rebaptifoient 
& excitoient les Peuples à la révolté contre les 
Magiftrats. On fit des Edits tTés-fcveres con- 
tr’eux ôc on les chaflà de divers endroits. Plu- 
fieurs fe retirèrent dans les Pais- Bas, & y por- 
tèrent leur doctrine. Hubmcïer après avoir 
erré long-temps, fe retira en Moravie, où il 
iëduifit Jacob Hutter, ôc aïant enfin été ar- 
rêté, il fut brûlé à Vienne l’an 1527. Félix 
Manzius aïant auffi été arrêté par ordre du 
Magiftrat de Zurich, fut noyé le y. Janvier, 
15*7. On fuftigea le même jour, Blauwrok, 
& on le bannit du Canton de Zurich. Il fe re- 
tira dans le Tirol où il périt malheureufc- 
ment. Cela n’empêcha pas que les Anabaptif- 
res qui étoient en Suiffe , ne fiffenc des af- 
femblées.ôc n’excitaflcnt des révoltés de Paï- 
fans, dans les Cantons de Zurich ôc de Bâle: 
On en arrêta un grand nombre, ôc plufieurs 
furent exécutez à mort. 

Ce fut en ce temps-là que commença à pa- 
roître Gafpard Schwenkfeld, Gentilhomme 
de Silefie. Ses premières études furent la Po- 
litique ; mais s’étant enfuite appliqué à la 
Théologie, il embrafla la doéfrine de Luther 
en 1534. de fit un Livre peur la défendre , 
adrefle à l’Evêque de Brellau. Mais enfuite il 
forma une Seéte, & fut chaflé de fon Pais en 
1527. Il dépoüilloit J e su s-C H r ist de fa 
nature humaine, condamnoit le Baptême des 
enfans, ne vouloit point reconnoître de Ma- 
giftrat, foutenoit qu’il n’étoit pas permis de 
prêter ferment, appclloit l’Ecriture une Let- 
tre morte , fe vantoit d’avoir des révélations 
6 c d’être illuminé d’une maniéré toute par- 
ticulière par le Saint Efprit. Il fe retira d’a- 
bord à Nuremberg & de là à Ulme,àTubin* 
gefic à Strasbourg, où il écrivic contre Lu- 
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ther. 11 difputa enfuite à Ulmeenprefence du Pr.-grft 
Sénat, & il y mourut en 1561. &• f ju . 

Ce fut suffi en if2y. ou 1527 . Que David tnrs dt 
George publia fon herefie dans les Pais Bas. /-« SeBt 
En 1528. il fut fuftigé à Delft, eut la langue dtt Ana - 
percée, & fut banni pour fix ans , & étant 
de retour , il feduifit la propre merc qui eut 
enfuite la tête tranchée danscette Ville. Pour 
lui, s’étant fouvent déguifé, il eut le bonheur 
d’échapper. Il publia un Livre qui contenoit 
une doétrine fi impie, que les autres Anabap- 
tiftes l’ excommunièrent i de forte qu’il fit une 
Seéte à part. 

D’un autre côté, Melchior Hoffman com- 
mença à prêcher dans la Haute- Allemagne la 
doétrine des Anabaptiftes. On dit qu’il eft le 
premier qui ait enfeigné leurs dogmes perni- 
cieux touchant l’Incarnation de J ksus-Ch rist. 

Il fut d’abord arrêté à Strasbourg & mis en 
prifon: mais aïant été délivré, il fe rendit à 
Embden , où il forma un parti confiderablc, 
y établit fon prétendu Epifcopat, conçût le 
deffein d’une Monarchie ; & jetta le premier 
les fondemens du Roïaume de Munfter. Com- 
me il fe flattoit de pouvoir fe rendre maître de 
Strasbourg, il y retourna en 1732. laiffanten 
fa place à Embden , Jean Trypmaker; mai* 
il ne réüffit pas à Strasbourg comme il efpe- 
roit; car dés qu’il fut reconnu, le Magiftrat 
le fit mettre en prifon. 

Vers le même temps, Jacques Kautz en- 
feignoit à Wormes les maximes des Anabap- 
tiftes, ôc ÿ prcchoit d’une maniéré feditieu- 
fe. Il afficha publiquement fept Articles, fur 
lefquels il déclara qu’il étoit prêt de difputer 
contre deux Miniftres Luthériens qui avoient 
prêché contre fa doélrine. Ceux-ci firent affi- 
cher de leur côté fept autres propofitions con- 
traires, ôc cette difputc auroit pû exciter du 
trouble dans la Ville, fi l’Eleéleur Palatin n’en 
avoit fait chaffer Kautz ôc fes Adverfaires. 

Jean Cochlée écrivit contre les propofitions 
des uns ôc des autres, & adreffa une Lettre 
au Sénat de Wormes pour l’exhorter à rejetter 
la doélrine de Luther qui enfantoit tant de 
nouvelles Seétes. 

Il y eut en Moravie des Anabaptiftes qui 
nioient que Jésus-Christ fût Dieu, ôc 
qui foûtenoient qu’on ne devoir pas prêcher 
publiquement l’Evangile -, mais feulemcnten 
particulier : que le jour du Jugement vien- 
drait dans deux ans. D’autres foûtenoient 
que JesUs-Christ n’étoic pas defeendu 
aux enfers , ôc que les Patriarches ôc les 
Prophètes n’y avoicntpoint été. Que les Ames 
des Morts dormoient jufqu’au joui- du Jpgc- 
O 2 ment 
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Propret ment: que le* fupplices des Démons & des 
6* Fau- Impies finiraient un jour. Il y en eut trois 
iinrs Je ccns a fiez, fols pour s’affcmbler fur une .mon- 
ld Selle <a gne de Suiffe prés d’Appenfel, perfuadez 
f fJ qu’ils dévoient être de là enlevez, en corp* ôc 
•qpitjies, cn a(ne ( j ans | c q c |_ E n f; n |a SuiiTe, l’Alle- 
magne & les Païj-Bis étoient remplis de Fa- 
natiques qui prêchoient fans million ôe liras 
fcience, tout ce qui leurvenoiten l’efprit, qui 
infpiroient par toutlarevolte>quirenverfoient 
les Loir, 6c qui commettoient mille ûcrile- 
ees & mille abominations. Les Princes 6c les 
Magiffrats faifoient tous leurs efforts pour ar- 
rêter ces defordres : Ils faifoient mettre en 
prifon ceux qu'ils pouvoient découvrir» 6c en 
firent mourir un grand nombre des plus opi- 
niâtres : mais malgré leur feverité 6c leurs 
foins, ils fe multiplièrent fi fort, qu’ils furent 
en peu de temps allez puiffans pour fe rendre 
maîtres de Munfler > 6c pour foûtenir une 
guerre confiderable. 


5. XXL 

Diette Je Spire Je T en lyxy. Oppoftion Jet Prin- 
ces Prelejlens, <ÿ- Je quelques Villes s lerefolu- 
tion Je ta Diette. Différent Jet Zumgltens & 
Jet Luthériens. Conférence Je Marpourg. Cou- 
ronnement Je Cburles-Quint. 

Diette Je T Es maux de l’Allemagne augmentant tous 
Spire de l-<i es jours, l’Empereur fut obligé de con- 
l ' an voquer une Diette à Spire au mois de Mars 
Ji*9t 1529. pour obtenir des Membresde l’Empire, 
du lecours contre Soliman qui aïant pris la 
Ville de Bude, menaçoit le relie de la Hon- 
grie d’une prompte invafion , 6c pour cher- 
cher les moiens d’appaifer les differens fur la 
Religion qui.croifioient de jour en jour. Le 
Pape y envola Jean Thomas Comte de la Mi- 
rande, pour y exhorter les Princes à la guer- 
re contre le Turc, promettant d’y contribuer 
de fa part, autant que. lés forces épuifées par 
de longues difgraces le lui permettraient, de 
donner tous fes foins à pacifier les differens de 
i’Empereur 6c du Roi de France , 6c de con- 
voquer un Concile pour le rétabliffcment de 
la Religion en Allemagne. On exclut decettc 
Diette les Anabaptilles. On en voulut aufii 
exclure les Députez de. Strasbourg 6c des au- 
tres . Villes , . qui au préjudice des Edits -des 
Diettes précédentes, avoient de leur propre 
autorité aboli la Mcffe 6c les autres ceremo- 
nies: ce .qui caufà de grandes altercations. Les 
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Catholiques firent leurs efforts pour divifer Diette Je • 
les Luthériens 6c les Sacramentaires, 6c ils Spin de 
en feraient venus à bout , fi le Landgrave de^ an 
Heffe n’eût empêché que leurdiviûon n’écla- ‘f** 
tit. On difputa dans la Diette long-temps 6c- 
avec chaleur fur l’affaire de la Religion ; 6c 
après bien des difeours , on en revint au De- 
cret de la psécedente Diette de Spire , par le- 
quel il étoit ordonne que pour ce qui regar- 
dait l’execution de l’Edit de Wormcs , les 
Membres de l’Empire fe gouverneraient de 
maniéré qu’tls puffent rendre compte de leur 
conduite à Dieu 6c à l’Empereur. Mais par- 
ce que quelques-uns avoient abuféde ces ter- 
mes generaux qui leur avoientdonnéoccafioa 
de foûtenir toute forte de nouveaux dogmes, 
on fit le ij^d’Avril un nouveau Decret pour, 
expliquer le précèdent , par lequel il étoit or- 
donné que dans les lieux où l’Eait de Wor- 
mes avoit été obfervé jufqu’alors, on conti- 
nuerait de l’executer jufqu’à la tenue du Con- 
cile que l’Empereur falloir -efperer bien-tôt: 
que ceux qui avoient changé de doétrine, 6c qui 
ne pouvoient pas quitter celle qu’ils avoient 
embraflée lins crainte de quelquefedition,dc- 
meuraffent en repos à l’avenir, fans rien ina 
nover davantage jufqu’à la tenue du Concile: 
que l’on ne recevrait point ladodtrinedc ceux 
qui avoient d es ientimens contraires à ceux de 
1 Eglifc fur l’Euchariftie : que la Mcffe ne fe- 
rait point abolie , 6c qu’on n’eropécheroit 
point de la célébrer ni d’y affilier dansleslieux 
mêmes où la nouvelle doélrine étoit reçûë : 
que laSeâc des Anabaptiflcaferoit proferite: 
que les Miniilres de la parole de Dieu la prê- 
cheraient félon l’interpretation de l'Eglife, 6c 
qu'ils s’ablliendroienc de parler des autres dog- 
mes jufqu’à la tenue du Concile: quetousle* 
Membres de l’Empire vivraient en paix , 6c 
ne fe feraient aucun préjudice ni aucune hof- 
tilité fous prétexte de la Religion, 6c que le* 
uns ne prendraient point ibus leurprote&ion 
les Sujets des autres. 

Les Electeurs de Saxe 6c de Brandebourg, Oppeft- 
Erneftc 6c François Ducs de Lunebourg, le itoneU 
Landgrave de Heffe, le Prince d’Anhalt s’op- quelques 
poferent à ce Decret de la Diette. Les raifons Princes 
qu’ils aileguerent de leur oppofition, furent®”* 

Î u’il ne falloir point déroger à l’arrêté de la 
iiette précédente, qui avoit accordé la liber- * 
té de Religion jufqu’au temps du Concile , f n J° ,u ~ 
que cette refolution aïant étéprifeducommun , " 
confcntement de tous les Membres de l’Em- 
pire, elle ne pouvoir être révoquée, qu’ils n’y 
confentillent auûG tous : que dans la Diette de 
Nuremberg on avoit découvert l'origine 6c la 

caufe 
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OfPfi- caufe des diffenlîons fur la Religion, & que 
*** * pour y remédier, on avoir prefenté au Légat 
du Pape quarre-vingts- Articles fur lefquels Sa 
Sainteté n’avoit encore donnéaucune iatu fac- 
tion : que la conclulîon de toutes les délibé- 
rations avoir toujours éé, que le meilleur 
k raoïen de Terminer les controverfes &de refor- 

imiimde mer * es i * 5US ’ ^ to,t de tenir un Concile: qu’ils 
UDietu. ^ pouvoient approuver qu’on voulût les obli- 
ger avant la tenue de ce Concile, de quitter 
une doétrine qu’ils croïoient véritable & con- 
forme à la parole de Dieu : que leur» Minif- 
tres avoient prouvé par des argumens invin- 
cibles tirez de l'Ecriture, que la Méfie des 
Papilles étoir contraire à l’inftitution de J £.- 
iws- C hrist Oc d l’ufage des Apôtres: qu'ain- 
fi ils ne pouvoient approuver ce qui en eft or- 
donné dans IcDecret de la Diette, ni permet- 
tre à leurs Sujets d’affifter à la Mefle dans les 
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bourg, Nuremberg, Ulme, Conllance, Reut- ojfc.fi. 
lingen , Windsheim, Menningen , Lindaw , „ 0 „ 
Karopten, Heilbron, Ifne, WeiOenibourg,, 
Nordlingue, Saint Gai ) adhérèrent suffi ifrhutt 
cette Proteftation , qui fot mife par écrit & &“ de 
publiée le 19 . d’Avril par un Adte dans le- 
quel ils appelaient de tout ce qui venoit d’ê- » 
tre fait, à I Empereur, au futur Concile gene - ,A 
ral ou national, & à tous Juges non fufpeéb; , g n ‘ ieL * 


8c en confequencc nommoient des Députez 
pour envoïer vers l’Empereur, afin d’obtenir 
la révocation de ce Decret. C’ell de cette ce- 
lebre Proteftation qu’eft venu le nom de Fto- 
ttjlxni , que l’on a depuis donné au* Héréti- 
ques d’Allemagne. 

L’Article de la Proteftation qui concernoit 
la doétrine des Sacramentaires, avoit été dref- 
fé exprès de la maniéré que nous venons dcle 
rapporter , à caufe de la divifion qui étoit fur Diffèrent 
lieu* où elle eft abolie, ni confentir que l’on ce fujet entre les Luthériens & les Zuingliens, I«- 
,!«■ , que le» Princes avoient voulu étouffer , fans 

neanmoins approuver la doétrine des Sacra- lte ‘ 
mentaircs. Oecolampade fe plaignit dans une 
Lettre écrite à Melanchthon pendant la Dict- 
de ce que Faber Evêque de Vienne fai- 


celebrâ: la Cène de differente maniéré dans 
une même Eglife : que l’on fç avoit quels 
étoientlesfentiroens de leurs Eglifes touchant 
la prefence du Corps & du Sang de J B s u s- 
Christ dans l’Eucbariftie ; mais qu’il ne 
falloir point faire de Decret contre ceux qui 
n’étoient pas de cet avis; parce qu’ils n’avoient 
été ni appeliez ni entendus : qu’ils approu* 
voient la claufe de prêcher l’Evangile fuivant 
les interprétations reçûcs dans l’Eglife; mais 
que cela n’édairrifloit rien, parce qu’il s’agif- 
fo/t de fçavoir quelle étoit la véritable Eglife ; 
qu’il n’y avoit rien de plus certain que la pa- 
role de Dieu qui s’expliquoit par elle- meme; 
qu’ainfi ils auroient foin qu'on n’enfeignàt 
rien autre chofe que l’Ancien & le Nouveau 
Teftamcnt dans fa pureté; que c’étoit la feule 
réglé infaillible, & que toutes les traditions 
des hommes étoient incertaines: oua le De- 
cret de la dernière Diette avoit été fait pour 
le bien de la paix; mais que celui-ci caufcroit 
infailliblement des troubles & des guerres : que 
fi l’on prétendoit que quelques-uns avoient 
violé le premier, ils n’cmpêchoient pas qu’ils 
ne fu fient pourfùvis pardevant des Juges 
équitables : qu’ils ne pouvoient donc ap- 
prouver le Decret de la Diette ; & qu’ils 
étoient prêts de rendre compte i l’Empereur 
& l tous les Prince», de leur conduite : que ce- 
pendant ils ne feraient rien que l’on pût con- 
damner jufqu’é ce que l’on tînt un Concile 
general ou national : qu’ils entretiendroient 
la paix> 6c ne s’empareraient point des biens 
des autres ; qu’ils fçavoient auffi ce qu’ils 
avoient h faire contre les Anabaptiftes & fur 


te, 

foit fes efforts pour faire condamner leurs fen- 
timens, & prioit Melanchthon de prendre fon 
parti. Melanchthon lui avoit fait réponfe , 
qu’aprés avoir cherché le fentiment des An- 
ciens fur la Cène, parce qu’il ne vouloir point 
être auteur d’aucun nouveau dogme dans l’E- 
glife, & examiné tout ce qui fe pouvoitdire 
de part & d’autre, il ne pouvoir approuver 
fon fentiment, ne votant point de raifon fufti- 
fante pour s'éloigner de la propre lignifica- 
tion des termes: que s’il fe conduifoit par po- 
litique, il parlerait autrement, fçaehant com- 
bien il y avoit d’habiles gens dans le parti des 
Sacramentaires, dont l’amitiélui ferait avan- 
tageufe , & qu’ainû s’il pouvoit approuver 
leur fentiihent fur la Cène, il le dirait naï- 
vement: qu’ils s'imaginoient que le Corps de 
J b sus-Cn Ri st abfent , étoit reprefenté 
dans l’Euchariftie comme dans une Tragédie; 
qu’il voioit au contraire que J. C. avoit pro- 
mis d’être avec nous jufqu’à la confomma- 
tiondu fiecle: qu’il n'étoit pas neceffaire de 
feparer ici laDivinité de l’Humanité: qu’ainü 
il étoit perfuadé que ce Sacrement étoit un 
gage de la prefence véritable, & que l’on par-, 
tteipoit dans la Cène au Corps de J. C. 
prefent : que la fignification propre des ter- 
mes, ne combattant aucun Article de Foi> 
il n’y avoit point de raifon de l’abandonner; 
qu’elle s’accordoit même fvec d’autres pafla- 


ie fiait des Imprefhons. Quatorze Villes (Straf- j ges de l’Ecriture, où il eft parlé de la prefen- 
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Digérais ce de J esws Chr ut : que deft un fcn- 
dn Lu- timenc indigne d’un Chrétien, de croire que 
tberUns j q, e ft tellement attaché i une partie du 
& ie> Ciel , qu’il y cft comme en prifon : qu’Oo- 
colampade oppofe feulement quelques abfur- 
* *’ direz, fir le fentiment de quelques Anciens: ' 

que ces abfurditcz apparentes ne doivent point 
cffraïer ceux qui fçavent qu’il faut juger des 
Myfteres par ia parole de Dieu, & non pas 
par des principes géométriques: qu’il peut y 
avoir quelque contradiftion dans les exprel- 
fions des Anciens; mais que le plus grand 
nombre des paffages des Auteurs les pluscon- 
iiderables, montre que le fentiment de la prc- 
fence réelle aété le fentimentcommundcl’E- 
glife. Il prie Oecolampade deconfidererl’im- 
portancedelaqueftiondontil s’agit, & ledan- 
ger auquel ils’cxpofeen foûrenantfon opinion 
avec tant de chaleur. 11 ajoûte qu’il feroit à 
propos que quelques gens de bien euffent des 
conférences enfemble fur ce fujet. Dans la 
répliqué qu’Occolampade fit à cette Lettre 
de Melanchthon, il convint de la ncceffité de 
ces Conférences, fie marqua qu’il les fouhait- 
toit avec ardeur , mais qu’il falloit que ceux 
qui en feroient, n’euffent pas unefpritdecon- 
teftaüon ni d'orgueil , de peur que s’étant 
rendus indignes par ces pallions de connoître 
la vérité, ils ne s’éloignajQTent encore davan- 
tage les uns des autres. 

Cenfe. Sur ces Propofitions le LandgravedeHeffe 
renie ie invita Luther & Zuinglepour le mois d’Oéto- 
Mar- bre à une Conférence amiable à Marpourg. 
fonrgen- Lesuns&lesautres eurent delà peine à pren- 
tre Ut dre cette refolution, mais enfin Zuingle, Oe- 
Lutbe- colampade, Bucer & Hedion fe rendirent les 
rien i ©“premiers à Marpourg, fit Luther, Mclanch- 
hi Zuin- thon , JufteJonas, André Ofiander. Bren- 
glum. t j us gf £ (Henné Agricola y arrivèrent quelque 

tempsaprés. Avantque de conférer publique- 
ment enfemble, Luther, Oecolampade, Me- 
lanchthon & Zuingleeurentune converfation 
particuliereledemier jour de Septembre 1519. 

Les Luthériens y propoferent les Articles 
qu’ils reprenoient dans la doûrine des Zuin- 
glicns. i°- Qu’il n’v avoit point de péché 
originel, mais que c’etoit une foiblcffc fit une 
maladie originelle , fit que le Baptême ne 
remettoir pas le péché aux enfans. a 0. Que 
le faint Efprit n’eft pas donné par la parole 
de Dieu & par les Sacrcmens , mais fans 
cette parole & fans ces Sacremens Que 
quelques uns d’entPeux étoient foupçonnez 
de mal penfer de Ja Divinité de JesVs- 
C h r ist fir de la Trinité. 4°- Qu'ilsncfai- 
foient pas affez valoir la Foi pour la Juftifica- 


LIOTHEQUE 

tion , & fembloient l’attribuer aux bonnes 0*f»- 
œuvre*. y 0 - Qu’ils ne croïoient pas que le rente <k 
Corps fie le Sang de J. C. fuffent véritable- Sar- 
ment dans la Cène. Zuingle fie Oecolampa-/*"’**** 
de fe purgèrent nettement du foupçon que ‘J e 
l’on avoit de leurs fentimens fur la Trinité fie ' 
fur la Divinité de J g s t; s-C h r i st. Ils dit 
puterent a (fez long-temps fur le péché origi- 
nel fie fur l’effet des Sacremens : & Zuingle s 
s’accorda fur ces Articles avec Melanchthon, 
en expliquant ou en retraâant fes premiers 
fentimens: de forte qu’ils convinrent furtous 
les Articles, à l’exception de celui de la Cè- 
ne, fur lequel n’aïant pû s’accorder, le Land- 
grave de Heffeordonnaqu’ils enconfereroient 
enfemble en fa prefence. fie devant quelques- 
uns de fes Confeillers , quelques Théolo- 
giens de Marpourg 6 c d’autres perfonnes 
notables. Cette Conférence commença le 
1. d’Oftobre, fie dura trois jours. Luther 
s’attacha uniquement aux paroles de l’infti- 
tution de l’Euchariftie , qu’il prétendit être 
décifives pour la manducation corporelle. Oe- 
colampade foûtint qu’elles fe dévoient enten- 
dre métaphoriquement 8c d’une préfence Cpi- 
rituelle. Luther convint de la prefence Ipi- 
rituelle, mais il foûtint qu’elle n’excluoit 
pas la corporelle. Il y eut plufieurs raifons 
8e plufieurs autoritez apportées de part fie 
d’autre , fans que ni les uns ni les autres 
en fuffent convaincus. Zuingle fie Oecolam- 
pade voïant qu’il n’y avoit pas moïen de 
faire changer de fentiment i Luther, fie n’en 
voulant point auffi changer, ils prièrent Lu- 
ther avec inftance de les reconnoître pour 
Freres, quoi qu’ils fuffent dans des fentimens 
differens. Luther déclara nettement qu’il n’en 
vouloir rien faire , qu’il ne pouvoir en con- 
lcience reconnoître pour frères, ni fouffrir 
dans les Affemblées Ecclcfiaftiques, des gens 
qu’il croïuit dans l’erreur. On dreffa enfuite 
les Articles dontonctoit convenu fur laTrini- 
té, furie Péché originel, fur la Juftification 
par la Foi, fur l’efficace du Biptême, fur l’u- 
tilité delà Conf-ffion, fur l’autorité des Ma- 
giffrats, fur la neceffitédu Biptême des en- 
fans, & fur la manducation fpirituelle de Jr- 
sus-Christ dans la Cène. On ajoûta enfin, 
que quoi que l’on n’eût pas pû convenir fi le. 
vrai Corps fie le vrai Sang de J. C. étoient ou 
n’étoient pas prefens corporellement dans le 
pain fie dans le vin de la Cène du Seigneur,, 
toutefois chaque parti auroit pour l'autre l’a- 
mitié Chrétienne autant que fa confcience le 
lui pourrait permettre. Luther dit que cela ne 
>fe devoit entendre que de la charité quieftdûé 

même 
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Ceuft- meme à des ennemis ; mais non pas de la cha- 
rrme <U rite particulière qui doit être entre les Chré- 
M*r- tiens d’une même Communion. Ce fut tout 
ce que les Zuingliens purent obtenir des Lu- 
tnl “ theriens dans ce Colloque. Le refui tat fut 0- 
gné des uns & des autres , 8c ils ne furent pas 
nw t? plutôt feparez > que les deux partis , com- 
tîuni‘ a ' me c ' e ® l’ or dinai r e , fe vantèrent d’avoir rcm- 
“ porté l’avantage , & publièrent des Relations 

& des Ecrits contraires. 

jrrjrt Pendant que les Théologiens Proreftanss’é- 
j, jj. chauffaient ainfi les uns contre les autres , les 
fut fittrt Princes du même parti faifoient leurs efforts 
lu Prit- pour conclure une Ligue enfemble & avec les 
itiPn- Villes libres , afin de fedéfendre contre l’Empe- 
ttflani mit 8e les Princes Catholiques. Cette Ligue 
é’Iti a voit déjà été propofée pluheurs fois ; mais 
PtUei. après Je Decret & leur Proteftation , ils ju- 
gèrent qu’il ne falloic plus différer de la faire, 
& en drefferent le projet à Nuremberg. Les 
Députez des Prioces & des Villes s’étant ren- 
dus à Swabach , l’affaire y fut propofée; mais 
ceux des Electeurs de Saxe 8e de Brandebourg 
liant remontré que puifque cette Ligue fefai- 
foit pour 1a défenfe de la véritable doftrinc , 
il falioit avant toutes chofes que l’on en con- 
vint. Ils firentdonc lire un Sommaire de doc- 
trine contenant piufieurs Chefs » afin qu’il fût re- 
çu fit approuvé unanimement par l’Affemblée. 
Les fentimens furent partagez fur celui de la 
Cène , & les Députez des V illes de Strasbourg 
& d’Ulme a»nt déclaré qu’ils n’avoient point 
de commiflion fur ce fujet , il n’y eut aucune 
refolution de prife dans cette Ail'emblée. On 
en indiqua une autrepourlemoisde Décembre 
àSmalkalde. 

SIC- Cette même année r Soliman étant en- 
nuale- tré en Allemagne avec une puiffante Armée , 
« U fu- mit le Siégé devant Vienne au mois de Sep- 
ft de de- tembre * mais il fut contraint de le lever au 
bout d’un mois, & de s’en retourner à Conf- 
f ien» e. tantinople , après avoir perdu plus de foixan- 
te mille hommes. L’Empereur qui avoir fait 
la paix premièrement avec le Pape, & enfuite 
avec le Roi de France , étoic parié d’Efpgne 
en Italie pour y recevoir la Couronne Impé- 
riale a Boulogne. Avant quedeferendre en cet- 
te Ville , il fit quelque féjour à Plaifance , 
Vêtu- * ï* arme & à Modene. Ce fut à Plaifance eue 
t.n.nidei * cs Députez des Proteftansdela Diette de Spi- 
Triu et tc curent audience de Sa Ma-efté Impériale le 
pre-eê. t 2 - de Septembre. Ils l’allûrcrent que leurs 
terri à Maîtres ne s’étoient oppofez au Decret de la 
l'Empt- Diette , qu’à caufe des troubles qu’ils pré- 
ttue. voïoient qui en naîtroient ; qu’ils prioient Sa 
Majefté de ne p.as leur en vouloir de mal , & 
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d’être perfuadéc qu’ils ne feraient rien qui pût Tiépil- 
lui être deigreable,& qu’ilss’acquitteroientde tation * 
Jcur devoir fur ia guerre contre ie Turc ôc faPrm- 
les autres charges de l’Empire ; au’jls lui de- "> Pr '- 
mandaient fa proteûion 8e une reponfe favo- ,r fi ml d 
rable au Mémoire qu’ils lui prefentoient . 1 Em P e ~. 
L’Empereur aïant témoigne qu’il étoit con- reur ‘ 
tent de leur foûmiffïon, leur dit qu’il leur fe- 
rait fçavoir fit réponfe , après en avoir com- 
muniqué avec fon ConfeU. La réponfe qu’il 
leur donna par écrit le i}. d’Oclobre fui van t , 
lut que l’arrêté de la Diette lui paroiffoit tres- 
équitable 8c tres-propre pour empêcher qu’on 
ne fît aucune innovation, 8c pour maintenir la 
paix de l’Empire j que l’Electeur de Saxe 8c 
(et Alliez auraient dû l’approuver , qu’il ne 
louhaitoit pas moins qu’eux un Concile , qui 
cependant n’auroit pas été ncccflàire , fi l’on 
avoir exécuté par tout l’Edit donné d’un com- 
mun confcnrement à Wormes : que ce qui 
avoit été une fois refolu par le plus grand 
nombre des Membres de la Diette, nepou- 
voit pas être caffé par l’oppofition de quel- 
ques-uns : qu’il avoit écrit à l’Ëlctftcur de 
Saxe 8c aux autres , de recevoir 8c d’exccu- 
rer le Decret de la Diette; qu’il efperoit ou’üs 
obéiraient à cet ordre , d’autant plus que l’u- 
nion 8c la paix étoient très ncccffaircs dans 
un temps que le Turc étoit entré en Alle- 
magne. Les Députez aïant reçu cette répon- 
fe , drefferent un ACte d’ Appel qu’ils firent 
donner à l’Empereur. Cette action l’irrita ex- 
trêmement , & il fit faire défenfe aux Dépu- 
tez de fortir de la maifon où ils étoietit , 8c 
d’écrire en Allemagne fous peine de la vie. 

Un des Députez qui fe trouva être abfent 
quand l’ordre leur fut porté , écrivit auffi-tôc 
au Sénat de Nuremberg tout ce qui s’étoit 
paffé. Le Sénat de Nuremberg aïant reçû cet- 
te Lettre, le fit fcavoir à l’Eleûeur de Saxe »■ 
au Landgrave de Heffe 8c auxautres Confédé- 
rée .qui s’affemhlerent fur la fin de Novembre 
à Smalkalde. On y propofa de nouveau de 
convenir avant toutes chofes, d’une Formu- 
le de Foi : les Députez de Strasbourg 8c 
d’Ulme s’y étant encore oppofez , 8e ceux 
des autres Villes aïant dit qu’ils n’avoient 
point d’ordre fur ce fujet, on remitl’Affcm- 
blée pour leé. deJanvieràNuremberg. Dans 
cet intervale , la Ville de Strasbourg fe ligua 
avec celles de Zurich , de Berne 8c de Bâle. 
L’Affembléc de Nuremberg ne fut compofée 
que de peu de Députez , & la feule refolu- 
tion qu’on y prit, fut que puifque l’Empereur 
étoit prêt de convoquer une Diette , il falioit 
que cbacun délibérât pour fçavoir ce qu on y de- 
voir 
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B'p*- voit propofer , & qu’on en informât dans 
tation un mo j s l’Eledtcur de Saxe , afin qu’il le pût 
communiquer aux Confedercx. 
p"™'/ L’Empereur étant arrivé à Boulogne , indi- 
tjnia «N» P»r les Lettres circulaire» du ai. Janvier 
a l'Em- 1 îî°- une Diette à Augsbourg pour le 8. d’A- 
ftrtur. vrù * dans laquelle le fujet de la délibération 
devoir être la Religion de la guerre contre le 
Turc. Il invita tous les Membres de l’Empire 
de s’y trouver , leur donnant permifiion d’y 
propofer tout ce qu’ils auraient à dire fur la 
Religion , de aflürance qu’ils y feroient en li- 
Cni .ber te. La Ceremonie de fon Couronnement 
ne ment aïant enfuitc été faite à Boulogne le 24.. Fé- 
dt l'Em- vrier, jour qu’il avoir choifi , parce que c’étoit 
ferenr. celui de fa naifiance , il fe mit en chemin pour 
l’A'lemagne an mois de Mars fuivant. Le Pa- 
pe lui donna le Cardinal Campege pour l’ac- 
compagner & pour affifter à la Dietteenqua- 
lité de Lcgar. Il envoïa aufli Pierre Paul Ver- 
ger vers le Roi Ferdinand avec ordre d’empê- 
cher qu’on ne prîr dans la Diette aucune nou- 
velle refolution fur la Religion , de que l’on 
ne tînt un Concile National en Allemagne. 


§. XXII. 

Diette <f Augsbourg. Confejfùms Je Foi qui j fu- 
rent frefentées. Rfponjei à cet Conférions. Dif- 
fut et çr Conférence t fui y furent tentés . Ré- 
sultat Je la Diette. Mejnres fri/es far les 
Princes Protrjlans. 

Ou-jer- T 'Empereur fe rendit à Augsbourg le 1 j. de 
sure de U L-ij u i n t fut reçu folcmnellement par les 
Diette Eleûcur» de parles Princes qui y croient arri- 
t 1u £‘~ vex avant lui. Le lendemain > qui étoit le 
jour de la Fête du Saint Sacrement.il affifta 
à la Proceffion, où l’Eleâeur de Saxe de les 
Princes Protcftans refuferent de fe trouver , 
quelques inftances que leur en eût fait Sa Ma- 
jefté Impériale. Deux jours après ilimpofa û- 
lence à tous les Prédicateurs, qui jufques-là 
«voient prêché avec beaucoup de chaleur de 
part de d’autre , de en nomma , aufqucls il 
donna ordre de prêcher fans faire injure à per- 
fonne. -Le 20. de Juin fe tint la première 
Séance de la Diette, qui, fut précédée par une 
Mcflfc follemnclle, L'Empereur ordonna à l’E- 
ledteur de Saxe de s’y trouver de de tenir l’é- 
pée devant lui , fonâion attachée à la dignité 
de cetEleûeur. L’Elcûeur confulta là-oefTui 
fes Théologiens > qui lui dirent qu’il pouvoit 
.y aller , parce qu’il n’etpit pas appelle à la M*f- 


fe comme à une a&ion de Religion j mais à Onoer- 
une fonction de, ta Charge. Le Prince George inredtl* 
de Brandebourg lui tint compagnie j mus Diette 
aucun des, autres Princes Protcltans n’y allif- dAnge- 
ta. On fe rendit enfuite dans la Sale de l'Af- bourg. 
femblée . où le Chancelier de l’Empereur lût 
un long difeours, dans lequel îls'étendoit par- 
ticulièrement fur la neceffité qu’il y avoit de 
s’oppofer aux progrex du Turc; dt venant 
enfuitc à ce qui regarde la Religion , il dé- 
clarait que l’Empereur avoit indiqué cette Af- 
lemblée afin que chacun y proposât par écrit 
ce qu’il jugerait 1 propos , & qu'on pût déli- 
bérer fur les propofitionsque l’on y ferait. La 
Diette aïant mis l’afFaire en délibération, ju- 
gea qu’il falloir commencer par. ce qui regar- 
doit la Religion. 

Dans la Seance fuivante tenue quatre jours Di/nurl 
apres , le Cardinal Campege fit un difeours , * Cam ~ 
dans lequel il exhortoitlcs Membres del’Em-Ç?** ** 
pire d’obéir à 1 Empereur , promettant que 
le Pape de fon côté ferait tout ce qui dépen- 
drait de lui pour les engager à faire prpfeflioa 
d’une même foi, de à entreprendre d’un com- 
mun accord la guerre contre le Turc. L’E- 
leCcur de Matence répondit pour la Diette, que 
l’Empereur en qualité de Déicnfeur de l’Egli- 
fe , ferait tout fon poftible pour vuider les 
differens fur la Religion , emploierait toutes 
fes forces contre les Turcs , de que les Prin- 
ces agiraient de concert avec lui. 

Les autres Ambaffadcurs aïant été oui», l’E- 
ledteur de Saxe de les autres Princes Pro- 
teftans prièrent l’Empereur de leur permettre 
de faire lire leur Confcffion de foi j mais Cenjef- 
l’Empereur ne voulut point qu’elle fût lûc en fi en 
pleine Diette , quelques inftances qu’ils en fif- 0' An gî- 
tent , 6 c leur ordonna de la lui remettre entre bourg. 
les mains, leur promettant qu’il la ferait lire 
le lendemain dans fon Palais. Les Protcftans 
ne pouvant obtenir qu’elle fût lûc en plei- 
ne Diette , prièrent l’Empereur de la leur 
I aider jufqu'à ce qu’elle eut été lûë. Elle 
le fut le lendemain en prefence de l’Em- 
pereur dans une Adembiéc particulière des 
Princes de des autres Membres de i’Empire , 
de prefentée à Sa Majefté Impériale, en La- 
tin de en Allemand, avec offre d’expliquer ce 
qu’on jugerait avoir befoin d’éclairciflement , 
de une déclaration, qu’encorc que la chofe ne 
pût être terminée prçfcntement à .l’amiable , 
ilss’en rapporteraient à la décifion du Conci- 
le auquel ils avoient appelle de qu’on leur 
avoit promis tant de fois , adhcrans toujours 
à l’Appel qu’ils y avoient interjetté. 

Cette Confcllion de Foi, qui fut depuis ap- 

pelles 
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pcllée la Confeffion d’Augsbourg, avoir été Jean Cochlée, & quelques autresTheologiens Ré’anft 
fim dreflée par Mclanchthon , le plus modère de Catholiques lurent nommez pour dreffer cette » l* 
tous les difciples de Luther» fur les Mémoires Réfutation ; ôc y aïant travaillé, la communi- Corfef- 
* m 0 X- envoiez à PËlcfteur de Sixe. Il l’avoit retou* querent 1 l'Empereur & aux Princes Catholi- 7 '*» 

chée plufieurs fois , fie avoit eu bien de la quts, qui jugèrent qu’il falloit en retrancher f^ 1 - 
peine à contenter Luther. Elle étoitdiviféeen les termes d’aigreur que ces Théologiens n’a- lc '" rs ' 
deux parties: la première contenoit vingt & voient pû s’empêcher d’y faite entrer. Quand 
un Articles fur les principaux - points de la cela fut fait, l’Empereur aïant mandé les Pro- 
Religion : Sçavoir de l’Unrté de Dieu , du teftans le 3. d’Aoûr, leur dit qu’il avoit com- 
Peché originel, de l’Incarnation, delajuftifi- muniquéleur Confeffion defoi àdes perfonnes 
cation, du Miniftere de l’Evangile, de l’E- de pieté & d’érudition, pour lui en dire leur 
elife, de l’Adminiftration des Sacremens, du avis & remarquer ce qu’il pouvoir y avoir de 
Baptême, de l’Euchariftie, de la Confeffion, Catholique, & de contraire à la foi de l’Egli- 
de la Penitence, de l’ufitge des Sacremens, de fc: qu’elles i'avoient fait 6 c mis leur avis par 
l’Ordre Ecdefiaftique , des Ceremonies de écrit: qu’il l’avoit approuvé, 6c qu’on l’ai— 
l’Eglife, de la Police civile , du jour du Juge- loit lire en leur- prefence ; ce qui fut fait par 
ment, du Libre- Arbitra, de la caufe du pe- un des Secrétaires de Sa Majeftc impériale, 
ché, de la Foi, des bonnes oeuvres, & du Les Théologiens Catholiques avoient fuivi 
culte des Saints. L’autre partie concernoit les pied à pied dans cette Réponfe la Confellioa 
ceremonies & les ufages de l’Eglife, que les defoidesProteftans. Ils enapprouvoientquel- 
Proteftans accufoient d'abus, fçavoir la Com- ques Articles purement & Amplement, & en. 
munion fous les deux efpeces, le mariage des rejettoient d’autres de la même maniéré; mais 
Prêtres, la Confeffion ; l'Abftinence des vian- il y en avoit plufieurs dont ils n’approu voient 
des, les Voeux Monaftiques, 6c la Jurifdic- qu’une partie & rejettoient l’autre. Les Arti- 
tion Ecdefiaftique. Elle étoit fignéc par les des approuvez en tout font, le premier fur le 
Electeurs de Saxe & de Brandebourg, par les Myftcre de la Trinité. Le 3. fur l’Incarnation: 

Princes Emcfte & François Ducs de Bruuf- le8. quelesméchansfontdans i’Eglife, & que 
wiclc Ôc de'Luncbourg, par le Landgrave de lerSicremens adminiftrez par de mauvais Mi- 
HefTe, & par le Prince d’Anhalc, & par les niftres font valables : le 9. fur la naceffité du 
Députez des Villes de Nuremberg fie de Baptême, & fur le Baptême des enfans: le 
Reuthhngen. Des Articles de cette Confef- 10. fur la Cène: le 13. fur l’efficace des Sa- * 

fion, il y en avoit de très- Catholiques for des cremens , jugé néanmoins défectueux parce 
points que les Luthériens n’avoient jamais qu’on n’y a pas reconnu le nombre des fepe 
conteftez. Il y en avoit dans ldquels ils revo- Sacremens: le 14. fur la miffion des Miml- 
quoient , déguifoient ou adoucifloient leurs très, pourvû qu’on reconnoifle l’Ordination 
premières' erreurs, fie il y en avoit d’autres canonique: le 16. fur l’autorité des Magiftrats: 
dans lefquels ils foûcenoient des erreurs , fie le 17. fur le Jugement dernier fie la Rstforrec- 
condamnoient des veritez ou des ufages Ca- tion : le 18. for le Libre-Arbitre. Les Arti- 
tholiques. clés rejetiez entièrement; -font le 4. le 5. le 

Riftnft Après la leélure decette Confeffion, l’Em- 6 . 6 c le 20. Que les hommes ne fontpas jufti- 
à u pereur congédia l’Aftemblée pour délibérer fiez par le mérité des bonnes oeuvres, mais 

Co*fe enfuite fur le parti qu’il devok prendre dans parla feule foi: le 7. que l’Eglife eft la Con- 

fim cette affaire. Les avis fe trouvèrent partagez- gregation des Saints , & qu’il fuftit pour Pu- 

d'Autt- Les plus échaufez difoient qu’il falloit ordon- nité de l’Eglife, d’être d’accord fur la doôri- 

11er l’execution de l’Editde Wormes, fiefefer- ne de l’Evangile 6c fur l’adminiftration des 
vir de la voie des armes contre ceux qui ne Sacremens, lins qu’il foie neceftairc defuivre 
voudroient pas obéir. Qudques-uos propofe- les mêmes ufages fie les mêmes traditions 3 
vent de nommer des gens de probité, habiles le ai. fur l’Invocation fitfurlecuitc des Saints, 

& delinterellez , fui van t le jugement dcfqucls Ceux qui étoient en partie reçus, fie en partie 
l’Empereur prononceroit dans cette affaire. Le rejettez font le a. fur le péché originel, ap- 
troifiéme avis fut, qu’il falloit donner la Con- prouvé A l’exception de la définition donnée 
feffion de foi à des Théologiens Catholiques de ce pcché, qui fembloit convenir aux pe- 
pour la réfuter, 6c faire lire ectte Réfutation chez aâuels: le 11. approuve furl’Abfolution, 
en pleine Dictte, en prefence des- Proteftans. 6c rejette for ia Confeffion : le «a. fur la i’c- 
Ce dernier avis fut fuivi, ôc Jean Faber, Ec- nnence, delâpprouvé en ce qu’il y eft dit, que 
kius, Conrad de Wimpina, Conrad Coclin, la Foi fait panie delà Penitcnco, ficenccqu’il 
T, me XI II -- - - -- - p co.uienc 
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Ktpotfi contient touchant la Satisfadtion : le 15. ap- tans à fatisfaire l’Empereur en fe réunifiant Ccnfe- 


«l* <-«- prouvé quant à ce qui y elt marqué , que les 
fejpcn Rites 6c les Geremonies de l’Eglife doivent 


fur la foi avec les autres Princes & Membres tout tn- 
de l’Empire> leur remontrant que s’ils ne le f* fo 


H Atigi- être obfervces, mais rejette quant à ce qu’il faiibienta l’ÀUemagneen foufFriroit beaucoup Oatl-eU-^ 
affûre que les Ufoges reçus par tradition , 1 
comme le Célibat, les Vœux ne fervent de 
rien pour obtenir la grâce. & pour fatisfaire 
à Dieu. 

A l’égard de la féconde partie de la Confef- 
fion d’Augsbourg . dans laquelle les Protef- 
tans accuibient d’abus la Communion fous 
une cfpece. le Célibat des Prêtres, les Cere- 
monies de la Melle , les MeÜes privées , le 
nom de Sacrifice que l’on donne à la Melle, 
les Vœux Monafliques. l’abftinence de vian- 
de. les Jeûnes, la Confefüon auriculaire. ôcc. 


par les guerres 6c par les feditions que leur J 1 "' & 
divifion cauferoit. Les Protellans répondirent ' , 0 Fro ~ 
deux jours après par l’organe de George 
Bruck , & aiant témoigné que les menaces 
dont on s’étoit fervi leur avoient dcplû, ils 
fe plaignirent, 1. de ce que l'Empereur n’a- 
voit pas voulu qu’ils fullcnt entendus fuffi- 
famment, a. deeequ’onne leuravoit pas vou- 
lu donner copie de la Réfutation de leur Con- 
felTion qu’à des conditions onereufes, 3. de 
ce qu’on vouloit les obliger de l’approuver 
fans l’avoir lûë 6e examinée, ce qu’ils ne 


l’on foûtient dans laReponfe. que ce ne font ! pouvoient pas faire en confcience,.4. de ce 


Ctnft- 


U, Fr*, 
ttjlani. 


point des abus, mais de faintes Pratiques de 
Religion, que l’on établit par l’Ecriture Sain- 
te, & par la Tradition. On avoué neanmoins 
qu’il peut y avoir quelques abus qui deman- 
dent une reforme. *& l’Empereur s’engage de 
s’craploier pour la procurer. On y témoigne 
que l’on cfpcre que les Proteftans rentreront 
dans le fein de l’Eglife, puifqu’tls font déjà 
d’accord avec les Catholiques fur plufieurs 
points qui étoient auparavant contellez. 
Quand, la leâure de cette Képonfe fut 
rtnet ni. achevée, l’Eleéteur de Saxe dit au nom des 
tu les Protcffans , qu’ils étoient toujours dans la 
Catboli- m êm e difpofîtion de faire tout ce qu’ils pour- 
roient en caDfcience pour Ce réunir fur la Re- 
ligion: Que fion leur montrait par l’Ecriture 
Sainte, qu’ils euflent avancé quelque erreur, 
ils fe retraâeroient, & que fi on fouhaitok 
d’eux une plus ample explication, ils étoient 
prêts de la donner ; que puifque l’on avoir ap- 
prouvé quelques Articles de leux doébrine ôc 
rejetté les autres, il étoit neceifaire qu’ils con- 
firmaflent & qu’ils édairolTenc ceux qui ref- 
toient en conteftation :. qu’ils demandoient 
qu’on leur donnât une copie de la Rcfucation 
de leur Conféiüon. L’Empereur ne jugea pas 
à propos de la leur accorder, mais deux jours 
après il 1a leur offrit, à condition qu’ils ne la 
publieroient pas , leur déclarant qu’il ne vou- 
loir pas que l’on entrât davantage en dit- 
euffion. Iis refoferent de la recevoir à cette 
condition, & l’on fut prêt de rompre entière- 
ment cette négociation ; mais enfin elle fut 
rcnoüée à la priere des autres Princes, 6c l’on 
nomma de la port des Catholiques dix-fcpt 
perfonnes pour traiter de la Religion, avec 
les Protellans. La Conférence fe tint le fept 
d’Ac.ût , dans la grande Eglife d’Augsbourg. 
L’Electeur de Brandebourg exhorta les Protcf- 


que quoique i’on eût promis Ôc conclu dans 
la dermere Diette de Spire, de faire tenir un 
Concile, on n’avoit rien fait depuis pour cela. 
Cette reponfe aiant été donnée par écric , 
l’Affemblce des Députez Catholiques leur dé» 
clara qu’elle n’avoit eu aucun dclfcin de les 
offenfer ni de les menacer, 6c que ce qu’elle 
avoit dit des maux qui arriveroient û la Diette 
fe feparoit fans être convenue fur la Religion, 
c’étoit pour le bien commun de toute la Na- 
tion. Elle répondit en forte aux quatre Ar- 
ticles: au premier, que puifque l'Empereur 
leur permeitoit de propofer dans cette Aflêm- 
blée tout ce qu’ils voudraient, 6c de conférer 
avec eux for les moïens de s’accorder , on 
n’avoit point à fe plaindre de Sa Majefté Im- 
périale : au fécond , que la condition fous 
laquelle l’Empereur leur avoit voulu accorder 
une copie de la Réfutation de leur Confef- 
fion, n’étoit point déraifonnable, parce qu’on 
fçavckt de quelle maniéré on avoit traité l’E- 
dit de Wormes, ôc que pour empêcher qu’on 
n’en fît autant de ce dernier Ecrit, il avoit 
crû qu’il étoit à propos qu’il ne fur pas rendu 
public -avant le temps: au troiEcme, qu’ils 
pouvoient avec beaucoup plus de fureté 6c de 
confcience approuver la doûrine de l’Eglife 
Univexfelle, que celle d’un petit nombre 
d’Heretiques ôc d’Apoftats, qui n’étoient pas 
même d’accord entr’eux: au quatrième, que 
l’Empereur aiant eu deux guerres for les bras, 
il n’avoit pas pû fonger à faire tenir un Con- 
cile, 6c que d’ailleurs Luther avoit déclaré 
qu’il ne vouloit pas fe foùmcttre au jugement 
d’un Concile : qu’au relie elle les conjurait 
de fe réiinir avec l’Empereur 6c avec l’Eglife, 
6c de ne pas demeurer dans le fchifme, & en 
danger de leur falut: que s’ils fçavoienc quel- 
que autre rooïen de s’accorder, iis pouvoient 

le 
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•Cutft- le propofer, fie qu’elle en feroit fon rapport 
mue en à Sa Majcfté Impériale. Les Proteftans après 
tn lu s'être eïcufez de leur réparation, propoferent 
Cubdi- jg choiûr de part fie d’autre un petit nombre 
9“" de perfonnes qui puflent traiter aimablement 
lei Tn ^ doucement enfemble, fie voir û on ne 
u P m - pourrait point trouver quelque moien de s’ac- 
corder. Cette propofirion fut reçue ; fie de 
part fie d’autre on nomma fept perfonnes, 
pour conférer enfemble fur la Religion: fça- 
voir deux Prihces, deux Jurifconfultesfie trois 
Théologiens , qui forent de la pan des Ca- 
tholiques , l’Evêque d’Augsbourg , le Duc 
de Brunfwic, le Chancelier de l’Archevêque 
de Cologne fie celui du Marquis de Bade , fie 
les Théologiens, Eckius. Wimpina fie Co- 
chlée;de la part des Proteftans, le fils de l’Elec- 
teur de Saxe, le Marquis de Brandebourg, les 
Jurifconfultes Bruck, Heller; 6c pour Théo- 
logiens, Melanchthon , Brentius & Schthnep- 
phius. Ces perfonnes s’étant aflemMécs, con- 
vinrent fur quinze des vingt 6c un Articles de 
la Confeflïon d’Augsbourg : de forte qu’il 
n’en relia que (ïx; dont trois étoient conter- 
iez en partie, Ôc les trois autres forent ren- 
voïez à la fécondé partie de la Confeflïon , 
fur laquelle il étoit plus difficile de s’accorder. 
Les Luthériens convinrent fur les Articles de 
doftrine: que l’on ne diroit plus que les hom- 
mes font juttifiez par la feule foi, mais par ht 
foi 6c par la grâce: que les bonnes oeuvres 
étoient neceflaires ; que les reprouvez font 
renfermez dans l’Eglife: que l’homme a un 
Libre- Arbitre: que les Bienheureux intercè- 
dent pour nous, 6c qu’on peut honorer leur 
memoiie. Sur les fept autres Articles, ils con- 
vinrent que le Corps 6c le Sang de J K s u %- 
Christ étoient contenus fous chaque ef- 
pece : que l’on ne condamnerait point les 
Laïques qui voudraient recevoir l’Eucharif- 
tie loua une feule efpece: que l’on pourrait 
rendre au S. Sacrement la vénération accou- 
tumée: que la Mefle folemnelle feroit célé- 
brée avec les ceremonies ordinaires, 6c qu’ils 
y obferveroient ce qui eft effentiel pour la 
confecration; que l’on pourrait obferver les 
jeûnes des Vigiles , 6c folemnifer certaines 
Fêtes : que les Evêijues retiendraient leur 
Jurifdiftion, 6c que les Curez, les Prédica- 
teurs 6c les autres Ecdefiaftiques leur obéi- 
raient dans les chofes Ecdefiaftiques ; fie en- 
fin que leurs excommunications ne feraient 
pas méprifées. Les Théologiens Catholiques 
aïant fait, le 22 . d’Août , leur rapport à la 
Diette, des termes oû ils en étoient avec les 
Luthériens, qui donnoient quelque efpetan- 


C L E S I A S T I QUE S. ,, y 

ce de réunion , on crut que pour 1a conclure Confr- 
plus promptement, il falloir réduite ie nom- rmee en- 
bre des Députez à trois; fie l’on nomma de f» /« 
part fie d’autre les deux Jurifconfultes fie un Caikoli. 
Théologien , Eckius , pour les Catholiques 7"» 0» 
fie Melanchthon , pour les Luthériens. Les u ‘ Pr *~ 
Points qui reftoient en conteftation, étoient 
particulièrement la Méfié, les Vcbux. le Cé- 
libat des Prêtres. Les Catholiques écoienc af- 
fez difpoiêz à confentir que les Prêtres ma- 
riez pûlTcnt vivre avec leurs femmes; mais 
ils ne pou voient fe relâcher fur la Melle fie fur 
les Voeux. Melanchthon, qui étoit fort porté 
à la paix, te feroit peut-être rapproché, s’il 
eût été le maître ; mais les rigides Protef- 
tans qui étoient déjà méconceas de te facili- 
té , lui avoient fait défendre de s’avancer da- 
vantage. On ne pût donc en venir i aucun 
accommodement : fie les Princes Proteftans 
fe retirèrent au mois d’Oftobrc. Ils voulurent 
avant que de partir , prefenter i l’Empereur 
l’Apologie de leur Confeflïon dreflee par Me- 
lanchthon , mais S. M. Impériale ne voulut 
point la recevoir. Elle fut néanmoins pu- 
bliée l’année fuivante. Voila ce qui te paf- 
fa à Augsbourg entre les Catholiques fit les 
Luthériens. 

Les Sacra tnentaires qui n’étoientpas encore Confef. 
unis avec les Luthériens, avoient auffipréfencé fonde foi 
à l’Empereur une Confieffion de Foi, au nom dei So- 
dés Villes de Strasbourg, deConftance, de cr.tmtn- 
Memingen, 8c de Lindaw : Elle avoit été <4,r «- 
dreflee par Capiton fie par Buœr, fie approu- 
vée par le Sénat de Strasbourg. Il n’y a rien 
fur la Trinité fit fur l’Incarnation de contrai- 
re à h doftrine de l’Eglife. Sur la Juftifica- 
tion, on y rejette le fentiment de ceux qui 
enfeignent que les oeuvres propres font rcqui- 
fes pour la Juftification de l’homme. On la 
rapporte entièrement aux mérités de J e su s- 
CHRisTficàla Foi. On reconDOit nean- 
moins que cette Foi doit être accompagnée de 
charité , fie foivie de l’obfervation des Corn- 
mandemens de Dieu. On foûtient enfuite que 
les bonnes œuvres font neceflaires, maison 
les attribue à J. C. qui les fut faire par la grâ- 
ce toute-puiflante. On y reconnoît la neceffi- 
téd’obéir aux Magiftrats, 6c de s’acquitter dea 
autres devoirs de la vie civile. On y recom- 
mande les jeûnes fie la priere; mais on aver- 
tit qu’il n’en faut point faire de précepte , fie 
on rejette la loi de l’abftinence des viandes en 
certains jours. On ne veut pas qu’il y ait au- 
cun mérité attaché au jeûne fie il la prière. On ' 
condamne enfuite le culte des Ssints fie leur 
interceffion. On blâme le Monachifme com- 
P 2 “e 
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Cmfrf. me un attachement fervile aux traditions hu- .hortentles pécheurs à confcder leurs fautes. On Coeftf- 
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maines, & en general tous les vœux comme 
une fervitude diabolique. Onenfeigne que la 
puiffance Ecdefiaftique ni de pouvoir que 
pour l’édification: que les Miniftres n’ont 
point d’autre pouvoir que de planter & d'ar- 
rofer , & que Dieu feul a le pouvoir de lier 
& de remettre les pechez ; que tous ceux 
qui paillent le troupeau de J a s u s-C H R i $ T 
de fa parole» lont les vrais Evêques & Prê- 
tres, & qu’on peut fecoiier le joug de ceux 
qui n’enfeignent pas la-doârinede J. C. On y 
approuve les Traditions qu’on ne croie pas 
contraires à la parole de Dieu. On y définit 
l’Eglife, une (ocieté de vrais Fideles, dans la- 
quelle fe trouvent mêlées des perfonnes qui 
font femblant d’avoir ia Foi de J. C. & qui 
ne l’ont pas. On en exclut ceux qui n’en tei- 
gnent pas la doârine de J. C. Sur les Sacre- 
ment, on dit que Dieu a voulu unir extérieu- 
rement les Fideles par ces tenez lymboles, 
qui font appeliez Sacremens , non- feulement 
parce qu’ils font des lignes vifibles delà Grâce 
invifible, mais au (fi parce qu’ilsfont des tétnoi- 
gnagesde la Foi. On n'y admet quedeuxSacrc- 
tnens, fçavoir, le Baptême &rEuchariftie. On 
yenfeigne que par le Baptême nous fommesen- 
fcvelis avec J. C. unis à lui en un même corps, 
regenerez& lavez de nospechez; maisfuivant 
ce que dit l’Apôtre fiiint Pierre, par la bonne 
confidence & la Foi en J. C. On reconnoît 
qu’on doit adminiflrer ce Sacrement aux en- 
fans. On dit fur l'Euchariftie, que les Minières, 
fans s’arrêter aux queftions curieufes, ne doi- 
vent- s’attacher à enfeigner au peuple, que ce qui 
eft utile i fçavoir, qu’étant nourrisde J.C. nous | 
devons vivre en lui & par lui, & être un feul 
pain & un feul corps, puifque nous partici- 
pons dans laCêncàun même pain. On y ajoû 


reprend deux choies dans l’Office de l’Egli-y»» Je 
fci la première que l’on attribue aux Saints,/" As 
des chofes qui ne conviennent qu’à Dieu : la &“ ra - 
feconde, qu’il eft devenu fi long, qu’on ne menl ‘ , ‘- 
peut le reciter avec attention. Enfin , on dit rtt ' 
que l’on ne peut foufFrir les Images, à caufe 
du culte & de l’adoration qu'on leur rend. On 
finit cette Confcffion de foi par une longue 
peroraifon qui tend à rendre odieufe la con- 
duite de laCour de Rome. Cet Ecrit eft dref- 
fc avec beaucoup de fubtilité& d’adreffe. Cha- 
que Article eft (obtenu par despafTagesdel’E- 
criture fainte, & exprimé d’une maniéré ca- 
pable d’impofer & de furprendre. 

Cette Piofeffion de foi fut encore plus mal Kéfnfe 
reçue que celle des Luthériens. L’Empereur àla Coa- 
y fit faire une Réponfe par Faber & par Ec- fejpen Je 
kius, qui fut lue en pleine Diccte. On y accu -f" ^ 
fbit les Sacrame maires de faire profcffiond’u- 
ne Religion differente des autres j de foûtenir mrntai ' 
fur l’Euchariftie. une erreur intolérable, d’a- r< * ! 
voir ôté les Images desTemples, aboli la Mef- 
te, détruit les Colleges fondez par la libéra- 
lité des Empereurs & des Rois , d’autori- 
fer de nouvelles Sedles: & en confequence. 
l’Empercur leur déclaroit de renoncer à leurs 
erreurs, & que s’ils ne le faifoient, il em- 
ploieroit fon autorité pour les y contraindre. 

Les Députez des Villes qui avoine prefenté 
cette Confeffion de foi, demandèrent qu’on 
leur donnât copie.de cette réfutation , mais 
l’Empereur la leur refufa, & leur ordonna de' • 
fe conformer à la doctrine de l’Eglil’c, & de 
fournir des fccours pour la guerre contre le 
Turc. Ils infifterenc fur la demande qu’ils 
aboient faite, & conjurèrent l’Empereur de 
les 1 ailler en paix au fujet de la Religion , 
lui remontrant que fans cela ils ne pourroienc 
pas contribuer au fecours qu’il demandoit. 


te- que Jésus-Chr ist n’aïant inftitué fa _ 

Cène , qu’afin que les. Fideles nourris de fon | Pendant que la Diettfe tênoit à Augsbourg, Cenfif- 
Corps & de fon Sang, annoncent fa mort & Zuingle aJrcûfa à l’Empereur & aux Princes fin Je 
lui rendent des aâions de grâces, on ne peuc : une Confeffion de foi particulière^ conte- foi Je 


Pas qu’on ne condamne ceux qui celebrentdes 
Mc-ifes dans l’intention d’offrir J. C. à Dieu 


nant douze Articles. Le i. fur la Trinité SttZmmiU, 
fur l’Incarnation. Le a. fur la chute de l’Hom- 


(bn Pere pour les vivans & pour les morts, d’où ( me & la neccffiié de la Grâce. Le a. fur la 
eft venuce trafic que l’on a fait de la Meffe. On \ médiation de J e s u s-C h r i s t. Il n’y 
y rejette les Meflcs privées, parce que Nôtre- 
Scigncuc a recommandé de celebrer ce Sacre- 
ment en commun. On y foûtient que Nô- 
tre- Seigneur aïant été offert une feule fois 
en Sacrifice fur la Croix, ne peut plus être 
offert en factifice dans la Meffe. On y dé- 
clare fur la Confeffion: qu’elle n’cft pas de 


médiation de J e s v s-C h r t s t. 11 n v a 
rien dans ces trois Articles de contraire a la 
doârine de l’Eglife. Le 4. fur le péché ori- 
ginel. Il y foûtient que quoique le péché 
d’Adam ait été un vrai péché dans Adam, 
il n’eft pas proprement péché dans fes en- 
fans , mais p’.ûcôt une maladie & un état. 

, r qui les fait tous naître cfdaves, enfans de co- 

acccffité ; qu’on la peuc fupprimer à caufe des 1 lere & ennemis de Dieu. Il ne nie pas nean- 
Abus : on vcucucaujnoins que les Miniftres «x- moins qu’on ne puiffe l’appelkr pechc. Le y. 

fur 
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Canfiffm fur le Baptême dés enfans : Il prétend que 
Je fade comme tous les hommes font morts en Adam, 
Ztungle. j] s f ont tous régénérez par J E s V s-C H R i s T , 
8e que quoiqu’on puiffè penfer des enfans des 
Gentils, on ne doit pas neanmoins condamner 
legerement ceux des Chrétiens , qui font Mem- 
bres de TEglife > ôc qu’on ne peut les damner 
fans impiété , quoiqu’ils meurent avant que 
d’avoir reçu le Baptême. Le 6 . fur l’Eglife. Il 
dit qu'elle fe prend premièrement pour les 
Prédcftincz , 6c que tous ceux qui ont la Foi 
font de ce nombre» quoiqu’ils ne le fçaehent 
pas: fecondemenr, que l'Egide fe prend pour 
tous ceux qui font profeffîon d’être Chrétiens: 
tToiGémement , pour une Aflemblée particu- 
lière de Fideles. Il reconnoît qu’il y a une 
Eglife viüble ôc fcnfiblc , dont les enfans des 
Fideles font Membres, & il prétend que c’eft 
la-rai fon pour laquelle on les doit baptifer. Le 
7. fur les Sacreraens , porte qu’ils ne con- 
fèrent pas 1» Grâce, mais que ce font des fi. 
gnes qu’on l’a reçue. Le 8. fur l’Eùchariftie. 
Qu’en la recevant , on reconnoît que J. C. a 
pris une vraie chair, qu’il a fouffèrt réellement 
& lavé nos péchez par fon Sang, 8c qu’ainfi 
il nous devient prefent par la Foi ; mais que 
c’eft une erreur de croire que le Corps natu- 
rel de Jesus-Christ ctt effentiellcmcnt 
& réellement dans la Ccne, & qu’on l’y re- 
çoit. Le 9. fur les Ceremonies. 11 y recon- 
notf qu’on peut tolérer celles qui ne font ni 
. fûpemitieufes ni contraires à la Foidel’Evan- 
e; mais il foûtient qu’il feroit plus il propos 
les abolit entièrement. A l’égard des Ima- 

Ê C5, il affûte qu’il eft contraire i la parole de 
lieu de les honorer d’aucun culte. Le 10. fur 
le Miniftcre de la parole de Dieu. Il recon- 
noît qu'il eft neceflaire qu’il y ait des Minif- 
tres qui l’enfeignent ; mais il ne veut pas que 
l’on confédéré les Evêques , qu’il appelle par 
dérifion, Mitratum genus ai que pedatuns, com- 
me de vrais Miniftres de J. C. Le 11. fur 
l’autorité du Magiltrar. Il reconnoît qu’on 
doit obéir à ceux qui fe comportent avec fa- 
gefie & avec juflice , & il veut même qu’on 
obéiffe à ceux qui abufent de leur autorité, 
jufques à ce qu’on trouve l’occafion favorable 
de fecoüer ce joug , 6c de fe mettre en liber- 
té. Le 12. fur le Purgatoire. Il le rejette com- 
me étant autant injurieux à J. C. que profita- 
ble à ceux «]ui l’ont inventé. 

Z>uingle écrivit quelque temps après une Let- 
tre aux Princes Proteftans, pour défendre con- 
tre Eckius fes fentimens particulièrement fur 
le Sacrement de 1 a Cène. 

Ce qu’il y a de plus remarquable dans ccs 
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Conférons de foi , eft l’Article qui regarde 
la Cène. Celle d’Augsbourg établit la Prcfen- n .™‘f ur 
ce réelle dans l’Article 10. Mais il n'eft pas 
dreflë de la même manière dans toutes les " r a Ce ~ 
Editions de cette Confeflion. Dans la pre- rf ‘ 
miere il eft conçu en ces termes : 1/s tufei - 
gnetst fur ta Cène , que le Cerfs & le Sang Je J. 

C.font trament f refus £r dijlribuez dans laCé- 
ne , & ils imf routent ceux qui enferment le con~ 
traire. Cette expofition eft tres-Catholique, 

& il n’y eft point parlé du pain 6cdu vin com- 
me dans la fécondé conçue en ccs termes : 

Quatre le Vain & le Vin , le Corps & le Sang Je 
J. C.font vr aiment donnez à eenx qui le mangent 
dans la Cène. Melanchthon dans fon Apologie 
fcmble joindre ces deux Editions en expofanc 
ainfi cet Article: Nous confejpms que le Corps ri» 

U Sang de J. C. font vraiment ri - fubftantiel/e- 
ment frefeus dans la Cène , & qu'ils font vraiment 
Jiflribkez avec les chojes qu'on voit , c’ejl à dire , 
avet le Pain & te Vin , à ceux qui reçoivent le 
Sacrement. Il eft aifé devoir que Melanchthon 
l’avoit d’abord dreffé de la manière la plus 
conforme au dogme Catholique , 6c que mar- 
quant que le Corps ôc le Sang de J. C. étoient 
dans l'Euchariftie vraiment 6c réellement , fans 
parler du Pain 6c du Vin , cela donnoit à en- 
tendre qu’ils admetroient la Tranfubftantiation: 
auffi n’y eut- il aucune contcftation furcet Ar- 
ticle entre les Catholiques 6c les Luthériens ; 
mais dans la fuite les Luthériens s’étant ap- 
perçûs que cette déclaration portoit préjudice 
i leur doétrine, ils y ajourèrent que le Pain 
6c le Vin étoient dans la Cène avec le Corps 
ôc le Sang de J. C. Bucer drefla cet Article 
de la Cène d’une maniéré ambiguë, pour 
éviter de condamner les Luthériens, fans tou- 
tefois approuver leur dotftrine. Il déclare que 
quand les Chrétiens répètent la Cène que J. 

C. fit avant fa mort en la maniéré qu’il la inf- 
tituée, il leur donne par les Sacremens fon 
vrai Corps 6c fon vrai Sang à manger 6c à 
boire véritablement pour être la nourriture 
6c le breuvage des âmes, afin qu’il vive en 
elles , 6c elles en lui. II ne die pas comme 
les Luthériens, que le Corps 8c le Sang font 
véritablement 8c fubftantiellement donnez ; 
mais que le vrai Corps 6c le vrai Sang fonc 
donnez pour la nourriture des âmes: termes 
geheraux qui peuvent convenir au dogme 
Catholique; mais qui ne déterminent pas la 
maniéré dont le Corps 6c le Sang de J. C. 
nous font donnez : auffi ajoûte-t’il que fon in- 
tention eft par 11 d’appliquer les Fideles 1 ce • 
qui peut uniquement leur être de quelque ufa- 
ge, fans s’arrêter aux queftious 6c auxrccher- 
|1 **• 
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Kerrun- c h es contenticufes , inutiles & curieufes. En- 
qxtifur fin ü ne <ii t rien de bien clair contre la pré- 
fonce réelle; mais-it ne dit rien aufli qui l’é- 
it U Ci- ta hufTe> 8c fe fert d’exprefTions qui ont plus 
m ‘ de rapport ï le prefence fpirituelle* Zuinglc 
enfin n’ufe d’aucune diflimulation fur cet Ar- 
ticle, & rejette nettement la prefence réelle. 

Les Théologiens Luthériens n’étoient pas 
plus favorables que les Catholiques à la doctri- 
ne des Zuingliens fur la Cene , quoique 
leurs Princes qui avoient intérêt que les Vil- 
les libres entraient dans leur Ligue , fiflent 
leur polüble pour les réunir. Le Landgra- 
ve de HefTe aïant fur tout cette affaire à coeur, 
demanda à Melanchthon & à Brentius leur ju- 
gement fur la ConfefTion que les Sacratnen- 
taires avoient préfcn.éc à la Diette d’Augs- 
bourg. Ces deux Théologiens répondirent par 
écrit, qu’ils ne pou voient approuver ni tolerer 
le fcntiment des Zuingliens fur la Cène, ni fe 
joindre avec eux, ou s’abftenir de les condam- 
ner jufqu’à ce qu’on eue tenu un Concile, 
parce que leur do&rine étoit fauffe, & con- 
traire à la patole de Dieu. Le Landgrave leur 
récrivit qu’il ne croïoit pas que l’opinion des 
Zuingliens dût être un fujet de leparation; 
qu’il ne demandoit pas qu’on l’approuvât ; 
mais feulement qu’on la tolérât : que les Zuin- 
gliens n’aïant point été entendus ni convain- 
cus. on ne pouvoit les condamner, encore 
moins fe fervir de la voie des armes fit de la 
violence, pour les empêcher d’enfeigner leur 
doûrine : qu’il les prioit de conûderer qu’il 
étoit de leur intérêt d'empccber que l’Empe- 
reur 8c les Princes Catholiques ne fiflent la 
guerre aux Zuinglieas: Enfin qu’il les conju- 
rait de s’unir avec eux lilachofe étoit poflïble. 
Nonobflant cette remontrance , Melanchthon 
& Brentius perfiûercnt dans leur fentiment , 
& ne voulurent point reconnoître les Zuin- 
gl‘ ens P our frères. Bucer ne laiflà pas de faire 
rmm 4 e lous f cs efforts pour ménager cette réunion, 
'Bucer re- 6cpropofauneConference;raais Melanchthon 
jetiez par & Brentius ne voulurent point l’accepter. Ils 
Ut Lu - donnèrent feulement un Mémoire dans lequel 
lUtrtem ils faifoient voir que la doârine des Zuin- 
ËfZmn- gliens fur la Cène étoit entièrement diffe- 
V ,a,h rente de celle des Luthériens , quelque am- 
biguité qu’il y eût dans leurs termes. Bucer 
pour fe rapprocher des Luthériens, dreflà de 
nouveau des Articles dans lefqucls il recon- 
noiffoit que le Corps de Jksus-Ch&ist 
étoit vraiment prefent dans la Cène , & qu’il 
nous nournfloit de fon Corps 8c de fon Sang; 
mais il ajoûtoit , que comme la vertu de ré- 
générer eft dans le Baptême , le Corps & le 


Sang de J. C. font de même donner par les Minaft- 
fymboles de l’Euchariftie , 8e qu’on les reçoit * 
par la Foi; & de crainte que ces dernières pa- 
rôles ne déplullent aux Lutheriens.il n’en de- 
meuroit pas U, & déclaroit dans l’Article fui- , 4 r,v-n, 
vanc , que quoique le Corps de J. C. fût pre- jy 
fent dans un endroit du Ciel, il étoit aufli 
vraiment & en effet prefent dans la Cène,' 1 
non d’une maniéré locale , mais d’une ma- 
niéré facramentelle; c’eft à dire, par la crean- 
ce dans les paroles , & par les fymboles re- 
çûs avec foi, les Sacremens n’étant Sacre- 
mens que dans l’ufâge : qu’au refie le paûe 
fous lequel nous croïons que le Corps 8c 
le Sang de J. C. nous font donner fous le 
Pain & le Vin , ne regarde que ceux pour 
lefquels J. C. a été immolé, & que neanmoins 
les Infidèles peuvent devenir coupables du 
Corps 8c du Sang de J. C. prefens 8c non 
abfens, parce que les Sacremens font des li- 
gnes & des témoignages de J. C. prefent & 
non abfent Bucer croïoit par ces ambiguitez 
pleines de contradiâions 8c de diflimulation, 
faire un accommodement tel quel entre les 
Luthériens & les Zuingliens. Pour en venir 
à bout , il envoia ces Articles â Luther avec 
une Lettre , par laquelle il le prioit de les ap- 
prouver, 8c alla trouver Zuingle 8c Oecolam- 
pade pour leur perfuader lamcmechofe; mais 
ni les uns ni les autres ne furent oontens des 
Articles de Bucer, 8c tous fes foins furent inu- 
tiles pour procurer la réunion qu’il fouhai trait 
avec tant d’ardeur. 

Luther n’avoit ofé venir à la Diette d 1 Au gs- 
bourg.ouceux de fon parti n’avoient pas jugé 
â propos qu’il y vînt, ne le croïant pas af- 
fez modéré pour traiter les chofes avec dou- 
ceur. Il ne pût même fe tenir de faire des Eeritide 
Ecrits pendant la Diette , pour rendre l’Era- Luther 
pereur , les Princes Catholiques 8c les Eve- fendant 
ques odieux au Peuple 8c à la Nobiefle, 8c Diette. 
pour décrier la Diette tfAugsbourg. Il en fit 
un fur le Pfeaume 2. dans lequel il appliquoit 
aux Princes afTemblez dans la Diette d’Augs- 
bourg, ce qui eft dit dans ce Pfeaume de l’Af- 
fcmblée 8c de la Confpiration des Princes de 
la Terre contre J. C. Sur la fin de cet Ecrit, 
il faifoit une longue inve£Hve contre le Pape, 

8c blâmoit l’Empereur d'avoir reçû de lui la 
Couronne Impériale , fans que les Princes 
d’Allemagne fufTent prefens. Il fit en même 
temps un autre Livre adreffé aux Evcques 8c 
aux Ecclefiaftiqucs de l’Alfembléed’ Augsboug, 
dans lequel il fe vantoit d’avoir purgé l’Eglife 
de pluûeurs erreurs , 6c d’avoir délivre les 
Eveques » de la tyrannnie du Pape. Il y ^ fai- 
foit 
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Ki rit lit foit une efpcce d’abregé 8e de récapitulation 
Lmb" fj c tous les points fur lefquels il avoit repris 
i’£giif e Romaine, comme les Indulgences, 
UDuttt. j g Confeflion ,1a Penitence 8t lesfatisfaûions. 
Il ne ceffoit auflî d’écrire en particulier à Me* 
lanchthon fur ce qui fcpaffoitàlaDiette. Il pa- 
raît par fes Lettres qu’il defâpprouvoit les Pro- 
poûuons d’accommodement, & qu’il necroïoit 
pas qu’il pût rcüf&r. Melanchthon de fon côté 
faifoit fon poffible pour adoucir l’efprit de 
Luther, 8c pour arrêter fes emportemens. 

Vrtfcji - Pendant toutes ces Difputes l’Empereur 
ilui fai- f e fer voit de fon autorité pour réduire les 
U 'J" Princes Proteftans 8e les Villes Zuinglien- 
lEmpt- Des u tnarda en particulier l’Etcâeur de 
rivr aux autrM Princes Luthériens , 8c 

f leur dit qu’il fouhaitoit que toutes chofes fe 
paflaflent pailîblement ; qu’il leur promettoit 
de faire inccffamment alfembler un Concile , 
mais qu’il vouloir qu’ils fuiviflent la Reli- 
gion donc il faifoit profeflion. Les Proteftans 
firent réponfe, qu’ris ne pouvoient recevoir en 
confdence tous les rites 8c les dogmes del’E- 
glife Romaine. L’Empereur fit enfuite travail- 
ler à l’arrêté de la Diette 8c aïant fçû que 
l’Eleéleur de Saxe vouloir fe retirer , il lui fit 
dire d’attendre encore quatre jours. Quand 
cet arrêté fut fait, il le fit lire dans l’Affemblée 
generale de la Diette tenue le a*. Septembre, 
8c donna du temps à l’Eleâeur de Saxe 8c 
aux Princes Proteftans jufqu’au 15. d’ Avril 
fuirait, pour délibérer fur fa réception , 8c 
eependantleur déclara qu’il vouloir qu’ils de- 
m eu raflent en paix, qu’ils ne fouffriiTent au- 
cune innovation dans la Religion, qu’ils ne 
contraignirent perfonne de fuivre leurs fitnti- 
xnens , qu’ils laiflaffent aux Catholiques le li- 
bre exercice de leur Religion, 8c qu ils fe joi- 
gniftent avec les autres Princes de l’Empire 
pour réprimer les Anabaptiftes 8c les Sacra- 
mentaires , leur promettant que de fon côté il 
auroit loin de faire indiquer un Concile dans 
fix mois pour être commencé dans l’année 
d’après. Les Proteftans répondirent qu’ils n’a- 
voüoient point que leur Confeflion de foi eût 
été bien réfutée ; qu’ils en avoienc (ait une 
Apologie qu’ils préfentoient d fa Majefté Im- 
périale , qu’ils n innoveraient rien 8c ne fe- 
roient rien qu’on leur pût reprocher: que quoi- 
qu’ils «truffent que leur doarine étoit verrta- 
‘ ble , ils ne contraignoient perfonne de l’em- 
brafler : qu’ils n’avoient )amais fouffêrt les 
Anabaptiftes ni ceux qui méprifoient le Sacre- 
ment de l’Autel. L’Empereur leur fit répondre 
le lendemain par l’Eleâeur de Brandebourg , 
qu’il s’éconnoit de ce qu’ils atlûroient avec 
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tant de confiance, que leur doébine condam- P«V/î- 
née depuis long- temps par les Conciles, étoit 
véritable, 8c de ce qu'ils difoient fi ouverte- 
ment que lesCacholiquesétoient dans l’erreur, 

8c (bûtenoienr une fauffe Religion, d’autant 
plus qu’ils condamnoientparlà leurs Ancêtres 
d’hcrefie : qu’au refte il avoit fait drefler le De- ' 
cret le plus favorablement qu’il avoit pû pour 
eux : qu’il ne vouloir point entrer davantage 
en difpute , 8c que s’ils n’acceptoient le De- 
cret, il prendrait des refolutions convenables 
à la dignité 8c à fa perfonne. L’Eleéleur de 
Brandebourg ajoûta qu’il fçavoit les peines 
que les autres Princes Câtholiques s’étoient 
données pour appaifer ce différend : qu'ils 
fiffent réflexion qu’il étoit de leur interet 8c 
de celui de l’Empire d’obéïr à l’Empereur , 
que s’ils ne le faifoient , les autres Princes 8e 
Etats de l’Empire fe joindraient contre eux 
avec Sa Majefte, 8c qu’il leur faifoit cette dé- 
claration de leur part. Les Proteftans ne fe • 
rendant point à ces avertiffemens, demandè- 
rent qu’on leur donnât du temps pour déli- 
bérer , promettant qu’ils fe comporteraient 
jufqu’au Concile , d’une maniéré qui ferait 
connoître qu’ils n’agiffoient pas par intérêt, 
mais pour fatisfaire à leur confcience. L’Em- 
pereur leur fit encore dire par l’Eleéteur de 
Brandebourg, qu’il ne pouvoit rien changer au 
Decret qu’il avoit fait : que s’ils vouloient le 
recevoir, à la bonne heure, mais que s’ils n’o- 
béïffoient , ils lui donneroient fujet d’en faire 
un autre, & de fe lier avec le Pape 8c avec les 
Princes Chrétiens pour détruire entièrement 
l’herefie en Allemagne , 8c y rétablir la Reli- 
gion j qu’il leur ordonnoit en même temps de 
rétablir les Abbcz , les Moines 8c les autres 
Ecclefiaftiques qu’ils avoient chaffez. Les 
Princes Proteftans aïant reçu cette réponfe, 
fe retirèrent fort mécontent. Après leur dé- 
part , l’Empereur fit venir les Députez des 
Villes de Strasbourg, de Confiance, de Me- 
mingen 8c.de Lindaw , dont il n’eut pas plus 
de faiisfa&ion que des Princes Proteftans. Ils 
refuferent auflî-bicn qu’eux de recevoir le De- 
cret de la Diette fur la Religion. Ceux des 
Villes d’Ulme, d’ Augsbourg.de Francfort 8c 
de Hall , s’exeuferent auflî de le recevoir, 8c 
demandèrent un Concile avec inftancc. En 
même temps les Députez de l’Eleéteur de Sa- 
xe 8c des autres Princes Proteftans prefeme- 
rent une Requête à l’Empereur , par laquelle 
ils le fupplioieut de maintenir la paix dans 
l’Empire , 8c de ne pas permettre que l’on fît 
d’affaires â perfonne à caufe de la Religion. 
L’Empereur leur fit dire par l’Elcûeur Palatin, 

« qu’apres 
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fnjufi. qu’aprcs le refus qu’ils avoient fait de rece 
fy,u fM- voir le Decret de la Dictte, il avoit fait une 
tei p.tr Ligue avec les autres Princes, non pour atta- 
l'Emft- quer perfonne, mais pour fe mettre en état de 
mtr «un défenle ; qu’il n’avoit aucun deiTein de trou- 
i rMf. bi er ] a p a jx établie dans la Diettc de Wormes : 
,J *'- qu’il ne puuvoit leur accorder ni leur promet- 
tre de ne point agir contre ceux qui contre- 
viendroient au Decret de la Diettc, fit de ne 
les point mettre au ban de l’Empire. Sur cet- 
te réponfc.ils déclarèrent qu’ils ne contribuë- 
roient point à la guerre contre le T urc , ni aux 
frais de la Chambrç Impériale. 

DttrtftU L’Empereur fit enfin publier le 1 6. de Ko- 
/j Ciettt. vembre le Decret de la Dictte, qui portoit que 
l’on ne fouffriroit point ceux quienfeignoient 
use nouvelle doéfrinc fur la Cène; qu’on ne 
changeroit rien dans la MelTe privée ou fo- 
lemnelle : que les enfans feroient confirmez 
avec le faint Chrême , & que l’on adminiftre- 
roit l’onâion aux malades : que l’on n’ôteroir 
point les images fie les ftatucs des Egides, fie 
qu’on les rétabliroit dans les lieux où elles 
avoient été ôtées : qu’on ne recevroit point le 
fentiment de ceux qui nient le Libre-Arbi- 
tre; que l’on n’enfeigneroit rien qui pût por- 
ter préjudice i l’autorité des Magiftrats: que 
le dogme de la Juftification par la feule Foi 
ferait rejetté ; que les Sacremens de l’Eglife 
icroient raçûs en même nombre fie de la mê- 
me maniéré qu’anciennement : que l’on ob- 
serverait les Ceremonies de l’Eglife, les Ri- 
tes , les Pompes funèbres, fit les autres ufa- 
ges: que les Bénéfices vacans feraient don- 
nez à des çerfonnes dignes de lespofleder: 
que les Prêtres ou les autres Clercs qui s’é- 
toient mariez , feroient privez de leurs Bé- 
néfices , s’ils-ne quittoient leurs femmes: que 
les Prêtres vivroient honnêtement fie fans 
lcandale , fie au’ils porteraient un habit con- 
forme à leur état: que les aliénations injuftes 
des biens d’Eglife, feroient déclarées nulles: 
que l’on ne recevroit auMinifteredelaPrédi- 
cation , que ceux qui feraient approuvez par 
l'Evêque : que les Prédicateurs fc conforme- 
raient à ce qui vient d’être dit; qu’ils exhor- 
teraient le Peuple i entendre la Melle , à 
prier la Vierge fie les Saints , à obfervcr les 
Fêtes, à jeûner, à garder l’abftinence fie à 
faire l’aumône : qu’ils avertiraient les Moines 
qu’il ne leur cft pas permis de quitter leur pro- 
fdlion fie jeur, Ordre : qu’en un mot. on ne 
changerait rien touchant la Foi fie le Culte de 
la Religion : que l’on reftituëroit aux Ecde- 
•fiaftiques fie aux Moines leurs biens fie leurs 
édifices : que le Pape fera averti d’indiquer 
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; dans lit mois un Concile dans un lieu con- Drtrtt A 
venable pour être commencé dans l'année* Dùm. 
que ce Decret fera exécuté nonobfiant oppo- 
iitions ou appellations quelcon jucs, fie que la 
Chambre Impériale dénoncera à ceux qui 
voudront ufer de violence pour en empêcher 
l’execution , qu’ils aient à fe defifter de leur 
entreprife, & que s’ils n’obéilTent pas, ils fe- 
ront mis ai* ban de l’Empire : qu’enfin on ne 
recevra à la Chambre Impériale, que ceux qui 
auront approuvé ce Decret. 

Les Proteftans voïant que la réfolution de Mtfum 
l’Empereur étoit de les foûmettrc par la force pnfn p*r 
des armes , s’ils ne vouloient pu le foire vo- /« Prm- 
iontairement, prirent des mefures pour fe dé- <■« P>*- . 
fendre quand ils feroient attaquez. Le Land- ttfifnt. 
grave de Hefle qui s’étoit retiré le premier de 
la Diette , fit au mois de Novembre une 
Ligue avec les Villes de Zurich , de Bâle fie 
de Strasbourg. Les Cantons de Suifië qui 
avoient embralfé la nouvelle dodhine, fc li- 
guèrent aufli entr’eux fie avec la Ville de 
Strasbourg. Enfin l'Electeur de Saxe cité par 
l’Empereur pour aflîfter à l'Eleétion de Ferdi- 
nand pour Roi des Romains, qui -fe devoir 
faire à Cologne le 29. Décembre, avertit-les 
autres Princes Proteltans de fe trouver âSmal- 
kalde le 22. du même mois ,où il conclut une 
ligue avec euxfic avec les Villes de Magdebourg 
fit de Brême. Les Députez de celles de Stras- 
bourg, d’Ulme, de Confiance, de Lindaw, de 
Mcmingen fit de quelques autres , demandèrent 
du temps pour en écrire aux Coniëils de leurs 
Villes , fie promirent de rendre réponfe dans 
fix femaines. Il fut aufii refolu dans cette Af- 
fetnblée, qu’ils folliciteroient lea Princes voi- 
fins 6c les autres Villes de l’Empire d’entrer 
dans leur confédération. Ces refolutions étant 
prifes , ils écrivirent à l’Empereur fur l’fclec- 
rion qu’il prétendoit foire foire du Roi des 
Romains ; que cette entreprife étoit contre 
les Loix de l’Empire , félon lefquelles on ne 
pouvoit pas créer un Roi des Romains qu’a- 
prés la mort de l’Empereur ; fie que vouloir 
foire élire fon Frere , c’étoir donner atteinte 
aux droits fie à la liberté des Electeurs. L’E- 
leâcur de Saxe écrivit en fon particulier aux 
Elcéleurs pour les détourner de foire unccho- 
fe qui porterait préjudice it leur autorité. 

Les Princes fie les Villes Confederez écrivi- 
rent encore quelque-tempsaprés , une Lettre à 
1'Erapercur pour le conjurer d’ôter U peine 
portée par le Decret de la Diette , fie d’empê- 
cher que l’on ne confifquit à la Chambre Im- 
périale les biens de ceux quinel’cxecuteroient 
pas , l’aflûrant que s’ils obtenaient cela de S» 

1 Majcftc 
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Mtfmts Majefté Impériale, iis lui fourniraient de» fe- 
fn/ei par cours p Qur i a guerre contre le Turc , & pour 
1,1 p le* autre» befoins de l’Etat. Nonobftant ces 
u'fuùT remontrance» , l’Empereur perfifta dans fes 
refolutionc, fit élire fon Frere Ferdinand Roi 
des Romains, le 5. Janvier 153 t. fie ne chan- 

Î ea rien à la rigueur du Décret dreffé dans la 
>iette d’Augs bourg. 


§. XXIII. 

Propofaiom fur la Convocation du Concile. Paix 
conclue ù Nuremiert avec les Protejlans. 

T A Cour de Rome n’étoit paj fan» inquie- 
liml tude de ce qui fe paffoit à la Diette 

d’Augsbourg : L’Affemblée du Concile, dé- 
cati» mandé par les Catholiques & par les Protef- 
ftm Cm- tans , lui faifoit quelque peine -, fie dés le 
dit. moi» de Juillet « le Pape avoit écrit & l’Em- 
pereur fur la propoGtion qu’il lui en avoit fai- 
te , qu’aïant confulté le College des Cardi- 
naux, plusieurs avoient été d’avis que le Con- 
cile ferait inutile. Premièrement, parce que 
le» Conciles ne s’affembloient que pour con- 
damner de nouvelles opinions . & non pas 
• pour agiter de nouveau des quellions jugées 
dans des Conciles précedens, telles qu’étoient 
celle» qu’avoient fait naître les Heretiques, 
donc les erreurs étoient déjà condamnées: que 
vouloir remettre cesquefiionsen délibération, 
c’étoit donner atteinte à l’autorité de l’Eglife, 
& que le Concile propofé ne pourrait pas 
avoir plus d’autorité . que les définitions des 
précedens. Secondertfcnt, parce que la guer- 
re du Turc, dont la Chrétienté ctoit ména- 
cée, pourrait empêcher que le Concile ne fût 
continué, fie qu’il ferait difficile de le diffou- 
dre , quand il feroit une fois affemblé. Le 
Pape ajourait neanmoins qu’il préférait le 
fentiment de Sa Majefté Impériale à ces rai- 
fans ,&qu’cl!e pourrai: promettre le Concile 
i condition que les Hérétiques céderaient en 
attendant, d’enfeigner leurs erreurs , & qu’ils 
s’engageraient de fe foûmcttre aux dédiions 
du Concile. A l’égard du litu oû il ferait 
allemblé, il témoignoit qu’il étoit allez in- 
diffèrent, pourvu que Sa Majefté Impériale 
y afliftât j mais qu’il lui paroiffoit qu’il étoit 
plus à propos qu il fe tînt en Italie, qui ctoit 
un Pais non fulpeét ; & qu’il croïoitque la 
ville de Rome étoit le lieu le plus propre pour 
ce fujet i que cependant fi on faifoit quelque 
difficulté de l’accepter , on pouvoit choifir 
Tome XIII. 


in 

Boulogne, Plaifancc ou Mantoué. Le Pape Propefi- 
continua neanmoins de dilîuader l’Empereur, >»nspeur 
par les Evcques de Vaifon fie de Tortofe ics / * Ci>,n *' 
Nonces, de la tenue du Concile, fie fit fon"" 1 ’" 
poffible pour lui perfuader qu’il ne ferviroit V" C<m ‘ 
de rien pour appaifer les differens de Reii- C,fe ' 
gion , ni pour procurer du fecours aux Prin- 
ces Chrétiens contre le Turc ; lui déclarant 
en même temps que s’il le vouloit , il fe ren- 
drait à fon fentiment , fie convoquerait un 
Concile , pourvu que les autres Princes , fie 
principalement le Roi de France, y donnaffent 
leur confentement. L’Empereur fit réponfe à 
ces Nonces, que lui fie tous les Princes d’Al- 
lemagne perforaient toûjout^dans le même 
fentiment où ils étoient de la necefiité du 
Concile , & qu’il en avoit déjà écrit au Roi 
de France qui avoit approuvé ce defiein. Sur 
cette réponfe , l’Evêque de Tortofe propofe 
à l’Empereur les conditions fous lelquelles 
le Pape aficmbleroit le Concile. La première „ 
étoit , qu’il feroit affemblé feulement ^iour 
procurer du fecours contre les Turcs, pour 
faire rentrer les Luthériens dans le devoir, 
pour éteindre les Herefics fit pour punir les 
Rcfraûairei. La fécondé , que l’Empereur 
feroit prefent au Concile , fit que s’il le reti- 
rait , le Concile feroit ccnfé être feparé. La 
troifiéme , que le Concile feroit affemblé en 
Italie , dans une des Villes qu’il avoit défi- 
gnées. La quatrième, que ceux-là fouis y por- 
teraient fumage, qui avoient droit de le faire 
fuivant les loix canoniques. La derniere, que 
les Luthériens demanderaient le Concile , fie 
promettraient de fe foûmcttre à fa décifion.' 
L’Empereur fit réponfe à ces propofitions : A 
la première , qu’il étoit à propos pour ne pas 
donner lieu à la calomnie , de convoquer le 
Concile fans y mettre aucune limitation , fie 
qu’il dépendrait enfuite du Pape de preferire les 
matières qu’on y devrai: traiter. A la fécon- 
dé , que fi le Concile étoit bien-tôt affem- 
blé , Sa Majefté Impériale quitterait toutes 
choies pour s’y rendre , 6c qu’elle y demeu- 
rerait tant qu’elle croirait que ù prefence y 
feroit neccfiaire. A la troificme , que toutes 
les Villes nommées par le Pape pour la tenue 
du Concile , lui étoient agréables : mais que 
Mantoué fie Milan étoient celles qui agrée- 
raient le plus aux Allcmans. A la quatrième, 
que l’on y obferveroit la forme fie l'ufage gar- 
dez dans les Conciles précedens. A la dernie- 
re , que l’on ne pouvoit pas efperer que les 
Proteftans fiffent ce que le Pape demandoit ; 
mais que cela n’étoit pas neccflaire puifque le 
Concile feroit affemblé contre eux. L’Empe- 
Q reur 
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Tro^fi reur écrivit encore une Lettre au Pa,’c, après I 
ùmi juut celte reponfe , pour le prelllr d’indiquer le 
Lt Ct.-rt#- Concile , le lai (Tant le maître du lieu 6e des.' 
c :'." or L conditions. Sur ces inftanccs le Pape fe refo- 
";/T M * ut ent ’ n not ‘^ er * t0UÎ * es Prince* Chré- 
tiens la volonté où il étoic a’aflèmbler bien- 
tôt un Concile > fie leur écrivit fur ce fu- 
jet une Lettre datée du i. Décembre 1330. 
portant qu’il avoit efperé que la prefcncc de 
l’Empereur pourroit rappellcr les Hérétiques 
au iein de 1 Eglife ; que cette union leroit 
d’un grand fecour9 pour détendre la Chrétien- 
té contre les Turcs ; mais qu’aïant appris par 
les Lettres de l’Empereur fie de fon Légat , qu’il 
n’y avoic rien fetfpcrer de ce côté- là , il avoir 
jugé fuivanc l’avis des Cardinaux , qu’il n’y 
avoit point de remede plus prompt ficplusfûr 
à emploïer , que la convocation d’un Concile 
general, que les Luthériens avoient eux-mê- 
mes demandé : qu’il exhortoit les Princes de 
favorifer une ûfainte caufe en affiliant perfon- 
nelltment ou en envoïant leurs Ambaffiadeurs 
au Concile qu’il devoit bien - tôt convoquer 
dans quelque lieu commode d’kalie , fie en 
avertiffitnt les Evêques de leurs Etats de rete- 
nir prêts pour s’y rendre. 

Lettre Les Princes Proteftans qui étoient entrez 
in Prin- dans la Ligue de Smalkaldc , écrivirent de 
ut Pn- leur côté , une Lettre aux Rois fie aux Prin- 
tejijm. ce s Chrétiens , fie particulièrement aux Rois 
de France Se d’Angleterre , pour fe défen- 
dre fie les mettre dans leurs intérêts. Elle 
portoit que depuis long-temps des perfonnes 
trés-habiles s’étoient plaints des abus qui s’é- 
toient güficz dans l’Églife fie en avoient de- 
mandé la réforme ; entr’autres Jean Gcrfon 
fie Nicolas Ciemangis en France , fie Jean 
Collet en Angleterre : qu’il étoit arrivé la 
même chofe en Allemagne depuis quelques 
années , à l’occafion du trafic honteux que 
quelques Moines faifoient des Indulgences,' 
qu’aïant été avertis 6c repris de ce «regle- 
ment par quelques perfonnes fçavantes fie zé- 
lées, non feulement ils ne s’étoient pas corri- 
gez , mais qu’ils s’éroient emportez contre ceux 
qui les avoient charitablement avertis : que 
cette contellation avoit donné lieu de repren- 
dre plufieurs autres abus: que dans toutes les 
Dicttes de l’Empire que l’on avoit tenues de- 
puis ce temps-là , l’on étoit convenu que le 
meilleur moicn pour terminer ces differens, 
étoit d’atlemblcr un Concile libre, de tout le 
monde Chrétien tquel'Empcreur avoit lui me- 
me approuvé cette propofition -, mais qu’étsnt 
venu à Augsbourg , il avoit voul u accommoder 
cette aùiic iaus aüemfeler de Concile : qu’ils 
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| lui avoient prefenté leur Confcffion de foi , que Lettré 
quelques-uns avoient voulu réfuter : mais qu’on PrHu 
ne leur avoit point voulu communiquer cette ce ‘ F«- 
Rétutation : que l’on avoit choifi des Arbitres 
qui n’avoient pû convenir enfemble : que 
l’Empereur leur avoit propofé des conditions 
à oblerver jufqu’au futur Concile ; mais qu’ilt 
avoient crû qu’ils ne pouvoiem pas les rece- 
voir fans blelîèr leur confcience fit offenfer 
Dieu: que l’Empereur avoit enfuite fait un 
Edit très rigoureux , duquel ils avoient ap- 
pcllé au Concile. Ils fe plaignoiem enfuite de 
ce qu’on les chargeoit de plulieurs calomnies, 
comme de s’être emparez des biens Eccleliaf- 
tiques , de déroger a l’autorité des M-giftrara 
fie des Loixj de ne point approuver Iç minif- 
tere Eccleliaftique , 6 c de méprifer le pou- 
voir des Clefs. Ils fupplioient les Princes , à 
qui cette Lettre étoit adrefiée, de nepasajoû- 
ter foi à ces accufations , fit d’exhorter l’Em- 
pereur à alïemblcr au plutôt un Conqle libre 
en Allemagne, pour juger cesdifferens,8ece- 
pendant de ne rien faire contre eux, jufqu’à 
ce que cette affaire fût terminée par le juge- 
ment du Concile. 

Le Roi de France , dans la réponfe qu’il Kêfonfi 
fit à ces Princes , le ai. d’ Avril, leur témoi- du Roi de 
gna qu’il ne fouhaitoit rien tant, que la paix de France à 
toute l’Europe , fie qu’il «pprouvoir le deiîr ht Lettre 
qu’il* avoient qu’on aflcmblàt un Concile,^’ Frm- 
quïl le croïoit utile 6c neccfiairc auffi-bien r ” Pr °' 
qu’eux ; que fi les autres Prince* étoient de u " m> ' 
même avis , 6c que l’on choisie pour le tenir, 
un lieu non fufpeét où chacun pur dire libre- 
ment fes fentimens , 6c que l’on n’agît point 
parpaffion, il y avoiç tout à efperer : qu’ils 
ne dévoient point craindre qu’il fe fût laiflé 
prévenir par les choies qu’on lui avoit pû dire 
contre eux: que la France avoir toujours été * 
très-unie avec l’Allemagne , fie qu’il étoit 
beaucoup mieux de finir ces contcflations par 
la douceur , que d’en venir à la voie des ar- 
mes. Le Roi d’Angleterre leur écrivit auffi le 
3. de May : qu’il approuvoic larefolution qu’il* 
avoient prile de reformer les abus que la ma- 
lice ou /ignorance des hommes avoient intro- 
duits, fans violer la Religion ni la paix;qu’on 
les avoit acculez de défendre des Infcnfczqui 
ne cherchoient que le trouble , mais quïl n’a- 
voit pas ajoûté foi à cette accufarion 3 qu’il ne» 
pouvoir que louer le dclfcin qu’ils avoient de 
remédier aux maux de l’Eglife : qu’ii fou- 
haitoit comme eux, un Concile general, fie 
qu’il prioit Dieu d’inipircr la même volonté 
à tous les Princes Chrétiens ; qu’il s’entre- 
mertroit auprès de l'Empereur, pour trouver 
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des roïes d’accommodement , & qu’il feroit donne 


SIASTIQUES. , î? 

leur Profeflïon de foi à la Dietce Afimiléi 


pour cela tout ce qu’ils jugeraient' à propos. j d'Augsbourg , car aïant expliqué leur doâri- «O Fr mu- 
'Ajfrmtlù L’Eleûeur de Saxe convoqua une nouvelle ne fur la Ccne en des termes qui faifoien tJ 0 *- 
dti Frm- Aûfemblée des Confedercz àSmalkalde, pour croire qu’elles approuvoient la prefence réel- 

mCmft- le 09. de Mars 1551. & n aïant pû s’y ren- u - 11 ** f —"*— • 1 n - 

à dre , y envois fou fils Jean Frédéric. On y 
renouvelle la Ligue , fie on y délibéra des 


I le. elles furent reçues dans la Ligue des Pro- 
teftans. 


é. 


Sur ces entrefaites l’Empereur voïart que Negtà/t- 
moïens de fe mettre en état de fe défendre les voies de rigueur ne lui reuflitloienc pas fie tiain m- 

mutuellement fi l’on étoit attaqué. On con- 1 — f ~ c —" rr ~ r — * r ’ 

fulta des Jurifconfultes & des Théologiens 
pour fçavoir s’il étoit permis de refifter aux 


ne fe fentant pas allez fort pour entreprendre trtPEm- 
unc guerre contre les Princes liguez. fit foû- P mvT ô* 
, tenir en même tcmpslagucrrccontreleTurc. Ie ‘ 

Magiftrats & aux Puifiances: Ils furent d’avis fit propofer un accommodement par l’Arche- ce,Pr> - 
qu’on le pouvoir dans le cas prefenc» fie Lu - 1 vêque de Maï'ence . & par le Prince Palatin. , V‘ aa - 
ther qui avoir été d’un autre lentimcnt. chan- L’Éleûcur de Saxe , le Landgrave de Heflc 

& l’aflTembléc des Confederezy confentircnt . à 


gea d’opinion fie fit un Ecrit contre la Diette 
d’Augsbourg > dans lequel il (oûtint que l’on 
ne devoir pas obéir aux Magiftrats .s’ils com- 
mandoient d’attaquer ceux qui ne vouloient 
pas fe foûmettre au Decret qui y avoir été fait. 
On ne voulut pas recevoir ceux deZurich.de 
Berne fie de Baie . dans cette Confédération , 
jufqu’à ce qu’ils fe fuftent expliquez fur Parti- 
de de la Cène. On y déclara qu’on n’approu- 
voit point l’Ele&ion de Ferdinand , pour Roi 
des Romains. L’on indiqua une fécondé af- 
femblée à Francfort, pour le 4 de Juin. Pen- 
dant que ces Princes écoienj alfemblez à Smal- 
Italde, ils reçurent une lettre de l’Empereur» 
portant que le Turc faifoit de grands prépara- 
tifs pour entrer en Allemagne, fie qu’ils enflent 
à fournir des fecours pour lui refifter. Ils fi- 
rent la même réponfe qu’ils avoient déjà fai- 
te, qu'ils étoient prêts de contribuer de tout 
leur pouvoir pour la défenfe de l’Empire , à 
condition qu’on ccfleroit toutes les pourfuites 
qu’on vouloit entreprendre contr’eux , fur la 
Religion; qu’ils pfioient l’Empereur de leur 
accorder cette grâce , fit que s’il le faifoit, ils 
s’acquiteroienr de leur devoir , tant pour ce 
qui regarnit la Guerre du Turc , que les au- 
tres neceffitez de l’Empire. 

Jfimlk* Dans l’Affemblée de Francfort , les Dépu- 
•UFrmu- tez des Villes Confédérées , déclarèrent qu’ils 
/»*. ne vouloient point entrer dans la queftion de 
la validité de l'Ele&ion du Roi des Romains, 
mais l’Elefteur de Saxe fie les autres Princes 
perfifterent dans la refolution de ne la point 
approuver. On rejetta dans cette AflVmblce 
la propofition qui avoir été faite de recevoir 
les Villes de Suiflè dans la Confédération, 
à caufe de la doétrine particulière qu’elles 
«voient fur la Cène , fuivant l’avis de Luther 
qui avoit déclaré nettement qu’on ne pouvoir 
avoir d’union ni de communion avec les Sa- 
cramentaires. 11 n’en fut pas de même de la 
ville de Strasbourg fie des autres qui avoient 


condition que cependant on ne feroit aucune 
pourfuite contre eux à la Chambre Impériale ; 
fie aïant obtenu ceci de l’Empereur , ils nom- 
mèrent, des Députet , fie indiquèrent une Af- 
femblée pour la fin du mois d’ Août, afin d’y 
négocier cet accommodement. L’Empereur en- 
voia en ce temps-là, les Comtes de N aflàu fie de 
Nuenare vers l’Eleûeur de Saxe , pour traiter 
avec lui. Les propofirions fur lefquelles il fal- 
loir convenir, fe rapportoient à cinq chefs j la 
do&rine fur la Cène, les cérémonies de l’£- 
glife, les biens Ecclefiaftiques , le fecours con- 
tre le Turc, fie l’Eleâion de Ferdinand. L’E- 
leéteur aïant connu par leurs diieours , que 
l’Empereur le foupçonnoit de favorifer les 
Zuinglicns fie les Anabaptiftes , déclara que 
la ConfeÆon d’Augsbourg faifoit aflez con- 
noltre quel étoit le lentiment de fes Miniftre* 
fur ce lujet , fie que dans la Diette d’Augs- 
bourg il n’avoit voulu avoir aucun commerce 
avec les ZuinglieM , ni même depuis ce 
temps.là , jufqu’à ce qu’ils eu fient expliqué 
leur doârine; qu’il étoit encore dans les mê- 
mes fentimens , fie qu’il demeurerait attaché 
jufqu’à la fin de fa vie , à la doûrinc dont il 
avoit fait profeflïon à Auesbourg. Les Com- 
tes de Naflàu fit de Nuenare , lui dirent 
qu’ils en étoient perfuadez, fie qu’ils en af- 
sûreroient l’Empereur. A l'égard des autres 
Points, ils jugèrent à propos d’en remettre la 
difeuflion à la prochaine Diette, ils le prièrent 
de s’y trouver ou d’y envoïer le Prince fon 
Fils. L’Eleâeur de Saxe ne voulut point ac- 
cepter ce parti \ mais l’Elcâeur de Maicnce 
fit le Prince Palatin s étant trouvez à une nou- 
velle .Aflcmblée tenue à Smalkalde fur la fin 
du mois d’Août, convinrent avec les D-putez 
des Proteftans , qu’ils écriraient à l’Elcâeur de 
Saxe fit au Landgrave de Heflc . afin de le* 
inviter à la Diette de Spire, pour y conférer 
fur la Religion. Ces Princes ne s’en éloigne» 
Q a rent 
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Ntgo:i*- rent pas, & firent réponfe qu’ils fie rendraient | avec le Landgrave de Hefle , & avec la ville Gmm 
tion> en- 1 Spire avec leurs Théologiens , pourvu qu’on de Strasbourg. Oecolampade mourut fur la fin ,n,r ‘ k* 
tee I Etn- d onn j c j | curs Minières la liberté de prêcher, du mois de Novembre. Henri Bullinger fuc- ^ m - W " • 
ptrcurç? gç i â Cène félon leur ufage. céda à Zuingle , & Ofwalde Mycomus , à 

cet Pr, L’Empereur remit cette Diette , qui fe devoit Oecolampade. 

ttfimù tenir * e 1 3- ûe Septembre, au mois de Janvier Avant que la Diette fe tînt à.Rarisbonne, Pult de 
J fuivant, & choifit la ville de Ratisbonne, au l’Empereur donna charge à l’Eleûeur de Nurem- 
lieu de celle de Spire. • Maïence , & à l’Elcéteur Palatin , de renouer 

Vrffîcul- Pendant que l’Empereur négocioit la paix les Négociations de paix avec l’Eleâeur de 
lez fier U avec les Princes Proteftans , il follicitoit for- Saxe, & le Landgrave de Hefle. Ils envoie* 
mue du tement auprès du Pape, la Convocation d’un rent des Députez pour ce fujet à Schuinfurt, 

Cerne Ht. Concile ; condition fans laquelle il n’y avoit 6 c enfuite à Nuremberg, où elle fut enfin con* 
point de paix à efperer pour l’ Allemagne. Quoi cluë aux conditions (uivantes : que l’on ne fe- 

3 ue le Pape eût déclaré , comme nous avons roit la guerre à aucun des Princes ou des Vil* 
it, par une Lettre circulaire , qu’il avoit def- les de l’Empire , fous prétexte de Religion > 
fein d’aflemblcr un Concile , il avoit néan- jufqu’à la tenue du Concile : que l’Empereur 
moins beaucoup de peine il fe refoudre à le feroit enforte que le Concile fut indiqué dans 
faire , & y trouvoit de grandes difficultés. Il fix mois , 6 c commencé dans un an , & que 
y en avoit deux principales: la première, le fi cela ne fe pouvoir faire, tous les Etats de 
lieu du Concile , car le Pape vouloir toujours l’Empire ferotent convoquez & aflemblez 
# qu’il fe tînt en Italie . & les Allemans fouhai- pour délibérer fur ce qu’il y auroit à foire: 
toient que ce fût en Allemagne. La fécondé, que l’Empereur fufpendroit tous les procès 
le confentement du Roi Trés-Chrêtien, fons intentez pour le fait de Religion, & empe- 
lequel le Pape jugeoit que l’on ne pouvoitpas cheroit que l’on n’inquietàt perfonne pour ce 
absolument aflembler le Concile , comme il fujet jufqu’au futur Concile, ou jufqu’à la dé- 
l’écrivit à l’Empereur par une Letcre du 19. cilion de la Dieue. Les Proteftans s’engage* 

May ijqi. rent de leur côté de lui donner du fecours 

Q ufrrl II s’éleva la même année une guerre civile pour la guerre contre le Turc ; de. demeurer 
entre lei en Suifle, entre cinq Cantons Catholiques & fur la doûnne dans les termes de la Confef- 
Sttiffet. ceux de Zurich & de Berne. Ceux-ci s’étant lion de Foi qu’ils avoient prefentée à Augs- 
foifis des avenues des chemins , empéchoicnt bourg fans rien innover : de ne point s’unir 
qu’on ne portât des vivres aux autres Can- avec Tes Anabaptiftes & les Sacramenuires. de 
tons, fous prétexte qu’ils n’obfervoient pas les ne point attirer les Catholiques Sujets des au- 
conditions dont ils étoient convenus. Les très Princes , dans leurs Etats, fous pretexte 
Catholiques fe trouvant dans une extrême di- de Religion , & de ne point envoïer de Mi- 
fette , levèrent promptement des Troupes & niftres prêcher fur leurs terres. Ce Traité de 
déclarèrent la guerre aux Cantons de.Zurich paix conclu à Nuremberg le 1). Juillet 1532. 

& de Berne. Le premier combat fut donné le fut confirmé par l’Edit de l’Empereur, donné 
1 1 d’O&obre, fur les terres de Zurich. Ceux dans la. Diette de Ratisbonne ».le 2. d’Août 
de Zurich qui ne s’étoient pas attendus à ce enfuivant. 

choc, furent défaits 6 c perdirent félon les uns La paix étant ainfi rétablie en Allemagne, 

1500. & félon les autres, 500. hommes dans les Proteftans donnèrent des fccourj confide- 
cc combat. Zuingle qui avoit voulu étrepre- râbles à l’Empereur , 6 c il marcha aveC une 
fent à l’action , foit que ce fût la coutume du puiflante armée contre Soliman qui éroit en- 
Païs , fou pour animer les Soldats par fa pre- tré en Hongrie pour mettre en pofleflion de 
fence, y fut tué. Il y eut enfuitequatreautres ce Roiaumc Jean Scepufe qui le conteftoit à 
combats entre les Cantons Catholiques 6 c les Ferdinand. L'armée de Soliman , forte de 
Zuingliens ; dans lefquels les premiers aïant deux cens mille hommes n’ofa rien entrepren- 
toûjours eu l’avantage , obligèrent les autres dre & fe contenta de ravager le Pais jufqu’à 
à faire la paix, qu’ils conclurent , à condition Lintz. L’Empereur de fon côté fe tint fur la 
que les uns & les autres perfifteroient à l’ave- défenfive, & ne voulut point bazarder une ba- 
nir dans la Religion dont ils faifoient’ alors taille , de forte que ces deux puiflans ennemis 
profeflion , fans fe troubler mutuellement, & fe retirèrent fens avoir foit aucune aûion dé* 
qu’ils renonceroient aux Ligues qu'ils avoient cifive. Soliman retourna à Conftantinople,ôc 
faites de pan & d’autre j fçavoir les Catho- Charles repafla en Italie pour s’aboucher avec 
liques avec Ferdinand , &c le » Zuingliens le Pape à Boulogne , & delà s’en retourna 

en 
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Tùix de en Efpagne, laiflant le gouvernement del’Al- foit Mantouc, Boulogne, & Plaifance, dont il Çmdi- 
Nurcm- lemagne à fon frere Ferdinand. L’Eleôeur de laiffoit le choix aux Allemans : que fi après ce- tious du 
**'*■ Saxe mourut au mois d’Août, laiflant Jean la quelque Prince Chrétien refufoit d’y en- Ctmcilt 
Frédéric fon fils pour Succefleur de fes Etats voïer ou s’oppofoit à fa tenue, on nelaiflèroit A 
& de l’attachement qu’il avoir au parti des pas de le continuer, & que û quelqu’un vou- aux Fn ~ 
Proteftans. ioit empêcher cette fainte Affembléc ou violer 

Eufn- La raifon la plus fpecieufe du volage de Tes decrets, tous les autres fe joindroient avec 
p"‘ l’Empereur en Italie, & de fon entrevue avec le Pape pour foûtenir le Concile : que le Pape 
le ^ a P* * & oit la Convocation du Concile fur aïant reçû une réponfe favorable fur ces points, 
ffftu ,.”' laquelle il vouloir prendre des mefures avec indiquerait dans fut mois un Concile, donc ■ 
r ~"~" Sa Sainteté; mais l’Empereur vouloit encore l’ouverture fe ferait une année après, afin que 
renouvellor la Confédération avec le Pape & l’on eût le temps de fournir la Ville où il fê- 
les autres Princes d’Italie» & engager Sa raie indiqué, des chofes ncceflaires, & que 
Sainteté de donner fa petite Niece Catherine ceux qui en écoient éloignez, pu fient s’y ren- 
à François Sforce Duc de Milan ; plutôt dre. 

qu’au Duc d’Orléans , fécond fils de Fran- Ces propofitions furent données par écrit à Jihtn'i 
çois I; Le Pape ne fit point de difficulté l’Elcûcur de Saxe , qui après avoir demandé*,' Pru- 
de renouvcller la Ligue avec l’Empereur , du temps pour y penfer , fit réponfe , qu’il ttftau 
mais il refufit de donner fa- Niece au Duc refientoit beaucoup de joie de ce quel’Empe- aux fri. 
Sforce, & fur la demande de la Convocation reur & le Pape avoient pris la refolution de 
du Concile, il. convint de deux chofes; la convoquer un Concile: qu’il voudrait pou- Aw*- 
premicre qu’il envoïeroit un Nonce en Aile- voir leur donner fittisfaâion fur le champ " l"[ k 
* magne accompagné d’un Ambafladeur de la touchant les propofitions qui lui avoient été 
part de l’Empereur, pour prendre de concert faites de leur part fur ce fujet; maisquecette 
avec les Princes d’Allemagne, les mefures ne- affaire lui étant communeavec plufieurs Prin- 
ceflaires pour la Convocation d’un Concile, ces & plufieurs Villes qui fuivoient laConfef- 
La fécondé, qu’il écrirait au Roi des Romains ûon d’Augsbourg, il ne pouvoir rion faire fans 
& aux- Princes d’Allemagne, que fur les pref- en avoir conféré avec eux : que comme il9 
(antes follicitations de l’Empereur , il avoit dévoient s’afleœbler à Smalkalde, le 34. de 
réfolude convoquer incefiamment un Concile Juin, il prioit le. Nonce d’attendre jufqu’à ce 
general, mais que ne le pouvant flirequetous temps- là. Les Proteftans aïant délibéré dans ^ N 
les Princes Chrétiens n’y concouruflent, il les cette Aflemblée fur les propofitions du Non- 
follicireroit d’y donner leur confentement. ce, firent réponfe, qu’ils remercioient trés- 
Cette Lettre elt du 10. Janvier tyjj. humblement l’Empereur des peines qu’il se- 

Caü- Il enrôla en même temps Hugues Rangon toit données pour faire aflembler un Concile; 

«mu du Evcque de Rcggio, Nonce en Allemagne & qu’ils ne doutoient point qu’il ne le fouhaitit 
- Ubaldin d’Ubaldino Nonce en France & en fincerement; qu’ils prioient Dieu de le con- 

Angleterre pour faire des propofitions fur la firmer dans ce défit in & de leconduire|à une 
"Z™"' convocation du Concile. Rangon joint à heureufe fin; mais que le Concile qu’il leur 
Juki. 1» Ambafladeur de l’Empereur, s’adrefia au avoit promis, devoit fe tenir en Allemagne, 
nouvel Eleâeur de Saxe comme au Chef des où. ces difienfions ferla Religion avoient com- 
Proteftans , pour convenir avec lui des con- mencé à l’occafion des Indulgences, dont l’a- 
ditions du Candie. Celles qu’il propofa felo» bus avoit fak découvrir plufieurs erreurs: 
l’inftruétioa dont il étoit chargé, étoient que que quoique Leon X. eût condamné la doc- 
• le Concile fût libre, & qu’il fût célébré de trine de ceux qui les avoient découvertes, fit 
la maniéré dont l’Eglife avoit ufë dés le com- condamnation avoit été attaquée; qu’il étoit 
mcnccment dans la célébration des Conciles befoin d’afiembler un Concile pour dédder 
generaux: que ceux qui afGfteroient au Con- ce' qui étoit vrai ou faux, & reformer les 
cile, promiflient de fe foûmettre à lès déci- abus; que ce Concile devoit être ou de toute 
fions : que ceux qui ne pourraient y afiifter la Chrétienté, ou de l'Allemagne; que les 
pour une raifon légitimé, y en voleraient leurs loix des Papes & les fentimehs des Ecoles ne 
Procureurs r que cependant il n’y aurait aucu- dévoient pas y être la réglé des dédGons, 
ne innovation fur la doûrine en Allemagne : mais la feule Ecriture Sainte : qu’il falloit que 
que l’on conviendrait préalablement du lieu ce Concile fût libre, & que feivant la pro- 
où il ferait tenu, fansquoi toutes les autres pro- pofition que l’on en faifoit, il paroifioit que 
pofitions étoient inutiles : que le Pape propo- le Pape vouloit y dominer; que quand il pro- 
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Répenfe pofoitquece Concile feroittenuldon l’ancien qui vint en France en 1534. pour engager à la Tnpefi. 
des J’rj- ufage , û pir cet ancien ufage on entendoic : France U Comté de Moncbclliardappartcnanc tien du 
tejt.iru cc i u j ries premiers Conciles , dont les Decrets au Duc Ulric de Wirteæberg» afin d’avoir de f“pe 4» 
aux pro fe j a jfoient conformément à l'Ecriture Sainte, l'argent pour rétablir ce Prince dans fa Du- *•»' * 
Mfawni '* s nc s ’ en éloigneraient pas; mais que fi l’on ché de Wirtembcrg dont il avoit etc dépoüil- Fr.tn« 
<•"/'•»/& entendoit parler de l’ufage des derniers Con- lé en 1519. par la Ligue deSoüabc; mais le-'ï’’ 
Ct/îalt. C1 * es * ^ 011 difiêrens des premiers] ils ne pou- Landgrave de Hellé ne voulut point fe char- y rn ’** m 
voient approuver ce-te ciaufe : qu’ainli les ger de faire agréer ces Propofitioni aux au- 
prcpoiitions du Pape ne fui faifant pas au très Proteftans, & tout ce que le Roi pût ob- - : 


deür de Sa Majeftc Impériale & des Mem- 
bres de l’Empire» ils le prioient de fifire en 
forte que les chofes fe fillent autrement : que 
le Pape étant l’accufiteur ou l’accufé,nc pou- 
voir être le Ju^e: que tousles peuples étoient 
dans l’attente du Concile & le demandoient 


tenir de kii> fut qu’ils confentiroient que ce 
Concile fe tînt hors de l’Allemagne» pourvû 
que ce fût dans un lieu libre qui ne fût 
point en Italie. La Ville de Genève fut pro- 
polée, ôc le Roi fe chargea de la faire agréer 
aux Proteftans; mais Clcment VIL nc vou- 


inftarament, afin d’être déiivicz des peines ; lut rien changer aux propolitions qu’il avoit 
où ils étoicn*. ôc de connoître la voie du fa- fait faire par Ion Nonce Rançon. Le Landera- 


où ils étoicn*» ôc de connoître la voie du fa- 
lut: que s’ils étoient trompez dans leur at- 
tente» il ctoit aile de concevoir quelle feroit 
leur affliction; qu’il étoit 1 craindre que l’E- 
glife & l’Etat ne fjflent agitez de plus grands 
troubles; que l’obligation que le Pape leur 
dcmandoit étoit captieufe, 6c que ni eux » ni 
les autres Princes ne pouvoient s’aftreindre à 
ces liens: que fi on laiffoit le Pape maître du 
Concile, ils remettraient leurs interets entre 
les mains de Dieu, & verroient ce qu’ils au- 
raient il faire» & que fi on lescitoit il ce Con- 
cile, 6c qu’ils puflent y venir ou y envoierfû- 
rement, ils ne laifferoicnr pas d’y comparaî- 
tre 6c d’y propofer ce qu’ils jugeraient à pro- 
pos, à condition qu’ils ne confentiroient point 
aux demandes du Pape, ni aux Decrets d’un 
Concile» qui ne ferait pas tel qu’il eft ordon- 
né par les Refaltats des Diettes: qu’ils prioient 
l’Empereur de faire part de leur réponfeau Pa- 
pe, & de ne point prendre leur résolution en 
mauvaife part, mais de faire fes efforts, afin 
que le Concile felînt de lamaniesequ’ilavoit 
été réglé par les Diettes, ôc que toute cette 
conteitation fe finît par desperfonnesnon fuf- 
peâcs. Les Proteftans firent imprimer cette 
Réponfe avec les Propolitions du Nonce, 6c 
demandèrent à la Chambre Impériale qu’on 
ceflït les pourfuites qu’on fai foi t contre quel- 
ques Membres de l’Empire à caufe de la Reli- 


fait faire par Ion Nonce Rangon. Le Landgra- 
ve obtint du Roi ce qu’il demandoie pour l’af- 
faire de Montbelliard. 11 lui engagea cette 
Comté pour cent mille écus, emprunta de Sa 
Majcfté une pareille fomme, 6c étant de re- 
tour en Allemagne, leva promptement une 
Armée avec cet argent , marcha contre les 
troupes de Ferdinand commandées par l’Elec- 
teur Palatin, les défit, 6c après cette défaite, 
fe rendit maître de la plûpart des Villes de la 
Duché de Wirtemberg, 6c obligea Ferdinand 
de frire la paix, ôc de laitier le Prince Ulric 
en poftefiion de fes Etats. 


§. XXIV. 

Troubles & guerre! exsis fes par les Anabaptiflesl 
De quelle maniéré ils s'emparèrent de Munjitr, 

Siégé & frife de cette Ville. • 

1 L s’éleva dans le même temps une autre Treuhlet 
* guerre plus confidcrable en Allemagne caufe*. 
contre les Anabaptiftes, qui s’étoient emparez à Munf- 
de la Ville de Munfter, où les principaux de ter par 
► cette Seéle s’étoient retirez. Le Confeil de .fa- 
cette Ville avoit reçu en 153a. les Min i fi r es bepiijlas. 
Prorefta's, 6c en avoit chaflé l’Evêque ôc le « 
Clergé. L’Evcque pour s’en venger, bloquala 
Ville, ôc leur déclara la guerre s’ils ne ren- 
traient dans leur devoir. Les Bourgeois aiant 
fait une fortie fur les troupes de l’Evêque, 

! firent plufieurs prifonniers. Ce fut par le 


gion. Ville, ôc leur déclara la guerre s ns ne ren- 

_ , Le Pape aiant conclu le mariage de Cathe- traient dans leur devoir. Les Bourgeois aiant 

tien du" tinedeMediCis arec Henri, fécond filsdeFrin- fait une fortie fur les troupes de l’Evêque, 
tau au ce > fc rendit à Marfeillele 10. d’Oétobre pour firent plufieurs prifonniers. Ce fut par le 
Roi de s’aboucher avec le Roi. Ils parlèrent dans cet- moïen de ces prifonniers, que l’on négocia un 
France te entrevue des affaires delà Religion, ôc par- Traité entre la Ville ôc i’Evêqutf, par lequel 
fur la ticulierement de la tenue du Concile. Le Pape on convint que les Catholiques ôc les Pro- 
Cemwca- pria le Roi de le faire agréer aux Proteftans, teftans vivraient en paix dans la Ville: que 
von d'un aux conditions propoféea par le Nonce. Le les derniers y auraient üx Temples, mais que 
Roi en parla lui même au LandgravcdeHefTc l’Eglife Cathédrale appartiendrait aux Catho- 
lique*» 
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Tnttln liques. Ce Traité fur figné le 14. Février 
cmftz » 1533. Tclécoit l’état de cette Ville, quand 
Muujhr Jean Becold de Leyde Tailleur d’habits, D;f- 
N r ciplede Jean Matthieu Arubaptifte, s‘y ren- 
4 f' dit au mois de Novembre de la même année 
avec Gérard autre Anabaptifte. Jean Mat- 
thieu y vint auffl lui-même fur la fin delà mê- 
me année , apres avoir infeéké les Païj-Bas de 
fa doftrine. Bernard Rotman, principal Mi- 
niftrc de la Ville, fembla dys les coramen- 
cemens s’oppofer à la doéfrine des Anabaptif- 
tes 3 mais il entra bien-tôt apres dans leurs fen- 
timens & dans leur parti. Ils attirèrent en 
peu de temps plulieurs autres perfonnes, & 
s’affembloient les nuits. Les Magiftrats en 
étant avertis, ordonnèrent aux Chefs des Ana- 
baptiftes de fortir de la Ville ; mais ils n’en 
croient pas plutôt fortis, qu’ils y rentroient, 
publiant que Dieu leur avoit ordonné d’y de- 
meurer & de travailler avec conltance à l’é- 
tabliflêment de leur doftrine. Le Magiftrat 
confilta l’Univerlité de Marpourg fur la ma- 
niéré dont il devoit agir il l’égard des Anabap- 
tiftes. Cette Univerfité les aïant condamnez, 
ils firent une Apologie, & continuèrent de 
prêcher d’une maniéré feditieufe. Le Magif- 
trat pour remédier il ce defordre, & en préve- 
nir les fuites, fit venir les principaux Chefs 
des Anabaptiftes dans la Maifon de Ville , 
pour entrer en conférence avec des Théo- 
logiens Luthériens. Rotman fe rangea du cô- 
té des Anabaptiftes ; mais Herman Bufchius & 
quelques autres foûtinrenc la validité du Bap- 
tême des enfans 3 & le Sénat après la difpute , 
ordonna aux Anabaptiftes de (ortir delà Ville 
& de n’y jamais rentrer; mais au lieu d’obéir, 
il fe tinrent cachez : & leur nombre s’aug- 
mentant tous les jours,- les Magiftrats furent 
. obligez de faire fermer tous lcsTemples.il 
l’exception d’un feul, de crainte qu’ils ne s’en 
txnparalTent. Et en effet, peu de temps après, 
les Anabaptiftes animez par Rotman, chaf- 
ferent des Eghfes Withermius, Wickius,Lan- 
german, & quelques autres Minières Luthé- 
riens: & pour fe juftifier demandèrent une 
Conférence. Le Sénat y conlentit, à condi- 
tion que l’on conviendroit de perfonnes éaui- 
* tables & fçavantes pour arbitres, & qu'un 1 en 
tiendroit à leur décrüon; mais les Anabaptif- 
tes ne voulurent point accepter ce parti, & 
prirent une autre voie plus propre pour éta- 
blir leur doûrine. Un de leurs Chefs nom- 
mé Rull feignant d’être infpiré de Dieu , 
fe roi: à courir par la Ville le s8. Décembre 
1533. criant: Faites penitence, <£r fiiez rehap- 
ti/ez; f.iou la- 1 titre de Dieu tmnlnra Jur vos lê- 
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tel , car le jour du Seigneur approche. Quelques frcuVes 
autres Anabaptiftes en firenrautant à fon imi- caufez » 
tation , & tous ceux qu’ils rebaptifoicnt. Mur jet 
crioientde même par la Ville. Ils entraîne- î m k> 
rent avec eux par ce moïen une grande fuu- Arahap* 
le de gens qui fe faifoient rebaptifer , les uns u i :t ‘ * 
parfimplicité, les autres par crainte d’être pil- 
iez & maltraitez. LesAnabaptiftesquis’étoicnc 
cachez aïant paru en même temps, toute cet- 
te multitude prit les armes, & fe faifit delà 
Place publique , "criant qu’il falloir mafla- 
crer ceux quin’étoient pas rebaptifez. Les au- 
tres Habitans fe retirèrent dans un quartier de 
la Ville , où ils fe retranchèrent & fe mi- 
rent en c;at de défenfe. On fut trois jours 
fous les armes de part & d’autre; mais enfin 
les Anabaptiftes defefperant de forcer les au- 
très, propoferent un accommodement, qui 
fut conclu, à condition que chacun demeure- 
roit dans fa Religion, fans êcre inquiété, & que 
l’on vivroit en paix à l'avenir , en obéïiunc 
aux Magiftrats. Les Anabaptiftes, au lieu de 
tenir cet accord, continuèrent dans le dclTcin 
de fe rendre les maîtres de la Ville, & man- 
dèrent de la campagne & des villes voiiines 
ceux de leur Sefle, qui vinrent engrandnorn- 
bre à 'Munfter dans l’elperancc qu’on leur 
donnait de s’y enrichir. Les plus confuicra- Lei Ara- 
bles des Habitans voïant que la Vilte fe rem- huptifei 
plifloit d’étrangers , fe retirèrent avec leurs maîtres 
meilleurs effets; de forte que les Anabaptiftes diMurf- 
refterent feuis les maîtres de la Ville. Leurs ur - 

Î rincipaux Chefs étoient Jean Matthieu , 
ean Becold, Znipperdoling & Rotman. La 
première chofe qu*i!s dirent, fut de créer un 
nouveau Sénat & de nouveaux Magiftrat», du 
nombre dcfquels fut Knipperdoling. Ils cou- 
rurent enfuite par les rués, crians: Faites pf- 
nistnte , ou forte s d'ici , impies, & châtièrent 
ainfi tous ceux qui n’étoient pas de leur Re* • 

ligion. Ils pillèrent auflî tô: leurs maifons & 
s’emparèrent de leurs biens. Jean Matthieu qui 
étoit leur premier Prophète , ordonna fous 
peine de la vie à tous les Habitans d’appor- 
ter au Tréfor public tout l’or & l’argent qu’ils 
avoient, & fit btûler tous les Livres à l’ex- 
ception de la Bible. L’Evêque aïant rafle m- 
ble quelques troupes avec le fecours de l’E- 
lecleur de Cologne & du Duc de Clcvcs, af- 
fiegea la Ville; & aïant voulu l’crnpoitcrd’af- 
faut, fut repoulfé. Jean Matthieu enflé de ce 
fuccés, fit unefortie Hans laquelle il réüflit» 
mais en aïant fait une féconde , il fut tue. 

Jean Becold fuütnis e fa place : celui ci chan- 
gea la forme du Gouvernement :& aïant feint 

après un filence de trois jours , que Dieu lui 
* avoit 


« 
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LeiAna- avoir commandé d’établir douze Juges à la 
bMptiflti place de ceux qui compofoient le Confcil , il 
mjltrti nomma des gens à fa dévotion, ôc fe rendit 
de Mua- p ar [ e m jî [r e <j u Gouvernement. 11 établit 
t"' bien-tôt après la Polygamie, aïant fait déci- 
der qu’elle n’étoit point défendue par la pa- 
role de Dieu. Il époufa lui-même trois fem- ' 
mes , Ôc plufieurs autres fuivircat fon exem- 
ple. Le Gouvernement des douze J uges ne fub- 
Jtan lifta pas long- temps. Jean Becold fe fit décla- 
tect AJ rer Roi au bout de deux mois par le préten- 
iiilari du Prophète Tufcofchierer , & couronner le 
2+. de Juin 1534. Il prit auftï-tôt les marques 
de la Roïauté, fit battre monnoïe avec ces 
inferiptions: La puijfance de Dieu tjl ma force. 
Ah Roiaame de Dieu un Roi jujle fur toute s cho- 
fes. Il ctoir vêtu magnifiquement, marchoi: 
accompagné de Gardes & d’OfSciers, ÔC fai- 
foic porter à fes cotez, à droit une Couron- 
ne ôc une Bible, & à gauche uneépée. Il étoit 
aflis fur un Trône au milieu du marché, & 
rendoit la juftice en ce lieu. 

Ecrit dei Pendant le Siegede Munfter, les Anabaptif- 
Anabap- tes publièrent un Ecrit qu’ils intitulèrent, du 
ùfits. Edtabliffement, dans lequel ilspromettoient aux 
Juftcs ôc aux Elus un Roïautnc futur avec J C. 
fur latcrreavantlejourdujugement&aprcs la 
deftruétion de tousleslmpies. Ils foutsnoient 
que les Peuples avoient droit d’ôter les Ma- 
giftrats, de fe faifir de l’autorité temporelle,' 
ôc d’établir par la force & par les armes une 
nouvelle forme de République. Ils ajoûtoient 
qu’il ne falloir tolérer perfonne dans l’Eglife 
qui ne fût véritablement Chrétien: quel’onnc 
pouvoit fe fâuver, fi l’on gardoit quelque cho- 
ie en propie: que le Vape ôc Luther étoient 
deux faux Prophètes, & que ce dernier étoit 
encore pire que le premier : que les mariages 
de ceux qui n’étoient pas du nombre des vrais 
Fidèles, étoient impurs Ôc autant d’adultcres. 
Excitez par ces maximes feditieufes& par l’or- 
dre de Tufcofchierer , ils s’aflemblerent au 
nombre de quatre ou cinq mille dans le Ci- 
metière de la grande Eglifc pour y célébrer la 
Cène dre Cène. Ils y trouvèrent un repas préparé, & 
Aaabap. après qu’ils eurent mangé, le Roi & la Reine 
tifes. ; qui les avoient fervis pendant le repas, prirent 
du Pain ôc du Vin , & les diftribucrent aux 
afiîftans, en leur difant : Prenez efy mangez-, 
prenez & beuvez , & annoncez la mort du Sei- 
gneur, en les exhortant les uns & les au:res 
à demeurer inviolablement unis enfemblc. 
Quand la ceremonie fut achevée , le Roi de- 
manda aux atïftans , s’ils qp vouloient pas 
obéir à la parole de Dieu ? Aiant tous répon- 
du oui, un Prophète nommé Warendorp dé- 
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ciara que la volonté de Dieu étoit que l’on Mijjtoe- 
envoïit des Dofteurs vers les quatre coins du nanti 
monde pour y annoncer leur doélrine. Il en des Anal 
nomma vingt-fix qui furent envoïez fur le ia/tifti. 
champ dans les Villes voifines. En y entrant 
ils jettoient des cris effraïablcs, ôc couraient 
par les rues comme des fanatiques , mena- 
çant les hommes qu’ils périraient bien-tôt, 
s’ils ne faifoient pénitence. Quand ils étoienc 
arrêtez ôc conduits devant le Magiftrat, ils 
étendoient leurs’manteaux par terre, ôc jet- 
toient delTus la J)iece d’or que le Roi de Munf- 
ter leur avoit donnée, déclarant qu’ils étoienc 
envolez de Dieu pour annoncer l’Evangile, 

& que fi ceux à qui ils partaient , vouloient 
le recevoir, il falloit qu’ils apportaftent leurs 
biens pour être mis en commun: que s’ils le 
réfufoient, ils prenoient Dieu à cémoin de 
leur incrédulité, & que cette piece d’or en 
étoit un témoignage: que le temps prédit par 
les Prophètes , dans lequel la juftice de voit 
regner feule fur la terr,e, étoit arrivé, ôc que 
lorfque le Roi aurait établi cette juftice, en 
forte qu’il ne fc trouvât plus d’iniquité dans 
le monde, J esüs-Ch rist remettrait le 
Roïaume entre les mains de fon Pere. Ces 
nouveaux Apôtres furent bien-tôt tous arrê- 
tez , interrogez & executez. On fçût par 
eux l’état delà Ville de Munfter, qui étoit dans 
une grande difette de vivres ôc de munitions. Le 
prétendu Roi de Munfter envoïa JcanGcelen 
pour detninder du fecours en Hollande ôcen 
Frife, oû il y avoit quantité de gens de leur 
Sc&e , qui avoient excité des feditions en 
plufieurs Villes; mais Geelen fongea plutôt 
à faire fes affaires que celles de Jean Becold s 
ôc penla fe faifir d’Amfterdam. Sa conlpiration 
aïant été découverte, il périt avec les Conju- 
rez. Geelen ne revenant point , Becold y en- 
voïaHilverfum,qui étoit le feul des faux Apô- 
tres qui fftt revenu 1 Munfter , en trahijfjnc 
fon parti. Hilvcrfum qui étoit d’intelligence 
avec l’Evêque de Munfter, fe rendit auprès de 
lui, lui porta l’argent que Becold luiavoitdon- 
né, ôc écrivit aux Habitans de Munfter pour 
les détromper de l’erreur dans laquelle ils 
étoient, ôc leur faire connoitre qu’ils étoient 
feduits par de faux Prophètes. • 

Dans le même temps, les Etatsdes Provinces Siégé 3* 
du Rhin étant aflemblezàCoblentzaumoisde^i/> de 
Dec. if 34. ordonnèrent que l’on donnerait des Munjlrr. 
fecoursàl’Evêquede Munfter pour forcer cet- 
te Ville, ôc écrivirent aux Aflicgez, que s’ils 
ne fe mettoient à la raifon, ôc s’ils n’obéïf- 
foient en fe foûmettant aux Magiftrats, ôc en 
challànc leur Roi chimérique , tout l’Empire 

entier 
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.Sfr^e gf entier contribuëroit de fes forces pour les re- 
frife Ht duire. Les Anabaptiftesfirentréponfeaucom- 
Munjler. mencement de l'an 1 5-3 y. & écrivirent en par- 
ticulier au Landgrave de HeUe» pour défen- 
dre leur conduite & leur doétrinc, en lui en- 
voïant en même temps le Livre du Rétablif- 
fement. Ce Prince le fit réfuter, & leur repro- 
cha tous les'dogmes particuliers qu’ils avoient. 
Ils répliquèrent lui vant l’idée chimérique qu’ils 
s’étoient formée de ce nouveau Rcgnede J k- 
s v s-C h r 1 st , qu’ils croïoient devoir être 
bien-tôt rétabli. Luther enVoïa à ceux de 
Munftcr-un Ecrit très- vehement contre eux, 
dans lequel il les compare aux Juifs 6e aux 
Mxhotnetans. Il y eut ainfi plufieurs Ecrits de 
part ôc d’autre qui ne déciaoient rien. Mais 
la famine augmentant tous les jours dans Munf- 
ter, fiecoldne pouvant plus efperer defecours, 
& la Diette tenue à Wormes au mois d’Avril 
en aïant accordé de nouveaux à l'Evêque de 
Munfter , la Ville fut prife le 24. Juin 1535. 
par le moïen d’un transfuge qui y fit entrer 
quelques Soldats , lefqucls aïant foûtenu le 
choc des aflîcgcz , ouvrirent les portes aux 
troupes de l’Evêque. Becold 8c kinppeTdol- 
ling furent prisprilonniers, 6c fouffrirent qocl- 

2 ue temps apres , le fupplicequ’ilsmeritoient. 
lotmanfut tué dans la raclée. On firetifuite 
dans l’Aflèmblée de Hambourg desReglc- 
mens tres-fevercs contrôles Anabaptiftes. Les 
Catholiques ôe les Luthériens concourant éga- 
ment 1 leur ruine , ils furent en peu de cemps 
exterminez ou contraints de demeurer cachez, 
& leur Seâe entièrement dilfipée. 
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Vegocsations Je Buter four parvenir i un 4c- 
commodément entre les Luthériens à-les Zum- 
gliens. ConfeJJion Je foi Jet Suiffts. Article! 
Je Concorde avec Luther à Wtttemherg. Sen- 
timent Jet Suijfes fur tes Articles. 

Tiert T Es Luthériens 6c les Zuingliens étoient 
parti en- ^toujours , comme nous avons dit , non- 
feulement dansdesfemimens diffêrensfurl’Eu- 
Lu,i, ~am c b*rift<e , mais même defunis 6c feparez de 
Tuu> sr communion, les Luthériens ne voulant avoir 
tiens *" aucune *'*don aveclésSacramentaires, ôcceux- 
* * ci ne pouvant Apporter l’opinion des Luthé- 

riens. il s’ccoit neanmoins formé un tiers par- 
ti de ceux qui voïant la necciîué qu’il y avoir 
pour leur interet commun, de n’étrepasdi- 
Vifez , s’cfForçoicnt de leur perfuader qu’ils 
1*me XJ 11. 
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n’étoient pasficloignez de fentiment qu’ils le Tien 
croïoient , 6c qu’ils pouvoient facilement fe par; en- 
réiinir. Bucer Miniftre de Strasbourg écoit ttnlef 
la tête de ce parti, 6c s’entremettoit pour fai- Luths- 
rc convenir les Luthériens 6c lesZtnngliens ”eus Sr 
d'une Formule de foi qui pût êcre approuvée letZnm- 
des uns 6c des autres. La chofcétoit allez dif- &**'• 
ficile. Luther 6c fes Seélateurs avoient tou- 
jours foûtenu jufque-là que le Corps 6c le 
Sang de Jefus-Chrift ctoient réellement avec 
le Pai 1 6c le Vin dans l’Euchariftie: Zuingle 
6c fes Sectateurs difoient au contraire que le 
Pain 6c le Vin n’étoient que les fignes du 
Corps Ôc du Sang de Jesus-Christ ab- 
fens réellement. Ces deux propofirions font 
tout à fait contraires. Bucer en trouva une 
tierce qu'il crut pouvoir accorder avec l’une 
6c avec l’autre ; fçavoir , que le Pain 6c le 
Vin dcmeuroienc dans leur propre fubfianco, 
tels qu’ils étoient fans changement ; mais 
qu’en les recevant, on recevoit par la foi 6c 
fpirituellement le vrai Corps 8c le vrai Sang 
ae J. C. en fubilance. Il fe fervit , comme 
nous avons vû, de cette manière de s’expri- 
mer , dans la Confeffion de foi des quatre 
Villes Impériales , Strasbourg , Confiance, 
Memingen ôc Lindaw , préientée à la Diet- 
te d’Augsbourg. 11 fit de fcmblables déclara- 
tions à Luther pour le perfuader que les Sa- 
cramentaires n’étoienr pas éloignez de Ton 
fentiment fur l’Euchariftie Neanmoins Luther 
fçaebant d’ailleurs le véritable fentiment des 
Zuingliens, ne voulut pas «n croire Bucer -, 
difiuada l’Elcéteur de Saxe de faire alliance 
avec les Suitles, 6c continua d’écrire plus for- Luther 
tement que jamais contre les Sacramentaircs. écrit cn- 
il écrivit fur ce fujet une Lettre au Sénat de < rt l'»pè- 
Francfort , dans laquelle après avoir marqué ”! m ** 
nettement la différence de fon opinion & de s - ur! - 
celle de Zuingle, il dit que les Zuingliens fe ’ ne * lM ' 
jouent d’une maniéré diabolique des paroles m ' \ 
de J. C. quec’eft un parti de gens à double 
parole , qui difent que le Corps 6c le Sang 
de J. C. font véritablement dans la Cène , 
mais qui en s’expliquant déclarent que c’cfi 
fpirituellement 6c non corporellement , ôc 
qu’ils perfeverent ainfi dans leurerreuren n’ad- 
mettaat que du Pain 6c du Vin dans la Cène. 

Il ajoûte que fi quelqu’un fçait que fon Pré- 
dicateur effZringtien, il vaut mieux demeu- 
rer toute fa vie fans Sacnemens, que de les rece- 
voir de fa main : que les Zuingliens font des 
archidiablcs qu’il faut fuir.- Les Miniftres de 
Francfort firent une Apologiecontrecette Let- 
tre de Luthet, d;ns laquelle ils le fervirentdes 
expreffions de Bucer > en déclarant que le. Fi- 
R 1 delea 
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Cutter deles recevaient dans 1 » Cène le vrai Corps fit 
èeritce*. le vrai Sang de J. C. qu’ils mangeoicntôc beu- 
rré /’»• voient véritablement pour la nourriture de leurs 
f 'mwn amer; que quoi que le Pain fie le Vin ncchan- 

AeiSa- gea fient pas de nature , on ne pouvoit pas di- 
fe n ’y avoit rien dans la Cène que du 
Pam fie du Vin : mais que c’étoir le Sacre- 
ment du vrai Corps fie du vrai Sang que Dieu 
nousdonnoit pour la nourriture de nosames. 
Les Zuingliens de leur côté foupçonnerent Bu- 
cer de s’être éloigné de leur doétrine : de for- 
te que dans un voiage qu’il fit à Zurich au 
mois de May 1533. il fut oblige de fe pur- 
ger de ce foupçon , en les aflûrant qu’il etoit 
toujours dans les mêmes fentitnens qu’ilavoit 
» défendus dans la Conférence de Berne. Il 
ajouta qu’il fçavoit certainement fit qu’il pou- 
voir prouver que le fentimenc de Luther n é- 
toit different de celui de Zuingle que dans les 
termes , fit que la prefence du Corps de J. C. 
qu’il admettoit dans la Cène , n’etoit point 
contraire à la doétrine de Zuingle. 

Senti- Les Mtniftrcs d’Aug bourg fe plaignirent 
num d/l au ffi de Bucer fit l’accuferent d’avoir changé 
Micif- dcfcntiment.en reconnoiflant que le Corpsde 
tre> Jésus-Christ étoit mangé corporelle- 
‘f ment fie fubftantiellcment dans la Cène .fit en 
J"** exhortant les autres à iouferire la Confeffion 

* d’Augsbourg fit fon Apologie. Ils lui décla- 
rerent nettement qu’ils ne vouloient recon- 

* nuître d’autre perfonneen Jésus Christ 
dans ia Cène que celle donc il eft parlé dans 
le Chapitre 6 . de S. Jean. Bucer répliqua , 

e les Villes Impériales ne s’étoient point 
artées dans l’Aflèmblécde Schuinfurt, delà 
Confeffion de foi qu’elles avoient prefentéeà 
la Dictte d’Augsbourg , fit qu’elles n’avoient 
point en fbuferivant la Confeffion d’Augs- 
bourg , approuvé la manducation corporelle > 
mais feulement promis qu’elles n’enfeigne- 
/ raient rien de contraire à cette Confeffion » 

dont l’Article fur la Cène pouvoit s’accorder 
avec la doétrine de Zuingle- Les Miniftres 
d’Augsbourg firent quelque temps après un 
Ecrit, dans lequel ils marquèrent les points fur 
lefquels ils étoient ou n’étoient pas d’accord 
* „avecLuther. Lutheravouc.difent-ils.qu'ilya 
„ deux chofes diftinétes dans l’Euchariftie , fça- 
„ voir, le Pain fit le Corpsde J esus-Chk i s t, 
„le Vin fie fon Sang. Nous difons la meme cho- 
1, fe. 11 avoue quecesdvux chofes font unies Sa- 
, , cramentellement, parce que le corps fie le fang 
,, nous font donnez dans le Sacrement : nous le 
j.reconnoiffbnsauflii 11 croitqu’àcaufedecette 
5, union facramentelle , on peut attribuer au 
m .Corps de J. C. ce qui convient au pain , com- 
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me d’être vû, d’ctre touché, d’être mangé, Smti- 
ficc. nous l’avouons auffi. Il dit en quatrième “ ment des 
lieu, que nôtreSeigneur s’offre lui-même, fie" Mmif- 
que le Miniffre nous prefente le Corps fie lo “ trei 
Sang de J. C. en prononçant les paroles fit" A'Augi* 
diffribuant leSracrement: nousfomiuesdans" 
le même fentiment. La différence qu’ils met-" “ Crne - 
tent entre Luther fie eux , c’eft premièrement 
qu’ils enfeignent que perfonne ne reçoit le 
Corps de J. C. s’il n’eft fidele fie membre de 
J- C. au lieu que Luther fie fes Seétateurs 
croient que les bons fie les médians, les Fidè- 
les fie les Infidèles reçoivent le Corps de J.C. 
Secondement , en ce qu’ils font conGfter la 
manducation du Corps de J. C- fie fa prefence 
dans l’union de la nature de J. C. à nosames;. 
au lieu que Luther femblclafaireconftfter dans 
la manducation orale du Corps de J. C. Troi- 
fiémement , en ce que Luther die cructnent , 
que le Corps fie le Sang, de J. C. font mangez, 
fichus corporellement & oralement dans l’Eu- 
chariffie , termes dont ils ne veulent pas fc 
lervir fans explication. Quatrièmement , en 
ce que Luther ne veut pas admettre les ex- 
plications qu’ils dounent , ni fe contenter de 
leurs déclarations. Cependant ils propofent 
des moïens d’accommodement , fie déclarent 
qu’ils font perfuadez que Luther fie eux font 
d’accord dans le fonds fur la doétrine de 
l’Euchariffie. 

Les Bohémiens aiant en ce temps-là envoïé Conftf- 
à Luther leur Confeffion de foi , dans laquel 
le ils rejettoient la prefencecorgorellefiechar-r'“ M 
nelle du Corps de J . C. dans-l’Euchariftie , il B r >, ~ 
en fut oflènfé ; mais aiant reçu une déclara- men ‘- 
tion par laquelle ils reconnoiffoient qu’on re- 
cevoir dans la leur le vrai Corps fie le vrai 
Sang de J. C. il fut un peu appaifé , fans nean- 
moins vouloir approuver les expreffions dont 
ils fc fcrvoient. Dans le même temps Luther 
publia fon Livre contrela Meflé privée » où Ecris dsr 
il rapporte l’entretien qu’il avoit eu autrefois Luther 
avec le Diable qui l’avoir perfuadé que les Ae la 
Méfiés privées étoient une pratique abomina- Mrjje 
ble qu’il falloit abolir. Il n’épargne pas dans P r,u * t - 
ce Livre > Oecolampade > fit le joignant à Em- 
fcr, il dit d’eux qu’il croit que c’eft le diable 
qui les a fait mourir fubitement. LcsSuifiés 
fcnfibles à l’honneur d’Occolampade , firent 
faire une Apologie de leur doétrine, dans la- 
quelle ils n’épargnoient pas Luther , 8e ils 
l’alloient faire paraître quand Wolffing Capi- 
ton vint leur remontrer qu’en le faifant.il s al- 
loient caufcr un grand fcandale fie rompre en- 
tièrement les mefure* que l’on prenoit pour la 
réunion. 
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Cmfef- Ce fut pour y parvenir, que les Minières de 
fui Je Strasbourg folliciterent les Suiflés de donner 
f"*" une Confeiïion de foi fur la Cène : elle fut 
dreflee par I’Eglife de Bâle en ces termes : 
„ Nous confefTons que nôtre Seigneur Jksus- 
„ Christ a inftitué fa fainte Cène pour 
,, faire mémoire de fa Paiïion , avec aâion de 
,, grâces , pour an noncer l’a Mort , pour rendre 
,, témoignage de l^charitc Chrétienne , & de 
,, 1 ’umon dans la vraie foi. Et comme dans le 
M Baptême ( od le Minière de l’Eglife nous 
,, prefente le moïen d’obtenir 1’abfulution de 
«.nos pcchez,que le Pere, le Fil» & leS.Ef- 
j.prit achèvent en nous ) l’eau demeure en 
,, fa nature , de même dans la Cène (dans la- 
quelle le vrai Corps fie le vrai Sang de J. C. 
,, nous eft fignifié fie prefentèavec le pain & le 
s, vin, par le Miniftre de l’Eglife) lepain&le 
„ vin demeurent. Or nous croïons fermement 
«que J. C même eft la nourriture des Ames fi- 
udcllcs pour la vieéternelle, ôc que nos Ames 
„ font nourries & abreuvées psr lavraïefoien 
„J. C. de là Chair 8e de fon Sang. Ils ajoutè- 
rent en marge de cette Confeiïion, des termes 
par lefquels ils reftraignoient ce qu’ils avoient 
dit de plus fort pour la préfence réelle à la 
.- ‘ préfence Sacramentelle , fpirkuelle fie par la 
foi. 

Conftf- Luther aïant été foupçonné d’approuver la 
Jiom doârinedesSacratncntaires, fiten 1534. une 
J* fu Je Confeiïion de foi, danslaquelle il déclare qu’il 
a toujours dételle & qu’il dételle leur doûrine, 
& fur profciïi on de croire que dans la célé- 
bration de la MefTe, le vraiCorpsdeJ. C. eft 
prefent fous l’efpece du pain , fie le vrai Sang 
fous l’efpece du vin : que ce n’eft point un 
corps fie un fitng fpirituel, mais le vrai fie le 
naturel Corps né de la Vierge , qui eft à la 
droite de fon Perc , quenon feulement les Juf- 
tes fie les Saints , mais auiïi les pécheurs le 
reçoivent corporellement .quoi que d’une ma- 
nière inviftble , fie qu’il eft dans les mains , 
dans la bouche , dans le Calice, fie fur la Pa- 
tène. 

Sjmdê Quelque oppofition qu’il y eût entre les 
4e Cm/- Luthériens fie les Zuingliens , Bucer nedcfef- 
taiae eu pera pas de venir it bout de les réunir. Il fit 
Jet Mi- aflcmbler up Synode des Miniftres des Villes 
nifhri Je de la Haute Allemagne à Confiance au mois 
'/.mub de Décembre ifj4- Les Miniftres de Zurich 
feut tu- y furent invitez ; mais n’aiant pû s’y rendre , 
mtez. il* y en votèrent une Confcflion de foi, dans 
% laquelle ils exprimoient leur fentiment fur 
l’Euchariftic dans les mêmes termes dont ils 
s'étoient fervis à la Conférence de Berne , 
où ils avoient déclaré qu’ils ne pourroienc fc 
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réiiniravecLuther.qu’àconditionqu’il recon - SyntJt 
noîtroit que l’on ne mangeoiclaOuirdc J. C. itC.nf- 
que par la foi , que félon la nature humaine il umet» 
étoit feulement dans le Ciel , fie qu’il n’étoit les Mé- 
dias l’Euchariftie par lafoi , que d’une manière uijlrei d* 
facramentelie , qui rend les chofes preientes , z " raA 
non charnellement fie fcnliblement » mais/"”'"'' 
fjsirituellement fie pour être reçues par la foi. 

Cette Formule approuvée par les Eglifes 
de Bile , de SchafFoufe 8 e de S. Gai » fut re- 
çue dans le Synode de Confiance , fie remife 
entre les mains de Bucer pour ctrecommu- 
niquée à Luther fie à MeJancbthon. Bucer s’é- 
tant abouché avec le dernier à Caflèl en pre- 
fence du Landgrave , lui déclara qu’il recon- 
noiffoit que nous recevions véritablement fie 
fubftantiellement le Corps fie le Sang de j. C. 

Î uand nous recevons le Sacrement , que le 
'ain fie le Vin font des lignes exhibitifs , fie 
u’en les recevant le Corps de J. C. nous eft 
onné fie par nous reçû : que le Pain fie le 
Corps de J. C. font unis non par le mélange 
de leur fobftance , mais parce qu’il eft donné 
avec le Sacrement. Melanchthon étoit allez 
difpofé ï recevoir cette déclaration j mais 
comme ilagiiïoit au nom des autres, il ne vou- 
lut rien conclure , ôc fe chargea feulement de 
faire fon rapport de la déclaration de Bucer. 

Luther apres cette déclaration de Bucer, com- 
mença auiïi à être plus traitable , fit témoi- 
gna par plufieurs Lettres, qu’il étoit difpofé 
à entrer en accommodement , fie à conférer 
pour trouver les moïens de fe réunir. 

Au commencementdel’année 1536. lçsMa- Afem- 
giflrats fie les Miniftres des Cantons preten- blee Jet 
dus reformez de Suiiïès s’étan; a (Tombiez à Bi- Su'JJei 4 
le pour dreiïér une Confcflion de foi, Bucer Bile. 
fit Capiton s’y rendirent , fie y propoferent 
l’union avec les Luthériens, aiïûrantque Lu- 
ther s’étoit beaucoup adouci à l’égard des 
Zuingliens, fie qu’il ne fouhaitoit rien tant , 
que d'être d'accord avec cqx ; mais ib priè- 
rent l’AlTemblée de teroperer les exprefhon* 
de la Confeiïion de foi qu'elle devoit dreiïér , 
principalement for les Articles de l’Eucharif- 
tie 6 c de l’efficace des Sacremens , en forte 
qu’elles puflent contribuer à l'accommode- 
ment en omettant les termes qui pouvoient 
caufer de la conteftation. C’efl ce qu’ils ob- 
tinrent en partie des Miniftres de SuilTe , qui 
dans la Confeiïion de foi qu’ils dreflérent , Cmfrf- 
reconnurent que les Sacremens du Baptême ftmAr 
fie de l’Euchariftie n’étoient pas de limples fùJt.'f- 
lignes , mais qu’ils étoient coropolez de lignes /«<» B*** 
6 c de ebofes. Que l’eau étoit le ligne dans le*'- 
Baptême j 6 c lachofc, la régénération fie Ta- 
R a doption 
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Cimfef- doption : que dans l’Euchariftic le pain & le 
f:m de vin étoient les lignes ; & la chofe la Commit- 
> jeuir-fèt nion du Corps de J. C. que l’on reçoit par la 
JBâle. foi: que le Corps fie le Sang de J.C.cltot 
fert au* Fidèles dans la Cène, ahn que^. C. 
vive en eux. & eux en J. C.nonq .ele Corps 
& le Sang de J. C. loicnt unis naturellement 
au pain fit au vm,ouentermezi'ouscesetpece», 
ou prefens charnellement ; mais parce que ce 
font des fymboles par leiquelson a une vé- 
ritable communion avec le Corps 6c le Sang de 
J. C. pour nourrir l’Ame ipirituellemenr. 
Cette Confeffion de foi fut encore approuvée 
dans une fécondé afTemblée des Magiltrats & 
des Miniftres des Cantons Proieftans de SuilTe. 
tenue à Bàlc au mois de Mars de la même 
année, 

Cmft- Quelque temps après, les Miniftres de- 
met Strasbourg firent fçavotr à ceux de Bile fie de 
de Bucer Zurich , qu’il y avoir un Synode indiqué il 
& de Thuringe pour le 14. de May, où Luther fe 
Capiton devoit trouver , fie dans lequel on devoit trai- 
mec Lee. t er l’Union fur l’article de la Cène , fie les 
tloer a prièrent d’y envoier quelques-uns de leurs 
fVit/em- Théologiens. Les Suifies ne pigerent pasépro- 
posd’y envoVerperfonncdeleurpart.&lècon- 
tcncerent de faire tenir, leur Confeffion de foi 
à Bucer fie à Capiton, afin qu’ils la prefentaf- 
fent au Synode. Capiton fie Bucer la portèrent 
à Eyfcnac, où f-- trouvèrent des Miniftres dé- 
putez. des principales Villes de la Haute Alle- 
magne. Luther n’aiant pû s’y rendre, ils l’alle- 
rent trouver à Witrembcrg.où ils arrivèrent le 
22. de May. Ils entrèrent en conférence avec 
lui. Il voulut exiger a’eux qu’ils reconnurent 
nettement que dans l’Euchariftie le pain fit 
le vin croient le Corps fit le Sang de Nô- 
tre Seigneur , que les bons fie les méchans 
rccevoicm également. Le lendemain- s’étant 
encore aflemblez , Luther leur demanda, s’ils 
ne vouloient pas révoquer leur fentiment. Bu- 
cer lui fit réponfe,.qu’ils condamnoroicnttous 
volontiers cette erreur, qu’on ne recevoir que 
du pain fie du vin dans la Cène, mais qu’ils 
n'avoient jamais été dans ce fentiment; qu’ils 
avoient crû autrefois que Luther admettoit 
une union naturelle entre le pain fit le Corps 
de. J. C. fit nue c’cft pour cela qu’ils avoient 
• témoigné qu'ils n’étoient pas de fon fentiment : 

qu’au relié leur foi fit leur doétrine touchant 
ce Sacrement , étoit , que par l’inftitution fit 
l’operation du Seigneur fie fuivant le fens na- 
turel des paroles, le vrai Corps fit le vrai Sang 
de J. C. étoient rendus prefens , donnez , fit 
pris avec les lignes vifibles du pain fit du vin ; 
qu’ils ctoioiem suffi que par le Mipiftre de 
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l’&ihfe , le Corps 8c le Sang de J. C. étoient Confia 
offerts à tuu: ceux qui les reçoivent, & qu'ils me Je 
n etoient pas feulement pris .c cce-ir oc de Biuerà 1 
bouche par les J .lies pour le lalut, m,is de Ctfi- 
4 lli - de bouene par les ind gnes pour leur tm avtc 
condimna ion ; ce qu’ils vouloient loutefois Lwlw 
qu’on entenuî des Membres de .’tgufe Lu- ” . 

cher aïam entendu cette écl-.raion, dit qu’il 
ne croïoit pas que le Co-p.-fie leSangdej.C. 
fulTem unis au pain fit au vm paraucune union 
naturelle, ni qu’ili fuflent renfermez locale- 
ment dans le pain fit .dans le vin , mais qu’il 
admettoit une union facramcntelle entre le- 
Corps fie Je pain , fit entre ieSangfic le vin.. 

Apres avoir enfuite délibéré en particulier avec 
les Théologiens de Saxe , il vint retrouver 
Bucer fie fes compagnons , fie leur déclare 
que s’ils croïoient fie enfcignoient que dans 
la Cène le vrai Corps fie le vrai Sangde J. C. 
fuîTenc offerts , donnez fie pris , fie non pas 
fimplement du pain fie du vin , fie que cette 
perception fie exhibition fc faifoient véritable- 
ment , fie non pas d’une manière imaginaire, 
ils étoient d'accord entr’eux , fir qu’ai les re- 
connoiffoit fie les rccevoic pour leurs freres en 
Jesus-Chr ist. 

On. fit enfuite un projet-de Formuled’union Ferfit». 
qui fut dreftëeparMelanchthon, portantqu’ils led'n- 
reconnoiffoient que le Corps fie le Sangde). C. 
étoient vraicment 8e fubftantiellement pre- 
fens, donnez fie pris dans l’Eucharifte avec Je 
pain fie le vin j que quoi qu’il n’y eût ni tranf- 
fubftantiation , ni inclufion locale du Corps 
de J. C. dans le pain, ni union durable du 
Corps de J C. fie du pain , hors l’ufage , ce- 
pendant par une union facramenceüe le pain 
étoit le Corps de J. C.c’eft-à-dire qu’en don-< 
nant le pain , le Cotps étoit prefent fit donné» 
toutefois que hors l’ufage quand on garde le 
pain dans un Ciboire , ou qu’on le porte en 
proccffion , le Corps de J. C. n’y eft pas : 
que le Sacrement ne dépend pas du mérité 
du Miniftre , ou de celui qui le reçoit , que 
le Corps fie le Sang font donnez véritable-- 
ment aux indignes fie reçûs par eux. Il n’eft 
point fait mention dans cette Formule, de ré- 
ception orale du Corps de J. C. Luther y paf- 
fa , que hors l'ufige, il n’y avoir point d’union 
durable entre le pain fie le Corps de J. C. fie 
toléra la propofition que les Impies fie les In- 
fi ieles ne rccevoient pas le Corps de J tsvs- 
Christ. 

Cette Confcffion de foi fut fignée par les Formp- 
Miniftrcs des Villes" de la Haute- Al. ema- 
gne. Us confcrcrent enfuite le 25. de Mai nonnp- 
avcc Pomeranus fui leu Images, les Rites- de t r w 
. ‘ 1 * 
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Intri* la Melle, les habits Sacerdotaux , les lampes. 
Hante- l’élévation Se l'adoration du Sacrement , qui 
Allen*- étoicnt encore en ufage en Saxe. Pomeranus 
pe. dit que Luther reconnoiiTuic que ces choies 
étoicnt contre l’ordre, qu’on ne lesavoit con- 
fier ées qu’à caul'e des toibles > Se qu’il fon- 
gcoit à les abo ! ir. Le 27. du même mois Bucer 
ôc Capiton prelëntere tà Luther la ConfelTion 
de toi des E ;lifes de SuilTe, afin qu’il l’exami- 
nat. 11 y trouva quelques termes qui pou- 
voient , difoit-il > bleflër les fimples. Cepen- 
dant il dir qu’il les reconoûroit pour Tes frè- 
res , s’ils voulaient ligner la Formule d’u- 
nion qui venoit d’être drcllëe. Bucer qui s’é- 
toit chargé ue faire recevoir la Formule d’u- 
nion dont on étoit convenu , étant de retour 
à Strasbourg , en fit une explication , dans la- 
quelle il tâcha d’en adoucir les termes 6c de 
leur donner un fens qui ne tût pas contraire^ 
Termx’e la doctrine des Sacramentaires. Mais fi ce 
/wun artifices réulliren: à Strasbourg , ils n’eurent 
rejette* pas tout à fait le même fort en SuilTe, oû Bu- 
t" ,u cer envoïa la Formule d’union. Elle y fut ju- 
gée obfcure , ambiguë , captieufe, fie on re- 
fufit de la fbuferire. Ainfi Bucer & Capiton 
furent encore obligez d’aller eux-mêmes à 
l’Affemblée des Cantons Proteftans , qui fe 
tenoit au mois de Septembre à Bâle. Bucer y 
reprefenta que Luther n’avoit point defap- 
prouve la ConfcÆon des Suiiïc$3 mais qu’on 
«voit trouvé à propos de part & d’autre , de 
drefler une Formule d’union , & s’efforça de 
montrer que la doctrine n’en croit pas diffe- 
rente de celle de ieur Confelfiun de foi, les 
exhortant de la ligner pour achever entière- 
ment Tunion: mais les Suiffes n’en voulurent 
rien faire , fie tout ce qu’il en pût obtenir fut 
DrVlnu- 9 ue l on dreficroit une déclaration des fenti- 
isàiet mens des Eglifes Suiflês, où l'on expliquerait 
[-rumen t le* articles ae la Concorde , pour Tcnvoïer à 
Jet Smff'et Luther. Dans cette déclaration , qui eft allez 
[»r U longue, les articles de la Formule d’union fur 

Cne. la Cène font expliquez d'une maniéré entiere- 
rent favorable au knument de Zuingle , 6c 
oppofée à la prefence réelle. Il y eft dit que 
J. C. eft la nourriture de nos Aines ; qu’on 
mange véritablement fou Corps , & qu’on 
boit véritablement fon bang , non d’une ma- 
1 niere charnelle , fubftantielle Se. corporelle, 

mais fpirituellemenr Se par la foi , cncroïant 
aux promeffes de Dieu : que les fymbulcs du 
pain Se du vin , Se la célébration de la Cène, 
font des h ines qui nous reprolèntent J. C. Se 
nous font fouvenir de fes Myfteres : que fa 
prefencc dans la Cène n’eft pas une ptefence 
corporelle, maiscclcfte. Se que le Corps n’eft 
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uni au pain , que d’une maniéré facramc'ntelle: Dé, lors. 
que le pain Se le vin fontlafiguredu Corpsde lundis 
J. Ç. que l’on voit en efpritdwsPEuchariftie:/™»"®"" 
que ceux qui mangent le pain Euchariftiquc desSnffet 
avec une foi fincere , reçoivent les biens qu e/« r laC»- 
Dieu a promis j mais que ceux qui le mangent * f ’ 
làns foi, reçoivent leur jugement 6c leur con- 
damnation. Cette Déclaration futdtellcc dans 
le Synode de Zurich , tenu au mois a’Odo- 
bre 6c approuvée dans une autre Affemblée 
tenue au -mois de Novembre à Bile, d’où 
elle fut en voïée à Luther, Se prefemee par Bu- 
cer à l’AffembléedeSmalkalde, en 1537. Lu- 
ther étant malade quand elle lui fut rendue s 
n’y fit répond* qu’un an après, il en approu- t-ifmfe 
va formellement les autres articles 3 mais k de Luther 
l’égard de celui de la Cène, il s’expliqua en àUDé- 
difant qu’il n’avoit jamais enfeigné que J. C .durât:** 
defeendoie viliblem-nt ou invifiblemenc du ,f,il * , /r 
Ciel en terre, 6c qu’il laiffuit à la toute- puif-ft*- 
lâncc de Dieu la manière dont le Corps fie le 
Sang de J. C. nous font offerts dans la Cène , 
s’attachant uniquement aux paroles de l’Ecri- 
ture ; Ceci eji mon Corps 3 Ceci eft mon Sang : 
qu’au refte quand iis ne s’entendraient pas en- 
core mutuellement, il éioit à propos qu’ils fuf- 
fent amis, fit qu’ils euffent bonne opinion les 
uns des autres jufqu’à ce que l’efprit de con- 
tention fût celle , Se tailla le loin à Bucer 
St à Capiton d’achever ce qu’ils avoient com- 
mencé. 

On fit une Affemblée exprès en S ùffe , au Contefl*- 
moisdeMars 1538 pour délibérer fur ce qu'il lions m:rt 
y avoit à répondre à cette Lettre de Luther. Un 
Bucer 6c Capiton y furent mandez pour ex- /«Ap- 
pliquer Tes lêntimen.. Le, Miniftr es de Zurich 
reprefenterent que Luther dans fes écrits Se h 
dans la Contcffnn d’Augsbourg avoit f ûtenu è" f‘ mnu 
la prcfence léeile, St condamnée nctiemcnt le 
fen.itnenc des Zuingliens 3 que ces Ecrits de 
Luther étant publics , Se fes ici me, cia. rs, ils në 
pouvoienc approuver fa dodrine qu'ils ne fuf- 
fenr afiûrez qu’il adoit changer def ntiraent. 

Se embralfer la vérité. Bucer fort étonné de 
cette objedion , remontra que c’étoit mai à 
propos qu’on s’avifoit de la faire prifentement 
qu’il y avoit long-temps qu’on fçavoit ce qu’il 
y avoit dans les Ecrits de Luther, Se qucl’on 
n’avoit, point fait encore cette difficulté dans 
tout le cours de cette négociation 3 qu’à pre- 
fent qu’on étoit prêt de finir , en s’avifoic 
de 1 a propofer , Se de renouveler une vieil- 
le querelle pour empêcher la conclulion 
de cette affaire. Les Vlimftres de Zurich 
répliquèrent que ce n’étoient point eux qui 
.ayoïcat füllidié les Mimftre- de Strasbourg à fc 
R 3 mêler 
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mêler de cette négociation ; que Bucer 8c Ca- 
piton les étoienr venus trouver, 8c lesavoient 
a Aurez que le fentiment de Luther fur l’Eucha- 
riftie s’accordoit avec le leur , & qu’ilspour- 1 
roient fc réiinir avec lui » s’ils vouloient dref- 
fer une Confeflîon de foi qui contiendrait leur 
fentiment , 6c Jes conditions fous lefquelles 
ils faifoient leur accord avec Luther : qu’ils 
avoicnt drefle cette Confeflîon à Bâle , 8e ex- 
pliqué nettement leur fentim-nt fur la Cène : 
que fi Luther eût approuvé cette Confeflîon 
de foi , il n'en eût pas fallu davantage pour 
l’accommodement : qu’au lieu de cela Bucer 
leur avoir apporté d’autres Articles de Wit- 
temberg , 6c les avoit priez de les ligner; qu’ils 
avoient offert de le faire, pourvû que Luther 
approuvât les explications que Bucer y don- 
noit : qu’enfin ils avoient envoie une décla- 
ration de leurs fentimens,* laquelle ilséroient 
réfolus de s’arrêter , 6c qu’ils ne vouloient 
rien approuver de nouveau , ni d’obfcur. Bu- 
cer fit le lendemain un long difcours , dans 
lequel il s’efforça de montrer qu’il n’y avoit 
que des différencesd’expreflions entrelesfen- 
timens de Luther & de Zuingle fur la Cène. 
Mais les Mimftres de Zurich continuèrent à 
déclarer qu’ilss’en tenoient à la Confeflîon de 
Bâle, 6c à la difpute de Berne : que les termes 
dont Luther s’étoit toûjours fervi , étoicnt 
tout à fait contraires à leurs fentimcn-; qu’on 
ne pouvoic les expliquer d’une autre maniéré , 
fans violence , parce qu’ils étoient clairs 6c 
fans ambiguité : qu’il n’étoit pas raifonnable 
de croire plûtôt fur le fentiment d’une per- 
ibnne la déclaration d’une autre, queccque ' 
fignifioienr fes propres termes : que Luther ! 
par fa derniere Lettre avoit bien nommé Bu- ( 
cer 8c Capiton pour fes Interprétés , mais 
qu’il étoit à craindre que dans la fuite il ne 
les accufàt d’avoir eu trop de facilité , ôc de 
s’être trop avancez, 6c qu’il né voulût pas ap- 
prouver la déclaration qu’ils feroient. Les Mi- 
niflres de Zurich entrèrent enfuite en matiè- 
re avec Bucer, 6c le firent convenir que ces 
paroles, Ceci eji mm Corps, étoient figurées: 
que l’union fâcramentellcduCorpsde Jbsus- 
C h r i st avec le pain , ne confiftoit qu’en 
c* que le pain lignifie le Corps: que le Corps 
de J .C. cft en eflence à la droite de fon PeTe, 
8c d’uue maniéré fpirituelle dans la Cène. 
Ils difputerent enfuite fur cette queftion ; fça- 
voir ii la prefence de J. C. dans la Cène étoit 
miraculeufe. Luther avoit dit dans fa derniere 
Lettre, que cette prefence étoit inexplicable, 
3c que c’ecoit un effet de la toute-puiffance de 
Dieu. Les Minières de Zurich ne recoa- 
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noifloient point de miracle dans la Cène , 8c Cmt.l- 
foûtenoient qu’il étoit aifé d’expliquer de quel- latum 
le’maniere J. C. y étoit prefent lpirituellement orrwfl»- 
en vertu 8e en efficace. On preffa Bucerdefl- ‘er&lu 
! gner les Articles dont ils étoient convenus : il Mmif. 

| demanda du temps, 8c au lieu de le faire, 
il drefla un long Ecrit en forme de Procez 
I Verbal de ce qui s’étoit dit départ 8c d’autre 
' qui fut defapprouvé par l’Aflembléc. mtns A 

| Le Chancelier de Zurich voïant que û l’on i^btr. 

■ continuoit d’entrer en difpute on ne finirait ja- 
mais , adreflà la parole aux Miniflrcs de Zu- 
jrich, 8c leur dit; Cniez-vous qu’on reçoit le Accord J. 
Corps 8 c le Sang de Jésus-Christ dans Bucer» 
laCéne? Ils répondirent tous: nouslecroïons. iss Mi- 
S’étant enfuite tourné vers Bucer 8c Capiton, mflm A 
il leur dit: Reconnoiffez-veus que leCorps3c Zurich. 
le Sang de J. C. eft reçû dans lésâmes des Fi- 
> Actes par la foi 6c par l’efprtt? Nous lecroïons 
8c en faifonsprofeffion, répondirent-ils. A quoi 
bon, dit alors le Chancelier , toutes vosdifpu- 
tesqui durent depuis trois jours? Les Miniftres 
de Zurich ajoutèrent qu’ils n’avoient point 
d’autre doârine que celle qu’ils avoient expri- 
mée ‘dans leur Confeflîon de foi 8c dans leur 
déclaration; 8c ceux de Strasbourg leur protefte- 
rent qu’ils ne vouloient pas les obliger à rien re- 
cevoir qui y fût contraire , encore moins dé- 
tourner perfonne de cette doârine. 

Sur ces déclarations , on conclut que l’on Rspmje 
ferait une réponfe à Luther : elle fut dreflée 
8c lûë deux jours après dans l’Aflemblée. 

Les Suiffes y prenoient de grandes précau- j'Tf* 
tions pour faire comprendre qu’en fe réiinif- Lmtbn ' 
fant avec Luther , ils ne Changeraient pas de 
fentiment fur la Cène : car ils y déclaraient 
qu’ils n'étoient entrez dans cette union, qu’aprés 
avoir été afl'ûrez par Bucer 8c par Capiton, que 
Luther approuvoit leur ConfcfEon de foi de 
Bâle 8c l'explication qui l’avoit luivic ; 8c fur 
ce qu’il leur avoit déclaré que JbsUs-Christ 
étoit à la droite de fon Pere ; qu’il ne defeen- 
doit en aucune maniéré dans la Cène» 6c qu’il 
n’admettoit aucune préfence de J.C.dansl’Ëu- 
chariftie, ni aucune manducation contraire à la 
foi Chrétienne. Ils y déclaraient que le Corps 
8c le Sang de J e s u s-C hrist étoient re- 
çûs 8c mangez dans la Cène , mais feule- 
ment en tant qu’ils étoient vraiment pris 8c 
reçûs par la foi , 8c qu’ils ne vouloient en au- 
cune manière fe départir de leur Confeflîon de 
foi 8c de leur déclaration : que Luther n’aïant 
point d’autre fentiment , ils fe feroient une ex- 
trême joie de vivre en paix 6c en union avec 
lui , de maintenir cette concorde , 8c d’éviter 
tout ce qui la pourroit troubler. Cette Lettre 
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Répliqué Luther leur fie réponfe au mois de Juin fui 


it'tu. van t en termes generaux , qu’il avoir reçu leur 
tber à la Lettre , par laquelle il avoir appris avec joie 
Lettre qu’ils étoient difpofez à la concorde, & qu’ils 
du Stuf- a voient approuvé l’Ecrit qu’il leur avoir en- 
fn. yoïé : qu il y en avoir encore quelques-uns 
parmi eux qui lui étoient lufpcfts , mais qu’il 
les tolereroit autant qu’il feroit en lui pour le 
bien de la paix qu’il vouloir entretenir entre 
eux & lui. Telle fut la fin de ce prétendu 
Traité d’accord entre les Lutberiens & lesSa- 
cramentaircs , ouvrage de déguifement & de 
diffimulation , qui ne fut pas plus fiable qu’il 
avoir été fincere. Les Suides demeurèrent toû- 
jours depuis dans l’opinion Zuinglienne: mais 
les Villes de Strasbourg. d’Augsbourg . de 
Mem/ngen 6c de Lindaw fç trouvèrent en peu 
de temps toutes Luthériennes, en s’attachant 
à la lettre aux cxpreŒons des articles delacon- 
oordc. 
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Arthur 
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5. XXVI. 

Hifioire du Divorce de Henri P7IT. Roi J Angle- 
terre avec Catherine tfArragon. De la Souf- 
treSion du Roi & du Roiaume d' Angleterre à 
t obeiffdnce du Pape , & de tout ce qui défi 
polit fur la Religion en Angleterre jufqu à la 
mort de Henri VllL 
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avoitété mariée au Prince Arthus. que ce maria- Mariage 
ge avoit même peut-être étéconforamc; que deCatlt- 
cependant Arthus étant mort , Henri fon fre- “ 
re 6c elle fouhaitoient de fe marier enfemble 
pour entretenir par là une paix ferme entre l’un 
6c l’autre Roïaume ; fur quoi le Pape décla- 
rait que pour contribuer à entretenir la paix 
entre les Rois 6c les Princes Catholiques , 
il difpenfoit Henri 6c Catherine de l'empêche- 
ment du fang , nonobffanc toutes Ordonnan- 
ces 6c Conllitutions Apoftoliques faites au 
contraire , 6c leur permettoit defe marier.oa 
en cas qu’ils le fuffent déjà, qu’il confirmoic 
leur mariage. Cette difpenfe obtenue, Henri 
qui étoit encore en bas âge , époufa la veuve 
de fon frere. On ne fçait par quel motif fon 
pere l’obligea depuis , de faire une Proteftation 
contre ce mariage le 27. Juin 1505. entre les 
mains de Fox Evêque de Winchefter, par la- 
quelle il déclarait qu’étant majeur , il rctrac- 
toit le mariage qu’il avoit contracté avec la 
veuve de fon frere, qu’il le croïoit nul, 6c 
qu’il le feroit caller fuivant les Loix.Lachofe 
en demcura-là neanmoins pour lors. Henri 
VU. étant mort le xj. Avril 1509. le jeune 
Roi fit examiner la validité de fon mariage 
dans fon Confeil ; Warham Archevêque de 
Cantorbie eut quelque peine à l’approuver ; 
mais l’avis contraire aïant prévalu , le Roi 
époufa publiquement Catherine le 25. de Juin 
1509. Cette Princeffe fut enceinte plufieurs 
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s avons différé jufques-ici à parler de 
ce qui s’eft pafle en Angleterre fur la Re- 
ligion , an fujet du divorce de Henri VIII. 

S ur rapporter tout d’une fuite cette fameufe 
iftoire , 6c reprefenter comme dans un fcul 
tableau tous les mouvemens 6c les change- 
ment que cette affaire a caufezen Angleter- 
re dans les choies qui concernent la Religion. 
C’eft ce qui fait que nous fommes obligez d’en 
reprendre la narration de plus haut , 6c de 
la conduire plus loin que nous n’avons enco 
re fait les autres matières. 

Mariage k Henri VII. Roi d’Angleterre maria fon fils 
de Ca- aîné Arthus , Prince de Galles avec Catheri- 
t benne ne filiede Ferdinand Roid’Arragon. Leur ma 
a Arthur riage fut célébré à Londres le 14. Novembre 
& enfui- 1501. Ce jeune Prince étant mort quelques 
mois après, on propofa de donner Catherine 
en mariage à Henri Duc d’Iorck fécond fils 
do Roi d’Angleterre. Cela ne fe pouvant fai- 
re fans difpenfe, onia demandai Jules II. qui 
l’accoTda par fa Bulle du 26. Décembre 1503. 
dans laquelle le Pape expofoit que Catherine , 
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tors ; mais ou fes enfians n’eurent point de vie, 
ou ne vécurent que fort peu de temps, à l’ex- 
ception d’une feule fille nommée Marie , née 
le 19. Février 1516. que Dieu lui conferva. 

Henri vécut avec Catherine jufqu’en 1527. 
fans avoir aucun ferupule fur fon mariage : VIII. 
ce ne fut qu’en 1526. qu’il commença à prend 
fonger à fa dififolution. On ne fçait pas le dejfeht 
bien quel fut le principal motif qui. l’enga- den/u- 
gea dans cette affaire. Celui de la confcien- dierCa- 
ce fut le feul qu’il allégua : le deftr d'avoir 
des enfans mâles qui fuffent heritiers de fa 
Couronne, entre aufli en confideration. Le dé- 
goût qu’il «voit de Catherine à caufe de fes 
infirmitez , y contribua , mais la paffion qu’il 
avoit conçue pour Anne de Boulen, le déter- 
mina plus que tout le relie, à demander avec 
ardeur d’être feparc de Catherine pour pou- 
voir époufer Anne. 

Ce Prince avoit alors pour premier Minif- p„t rA i t 
tre le Cardinal Thomas Volfey. Jamais hom- Ou Car- 
me de plus baffe extraétion , n’étoit parvenu dinal 
à une plus haute élévation : 11 étoit fils d’un Volfey. 
Boucher d'Ipfvic. D'Evêque de Lineolne > il 
«voit été fait Archevêque d’lork & Cardinal 

la 
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partout la feptiqpne année du Rcgne de Henri VIII.. 
du Car- & pourvu quelques mois après de la Charge 
dm.il de Chancelier. Par ce moïen il étoit à la tête 
Ye'fey. du Confcil pour les affaires EccleGaftiques & 
Civiles. & gouvcrnoit toucenfembie l'Eglilc 
& l’Etat. Comme il étoic entreprenant & 
ambitieux. & avec ce' a grand Politique, il 
conçût de vaftcs dcllcins , & porta les vûë. 
jusqu'au Souverain Pontificat. TantqucChar- 
les-Quint eut a craindre le Roi de France & 
à ménager l’Angictcrre . il entretint Volfey 
dans l’efperance de lui procurer cette nouvelle 
dignité. Mais cet Empereur lui aïant manqué 
de parole > & ne le traitant plus avec la mê- 
me diftinétion qu’il failoit auparavant, Volley 
outré de ce mépris, entra dans les interets de 
la France, & rcfolut de rendre Ton Maîtreen- 
nemi irréconciliable de l’Empereur. Le Di- 
vorce de Catherine étoit un moïen infaillible 
pour en venir à bout. Ellcéioit foeur de Jean- 
ne d’Arragon , mere de Charles-Quint : c’é- 
toit lui faire une injure inligne qui rctomboit 
fur toute fa famille , que de la dégrader de fa 
qualité de Reine , & déclarer par là fa fille il- 
légitime & incapable d’heriter de la Cou- 
ronne d’Angleterre. L’Empereur n’avoit gar- 
de de foufiirir cet affront patiemment ; & il 
étoit indubitable que le divorce de Henri & 
de Catherine étoit un moïen infaillibledc eau- 
fer entre ce Prince & l’Empereur une rupture 
qui ne fe pourroit reparer. 

j Ce fut dans ce deffein , que le Cardinal 
ni dé- Volfey appuïa les doutes que le Roi Henri 
mtrchei avoit fur la validité de fon mariage. Il fe fer- 
pour par- vit de Longland Evêtjue de Lincolnc, Con- 
upiir au feffeur de Sa Majefte , pour lui propofer de 
Avorte. f a i re examiner la validité de fon mariage avec 
Catherine , dont quelques-uns doutoient. Le 
premier que l’on confulta fur ce fujet, fut Ri- 
chard Pacc Doïen de faint Paul de Londres , 
qui renvoïa cette Confultatkm au Doâeur 
Wakfcld. Quelque temps après l’Evêque de 
Tarbes , Ambaflideur du Roi de France en 
Angleterre , en concluant le Traité de paix 
entre les deux Couronnes avertit Henri qut 
plufieurs perfonnes condamnoient fon maria- 
ge avec Catherine, & qu’il étoit de l’intérêt 
de fa confciencc de le faire examiner. Volfey 
étant enfuite parte en France , où il fut re 
çû avec toute, les marques d’honneur qu’il 
pouvoir fouhaiter , découvrit au Roi la re- 
lolution que le Roi d’Angleterre avoit pri 
fe fur le divorce , & propofa de lui donner 
en mariage une Frinccffe de France. Cesme- 
furcs étant prifes , Henri envoïa à Rome le 
Doéteur Knighc pour fc joindre à Caiàli fon 
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Agent en la Cour de Ro.ne , & pourfuivit vi- 
vement la uiffolution de fon mariage avec 
Catherine. Catherine envoïa de fon côté Difmft 
en Efpagne un de les Aumôniers pour don- deCatbei 
uer avis à l’Empereur Charles- Quint de "**• 
ce. qui fe piffoit , & lui demander fon af- 
liftance. L’Empereur chargea le General de» 
Cordeliers de la négociation de ccctc affaire 
auprès du Pape Clément VII. qui n’étoitpu 
encore forti de prifon. Ce Religieux qui étoit 
agréable au Pape, parce qj’il travailloit à fa 
liberté, tira parole de Sa Sainteté , qu’elle ne 
ferait rien dans cette affaire fans en donner 
avis à Charles- Quint, & prévint ainfi les En- 
voie! du Roi d’ Angleterre, qui ne purent par- 
ler au Pape qu’apres qu’il eutobtenu liliber- 
té. ■ Ils fupplicrent Sa Sainteté de faire exami- 
ner la difpenfc aeçordée par le Pape Jules II. Premier 
pour le mariage de Henri avec Catherine du 
veuve de fon frere. Le Pape envoïa l'affaire YaprCU- 
au Cardinal des Quatre-couronnez,& accorda . 
bien-tôt après une Bulle par laquelle il per- 
mertoit à Henri VIII d’époufer telle per- JÎJdl 
fonne qu’il voudrait au cas que fon mariage un ce. 
avec Catherine fût nul & déclaré tel. Cette 
Bulle jp’avançoit point les affaires du Roi 
d’Angleterre, caria queftion fur la validité de 
fon mariage reftoit toujours à décider , & il 
étoit fort embarraffé fur les mefures qu'il 
devoir prendre poyr le faire déclarer nul. Il 
continua de folliciter le 'Pape de lui accorder 
une autre Bjlle , par laquelle fon mariage 
fut déclaré nul. Le râpe prit le parti d’envoier 
le Cardinal Campege en Angleterre , &dele Campepi 
commettre avec Volfey pour l'affaire du Di- ewvoîé m 
vorce. Mais pour fatisfaire aux preilantes 
inftances du Roi & de Volfey , il chargea lrrTI ' 
Campege d’une Bulle favorable à la caufe du Bulle fe- 
Roi , avec ordre neanmoins de ne la point ‘retu, 
faire paraître. On ne fçait pas précifémenc ce 
que contenoit cette Bulle : les uns difentqucle 
Pape s’engageoit feulement de n’évoquer ja- 
mais la caufe à Rome, ■& de confirmer le ju- 
gement des Légats, lesautresfoûtiennentque 
cette Bulle prononçoit la diffolution du ma- 
riage en cas que les faits énoncez parle Roi , 
fuuent jugez véritables par les Commiffaires. 

Ce dernier eff beaucoup plus vrai-femblable; 
car le Roi d’Angleterre témoigna tant de con- 
tentement de cette Bulle , & le Pape tant de 
regret de l’avoir donnée, qu’il y a bien de 
l’apparence qu’elle étoit définitive. lufmZ 

Campege arriva en Angleterre aucommen- *" m 
cernent d’Oftobre 1528. & n’aïant pû faire jjf 
confentirle Roi de garder Catherine pour fa * 
femme, ni Cachenncdefefcparcrvolonuisc- 

m -nt 
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InRme- ment c * u Roi * commença à inftruire cet- 
tion dû te grande a (Frire. La Reine produiûc une co- 
PrtcrsJu pie d’un Bref, contenant une difpenfe plus 
divorce ample que celle de la Bulle fur laquelle les Le- 
n An gats vouloient juger cetteaffaire,- car ellepor- 
gleitrrt. toit permiffion à Henri d'époufer Catherine, 
quand même fon mariage auroit été confom- 
mé avec Arthus, au lieu que dans la Bulle le 
motd c forfitan, peut-être , étoicajoûté. Il fal- 
lut donc avoir recours à l'original du Bref, 
6e envoïer des Agens à Rome & en Efpagne 
pour le vérifier. Cependant les affaires de l’Em- 
pereur allant de mieux en mieux en Italie, fie 
le Pape aiantpris la refolution de fe liguer avec 
lui, d envoia un exprès au Cardinal Campe- 
ge, portant ordre de brûler la Bulle qu’il lui 
avoit donnée, fie de tirer l’affaire du Divorce 
en longueur. Les Légats nelaifferentpas nean- 
moins de continuer l’inftruérion du Procès. 
Le Roi fie la Reine nommèrent des Procu- 
reurs, 6c comparurent en perlbnnc le ai, de 
Juin 1529. devant les Légats: mai* la Reine 
s’étant jettée à genqux devant le Roi, tâcha 
de le fléchir par Ton difeours : 6c n’en aïant 
pû venir à bout, elle fe contenta de protêt 
ter qu’elle ne reconnoiffoit point les Légats 
pour Juges, fe retira, ne voulut plus compa- 
raître devant eux , 6c étant citée au 2 J. du 
mois, elle fit un aûe d’ Appel, par lequel elle 
•reeufoit le lieu, les Juges 6c fes propres Avo- 
cats, 6c en appelloit au Pape. Cet Appel aïant 
été lû dans la Séance du 25. la Reine ny paroif- 
fimr point, fut déclarée contumace, 6c no- 
nobffant fi t Recufation ôc fon Appel, les Lé- 
gats continuèrent l’inftruûion du Procès , fi- 
rent une information, 6c entendirent plufieurs 
témoins qui dépofoient de la confommation 
du mariage d’ Arthus avec Catherine. Pendant 
cette inftruâion les Miniffres de l’Empereur 
preffbient le Pape d’évoquer cette caufc à R o- 
me, 6c Campege prolongeoit de fon côté 
l’affaire en tenant plufieurs Séances, Ôc en re- 
mit la dédfion au mois d’Oétobre fous pré- 
texte que le Confiftoire étoit en vacations juf- 
_ qu’à ce temps-là. Avant que ce terme fût ve- 
t'dÛ' nu ’ *’ on nt nouvelles en Angleterre que le 
pZcù du Ra P e avoit évoqué lacaufe,6c donné ordre de 
jivirc à citer I e Roi & 1» Reine à Rome. Le pouvoir 
des Légats ceffant par cette révocation, Cam- 
pege fut obligédefc retirer d’Angleterre. Vol- 
fey fut difgracié, dépouillé de fes Charges , 
pourfuivi au Parlement pour avoir agi contre 
les Loix en exerçant les fondrions de Légat , 
arrêté pour être conduit à la Tour de Lon- 
dres, 6c mourut en chemin à Lcicefter le 28. 
Novembre 1530. 

Terne XIII. 
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Henri n’efperant plus rien du Pape , s’a- Av'u dst 
drefla aux Univerficcz. de l’Europe, pouravoir Univtr- 
leurs avis fur la validité de fon mariage. Il CeJ’ ,tz f'" 
trouva des Théologiens pour ôc contre, mê- /f 
me en Angleterre. Il y eut de grands troubles 
fur ce fujet dans l’Univerfité d’Oxford , 6c 
les Membres de cette Univerfité n’aïant pû 
s’accorder, la décifton en fut remife à trente- 
trois Théologiens, tant DoQeurs que Bache- 
liers, qui furent d’avis que le mariage de Hen- 
ri 6c de Catherine étoit nul comme contrai- 
re au droit naturel. Le Sceau de l’Univerfité 
fut appofë à cet avis daté du 8. d’ Avril 1530. 
mais lans le confentement de l’Univerfité en- 
tière. Celle de Cantbrige ne fit pas moins de 
refiffance. Gardiner 6c Fox Commilfaires du 
Roi n’aïant pû faire conclure la chofe dans 
l’Alfembléc generale de l’Univerûté, eurent 
beaucoup de peine à faire nommer dix Doc- 
teurs 6c feize Bacheliers avec le Vice-Chan- 
celier 6c les deux Protecteurs de l’Academie. 

Les Voix des Bacheliers 6c des Doéteurs fe 
trouvèrent d’abord partagées, mais les Com- 
miffaircs vinrent enfin à bout d’en gagner 
quatre de ceux qui étoient contre le divorce, 

6c firent dreffer par ce moïen une conclufion 
félon les intentions du Roi. La Faculté de 
Théologie de Paris ne fut pas moins partagée 
que les autres: Il y eut de grandes contcf- 
tations entre tes Doéteurs 3 Noël Beda aïant 
une forte brigue contre le Roi d’Angleterre, 

6c M c . du Belley Evcquc de Baronne fai- 
fimt des follicitations contraires de la part du 
Roi. Il y eut cinquante-trois voix pour le di- 
vorce, quarante-deux contre, ôc cinq qui opi- 
nèrent à renvoïerl’affsure au Pape. La conclu- 
fion fut drefice fuivant la pluralité le a. de 
Juillet , ôc il y en eut une expédition délivrée 
malgré les oppofitions de Beda ôc des Doc- 
teurs qui avoient été de fon avis. A Angers, 
les Facultez de Droit 6c de Théologie furent 
d’avis contraire: La première appuia les pré- 
tentions de Henri , celle de Théologie fut 
pour Catherine. L’on eut plus de facilité à 
Orléans , à Bourges 6c à Touloufe , où les 
Facultez de Théologie déclarèrent nulle ladif- 
penfe accordée par Jules II. Les Univcrfitcz 
de Pavie, de Ferme, de Padouc 6c de Bou- 
logne fe déclarèrent auffi pour le Roi d’An- 
glcterre j Ôc leDoéleurCrouke que ce Prince 
avoit envoïé en Italie, tira un grand nombre 
d’avis de Théologiens Italiens en faveur du 
Roi fon Maître. En Allemagne, dans les Païs- 
Bas, 6c en Efpagne, aucune des Univerhtez 
ne voulut donner fon avis, 6c Henri y trouva 
peu de partifaas, même parmi les Proteltans, 
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Avii dis dont il ne pût jamais obtenir, quelque inte- 
Vtivtr- rêc qu’ils euffenc de le favorifer , une Ap 
fiiez fur probation de l'on divorce avec Catherine: au 
le Jivsr- contraire Melanchthon & les autres Theolo- 
**• giens Luthériens foûtinrent que fon mariage 
avec Catherine croit bon. Il n’y eut que quel- 
ques Sacramcntaires, comme Oecolampade, 
Zuinglc, & Calvin qui oférent fc déclarer 
pour la nullité de ce mariage, fondra fur la 
défenfedu Levitique. Enfin on vit paroître en 
ce tcmps-là plulieurs Ecrits pour & contre la 
validité du mariage de Henri &de Catherine, 
& cette queftion fut agitée avec chaleur entre 
les Théologiens 6e les Canoniftes. 

"kaifont Ceux qui foûtenoient que ce mariage étoit 
eentre la nul , s’étoient fondez d'abord fur les nullitez 
validité qu’ils pretendoient trouver dans la difpenfe 
d» ma- de Jules II. fur ce que l’on avoit cxpole que 
riane de Henri & Catherine fouhaitoient ce mariage 
H""' pour le bien de la paix, quoique ni l’un ni 
'j* c : C4 ‘ l’autre n’eût ce motif, & que Henri qui n’é- 
t.ennt. tQ j c jg£ q ue d ouzc ans , n’eût aucune en- 
vie de ce mariage, & qu’il n’eût point donné 
charge de demander ccttedifpenfe; fur ce qu’il 
avoit protefté peu de temps après contre ce ma- 
riage , ôc principalement fur ce qu’on avoit 
fuppofé qu’il étoit douteux fi le mariage avec 
le Prince Artbus avoit été confommé. Cé- 
toit fur ce pied que la' queftion avoit été 
traitée pardevant les Légats. On ne contef- 
toit pas que le Pape n’eût pû accorder cette 
difpenfe; on foûrenoit feulement que celle de 
Jules 1 1. étoit fubreptice & nulle par confis- 
quent. Mais depuis l’affaire changea de face, & 
le Roi par le confeil de Cranmcr la fit rouler 
fur cette queftion de Droit: fçavoir, fi l’or- 
donnance du Levitique qui défend d’époufer 
la femme de fon frere, tftde droit naturel, 
ou fi c’eft feulement une Loi de droit pofi- 
tif : car fuppofé qu’elle fût de droit naturel , 
il étoit confiant que le Pape n’en avoit pas pû 
difpcnfcr, 6c que par confisquent le mariagede 
Henri 6c de Catherine étoit nul.. Ceux qui 
foûtenoient cette opin ion. difoien. que les Loix 
de Moïfe qui regardent le Mariage, ne font 
pas particulières aux Juifs, mais pour tous les 
temps ôc pour toutcslcs Nations; qu’ellcsfont 
fondées fur l’honnêteté naturelle; que Dieu 
appelle les infractions faites à ces Loix, des | 
crimes 6c des abominations, 6c qu’il menace I 
de punir fcvercment ceux qui ne les obfcrve- 
ront pas; que le poché pour lequel les Ca- 
nanéens furent exterminez, c’cft qu’ils s’é- 
toient foiiiilra par ces fortes d’impuretez : 
que la défenfed’époufer la femme defon frè- 
te, n’cft pas moins étroite, que celle de fe ma- 
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I rier dans les autres degrez de parenté & d’affi- Raifi m 
nité marquez dans le Levitique: que cette Loi ‘outre U 
n’a jamais été révoquée ni expliquée par J e- validité 
s o s-Christ» ni par les Apikres : qu’au **“'»•*- 
contraire faint Jean Baptifte avoit repris for- , * 
rement Hcrodedecequ’il avoit époulëla fem- Hrnri _ 
me defon frere; que l’Apôtre faim Paul avoit 
aflez marquécombien l’Evangile avoitcn hor- 
reur ces alliances monftrueufes , en condam- 
nant û feverementl’inccftucux Corinthien qui 
avoit époufc la femme de fon pere, commeunt . 
action contraire aux Loix de la nature recon- 
nues 6c obfervées meme par les Païens : que 
les anciens Chrétiens avoient toujours confi- 
deré ces Loix du Levitique comme inviola- 
bles : que Tertullien, Origene , faint Bafile, 
faint Jerome, faint Chryfoftome, faint Am- 
broife, faint Auguftin.Heifycbius avoient for- 
tement condamné les mariiges entre un hom, 
me 6c la femme de fon frere; & établi que 
cette défenfc n’étoit pas particulière aux. Juifs, 
mais generale pour tous les hommes: que le 
Concile de Neocefarée .cxcommunioit tout 
homme qui épouferoit fa belle-fceur, & les 
femmes qui épouferoient les deux frères, 6t 
que ce Decret avoit été réitéré dans un Con- 
cile tenu fous Grégoire II. que dans tous les 
Conciles où l’on avoit marqué les degrez d’af- 
finité dans lefquels il eft détendu de contrac- 
ter mariage, on y avoit mis celui du frertf 
6c de la belle- fœur: que le Pape faint Gré- 
goire confulté par le Moine Auguftin Apôtre 
d’Angleterre, s’il étoit permis à un homme 
d’époufer la veuve de fon frere, avoit répon- 
du que ces mariages étoient défendus , & 
que fi quelques-uns des nouveaux Conver- 
tis en avoient contracté avant leur conver- 
fion, on devoit les exhorter à ne point avoir 
de commerce avec leurs femmes: que jamais 
il n’y eût eu d’occafion plus favorable que cel- 
le-là , d’accorder des difpenfes pour ces. ma- 
riages, fil’Eglifeen eût eu le pouvoir; que 
les autres Papes comme Callixtc , Zacharie 
6c Innocent III. s’étoient déclarez formelle- 
ment contre ces fortes de mariages, fondra 
fur U défenfe du Levitique, comme fur une 
Loi perpétuelle. Iis alleguoient enfin une fou- 
le de Théologiens Scholaftiques 6c de Cano- 
niftes qui avoient enfeigné que les mariages 
contractez dans les degrez défendus parle Le- 
vitique, font nuis; ôc ils ajoûtoientqu’une des 
erreurs condamnées dans Wiclef, étoit que la / 
Loi de Dieu ne détendoit point ces fortes de 
mariages. 

Comme on pouvoit faire diftinétion d’un 
mariage confommc 6c de celui qui ccl’eft pas, 

& 
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fiai fa* s & fbû'enir que celui <le Catherine & d’Ar- 
cmtri la thus n’aïant pu été confommé, ou du moins 
validité la chofe étant incertaine» il y avoir lieu de 
d* ma- douter 11 en ce cas le mariage de fa veuve avec 
riage de ( on trerc écott également défendu; il» ajoû- 
Ü‘" ri toient que la validité & l’accompliflement du 
m f tc . mariage ne dépend pas neccllairemcnt de fa 
• confommation ; mais d.u confentement mu- 
tuel de l’homme & de la femme; que c’efl 
pour cette raifon qu’Adonias ne pouvoir pas 
époufer Abifag, parce Qu’elle ctoit femme de 
fon pere David, qui ne l’avoit neanmoins ja- 
mais connue; que c’eft encore pour cela que 
par la LoideMoïfe, fi une fiilepromifc en ma- 
riage, s’abandonnoit à un autre homme, elle 
étoit lapidée comme coupable d’adultcre. C'ett 
fur ce principe que l’on tient qu’il y avoit 
un véritable mariage entrejofeph fie la Sainte 
Vierge; qu’ Adam fie Eve étoient mari fit femme 
avant qu’ils fe fuiTent connus charnellement: 
gue les Conciles, les Peres fie les Théologiens 
fon tconfifteri effence du m Auge dans le Con- 
trat dedans le'Sacrement: que la plus faine par 
tie des Canonises eft de même avis, fie qu’en- 
fin dans le fait la confommationdu.mariagede 
Catherine avec Arthus , étoit auffi conltante 
que le peut être un fait de cette nature. 

JUifni Les Avocats de la Reine répondirent aux 
four la raifons alléguées contre la difpenfc accordée 
validité par Jules 1 1. qu’il n’y avoit aucune nullité 
dama- dans la Bulle, quel’cxpolëen étoit véritable; 

* que ce mariage étoit neceflaire pour entrete- 
B'mir f nir. Ja paix entre l’Angleterre fie l’Elpagne, 
** Ct - fie que l’on ne pouvoit pas prouver que Hen- 
tberiae. r j & Catherine n’euflent pas eu ce deffem ; 
qu’il n’étoit pas neceflaire que ce fût Henri fie 
Catherine qui euflent fait cette demande au 
Pape, qu’il fuihfoit qu’on l’eût faite en leur 
nom, fie qu’ils ne-l’cuflênt pas defavoüée; que 
la proteflation de Henri n’avoit point eu de 
fuite, fie qu’elle avoit été anéantie par le ma- 
riage folemncl qui avoit été fait depuis, fie 
par l’habitation de plufleurs années; que la dif- 
penfc du Pape s’étendoit même au cas que le 
mariage eût été confommé avec Arthus; qu’il 
n’étoit pas certain neanmoins qu’il l’eût été; 
que l’on n’en avoit que de foiblcs conjeû vires; 
qu’il y avoit des rrcuves du contra. re : que 
la Reine avoit foûtenu au Roi qu’il l’avoit 
trouvée Vierge, Gins que le Roi eût ofé lé nier: 
qu’enfin le Bref donné en même temps que la 
Bulle , ne faifoit aucune mention que le pre- 
mier mariage n’eût pas été confommé, fie don- 
noit difpenfc, fuppofant qu’il l’avoiteté. Ccft 
ce qui fut allégué pour la défenfc de la cauii 
de la Reine pardevant les Légats. 
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Mais quand il falut traiter la queftion de » 

Droit , ii le Pape avoit pû accorder cette 
oifpenfe, ceux qui écrivirent pour la Reine validité 
foûtinrent que la dùfenfe faite dans le Lcvi- du ma- 
tique d’époufer la femme de fon frere , n’é- rt I.» de 
toit point Ue droit naturel, mais feulement ftwiS 1 
de droit polittf ; que Moife s’en étoit aflez, * Cj- 
expliquc en ordonnant dans le Deutcronome tb ttr'mu 
au ftere depoufer Ja veuvede fon frere, quand 
il eft décédé fans enfans: exception qui fait 
voir que cette Loi n’eft pas indifpenfable, ni 
par confèrent dedroit naturel; qu’avant Moï- 
fe elle n’etoit pas d’obligation, puifque Jacob 
avoit époufe Lia fie Riche) qui é:oient deux 
Iceurs, fie que Juda spés avoir donné deux de 
fes fils & Thamar, lui avoit encore promis le 
troifiéme : qu’il n’étoit pas dit que les Cana- 
néens euflent été punis précifément pour n’a- 
voir pas obfervé cette défenfc , mais généra- 
lement pour toutes les abominations qu’ils 
avoient commifes: que dans le Nouveau Tcfta- 
ment J t s u s-C h r i s t a approuvé l’excep- 
tion du Deutéronome; en répondant aux Sa- 
duccens qui lui avoient allégué ce - te Loi: Que 
faint Jean Baptiflc reprend Herode de ce qu’il 
avoit la femme de fon frere, ou parce que 
ce frere étoit encore vivant, ou parce qu’il 
n’étoit pas mort fans enfans; que l’exemple 
de l’inccftueux Corinthien ne faifoit rien à la 
queftion prefente , puifque cec homme n’a- 
voit pas epoufé fa belle-foeur , mais fa bel- 
le-mere : que quoiqu’il eût toûjours été dé- 
fendu dans l’Eghfe d’époufer fa belle-foeur, 
on n’avoit point confideré cette défenfc com- 
me de droit naturel; que les Peres avoient 
toûjouts regardé la loi du Deutéronome com- 
me une exception de celle du Levitiquc: que 
dans les anciens Canons Apofloliques , celui 
qui époufe les deux feeurs l’une après l’autre, 
cfl feulement exclus du Clergé : Sc que dans 
le Concile d’Elvire , on leur impoli feule- • 

ment trois années de pénitence: que les Loir 
Ecclefiaftiques fie Civiles qui défendent ces 
mariages, défendent aufli des mariages dans 
des depret de parenté : qu’il n’y a certaine- 
ment aucune défenfe de contracter par le 
droit naturel: que les Papes qui ont condam- 
né ces mariages, ne fc font pas ôté la liberté 
tl’en difpenfer en certains cas, quoiqu’ils ne 
l’aient fait que rarement: que l’on a des exem- 
ples de mariages contraûez, dans des degret 
détendus par le Leviti.jue, qui ont été con- 
fident comme des mariages légitimés : que 
les Theolo/.iens -fie les Car.omftes ont bien 
ci fe gr é que les matages contracte! dans les 
degrvZ prohibez dans le Levitique, étoient 
S a nul?. 
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nuis , mais qu’ils n’ont point dit que cette 
défenfe fût de droit naturel quant à touj les 
degrez, & fpecialcment quant à celui du frè- 
re de de la belle-fœur, particulièrement quand 
le premier mari eft décédé fans enfans: que 
TurTccremata qui eft un de ceux qui parlent 
plus formellement contre ces mariages, avoué 
qu’en ce cas le mariage de la belle - foeur 
avec le frère n’cft pas défendu, ôc quele Pape 
peut le permettre: queplufieursont mis beau- 
coup de différence entre un mariage confommé 
& un mariage qui ne l’eft pas ; que dans le pre- 
mier cas il y adeuxcmpêchemens,l’un d’hon- 
nétetc publique, fie l’autre d’affinité charnelle, 
au lieu que dansle dernier, il n ’j ad’autreem- 
péehement que celui de l'honncteté publique. 

Telles furent à peu prés les raifons alléguées 
de part fie d’autre fur cette grande affaire. 
Pour en juger faîne ment; il faut examiner de 
quelle nature eft la loi du Levitique. Il me 
paroît certain que cette loi n’cft pas une loi 
purement ceremoniale ou politique, qui ne 
regarde que le Peuple Juif. Il y a plus d’ap- 
parence que c’eft une loi generale pour tous 
les hommes: mais il n’cft pas neceflairc qu’el- 
le foit pour cela de droit naturel , quant à 
tous les degrez qui y font défendus. Les 
Juifs apportent deux fondemens des défenfes 
faites dans le Levitique de fe marier dans cer- 
tains degrez de parenté; l’un eft la pudeur 
naturelle , qui ne permet pas aux Peres de { 
contraûer mariage avec leurs dcfcëndans; ni 
aux freres avec leurs foeurs: le fécond, eft la 
crainte que la familiarité entre des perfonnes 
qui font obligées de vivre enfemble à caufc 
de leur affinité, ne leur donnât occafion de 
commettre plus librement le crime. La pre- 
mière raifon fondée fur le droit naturel, a 
lieu â l’égard de tous ceux qui font parens en • 
ligne direôe, afeendante & defeendante, & 
à l’égard des freres fie foeurs; mais elle n’a 
pas egalement la même force à l’égard des 
parens en ligne collaterale , & particulière- 
ment à l’égard des perfonnes entre lefquclles 
il, n’y a qu’une fimple affinité ; fit ainfi la 
défenfe de contracter mariage entr’ellcs, n’cft 
fondée que fur la fécondé raifon qui n’établit 
pas un droit naturel 6c indifpenfable , quoi 
que cette défenfe ne fût pas Amplement pour 
le peuple Juif, mais généralement pour le 
bien de tous les hommes. L’exception qui eft 
portée dans le Deutéronome, ne regarde pré- 
eiféroent que le Peuple Juif, étant unique- 
ment établie pour confcrvcr la diftineftion des 
Familles & des Tribus du Peuple Hebreu. La 
lai nouvelle a abrogé cette exception ; tuais elle 


a confervé la loi du Levitique, que les Chrê- J* <p- 
tiensont toujours refpcdtéc ôe obfervéc. Il eft '««•< /œ 
très-rare que l’on en ait difpenfé; mais comme ** rM 
elle n’eft point de droitnaturel, on peut abfo--' w 
lument en difpenfer pour des raifons trés-im-**" J 
portantes. Ce n’cft pas à nous à juger fi celles y* 
que Jules II. a eues d’accorder cette difpenfe V eh.Oté 
à Henri fie à Catherine, ont été fuffifantes; ^ 
mais on peut direque Henri aïant époufé Ca- T i*gt Je 
therine en confequence de cette difpenfe, fie Henri 
vécu prés de vingt-cinq ans avec elle comme Vlll. 
avec fa femme , ne pouvoit légitimement 
& en confciencc fe feparcr d’avec elle pour 
en époufer une autre: Audi y a-t’il bien de 
l’apparence que fon entreprife étoit plûtôt 
l’effet de fa politique & de fa paffion que de 
la délicateftc de fa confcicnce. 

La caufe du divorce étant évoquée à Ro- Litiru 
me, Henri fit écrire une Lettre au Pape parles 4 » Soi 
Seigneurs de fon Roïaume, dans laquelle on Sf dn 
reprefente à Sa Sainteté, que non feulement 
le Roi d’Angleterre, mais tout Je Roïaume a 
lieu de fe plaindre , de ce que l’on différé il 
long-temps à juger une affaire où ils font tous 
intereiïez > que les Univerfitez d’Angleterre 
& de France, & les plus habiles gens de l’Eu- 
rope, ont jugé que le mariage de Henri étoit 
nul; que toute l'Angleterre fouhaitoit que Sa 
Sainteté confirmât ce jugement; que c’étoit 
le feul moïen de détourner les maux qui la 
menaçoient, fie d’empêcher les guerres civiles 
qui arriveroient infailliblement fi le Roi ve- 
noit à mourir fans enfans mâles: qu’ils conju- 
roient Sa Sainteté de ne pas différer davanta- 
ge à leur accorder ce qu’ils lui demandoient: 
que fi elle ne le faifoit pas, ils prendraient ce 
delai pour un refus, fie qu’ils chercheraient 
eux-mêmes des remedes ailleurs : qu’il étoit à 
craindre qu’ils ne fuffent obligez de fe porter 
â quelque extrémité fâcheufe; mais qu’enfin 
un malade cherche du foulagcment par tout 
où il croit en trouver. Cette Lettre eft datée 
du 13. de Juillet 1530. fie fignee du Cardinal 
Volfey, de l’Archevêque de Cantorbie , de 
quatre Evêques, de quarante deux Seigneurs, 
de vingt-deux Abbcz, 6c de douze Membres 
de la Chambre-Baffe. La Réponfe du Pape 
eft du de Septembre. 11 y dit qu’il par- 
donne & ces Seigneurs les termes durs qu’ils 
ont emploïcz dans leur Lettre fie les attribue 
à la paffion qu’ils ont pour leur Prince. Il 
ajoûte qu’il n’a pas terfu à lui que l’affaire du 
Divorce ne fût jugée : qu’il a envoie des 
Légats en Angleterre dés qu’on lui .en a de- 
mandé: que la Reine n’a point voulu les re- 
connoltre, qu’elle a appelle de tout ce qu’ils 

ont 
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tttirt, ont 9 u>il n ’ a P û s’empêcher fur cet Ap- que le Clergé éÿ>it déchû de la proteûion du iTdû 

j„ Roi pel , de retenir lacaufe : quedepuisqu clleeft Roi , & qu’il avoir encouru les peines por- R oid'A- 

gf du devant lui , le Roi n’a rien produitpour fa téesparla Loi. Le Clergé pour fc redimer fut çUum 

tape. défenfe, ni envoie de Procureur à Rome : obligé d’offrir au Roi des fommes confidera-/'"’’ ,a 

queceuxde laReinedernandentun jugement, blés. Celui de Cantorbie qui étoit alors if- Clergé. 
qu’il a différé jufqu ’4 prefent en conûderation fcmblé, fit prefenter une Requête au Roi, par 
du Roi : qu’il fera favorable au Roi autant laquelle il lui offroit cent nulle livres fterlin 
que la juffice & l’équité le lui permettront: pour ce qu’il pouvoit prétendredesEcclefiaih- 
que les menaces qu’ils lui font fur la fin de ques à caufe des infractions qu’ils avoieny.11- 
leur Lettre, ne font pas raifonnables, ôequ’il tes aux Ordonnances. On propofa de don- 
efpere qu’ils quitteront cette penlëe: maisque ner i Henri dans le titre de otite Requête la 
pour lui , il cil refolu de ne rien faire con- qualité de fouverain Chef & Protecteur 
tre là confcience. Cette Réponfe du Pape ne de l’Eglife & du Clergé d’Angleterre. Cette 
fut pas plutôt reçue en Angleterre , que le Propofition fut reiettée d’abord par la plus 
Roi défendit 4 l'es Sujets de s’adreffer da- grande partie des Députez; maisCromwel Si 
vamage 4 Rome pour aucune affaire, & re- d’autres Minillresdu Roi , aïant fait enten 
lblut de prendre d’autres voies, pour faire dre 4 l’Affcmblée queleRoine recevroit pas 
déclarer nul fon mariage. fa Requête i moins qu’on ne lui donnât ce tî- 

Tmpo- U affcmbla fon Parlement le 16. de Jan- tre, les Députez fe trouvèrent dans un grand 

[n on vier 1531. & y préfenta les avis des Univer- embarras. Warham Archevêque de Cantor- 

du R,i fitez & les Ecrits qui avoient été faits fur la bie leur aïant repréfenté qu’on prendroit leur 
<T Angle. nullité de fon mariage. Il n’y eut neanmoins filence pour un confentement , ils repartirent 
irrre fur nen de décidé fur ce fujet danscc Parlement, d’une commune voix. Nous nous taifous tous, 
h Cierge. ma j s i e R 0 j y fi c agiter une autre affaire très- Il y en eut neanmoins qui furent d’avis que 
préjudiciable aux interets de la Cour de Ro- l’on ajoûtât 4 ce titre la modification fuivan- 

me. Il y avoit en Angleterre une Loi qui te : autant que la Loi de Dieu le peut permet- 

commençoit par ces roots , Prœmumrc f actes, tre. Quejques-uns prétendent qu’elle futajoû- 
fika fous le Régné de Richard II. qui dé- tée&raiéc: quoiqu ilenfoit, le Roine voulut 
fendoit aux Anglois d’obtenir en Cour de Ro- point recevoir la Requête, qu’on ne lui don- 
me des Sentences d’excommunication, des nât purement & Amplement la qualitéde Chef 
Bulles ou autres Expéditions contraires aux fouverain & Protcâcur del’Eglife&duCler- 
droirs du Roïaume, tous peine de confifcation gé d’Angleterre. Le Clergé d’Iork fit aufll 
de biens, & de prifon. Quoique cette Loi n'eût quelque difficulté delui donner ce titre; mais 
point été révoquée & qu’au contraire elle eût il fuivit enfin l’exemple de celui de Cantor- 
été confirmée en differentes occafions , elle bie, & donna au Roi une fomme pour cire 
n’avoit point eu d’execution jufqu’alors dans déchargé de la peine encourue par la Loi 
le Roïaume d'Angleterre: les Papes aïant prrmunire. Le Roi aïant obtenu du Clergé ce 
continué d’y envoïer des Légats, d’y exer- qu’il demandoit , lui donna des Lettresde re- 
ccr les mêmes pouvoirs, & de donner des million: mais comme les Commune* n’étoient 
Bulles, des Sentences & d’autres expéditions point comprifes dans le pardon qui étoit don- 
pour les affaires Eccleliaftiques du Roïaume né au Clergé, & qu’il y avoit plufieursMem- 
comme auparavant. Volfey aïant été nommé bres de cette Chambre qui pouvoient être eri- 
Legat du Pape en Angleterre , avoit en ver- veloppez dans la même condamnation , ils en 
tu de cette légation difpofé fouverainement firent leur plainte au Roi , qui répondit d’a- 
des affaires du Roïaume , & contrevenu par bord qu’il étoit maître de fes grâces & qu’il 
confequcnt 4 la Loi pramunire. La plus gran- pouvoit les accordcrou lesréfufer : neanmoins 
de partie des Eccleûaff iques d’Angleterre s’é- après y avoir penfé , il fit la même grâce aux 
tant adreffez 4 la Cour de ce Légat > pref- Communes qu’aux Ecclefiaftiques : & le par- 
que tout le Clergé fetrouvoit enveloppé dans don des uns & des autre^fut ratifié par le Par- 
la même faute & expoféâ la rigueur de la Loi. lement. 

ils eurent beau alléguer que la Loi n’avoit Le Parlement étant fini , le Roi fit pro- Retraite 
jamais eu d’execution , que le Légat étant tout- pofer 4 la Reine de fe deGfterdefon Appel: delaRei- 
puiffant dans le Roïaume, & n’aïant rien fait cette Princcffc n’aïant pas voulu le fatisfaire , neCatbo- 
que du confentement du Prince , il n’avoit il ne voulut plus la voir , & lui fit dire qu’ci- r '"*■ 
pas été en leur pouvoir de ne lui pas obéir: le fe retirât dans quelqu’une de fes Terres. Le 
on ne reçût point cette exeufe , on déclara Pape de fon côté avoit donné un Bref, par 

S 3 le- 
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Retraite lequel il défendoit à l’Archevêq ie de Cantor- 
4e la Rei- bie, à tous le' Prélats 8 c à tous Juges de con- 
neCatkr- nc î t re de l’affaire du Divorce, ou de lajuger- 
rMtk II accorda neanmoins des délai, au Roi d’An- 

f letcrre à la iollicitation de l’Ambalfadcur de 
rance. Ces délais étant expirez, & Catheri 
ne aïant renouvelle fes plaintes au Pape contre 
la conduite du Roi avec Anne de Boulen , le 
îrrfrfrt Paparlui adreffaun Bref, leaj. de Janvier 15 ) 3 . 
Pape au par lequel il lui témoignoit qu’il voïoit avec 
Rn ! i An- beaucoup de douleur Catherine fupplamcepar 
£ Uterte . Anne de Boulen j qu’une conduite ulcandalcufe 
étoit d'autant plus condamnable que Henri 
avoir fait cette démarche avant que le procez 
fût fini , 8 e contre les défenfes exprellcs du 
Saint Siégé : qu’il l’exhortoit d’éloigner fa' 
Mntrefl'e 8 c de reprendre fa femme, 8 c qu’en 
cas qu’il ne déférât pas à cet avis , il le citoit 
à Rome avec Anne de Boulen pour y répon- 
dre fur le fcandale qu’ils caufoient , 8 c fur ce 
qu’au mépris des Cenfures de l’Eglife, ils vi- 
voient comme mari 8 c femme. Henri ne vou- 
lut point envoïer de Procureur à Rou e, par- 
ce qu’il ne vouloit pas rcconnoître ceTribj* 
nal ; mais il y envoïa le Chevalier Karnes en 
qualité d’Excufateur, accompagne du Doc- 
teur Bonner pour y foûtenir les interets du 
Roi. 

jlnnaiet Le Parlement d’Angleterre s’é ant affem- 
•keheten blé au commencement de l’année , on y 
AngUter- porta de nouveaux coups contre le Clergé 8 c 
Tt ’ contre le Pape. La Chambre des Communes 
dreffa diverfes plaintes contre le Clergé , 8 c 
particulièrement fur la maniéré dont on pro- 
ccdoitdanslesCours Eccieliaftiques contre ceux 
qui étoient accufez d’herefie. Le Roi defon 
côté aïant voulu faire pafTer un Reglement 
pour empêcher que les particuliers nfc le fruf- 
traifent lui 8 t les Seigneurs des droits qui leur 
étoient dûs: 8 c les Communes n’aïanr pas voulu 
pafTer ce Reglement, il ne fut rien conclu fur 
ces Propofitions, 8 c les Séances du Parlement 
furent remifes au mois d’Avril. Ce fut dans 
cette derniere Aflemblée duParlementqucies 
deux Chambres d'un commun accord firent 
une Loi pour abolir les Annates , elle port oit 
ue les Papes tiroient des fournies immenfes 
u Roïaume pour les Annates ’.quedepuis la fé- 
condé année du Régné de Henri VII. on avoit 
envoie plus de huit cens müleducats àRome, 
qu’il y avoit beaucoup d’Evcques fore vieux , 
ôc que quand ils viendroienti mourir, le Pa- 
pe épuiferoit le Roïaume d’argent , fi on 
n’apportoit quelque remede à ce defordre. Sur 
ces confédérations le Parlement abolit entière- 
ment les Annates , & défenJdeleapaicràpcine 


de confifcation de biens , refervant neanmoins â Aan/efti 
la Cour de Rome le vi gtiéme de la première'** 1 ® < » 
an «e da revenu li ,uidc des Evêctuz pour 
l’expédition de- Bulles , 8 c en cas qucùePape n ' 
rcfufàt de les délivrer pour ce prix, il ordon- 
ne que les Etêq >e, leront facrez par les Ar- 
chevêques, 8 c les Archevêques par deux E.ê- 
ques que le Roi chotfua. Qucique temps 
après le Parlement s'etant alfeniblé, tentad’a- 
bolir le ferment que les Evê jaes prê oient au 
Pape, le jour de leur ordination, pourcncta- 
bhr un très ample qu’ils prêteraient au Roi , 
dans lequel ils reconnoltroient qu ils tenaient 
leurs Evêchcz de lui feul. Cependant le Roi 
ne voulant pas etiooreentierement le brouiller 
avec Rome , ne fit point alors exécuter ccs 
Loix. Qucique fujet que le Pape eût d’être 
mécontcnc de Henri, il continua de le ména- 
ger, il lui accor la la permitlkm d'ériger ûx 
Evêchcz nouveaux, 8 c deles fonder des reve- 
nus de quelques Monafteres qu’il lui permet- 
toit de fupprimer , 8 c il continua de prolon- 
ger l’afiFaire du Di . orce. Karnes fit plaider dans 
le Conlîftoire pendant piulieurs Audiences les 
moïens que le Roi avoit pour faire voir qu’on 
ne pouvoir l’obliger de comparoî're à Rome. 

Le Pape ne voulut point prononcer de fen- 
icnce fur ce fujet , 8 c fe contenta de faire 
dire à Henri qu’il envoïàt un Procureur À 
Rome , lui faïUnc cfpercr toute forte de £a- 
tisfaftion. 

Il y eut au mois d’Oélobre ■ iy}a.uneen- Entrevu* 
trevûé du Roi de France 8c du Roi d’ Angle- 4ei Km 
terre, dans laquelle ces deux Rois convinrent 
que les Cardinaux de Toutnon 8 c de Grand- 
mont qui alloient à Rome de la part du Roi & ,tteTTt • 
de France pour fe plaindre des Annates 8 c 
des aut re.- exactions de laCour de Rome , 8 c de- 
mander une entrevûëdu Pape 8 c du Roi pour 
régler ces difficultez, folliciteroient auprésde 
S. S. l’affaire du Divorce, 8 c propoferoicnt que 
le Roi d’Anglcrem r e 'ro i vit à cette entrevue. 

Anne de Boulen i qui Henri avoit donné U 
qualité de Marquife de Pembrock , fe trou- 
va à l’entrevûë des deux Rois, 8 c Henri ne 
fut pas plutôt de retour en Angleterre, qu’il 
l’épouû fecretrement le 14 . de Novembre. Ce 
fut Roland Lée , depuis Evêque de Con- 
ventry 8 c de Lichficld, qui fit la ceremonie, 
fur la parole que le Roi lui donna, que 
le Pape lui avoit permis de fe marier fccrcte- 
ment. 

Le temps que l’on avoitdonnnéà Rome au Prapojî- 
Roi d’Angleterre pour envoïer une Procura- '“n f** 
tion en forme à quelqu’un de fes Agens, étant ^affaire 
expiré, on recommença les procedures i 8 c 
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Pnptft- Capifucchi Doïen de la Rote l’aïant cité de 
tùmi fur nouveau, le Pape donna le 2f. de Novembre 
un Bref pour déclarer ces citations valables. 
" Nonobftant ce Jugement, les A gêna du Roi 
firent diverfes proportions au Pape: La pre- 
mière, de nommer pour juges de cette affaire 
l’Archevêque de Cantorbie ôc le Clergé de la 
Province: la fécondé, d’en remettre la déci- 
fion à quatre Arbitres, dont le premier ferait ou 
Motus, ou l’Evêque de Londres au choix du 
Roi; le fécond ferait choifi par Catherine, le 
troilïéme, par le Roi de France, fie que l’Ar- 
chevêque de Cantorbie ferait le quatrième: 
La troifiéme, que le divorce ferait jugé en An- 
eterre, fie qu’en cas d’appel de la part de la 
eine, on s’en rapporterait à trois Arbitres 
qui feraient nommez, l’un par le Pape, l’au- 
tre par le Roi de France fie letroifiéme parle 
Roi d’Angleterre. Toutes ces propofitions fu- 
rent rejettees. Le Pape propofa de fon côté 
que fi la Cour d’Angleterre vouloit nommer 
un lieu neutre» il y envoïeroit un Légat & 
deux Auditeurs de Rote, pour inftruire le pro- 
cès, fiequ’enfuite il donnerait lui-même la Sen- 
tence definitive. Cette propofition ne futpoint 
non plus acceptée de la pin du Roi d’Angle- 
terre, qui vouloit à quelque prix que ce fût 
faire rompre fon mariage avec Catherine, pour 
élever Anne de Boulcn fiir le Thrône. 

D f.-rrt Le Parlement fe raflembla le 4.. de Février 

i» Pur- ryî J-. on y déclara que le Foïaume d’Angle- 
Itmmt terre croit abfolument indégpndanr , fie qu’il 
dugle- ne reconnoifToit aucune PuitTanccétrangere ni 
t-rnfeuT p 0ur j e temporel ni pour le fptntuel;quetou- 
T r“* r ' ^ tes les Caufes Ecdefiaftiques y dévoient être 
jugées en dernier reffort, fans appel au Pape; 
fçavoir les Caufes des particuliers par l’Evê 
que du Diocefc, & en cas d’appel par l’Ar- 
chevcque de la Province; fie celles dans lel- 
quelles le Roi avoit interet , par la Chambre 
Haute de l’Aflemblée du Clergé: que ces ju 
gemens feraient executez nonobftant toute* 
les défenfes qui pourraient venir de Rome , 
9 c que fi quelques Ecdefiaftiques en fatfbiem 
difficulté, ils feroient condamnez à un an de 
prifon fit à une amende à la volonté du Roi : 
que l’on n’aurait aucun égard aux excommu- 
nications fie aux cenfures que la Cour de Ro 
me pourrait fulminer, pour en empêcher l’ef- 
fet, fit que ceux qui en obtiendraient ou vou- 
draient s’en fervir, feraient expofez aux pci 
nés portées par la loi Pritmunire. 
nicrt dt L'Eglife d’Angleterre venoit de perdre un 
VPar- de fes plus illuitres Membres, en la perfonne 
hum Ar- de Gui'laumc Warhatn, mort le 25. d’Août 
ebrvique 1532. âgé de 83. ans » après avoir foûu uu 
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cette dignité avec éclat pendant 21. ans. Ce * 
Prélat étoit ferme, éclairé, zélé pour la Re- ttrin. 
ligion & pour les intérêts de l’Etat, 8c grand 
Protecteur des Gens de Lettres. Henri avoit 
intérêt de remplir cette place, d’un hom- 
me qui lui fût entièrement dévoilé; il jetta 
les yeux fur Thomas Cranmer qui étoit un Cranmer 
de ceux qui avoient foûcenu le plus fortement M eu fa 
la nullité du mariage du Roi avec Catherine, place. 
Cet homme étoit d’un village de la Province 
de Nottingen. Il avoir fait fes études fie avoir 
éré reçu Docteur dans l’U ni verfi té de Cantor- 
bie: il s’étoit laiflfé féduire par les Livres de 
Luther, fuivoit fadoétrine quoi qu’il n’ofat 
fe déclarer, fie avoit des liai Tons avec les Lu- 
thériens d’Allemagne; ce fut lui, qui comme 
nous avons dit , confcilla à Henri de faire 
rouler la queftion de la validité de fon maria- 
ge fur la défenfc faite dans le Levitique, fie 
de oonfulter U-dcfTus les Univerfitez. 11 fut 
emploïé en Angleterre, en France fie en Al- 
lemagne, pour tirer des Univerütcz fie des 
Théologiens, des avis favorables au Roi, fie 
envoie à Rome pour foûtenir fa caufc. 11 
avoit été Chapelain du Pcre d’Anne de Bou- 
lcn, avoit des liaifons étroites avec elle, fie 
l’avoit inftruite de la doârine de Luther. Ce 
fut à fa recommandation que Henri lui don- 
na l’Archevêché de Cantorbie. On demanda 
pour lui des Bulles au Pape, qui ne fit point 
de difficulté de les lui accorder , fie n’en fit 
paier que neuf cent ducats fans exiger les An- 
nates. Cranmer les reçût, quoi quepeifuadé 
u’on ne devoir point avoir recours au Pape. 

1 fut facré le 13. Mirs 1533. par les Evêques 
Je Lincolne, d’Excefter fie de S. Afaph. Il 
lui fallut prêter le ferment de fidelitç q 1e le* 

Evêques d’Angleterre avoient depuis quel- 
ques Siècles accniuumédefiire au Pape avant 
leur ordinati m. Etant dans les f.ntimens, où 
tl ne pouvoi' le faire fans agir contre fa con- 
tinence, il crût pouvoir fe mettre i couverc 
par une proteflation qu’il fit, que par ce fer- 
ment il 11e prétendoit nullement fe difpenfer 
de fon devoir envers fa confciencc, le Roi, fie 
l’Etat , fie qu’il renonçoit à toutes les claufes 
Je ce S rment qui pourraient être contraires 
à la réfolution qu’il prenait. 

La première chofe que Cranmer fit après J»y : 
fon Sacre, futde prendre place dans la Cham- 
bre Haute de l’Ailcmblée du Clergé, où l’on 
.xamirioit les deux queftions tant de fois agi- **- . 
r ces; fi le Droit divin ne défendoie pas à un 
rrere d’époufer la veuve de fon frere, loi (que , (fj , 

le mariage avoit été conforamé, 6c li. Arthus 
l’avoit pas conl’ommé fon snanege avec Ca ct 

therme 


144 NOUVELLE BI 

Juif- thcrine. La Chambre-Baffe, qui n’étoit com- 
mmt du pofée que de vingt-trois Députez , avoit été 
cbxm- partagée fur la première queffion. Quatorze 
Ira du gvoient foûtenu que ces mariages étoient dé- 
j, ‘J™! fendus par le Droit Divin : fept autres avoient 
terre fût d’ 8V ' s contraire , & un huitième avoit 
U d,Lr- °? m ® fl 110 * c Papeen pouvoir difpenfer. Dans 
la Chambre-Haute cette queffion y fut déba- 
tuë long-temps entre Fifcber Evêque de Ro- 
chefter qui foûtenoit la négative, & Stockeily 
Evêque de Londres quifoûtenoit l’affirmative. 
La pluralité des voix conclut pour la nullité 
de ces mariages. La fécondé queffion futren- 
voïéc à la Faculté de Droit Canon, qui jugea 
que le mariage du Prince Arthur & de Catheri- 
ne avoit été confommé, & la Chambre- Hau- 
te du Clergé confirma enfuite cette Sentence, 
contre l’avis de l’Evêque de Bath. 

Sentir- i Après cette déclaration du Clergé d’Angle- 

« du di- terre on follicita fortement laReinede ranon- 
« rr * cer à fon appel ; mais elle le refufa & protefta 
rendu* q u ’ e ilc ne reconnoiffoit point d’autre Juge de 
cTm ccttc 8 ® 8 * re ff ue * e P*P e - Cependant Anne de 
J:™' Boulen étant enceinte , & fon mariage ne 
pouvant plus être caché , il falloir ncccflaire- 
ment faire caffcr bien ou mal le mariage de Ca- 
therine. Ainff quoique la Caufe fût pendante 
à Rome, & que le Pape s’en fût refer vé le ju- 
gement, Cranmer ne laifla pas d’entreprendre 
de la juger, & cita le Roi & la Reine pour 
comparoître devant lui à Dunffale le vingtiè- 
me de May. Il s’y rendit avec les Evêques de 
Londres, de Wincbeffer, de Bath & de Lincol- 
ne & avec quelques Théologiens &Canonif- 
tes. Le Roi y comparut par Procureur. La Rei- 
ne n’aïant point comparu fut citée encore deux 
fois, coqdamnée comme contumace, fon ma- 
riage avec Henri déclaré nul dés le commen- 
cement, par la Sentence rendue le 33. de Mai, 
dans laquelle l’Archevêque de Cantorbie prend 
la qualité de Légat du S. Siège, & cinq jours 
après le mariage de Henri avec Anne de Bou- 
len fut confirmé. Elle fe rendit en triomphe 1 
Londres le 29. Mai, y fit une entrée magnifi- 
que, & fut proclamée Reine, le 30. du mê- 
me mois. Le Roi fit enfuitedéfenfes à fes Su- 
jets de donncrlcnomde Reine à Catherine, & 
la fit encore folliciter, mais inutilement à ne 
plus foûtenir la validité de fon mariage. 

Nouvel- Cette riouvelle aïant été portée à Rome , 
kt în/- excita l’indignation de cette Cour contre 
t.tncei a Cranmer; lePapccaffa tout ce qu’il avoit fait, 
Sonie & prononça une Sentence ‘d’cxcommunica- 
pe ir ut- tion contre le Roy & contre Anne de Bou- 
commo- ] en> s ’i| s ne comparoiffoient à Rome avant la 
“ r ” 4 <r fin de S^tcrubrc, ou s’ils ne fe feparoient 
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avant ce temps-là. Henri de fon côté fit fes fisw» du 
efforts pour brouiller le Roi de France avec divorce. 
le Pape, & le détourner de fe trouver à l’en- 
trevûc qu’ils dévoient avoir enfemblc à Mar- 
feille, & donna ordre au Duc de Nortfolk 
qui étoit venu en France pour s’y rendre, de 
repaffer inceflamment en Angleterre. Mais 
François I. qui avoit fes interets particuliers 
à ménager ne voulut point rompre avec le 
Pape, & engagea même Henri d’envoïcr à 
Marfeille Gardiner Evêque de Wincbeffer & 
le Chevalier Brian , lui promettant de s’en- 
tremettre pour le reconcilier avec le Pape. Ce- 
pendant les Cardinaux de Tournon & de 
Grandtnont engagèrent le Pape à donner un 
nouveau delai au Roi d’Angleterre; ce qui fiti- 
foit croire que cette affaire pourroit fe termi- 
ner à l’amiable à l’entrevûc de Marfeille. L’af- 
faire y aïant été propofée au Pape par le Roi 
de France, on manda les Ambaffàdcurs de 
Henri; mais ils ne fe trouvèrent point char- 
gez de pouvoir fe foûmettre au jugement du 
Pape, au contraire Bonner lui fit lignifier au 
nom du Roi d’Angleterre & de l’Archevêque 
de Cantorbie, qu’ils ne le reconnoiffoient 
point pour Juge, 6c qu’ils appelloicnt de tout 
ce qu’il avoit fait au futur Concile general. 

Cette conduite irrita extrêmement le Pape qui 
renvois l’affaire à la décifion du Confiffoire. 

François I. n’aïant pû appaifer Sa Sainteté, à 
fon retour de Marfeille , envoïa Du Belley 
Evêque de Paris^ Londres pour Ce plaindre 
de la conduite que les AmbaUadeurs de Henri 
avoient tenue à Marfeille, & engager ce Prin- 
ce à rentrer en négociation avec lcPape. L’E- 
vêque de Paris, qui avoit déjaété Ambaffadeur 
en Angleterre & qui étoit fort zélé pour la 
caufe de Henri, offrit d’aller lui-même folli- 
citer cette affaire à Rome & entreprit ce vola- 
ge dans le plus fort de l’hiver. Y étant arrivé 
U ménagea fi bien les affaires, que l’on com- 
mença à efpcrerque le Roi d’Angleterre pour- 
rait avoir quelque fàtisfaébon. Du Belley fc 
faifoit fort de plufieurs Cardinaux , & en 
avoit écrit en ces termes en France & en An- 
gleterre. Cependant quand l’affaire fut propo- 
se dans le Confiffoire du 23. Mars 1534. de 
vingt-deux Cardinaux, il y cneutdix-ncufqui 
forent d’avis que le mariage de Henri & de 
Catherine étoit bon & qu’on devoit obliger 
ce Prince à la reprendre pour là femme fous 
peine d’encourir les cenlures Ecclefiaffiques. 

La Sentence fut dreffée ôr prononcée fuivant Senten- 
la pluralité des voix; & toutes les procedu- « d<fi- 
res de Henri pour la caffation de fon mariage nittve/ur 
avec Catherine furent déclarées nulles, fon vall ~ 

mariage 
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Sen’ttuê mariage avec cette Princefle bon & valide. & 
étfimtme j cs Enfans nés & à naître de ce mariage, légi- 
tj ***- t ‘ me *> enjoint ^ lui de la reprendre pour û 
‘ f " u femme, avec défenfes de pourfuivre davanta- 
ge fa feparation. Deux jours apréscc jugement 
arriva à Rome un Courier qui apportoit la foû- 


mjrtarr 

d'Henri 

frdeC* 

tberme. 


deux perfonnes ; qu’aprés on envoïeroit l’Ac- Asgfc. 
eufé en prilon ; mais qu’il auroit ia liberté de 
fe défendre en pleine Cour: que s’il étoit trou- p "' , ~ 
vé coupable 6c qu’il refusât d’abjurer, ou qu’il ^ 
fût relaps, les Juges pourroient le condamner 
capitalement , mais que la Sentence ne ferok tre i/p,~ 

...... .X. — » :rr. j.. o_: , 


truiTion de Henri , 6c des Lettres du Roi de ; exécutée qu’avec la permillion du Roi. On peërlE- 
Frauce qui pnoit le Pape de la recevoir ; mais régla la fucceffion de la Couronne en faveur <;/,/«, 
elle fut inutile , la Sentence étant déjà dreflee des Enfans qui naîtroient d'Anne de Boulen , ' 


& prononcée, 
j Le Roi d’Angleterre avoit fait aiïembler fon 
ment du Parlement des le 15. de Janvier , & on y tra- 
tarU- vailloit à abolir entierementl’autoritédu Pape 
ment en Angleterre. On y ordonna que l’on n’iroit 
tC.Ingle- plus à Rome pour aucune affaire. 6c que l’on 
terre con. n’en tireroic plus de 8ulles ni de proviûons 
trelePa- po Ur aucun Bénéfice, qu’on n’y auroit plus 
peËrl’E- recours pour obtenir des Difpenies .mais qu’on 
pourroic s’adreffer à l’un des deux Archevê- 
ques du Roïaume qui pourroient donner des 
Difpenfes fur les ebofes qui ne font pas de 
droit divin, ôc dont l’Eglile avoit accoutumé 
de difpenfer. 11 continua de donner au Roi la 
qualité de fouverain Chef des Eglilés de fon 
Roïaume , & en confequence reconnut qu’il 
avoic le droit d’ordonner & de confirmer les 
éleâions des Evêuues & des Abbez, de juger 
les affaires Ecdefiaftiques en dernier reUort. 
de faire faire la vilite ues Monafteres , d’exa- 
miner les Privilèges 6e les éxemptions ac- 
cordées par la Cour de Rome , d’exercer 
enfin la Jurifdiâion que le Pape exerçoit au- 
paravant en Angleterre. On confirma nean- 
moins toutes les expéditions tirées de Rome 
avant le ia. Mars 1534- On déclara encore 
que le Roi ni (es Sujets ne prétendoient point 
a " éloigner de la vraie doftiine de Jésus- 
Christ, ni des Articles de foi reqÿs par 
l’Egnie Catholique. Cette lui fut faite du com- 
mun confememenr des deux Chambres, mais 
il n’y avoic dans la Chambre- Haute que l’Ar- 
chevêque de Cantorbie, avec les Eveques de 
Londres, de Winchciler , de Lincolne, de 
Batb , de Landaffe 6e de Carlile, avec douze 
Abbez. Fifcber hvéq..e de Rochcftcr s’y op- 
pofa forcement avant Si après la tenuëdu Par- 
lement. Ce même Parlement r. voqua la loi 
faite contre les Heretiques fous le Régné de 
Henri IV. par laquelle il étoit permis aux Evê- 
ques de faire emprifonner toutes les perfonnes 
qu’ils foupçonnoient d’hereiie , mais on con- 
firma celles qui avoient été faites cont re les He- 
retiques fous Richard II. & fous Henri V-. & 
il fut arrêté que l’on ne pourfuivroit perfonne 
pour crime o’hcreûe que fur une accufation 
.bans les formes appuïce par le témoignage de 
Tome XI U. 


Si la Princefle Marie fille de Catherine en 
fut exclue. Le Roi nomma tTcnte-deuxCom- 
miflâires, feize tirez des deux Chambres du 
Parlement, & feize tirez du Clergé, pour 
examiner les loix Ecdefiaftiques , 8c confir- 
mer ou annuller celles qu’ils croiroicnt con- 
traires aux Loix du Roïaume. 

Il y avoit alors en Angleterre une Religieu- flijtti* 
fe de Kent nommée Elizabeth Birthon , qui i’Ehfa. 
par fon imprudence fut caufe de fa perte , Si ke,h 
envelopa plufieurs perfonnes dam fon mal- ,km ~ 
heur. Cette fille étoit de la Paroifled’Aiding- 
ton , dans la Province de Kent. Elle écoiç 
fujette i de frequentes extafes accompagnées 
de convulfions 6c de mouvemens extraordi- 
naires , & elle précendoit avoir des infpira- 
tions & des révélations. Elle vivoitd’une ma- 
niéré fort auftere , & pratiquent des jeûnes 
exceffifs. Quoi que (à conduite fût extraor- 
dinaire, il ne paroiffoit rien de déréglé dans fit 
vie. Elle s’aaquic en peu de temps beaucoup 
de réputation Si tout le monde l’alloit voir ou 
par curiofité ou par dévotion. Non • feule- 
ment le Peuple ajoûtoit foi à fes prédictions, 

& ia croïoit infpirée de Dieu , mais suffi des 
perfonnes trés-cdaiiées en firent beaucoup 
d’état. Waiham Aichevêqtie de Cantorbie la 
confideroit beaucoup. Fifcber Evêque de Ro- 
chcfter la crût une grande Sainte , St aioûta 
foi à fes révélations. Le Chancelier Morus 
n’en jugea pas tout i fait de même. Il ne la 
foupqonua pas neanmoins d’itnpofture , mais 
il la confidera comme une fille abufée , 6c 
comme il le dit lui-même dans fes Lettres, 
une fotte None. Il y a bicndel’apparenceque 
le jugement qu’en porte ce gran.. Homme eft 
le plus véritable, 6c que cette Fille n’étoit ni 
une perdue ni une hypocrite , comme fes en- 
nemis l’ont voulu faite palfcr, ni une Prophe- 
teffe qui eût des révélations véritables, com- 
me fes Partifans le foûtenoient, mais une fille 
fimple qui prenoit pour des extafes, les mou- 
vemens convuiûfs que les vapeurs cxcitoiene 
en elle, 6c pour des révélations, 1rs vilions 
c fon imagination bleflée. Quoi qu’il en foit, 
cette Keligieufc, ou de fon mouvement, ou 
à ia foilicitation des Serviteurs de Catherine, 

T fe 
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Jüftoire f e m j t à parler contre le divorce, & à prophe- 
rifcr contre Henri , que s’il faifoit rompre fon 
brtbhtr- marU g e lvec Catherine & époufoit une autre 
H> *’ femme, il ne regneroit pas un mois; que Dieu 

l’abandonneroit & qu’il ferait une fin tragi- 
que. Elle tint ce difcours & d’autres fembïa- 
blcs , à l’Evéque de Rochefter & à plufieurs 
autres pcrfonnes, qui étoienc favorables à Ca- 
therine , les appuierent. On lui en fit à elle, 
& à ceux à qui elle les avoit tenus, un crime 
d'Etat. Elle fut arrêtée aumoisdeNov.1533. 
avec Richard Mafler , le Doâeur Bocking, 
Richard Diering, Henri Gold Curé d’une Pa- 
roilfe de Londres, Hugues Rich Cordclier, 
Richard Risby , Thomas Gold , Edouard 
Twaites, jean Adeffon, Thomas Laurens,& 
ThomasAbel. Leur procez leur fut fait .Eliza- 
beth Barthon, Bucking,Mafler, Diering, Risby 
8c Gold furent condamnez à mort : Rich eut fa 
grâce ou mourut en prifon : les autres furent 
condamnez à une prifon arbitraire & leurs 
biens conûfquez. L Evêque de Rochefter 8c 
Thomas Morus , furent envelopez dans cette 
accufation ; mais ce dernier fe juftifia,en fai- 
fant voir qu'il n’avoit jamaisajoûtéfoi auxpré- 
diâions de cette fille , & qu’il ne s’étoir rien 
dit contre le Roi dans les entretiens qu’il avoit 
eus avec elle; & obtint que fon nom ne ferait 
point mis dans l’Arrêt. Pour l’Evêque de Ro- 
chefter, il ne pût difeonvenir qu’il n’eût cfti- 
mé cette fille, 8c qu’elle ne l’eût entretenudes 
prédirions qui regardoient le Roi ; mais il 
s’exeufa en difânt qu’il n’avoit pas crû que ce 
fût un crime de garder le filence fur une cho- 
fe qui étoit publique & que la Religieufe mê- 
me avoit dite au Roi. Ce fut là le commen- 
cement de la difgrace de Morus & de Fifcher, 
qui fut bien-tôt fuiviede leur fin tragique , com- 
me nous l’allons voir. 

CW»»- Les Séances du Parlement étant finies, le 

nation lie Roi envoia de toutes parts des Commiilàires 

Morm pour faire ligner l’Aéte par lequel on prêtoit 

»• tlt ferment d’obéïr au Roi & à fes Succeflcurs 

Fi/thtr. légitimés, nés 8c à naître de fon -mariage avec 
Anne de Boulcn , 8c qu’ils ne reconnoitroicnt 
aucune puiffànce ni jurifdiûion étrangère , 
mais le Roi , pour Chef fouverain de l’Eglifc 
d’Angleterre. On faifoit figner cet Aétc aux 
Evêques , aux Abbez , aux Curez, aux Moi- 
nes , 8c à toutes les pcrfonnes confidcrables 
dans l’Etat. Il f>.t prefenté à Morus 8c à Fif- 
cher, qui refuferem de le figner, non paspré- 
cifément à caufe de ia.Succefilon, car ils of- 
frirent de pafTer cet Article , mais principale- 
ment à caufe de la Primauté que l’on ôtoit au 
Pape, pour la donner au Roi. Ce refus aïant 
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irrité le Roi contre-eux , il les fit mettre en Condam- 
prifon dans la Tour de Londres, où ils furent »«»» dt 
traitez avec beaucoup dedureté. Leur proccz 
leur fut fait par le Parlement, leurs bien, con- 
fifquez , 8c ils furent quelque temps après 
condamnez à mort 8c executez. Fifcher qui 
avoit été fut Cardinal pendant fit prifon , par 
Paul III. eut la tête tranchée le 15. de Juin; 

8c Morus, le 6 . de Juillet 1535. On en ufa 
avec la meme rigueur contre tous ceux qui ne 
voulurent pas figner l’Aéte de la Primauté 8c 
de la Succcifion,8c quelque temps auparavant 
on avoit fait mourir pour le même fujet un 
Doétcur en Théologie Moine del’Abbaïe de 
Sion, nommé Reginaldus, plufieurs Chartreux, • 
un Prêtre feculicr nommé Halle 8c quelques 
autres. M. Burnet quelque favorable qu’il foie 
à Henri, avoiie que cette liiftoire tragique eft 
une tache à la mémoire de ce Prince , qui de 
fon aveu , après avoir régné 2$. ans fans faire 
mourir perfonne pour crime d’Etat, dans les 
dix dernieres années de fa vie, ne garda aucu- 
nes mefures dans fes executions. 

Le Roi aïant ainfi établi fa Primauté par Cnmrnl 
violence , donna à Cromwel la qualité de fon F*- 
Vicaire general , 6c celle de Vifiteur de tous taire ge- 
lés Couvents 8c de tous les lieux privilégiez »"»'*•• 
d’Angleterre. Cromwel étoit fils d’un Mare- 
chai, 8c avoit appris le métier de Tondeur; 
mais cnnuié de fon métier, il prit les armes 
8c fe trouva au fiic de Rome. Etant repgfté en 
Angleterre » il fe mit au fervice du Cardinal 
Volfey , entra bien avant dans (â confidence 
8c eut par ce tnoïen beaucoup de part aux af- 
faires. Après la mort de Volfey, il continua 
d’être en faveur auprès du Roi ; 6c comme il 
étoit homme adroit , dévoué aux interets Sc 
aux giflions de fon Maître , ennemi du Pape 
8c des Moines, Luthérien de creance 8c atta- 
ché au parti d’Anne de Boulen , le Roi fe dé- 
chargea fur lui du foin des affaires Ecclefiafti- 
ques , 8c le fit fon Vicaire general, 8c Vicege- 
rent dans toutes les caufes Ecclefiaftiques. 11 
s’appliqua auffi-tôt' félon l’intention du Roi 
à la deltru&ion des Mooaftcres,pour en con- 
vertir les revenus au profit de Sa Majcfté. Il 
fit faire des vifites de ces Monaffcres , 8c des 
procès verhaux tels qu’il voulut. Cranmcr fie 
aufii fa vifite Archiepifcopale dans fa Provin- 
ce , 8c agit dans la même vûë que Cromwel. 

L’effet de ces vifites fut ia fuppreffion de 37 6. Snfprtf- 
Abbaïes, qui fut ordonnée parle Parlement fion des 
a Semblé, au mois de Février 1536. 8c leurs Abtaùj. 
biens accordez au Roi. 

Pendant que ces chofes fc pafToient , la mal- Mort d* 
heureufe Reine Cathcrinc-mourut à Kim bol- Cstbtri- 

ton.x»; 
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Mortclt ton, le 8. de Janvier 1555. âgée de yo. ans, 
■Cmbtri- & apres en avoir paflé jq. en Angleterre. 
mt. M. Burnet ne peut pas s’empêcher de faire 
«l’éloge de cette Princoffe en ces termes: Ca- 
«therine étoit illuftre par fa pieté fie par fon 
«attachement aux ebofes du Ciel; vivant dans 
,, l’aufterité fie dans la mortification, travail- 
«lant de fes propres mains fie longeant même 
«au milieu de fa grandeur â tenir fes femmes 
«dans l’occupation fie dans le travail. Eileavoit 
l’efprit grand , fie témoigna autant de fermeté 
fie de confiance dans fon adverûté , qu’elle 
«voit eu de modération fie de douceur dans fa 
.profperité. Elle foûtint jufqu’au bout fa 
difgrace avec une patiehee , fie avec une hu- 
milité vraiment Chrétiennes, fans rien faire 
neanmoins qui pût préjudicier à fa qualité de 
Reine , fie aux interets de fa fille Marie, quoi 

£ sn ufàt de toutes fortes de menaces fie de 
tagemes pour luifaire faire quelque démar- 
che qui pût donner quelque atteinte i la vali- 
dité de fon mariage. En mourant elle écrivit 
une Lettre trés-toucbantc au Roi, dans laquel- 
le elle l’avertifloit de penfer à fon falut . fie lui 
pardonnoit cous les chagrins qu’il lui avoir don- 
nez: Elle lui recommandoit leur fille commu- 
ne Marie, Sc le conjuroit de l’aimer toujours 
avec la tendrefle d’un bon pere : Ellelcprioic 
de marier fes trois filles d’honneur, fie de don- 
ner à fes autres domeftiquesune année de leurs 

f âges outre ce qui leur en étoit dû. La Lettre 
nifloit en ces termes: Je frotefie que mes yeux 
VMS défirent fins que toute autre ebofe. Henri 
parut fenfibletnenc touché de cette Lettre fie 
de la mort de Catherine : 11 la fit enterrer 
dans l’Abbaïe de Peterborow , qui fut depuis 
érigée en Eglife Cathédrale. 

Condom- Anne de Boulen qui n’avoit pu s’empêcher 
nation &• <^ c témoigner une joie excelfive de la mort de 
izecutun Catherine , ne jouïe pas long-temps de cette 
{Arme Je fadsfa&ion. Le Roi devenu amoureux de 
Bonlen. Jeanne de Seymour fie mécontent de fa con- 
duite, la fit arrêter. Elle fut accufce de s’être 
abandonnée à fon propre ffere le Vicomte de 
Rochcfort , à Norris , W efton fit Brereton , fie 
même à un fimple Muficien nommé Smeton. 
Son procès lui fut fait fie â ceux qu’on accu- 
foit d’avoir été en commerce criminel avec 
elle, quoiqu’il n’y eût que le feul Smeton qui 
l’eût avoué. Elle fut condamnée à être brûlée 
ou décapitée , au choix du Roi. Le V icomte 
de Rochcfort fie les quatre autres , à avoir la 
tête tranchée. Avant que cet Arrêt fût exécu- 
té, on l’obligea de déclarer devant l’Archevê- 
que de Cantorbic 6c la Cour Ecclcfiaftique, 
qu'avant que d’époufer le Roi il y avoit eu 


) une promefTe ou Contraét de mariage entre Condsm- 
elle fie Milord Percy, qui étoitdevenu Comte 
de Northumbcrland , fie fur cette déclaration 
Crammer rendit une Sentence par laquelle fon 
mariage avec le Roi étoit déclaré nul , fie fa 
fille Ëlifàbeth déclarée illégitime » comme 
Marie fille de Catherine l’avoit été. Elle eue 
enfuite la tête tranchée le 19. de May 1536. 
aïant témoigné beaucoup de foiblefle, fie me- 
me de folie dans les derniers momensde fa vie. 

Le lendemain de fa mort, Henri époufajean- 
ne de Seymour qu’il aimoit pafhonnément. 

La Princefle Marie fut reçue en grâce, après 
avoir reconnu par écrit , que le Roi croit 
Chef de l’Eglife Anglicane, fie que le mariage 
de fa mere avoit été nul. 

Dans le Parlement qui fui vit, tenu au moi* 
de Juillet 1 on fit une Loi très- fevere con- 
tre ceux qui reconnoîtroient l’autorité du Pa- 
pe , fie on cafTa par une autre Loi toutes le* 
grâces , immunitez fie exemptions accordée* 
par les Papes. On agita les matières de Reli- 
gion dans l’Aflemblee du Clergé j fie après 
bien des difputes , on demeura d’accord des 
Articles fuivans. 1. Que tous les Evêques fie Articles 
les Prédicateurs recommanderaient aux Peu- de ioebi- 
ples de croire ce qui eft dans l’Ecriture fainte « pour 
fie dans les trois Symboles , fie de condamner f Angle- 
I es hereûcs qui y font contraires. 2. Que le tm, \ 
Baptême eft un Sacrement neceflaire aux en- 
fans pour obtenir la remiflîon du péché ori- 
ginel, fie la vie éternelle. 3. Que la Péniten- 
ce inftituée par Je su s-Ch r i st , eft ne- 
cefliire pour obtenir la remiflîon des pechezq 
qu’elle eft compofée de trois parties, la Con- 
trition, laConfeOïon fie la Satisfaction ; Que 
la Confeflfion au Prêtre eft neceflaire, fie que 
l’abfolution a été inftituée par J. C. qui a don- 
né au Prêtre le pouvoir de remettrelespechcï: 
qu’il ne faut pas condamner l’ufage dclaCon- 
feflion auriculaire j fie que la Satisfaction de 
Jssus-Chrst, n’empêche pas les fruits de 
la Pénitence ou les oeuvres fàtisfaâoires, tel- 
les que font la prière, le jeûne, l’aumône, ficc. 

4. Que dans le Sacrement del’Euchariftie,on 
reçoit véritablement fie en fubftance fous le* 
efpeces du Pain fie du Vin , le même Corps 
que J. C. a reçû de la Vierge, y. Que pour 
erre juftifié fie obtenir la remiflîon de fes pé- 
chez , il faut avoir de la contrition , de la toi 
fie de 1 * charité. 6 . Que l’ufâge des Images 
étoit permis, fie qu’il n’etoit pas défendu de 
brûler de l’encens, fie de s’agenouiller devant 
elles, pourvû que l’on confideràt cet honneur 
comme un culte relatif qui fe rapportoit à 
Dieu , fie non & l’Image. 7. Qu’il étoit bon 
T a d’bonorer 



ft- 
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AnUlti d’honorcr les Saines , fie de les prier d’inter- , en prifon & exécutez, à 
dM- cet ( er p 0Ur i es Fidèles. 8. Que l’on dévoie re- 
P w,r tenir les Ceremonies comme bonnes & loüa- 


blés » les ornemens des Prêtres . l’ufage de 
~" J ' l’Eau-bcnite , le Pain-benit, les Cierges allu- 
mai , 6cc. 9. Que c’étoit une bonne oeuvre 
& une aûion charitable de prier pour les 
âmes des Trcpaflez, Se defairediredes Mcffes 
pour leur délivrance. On ajoute à cet Article, 
que neanmoins l'Ecriture ne marquant ni le 
lieu où étoient ces âmes , ni les peines qu'el- 
les fouffroient, il falloir les recommander à la 
xnifericorde de Dieu, 6c retrancher divers abus 
établis i la faveur du Purgatoire , comme la 
vertu attribuée aux Indulgences des Papes 
pour en retirer les âmes, la vertu de certaines 
Méfies dites en certains lieux 6c devant cer- 
taines Images, 6cc. Le Roi confirma c es Ar- 
ticles, 6c ordonna qu’ils feroient publiez , en- 
joignant aux Evêques de les annoncer au peu- 
ple. La plupart de ces Articles font tres-Ca- 
tboliaues , 6c les erreurs des Luthériens 6c 
des Sacramentaires y font condamnez tres- 
nettement , Henri VIII. bien loin de les 
approuver ou de les favorifer , n’aïanr jamais 
voulu fouffrir qu’on les enfeignât dans fon 
Roïaume , 6c aïant puni très - feverement 
ceux qui avoient eu la témérité de le faire. 

Strpprtf- Il n’en épargnoit pas neanmoins davantage 
jùm du les Abbaïes 6 c les Monafteres d’hommes 6 c 
AUoiti. de filles , qu’il fupprima cous en Angleterre, 
pour s’en approprier les biens. On ohligeoir 
les Abbcz 6 c les Religieux de les religner, 6 c 
s’ils ne le faifoient pas» on s’enemparoit de 
force, on en chaffoit les Religieux 6 c les Re- 
ligicufcs. Le Roi fe rendoit maître de leurs 
biens, 6 c pour gagner la Nobleffe, il les ven- 
doit à bon marche aux Gentilshommes 6 c aux 
Seigneurs il la bienfcance defquels ils étoicnc. 
Le peuple fut tres-mécontenc de cette fup- 
preflion ; elle cauli des révoltés confidcrables 
dans les Provinces de Lincolne , d’Iork 6 c de 
Lancaftre ; mais Henri aïant défait les Rebel- 
les, ils furent obligez de polêr les armes 6 c 
d’accepter l’araniftie. II continua l’année fui- 
vante (1557.) de fe faire refigner par violen- 
ce, ou de s’emparer des Monafteres. Les Ab- 
bez de Glaftenbury , de Raiding 6 c de Col- 
chefter aïant relifté .furent condamnez à mon. 
Les Eglife* des Monafteres étoient pillées 6 c 
détruites, les Images 6 c les Reliques desSaints 
foulées au pieds, les Chaflès 6 c les ornemens 
enlevez. Le Corps de faint Thomas de Can- 
torbie fut brûlé , fa Chaffé brifée, 6 c fes ri- 


mort. 

Renaud Polus qui étoit du Sang Roïal, def- 
cendant du côté de fa mere , du Duc de Cia- ?#/«. 
rence frere du Roi Edoiiird IV. 8c allié à Hen- 
ri au même degrc du côté de fon pere, étoit 
forti du Roïaume , ne pouvant approuver ni 
le divorce de Henri ni fa rupture avec Rome. 

Il fe retira en Italie , 6c y fit un livre de l'u- 
nion Eccleliaftique, dans lequel il déclame d’u- 
ne maniéré tres-vehemenre contrela conduite 
de Henri, qui en fut tellement irrité, qu’il le 
dépouilla de toutes les dignitez 6c de tous les 
biens qu’il avoit en Angleterre. Mais le Pa- 
pe 6c l’Empereur eurent foin de reparer cette 
perte , 6c Paul III. le recompenfa d’un Cha- 
peau de Cardjnal. Les parens 6c lcsamisqu’il 
avoit en Angleterre aïant entretenu com- 
merce avec lui , furent difgraciez 6c condam- 
nez la plupart fous divers prétextes. Son fre- 
re Milord Montaigu , le Marquis d’Excefter, 
le Chevalier Edouard Nevil , la Comteffe de 
Sarum fa mere 6c quelques autres furent exé- 
cutez à mort en 1538. ôc le Cardinal Polus fut 
lui même condamné par contumace comme 
criminel de Lezc-Majefté. 

Les nouvelles du renverfement des Monaf- 
teres 6c des perfecutions que l’on exerçoit en 
Angleterre contre les Défenfeurs de la Pri- 
mauté du Pape, aïant été portées à Rome, 

Paul III. fucceflcur de Clément VII. quiavoic 
différé jufqu’alors de publier 6c d’ordonner 
l’execution de fi Sentence de dépoGtion con- 
tre Henri, 6c d’interdit contre fon Roïaume, 
qu’il avoit donnée le 30. Août 1535. le fit 
par fa Bulle du 1. Janvier 1538. Henri pour Rolh du 
fe mettre à couvert contro cette Balle, tirades Poptcon- 
Evê ues de fon Roiaumeune déclaration, par trt U Roi 
laquelle ils reconnoiffoient que le Pape n’a- t AogU- 
voit point droit de s’attribuer le pouvoir de 
dépoter les Rois : 6c pour faire voir qu’il 
ne vouloit point fe départir de la Foi Ca- 
tholique , il témoigna plus de zele nue ja- 
mais contre les Luthériens 6c contre les Sa- 
cramentaires » & fie dreffer en x 539. fix Arti- Six ArtK 
clés qui furent reçus dans le Parlement ; fça- eles entra 
voir , 1. qu’aprés laconfecrationduPain 6cdu/« L»~ 
Vin , il ne reftoit dans le Sacrement aucune *bt*x*s 
fubftance du Pain 6c du Vin, mais que le Corps SPlnSii 
6c le Sang naturel de Js sus-Ch rist y 
étoient fous les eipeces. a. Qu’il fuffifoit pour 
être fauvé , de recevoir la Communion tous 
une feule efpece, puifque le Corp 6c le Sang 
de I. C. font contenus fous chaque efpece. 3. 

Qu il n’étoit point permis à ceux qui font 


ches ornemens emportez i les Prêtres 6c les dans les Ordres fierez, de fe marier. 4. Que 
jMoiaes qui s'opposaient i ces déformes mis L’on eft obligé de garder le vœu de cbafteté 

quand 
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Si* A*'- quand on l’a fait après l’âge de ai. ans. y. Que 
clticmttrty u kg e des Mettes particulières étoit loiia- 
ble & utile. 6 . Qu’il falloir conferver dans 
l’Egl.fo la pratique de la Confcffion auricu- 
irJrLxT fl 11 * etoit ne ce flaire. Ces Gx Articles 
tMiru furent publiez, par l’autorité du Parlement: 
« & on ordonna la peine de mort contre 

ceux qui les combattroient opiniâtrement par 
leurs Prédications ou par leurs Ecrits. Les 
mariages des Prêtres furent déclarez nuis , 
& la peine de mort décernée contre ceux 
i Tons Us qui fe mancroicnt. On acheva de fiipprimer 
lAsn.ifii- dans ce Parlement» les grandes Abbaïes que 
ns fnp l’on avoir épargnées jufqu’alors. Le Roi pro- 
fruwz. fita de leurs riches dépouilles » & érigea de 
nouveaux Evêcbez» qu'il fonda d’une partie 
des revenus de ces Abbaïes. 11 s’empara auŒ 
dej, biens de piufieurs Hôpitaux Bc de ceux 
de l’Ordre de lâint Jean de Jerufalem. 

Jeanne de Seymour troifléme femme de 
Henri étant morte dés l’an 1537. deux jours 
après être accouchée d’Edoiiard , ce Prince par 
jAnritfé le confcil de Cromwel » époufa La Pnncefle An- 
de Henri ■ ne de Cleves ; mais elle ne fut pas plutôt arri- 
snirc An. vée en Angleterre , .qu’il en fut dégoûté, & il 
mdtCU-iK i’eut pas plutôt époufée > qu’il chercha à 
rompre fon mariage. Cromwel qui avoit con- 
®'/? rjf, feille ce mariage , fut bien tôt difgracié. Le 



ment honoré du titre de Comte d’Excefter, 
& de la place de grand Chambellan » le fit ar- 
rêter & conduire à la Tour de Londres le 11. 
de Juin 1540. Son Procès lui fut fait en peu 
de temps. 11 fut accuféd’hercûe, d’intelligen- 
ce avec les Princes Proteffans d’Allemagne, 
de conculfion & d’extorfion , & condamné par 
le Parlement comme hérétique ôe traître! l'E- 
tat , & tous lies biens confifquez au profit du 
Meriegt Roi. 11 ne fut pas plutôt condamné» que le 
is Henri Roi fongea à faite catter fon mariageavec An- 
mm An- ne de Cleves. Les caufes de nullité qu’il alle- 
mieCI f-gua, furent qu’il y avoit eu un précèdent con- 
«udici*. traâ de mariage entre le Marquis de Lorraine 
” & la Princefle j que le Roi i’avoit épouiee 1 

contre coeur , & qu’il n’avoit jamais conforomé 
Ion mariage. Sur ces raifons, quelque foiblcs 
qu’elles fuflent , le Parlement déclara le mariage 
UeeeU# nul. Cranmer & les autres Ecclefiaftiques fu- 
4 i Henri t ent <j e cet & vis j & la Sentence qui léclaroit ce 
2 ". c ’’* mariapenul.futdonnéeleÿ.dejuillet. La Rei 
ne y confentit, & demeura toujours depuis en 
Angleterre.Le Roi épou fa aufli-tôr après Cathe- 
ne Howard qu’il aimoirpaflionuément. Crom- 
fnmsitl- weieut ht tête tranchfe le 28. du mois de J uiller. 
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Les Commiflàires que le Roi avoit nommez Infini- 
pour les affaires de la Religion, drefferent une <«* /«* 
longue Inflruâion , dans laquelle après avoir ^ ^ eli- 
expliqué les Articles du Symbole , ils recon- I' m ‘ ln f~ 
noittoient les fept Sacremens , faifoient conûf- !" P Ar . . 
ter celui de la Pénitence dans l’abfolution du /‘"ÏJ"'. 
Prêtre , & déclaroient la Confeflion neceflat- yiir"' 
re , établifloient la Tranfubftantiation & la 
Concomitance » approuvoient le Culte des 
images & l’Invocation des Saints , la Priere 
pour les Morts, & tout le refte de la doéhi- 
ne Catholique , à l’exception de la Primauté. 

On y foûtenoit encore le Libre- Arbitre, & le 
mente des bonnes œuvres. Ces mêmes Com- 
miflhires réglèrent suffi les Ceremonies & les 
Rites, conformément à l’ancien ufage , fans 
changer rien â l’exterieur. Le Doéfeur Barnés 
& quelques autres aïant prêché contre cette 
doârine , furent condamnez 1 mort comme 
hérétiques- Enfin Henri puniflbit également 
de mort les Luthériens & les Défenfeurs delà 
Primauté du Pape. Catherine Howard ne fe Catherin» 
conduit pas mieux que l’ayoit fait Anne de Homard 
Boulen. Cranmer déaouvrit qu’elle menait une c *”dem- 
vie impudique » il en avertit ie Roi, & le fait "" 4 
aïant été prbuvé . elle fut condamnée â mort mort ' 
par Arrêt du Parlement & eut la tête tran- 
chée le 12. Février 1542. La fixiéme femme Sixième 
de Henri fut Catherine Parre , veuve de Mi- f tmm f d» 
lord Nevil Latimer , qu’il époufa au mois 
de Juillet iy4J. Quoiqu’elle favorilât les Pro- 
telfans, cela n’empêcha pas que le Roi ne con- 
tinuât de faire executer à mort ceux qui croient 
convaincus d’être Luthériens ou Sacramentaj- 
r es. Enfin Henri perfiffa jufqu’i fa mort dans 
les mêmes fentimens touchant la Religion, 
fans neanmoins fe réiinir avec l’Eglifc Ro- 
maine. Ce fut la difpolition dans laquelle il Monde 
mourut le 27. de Janvier 1547. âgé de 56. ans, Henri 
en aïant régné 37. & neuf mois. VU U 


S . xxvn. 

Mort de Cïement VII. Eleffin Je Peut III. 

Ctmtue général indicé à Menpnï , fois à 
Vicentt , 10 fin proroge. Mémoire de Refor- 

me tin des ans de la Cota de Rome drefje far 
ordre de Peul III. 

T E Pape Clément VII. mourut à Rome le Mort du 
*-'25. de Septembre 1534. âgé de 5 6. ans : Pape CU- 
Son Pontificat de prés d’onze années aïant été mont Vil. 
tres-malheureux , fit mort bicn-loin d’être re- 
grettée , caufa beaucoup de joie aux Italiens, 

T 3 qui 
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■Mort du qui Ce perfuadoient que leurs caiamitez de- 
PafrCk- voient finir avec lui» & qui le haïiïbient à; 
ment VU caufe de fon avarice & de fa cruauré. Les Car- 
dinaux entrèrent dans le Conclave le li.d’Oc- 
’Elena- tobre , & élurent dés le lendemain Alexandre 
tim Je Famefe Doien du Sacré College, qui prit le 
Paul lll. nom de p iu i ni . parce qu’il étoit né tous le 
au Sou- Pontificat d c p gu l II. en «468. Ce Pape ne 
parut pas fi éloigné d’affetnbler un Concile. 
cat * ft ue l’avoit été ton Prédecefleur. Ilfutaucon- 
! traire le premier i le propofer dans une Con- 
grégation generale des Cardinaux qu’il tint le 
Me fure< 16. d’Oû. Il y remontraqu’on ne pouvoir plus 
préfet per différer la tenue du Concile, & que fans cela il 
Paul lll. étoit impoflïblc que les Princes Chrétiens vé- 
peur la cufTent en bonne intelligence , & que les here- 
tenue du fies tuflient extirpées. Il nomma des Commil- 
Cmeili. fafi-es pour délibérer du temps , du lieu , de la 
forme 6c des autres préparatifs du Concile, avec 
ordre de lui en rapporter leur avis au premier 
, Confilfoire qui fe tiendrait après fon Cou- 
ronnement. Il exhorta les Cardinaux à com- 
mencer à fe reformer eux-mémes. Dans le pre- 
mier Confiftoire qui fe tint le 13. de Novem- 
bre , 11 nomma lix Cardinaux & trois Evê- 
ques pour travailler à la Reforme de la Cour 
de Rome. Il appelle le Nonce Verger d’Alle- 
magne , pour apprendre de lui les difpofi- 
tions où étoient les Proteftans , & les remè- 
des que l’on pouvoit apporter aux maux de 
l’Allemagne. Verger Tarant aflûré que le feul 
moïen pour appaifer les troubles , & faire re- 
venir les Proteftans , étoit de tenir un Con- 
cile, le Pape le renvois en qualité de Nonce 
en Allemagne , avec comtniffion de prendre 
des mefures avec les Princes Catholiques & 
Proteftans pour la tenue du Concile. Il le 
chargea d’empêcher qu’on ne tînt un Synode 
national en Allemagne, & de propofer la Vil- 
Mant»u le de Mantouëpour le lieu du Concile general. 
pnpofét Verger s’acquitta de fa commifïïon , & propofa 
peur le » U x PrincesCatholiques & Proteftans l’Aflèm- 
Ueu du filée du Concile à Mantouc. Les Catholiques 
. ne témoignèrent point d’oppoûtion à ce que 
tarUs ' k Concile fût tenu dans cette Ville ûl’Empe- 
Catkeli- reilr l’agréoic; mais les Proteftans affemblcz 
à Smalkalde en 15 if. au nombre de quinze 
Princes avec les Députez de trente Villes, fi- 
rent réponfè qu’ils avoient toûjours demandé 
un Concile libre qui fût tenu en Allemagne; 
Kefufee qu’ils ne pouvoient accepter la ville de Man- 
par ut touë, ni fe fier aux promefles que le Pape leur 
Pnttf- donnoit pour la fureté ÿc la liberté du Conci- 
tam. i e - qu’il failoit avant toutes chofes traiter de 
la forme & de la maniéré dont on agiroit dans 
le Concile i & que s’en rapporter au Pape, ce 
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ferait le rendre maître du Concile : que le Hefufk 
Conçue n’étoit pointk tribunal du Pape feul . par U, 
mais de tous les Ordres de l’Eglife , lâns en Pntef. ' 
exclure même les Séculiers: que le Pape étant **■»• 
partie , il étoit jufte que les Princes détermi- 
naflent la maniéré & la forme du Concile: que 
û le Pape y vouloir préûder , & empêcher 0 
qu’on ne délibérât fur les chofes définies dans 
tes précédons Conciles, c’étoit vouloir préju- 
ger ce qui étoit en queftion. Les Rois de Fran- 
ce & d’Angleterre avoient des Ambaft'adeurs 
à l’Aflembiée de Smalkalde. Le premiers’ cx- 
cula envers les Proteftans, de la rigueur qu’il 
exerçoit contre ceux de fes Sujets qui étoient 
dans leurs fentimens, & leur propofa de s’em- 
ploïer pour appaifer ces différons dans une Con- 
férence qui le feroit entre leurs Théologien* 

Ôc ceux de fon Roiaume. Au refte il les cria 
de ne point accepter le lieu du Concile que 
de concert avec lui. Le Roi d’Angleterre re- 
jettoit entièrement la propofirion de TAflem- 
blée du Concile à Mantouc , Ôc de tout autre 
Concile où le Pape voudrait prélider. Il les 
afluroit qu’il étoit d’accoid avec eux fur ce 
qui regardoit l’autorité du Pape ; mais qu’il y 
avoir des Articles dans la Confeffion d’Augs- 
bourg qu’il ne pouvoit approuver. 

Au commencement de l'an 1536. Verger UdiSitm 
retourna à Rome & fit connaître au Pape la du Cmei- 
difpofition où étoient les Proteftans. Il alla S' £«*'’*/ 
suffi â Naples en rendre compte àl’Lmpereur, * 
qui fe rendit incontinent après à Rome, où*"**: 
il arriva le 5. d’Avril. Ce Prince eut de longs 
entretiens avec le Pape fur les affaires d’Alle- 
magne & d’Italie ; & ils refolurent enfemblq 
que Sa Sainteté indiquerait le Concile general 
à Mantouc. La Bulle en fut dreflee & publiée 
dans le Confiftoire le ». de Juin. Le Pape 7 
expofoit que dés ecommencementdefon Pon- 
tificat , il n’avoit rien fouhaité davantage qUe 
de purger l’Eglife des erreurs ôc des herefie* 
nouvelles ; 6c d’y rétablir l’ancienne «Üfcipli- 
ne i que n’en aiant point trouvé de meilleur 
moïen que de tenir un Concile general > com- 
me on Tavoic fait par le paflè en de fembla- 
blcs occaûons , il en avoit écrir pluûeurs fois 
à l’Empereur & aux autres Rois, & qu’en ver- 
tu du plein pouvoir que Dieu lui avoit donné 
en le chargeant du foin de fon Eglife , & du 
confentement des Cardinaux, il convoquoitle 
Concile general de la Chrétienté pour le 17. ** 

de May de Tannée 1537. à Mantouc, ordon- 
noit à tous les Evêques 6 c Prélats de s’y trou- 
ver au jour preferit félon l’obligation du fer- 
ment prêté' au Saint Siégé , & fous les pei- 
nes ordonnées par les filerez Canons , prioic 
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ImdlSlon l’Empereur , le Roi de France & tous les au- 
JuCtnct- tres R 0 i s & Princes d’y vouloir a (Filer en 
“ pcrfonne.ou du moins d'y envoier leurs Am- 
baflàdeurs, & d’obliger les Prélats de leurs 
Etats d’y aller, & d’y relier jufqu’à la fin, 
pour déterminer ce qui (croit neceflaire pour 
la reformation de l’Eglife, l'extirpation deshe- 
refies & l’entreprife de la guerre contre les In- 
fidèles. Il publia encore une autre Bulle pour 
la. reforme de la Cour de Rome , & établit une 
Congrégation pour y travailler.'Enfuite il nom- 
ma des Nonces pour porter & intimer la BjIIc 
de la Convocation du Concile à tous les Prin- 
ces Chrétiens. Pierre V orft Evêque d’Auui dans 
le Milan ez , chargé de la notifier aux Princes 
d’Allemagne, lé rendit à l’AflembléedesPro- 
dedans tenuë àSmalkalde au mois de Février 
de l’an 1537. avec Matthias Helt Vice-Chan- 
celier de l’Empereur, qui y étoit envoïé pour 
les exhorter à le trouver au Concile. Helt leur 
remontra que l’Empereur étoit enfin venu à 
bout de faire convoquer le Concile qu’il leur 
•voit promis, qu’aprés l’avoir det^adé,ilsne 
pouvoient pas honêtement refufer de s’y trou- 
ver : que la ville de Mantouë qu’on avoit choi- 
fie pour le lieu de l’Alîêmblce , étoit proche de 
l’Allemagne, & fujette à un Prince feudataire 
de l’Empire: qu’il les aflureit qu’ils n’avoient 
rien à craindre de la part du Pape: que quant 
à la forme de procéder , il n’étoit pas raifon- 
nable qu’ils la preferiviflent aux autres Na- 
tions . ni qu’ils cruflënt leurs Théologiens 
plus éclairez que tous les autres. 
lt S J>rc- Les Protedans firent à l’AmbafTadeur de 
ufijMi l’Empereur, la même réponfe qu’ils avoient 
refluât faite l’année précédente au Nonce Verger. Ils 
la fripa- ajoutèrent qu’ils ne pouvoient pas fe fier au 
fitKv de Duc de Mantouë qui avoit un frereCardinal , 
Utnuï n i accepter aucun Concile hors de l’Allema- 
gne : que le Pape s’étoit déclaré leur partie 
„ J . dans fit Bulle d’indiâion > en difant qu’il con- 
yoquoit le Concile pour extirper l’herelie Lu- 
thérienne: qu’aprés cela ils ne pouvoient plus 
le reconnoître pour Juge , ni les Evêques qui 
lui avoient prêtélefermentd’obéïflance: qu’ils 
youloient en un mot un Concile libre & indé- 
pendant du Pape , qui fût aflemblé dans une 
Ville d’Allemagne. Le Nonce avoit remis 
entre les mains de l’Elefleur de Saxe Prefi- 
dent de l’Aflcmblée , la Bulle de la Convo- 
cation du Concile. Ce Prince la lui rendit 
fans l’ouvrir, & ni Helt, ni lui n^purent en- 
gager les Protedans à donner leur contente- 
ment à la tenuë du Concile à Mantouë. Les 
Rois de France & d’Ecoflê nevoulurentpoint 
non plus s’engager d’envoler leurs Ambafla- 
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deurs & leurs Evêques à Mantouë.-. Celui 
d’Angleterre proteda par un Manifede, con- 
tre l’indùdion du Concile. Enfin le Duc de Leûmie 
Mantouë alant reçu un Bref du Pape , par le- Mantui 
quel il lui faifoit Içavoir que le Concile fe de- «f«/« de 
voit tenir dans fa Ville , te plaignit de ce que Jomterf* 
l’on avoit fait ce choix fans fa participation , & Fi/fr/mw 
témoigna au Pape qu’il ne fe iëntoit pas allez l ' 
puiflant pour entretenir un nombre fuffifimt de .. Cm ‘ 
troupes pour la garde du Concile; & que fi Sa “ ’ 
Sainteté vouloit qu’il fe tînt dans la Ville, il 
falloit qu’elle lui donnât de quoi païcr une groffe 
garnifon. Le Papenevoulutpointécoutercct- 
te propofition, loit qu’il n’en voulût pas faire 
la dépenfe , foit qu’il craignît que cela ne 
donnât occafion de dire que le Concile n’é- 
toit point libre. Le Duc de Mantouë n’aïant 
pas voulu de fon côté accorder fa Ville qu’à 
cette condition , cela fit échouer le deflein d’y 
tenir un Concile , & obligea le Pape de le 
proroger juiqu’au commencement de No- te Cm- 
vembre par là Bulle du 20 . de Mai , (ans dit pre- 
défigner le lieu oô il fe tiendroit. La guer- r °?/- 
re qui étoit alors entre l’Empereur & le Roi 
de France faifoit prelque defefperer que le 
Concile pût li-tôt s’aflëmblcr: mais la Trêve 
qui fut faite en Flandres aïant donné quelque 
efperance que la paix fe pourvoit foire entre- 
les deux Couronnes , le Pape publia le g. 
d’Oélobre une Bulle, par 1 laquelle il défignoit 
la Ville de Vicence pour le lieu de l’Affëm- Vutitct 
blée du Concile ,• qu’il prorogeoit Jufqu’au drfyrut 
1. de Mai de l’année 1538. & nomma pour p<mr le 
Légats au Condle Laurent Campege , Jac- Ht* J* 
ques Simonet & Jerome Aleandre. CtnciU. 

Cependant le Pape voulant commencer la 
reforme par la Cour de Rome, nomma des 
Cardinaux & des Prélats pour dreflër un Mç- Mémoire 
moire des principaux abus qu’il folloit re- deiatiu 
former, fçavoir les Cardinaux Contarini , S$- * 
dolet , Garafié & Polus, & Frédéric Fregofc ( t 0 ‘" * 
Archevêque de Salerne , Jerôme Aleandte a 
Archevêque de Brindc , Jean Matthieu Gibcjt r ^ mT ’ ' 
Evêque de Verone, avec George Cortez Afc- 
bé defaint George de Venife , & Thomas Ba- p alti 
via Maître du facré Palais, qui furent tous de- m % 
puis Cardinaux à l’exception de l’Evêque de 
Verone. Ces Députez dreflèrent avec liberté 
un Ecrit intitulé. Avis pour h Referme Je I E- 
gli/e , , biffé per tes CarJmaux & les autres Prê- 
tais cbotfs par Nôtre Saint Pere le Pape Paul 
111. eompefi par Jon trJrt , <&• prefentf à Sa 
Samtetd en 1558. Ils commencent par y ren-“ 
dre des aétions de grâces à Dieu de ce qu’il “ 
a infpirc au Pape le deflein de rétablir la*' 
Difciplinc de l’Eglifc, qui «Il prefque entie-" 

rement 
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X/ramr» „ rement raïnée, & de ce que pour y travail- 
*1 .i bui „ 1er , S* Sainteté les a chargez de lui marquer 
* U « les abus , ou plûtôt les grandes noa.au tes dont 
Cour de „ l’Eglife de Dieu eft afdigée depuis Ion, - 
Rome à „ temps, ôc qui aiant augmenté rôtis les jours, 
rrftruur , j’ on[ entraincedans cette décadence que nous 
„ votons. Ils rejettent la fource de tous ces 
V'pTj maux fur ce que quelques-uns des Papes fes 
lit «Prédcce fleurs aiant les oreilles délicates, ont 
«amaffé une foule de Doûeurs félon leurs de- 
„ tirs, non pour apprendre d’eux ce qu’ils de- 
„ votent taire . mais afin de trouver par leur 
„ application & par leur adrefle le moien de 
«faire eu forte que tou: ce qu’ils voudraient 
„ fût permis. Que c’eft ce quia étécauief outre 
„que d’ailleurs, ta flatene fuit toujours la gran- 
,,deur, comme l'ombre le corps, & quelave- 
,, rite a toujours eu beaucoup depeineàparve- 
„nir aux oreilles des Princes) que l’on a vu 
,, paroi tre plulieurs Doûeurs qui ont enfetgné 
, que le Pape étoil le maître de tous les Bene- 
«hces, d’où il s’enfuit qu’un Maître aianedroit 
«de vendre ce qui lui appartient , le Pape ne 
„ pouvoitcommettredefimonie. Decenema- 
«niere la volonté du Pape, telle qu’eUe putffe 
„ être , devient la réglé de fes aûions, 6c par 
«confequent tout ce qui lui plaît elteenfé pet 
„ mis. C’eft de cette fource, difent-ils. Très 
« Saint Pere , que ce grand nombre d’abus 6c ce» 
j.grievcs maladies font fbmes comme d’un au- 
, «tre cheval de Troye,pourravagerl’Eglifede 

„ Dieu , 6c l’ont mife en tel état que nous la 
«volons prefque horsd'cfperancedeguerifoo, 
« 6c que le bruit s’en eft répandu jufqu’aux In- 
«fideles qui fe mocquent de la Religion de 
«J. C. pourccfujet. Ils louent enfuite le Pape 

«de ce qu’il commcnçoità apporterleremeoc 

,,à la fource de ce mal , fie de ce que, Suivant 
.,1a doéhir e de l’Apôtre, il nevouloitpasecre 
« le maître , mais le difpenlateur & le fer viteur 
«fidèle de J. C. aiant refolu de ne vouloir pas 
y, ce qui n’eft point permis , & de ne pas » at- 
tribuer le pouvoir de faire cequ’il ne doit pas 
|1 s fe propofent enfuite , pour obéir à l’ordre 
qu’ils avoienr reçu du Pape, démarquer les 
abus qu’il faut reformer dans le gouverne- 
ment de l’Eglife univCrfelle , 6c ceux qui re- 
gardent en particulier l’Eglife Romaine. Ils 
établirent d’abord pour fondement . qu’il 
faut autant que l’on peut, obferver exactement 
-les Lotx, 6c n’accorder de difpenfes.fi ce n’eft 
pour une caufe urgente Ôc neceffaire ; parce 
que rien n’eft plus pernicieux dans tout Etat, 
que l’inobfervation des Loix: qu’il n’eft point 
permis au Vicaire de J s s u s-C hr ist 
de tirer aucun profit de i’ufage de» Clçrs que 
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J. C. lui a confiées : qu’il faut encore que le Mrmtùri 
Pape ait foin que les Evêques , les Prêtres ôc *r “but 
les Curez foient propres à remplir les fonc-* la 
rionsdeleurMiniftere. Us entrent enfuite dans 'f" r * 
le détail des abus qu’ils ont remarquez: le 
premier regarde l’ordination des Clercs , 6c ‘ 

principalement des Prêtres, que l’on ne choi- ?/ ^r„ rrfr< 
lit pas avec allez de foin 6c de précaution. Us y, p^i 
remarquent qu’on admet a la Prêtrile des gens [[[. 
ignorans , de bafle naiflance, 6c de mauvai- 
fes moeurs ; que de là naiflent une infinité de 
fcandales que de là vient le mépris Que l’on 
fait de l’ordre Ecclcüaftique : que c* eft ce qui 
fait que le rcfpeâ que l’on doit au Culte de 
Dieu, eft non-feulement diminué , mais mê- 
me prefque éteint : que pour y remedier il fe- 
roit à propos que le Pape nommât deux ou 
trois Prélats , gens de fcience 6c de pieté qui 
euflent foin de l’ordination des Clercs : qu’il 
enjoignît aux Evêques , en fe^ fervant meme 
des Cenfures , de faire la même chofe dans 
leurs Diocéfes ; de ne pas fouffnr qu’aucun 
Clerc foic^rdonné par un autre uue par foa 
Evêque, ou avec fa permiflion : Enfin d’or- 
donner que chaque Evêque aura dans fon 
Eglife un Maître pour l’inllru&ion des jeunes 
Clercs. Le fécond abus regarde la collation 
jes Bénéfices , principalement des Cures ÔC 
des Evêchez , dans laquelle on a plus égard 
à pourvoir aux perfonnes à qui on donne ces 
Bénéfices , qu’au Troupeau de J. C. ôc à 
1 Egitfe : qu’ü faut avoir foin de les donner à 
des perfonnes de bien, fça. antes, capables de 
faire les fondions aufquelles ils obligent , 6c 
en état de rélidcr i qu’ainfi il ne faut pas don- 
ner à un italien un Bénéfice u’Efpagne ou 
d’Angleterre : que dans les Refignations on 
devroit obl'erver la même réglé , 6c ne pas 
s’en rapporter uniquement à la voloncé du 
Réfignant : qu’il feroit à propos pour cela de 
nommer quelque homme de bien pour avoir 
foin de ces r.éfi -nations. Le troifiémeabus con- 
cerne les Penùons exorbitantes ou mal appli- 
quées: Le quatrième , les Permutations des 
Bénéfices qui fe font svec pa&e 6c dans la 
feule vûë d’avoir un piu> gros revenu : Le 
cinquième, les Rcgrez Ôc les Coadjutoreries, 
par le moien dcfqudlcs un homme donne 
fon Bénéfice à un autre fans en être dépouil- 
lé : Le fixiéme conlifte dans les Dtlpcnfes 
que l’on accorde , de la loi qui uétend aux fils 
de» PrêtrA de pofledcr les Bénéfices de leurs 
peres: Le fepticmc , dans les Grâces expecta- 
tives 6c le» Referves des Bénéfices, qui don- 
nent lieu de defirer la mort des autres , ÔC 
empêchent les plus dignes , d’en être pourvûs 
’ • lors 
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Memei- Jor» de ]* vacance. Iis déclarent qu'ils croient plufieurs de fi difformes , qu’ils caufent du Mentir* 
n Jet qu’ils les faudrait toutes abolir : Le huitième, fcandale aux Laïques. Ils croient qu’il fau- l/ " a/ ’"‘ 
*l*t J* dans les Ditpenfes qu’on accorde de pofleder droit abolirles OrdresConŸentuels>cnlesena- ~ ** 
'Jet' ^ es Bcnetices incompatibles» principalement pccbant de recevoir des Novices. Ils ajoûccnt . 
des Evcchez: Le neuvième» on ce que l’on que les Supérieurs devroient prendre garde 
• !w donne plufieurs Evéchez aux Cardinaux,<quoi de ne choiûr pour Prédicateurs & pour Con- 

fn.‘p*r~ q ue * e5 londlions de Cardinal 8c d’Evéque feffeurs» parmi leurs Religieux» que ceux qui ■ 

eeire de «foient incompatibles : car, difent-ils, lafonc- feroient propres pour faire ces fondions', 8c y, j> tx i 
Vdhilll. «don d’un Cardinal cil d’aflifter vôtre Sain- ! les prefenter aux Evoques» fans le confenté- ni. **» 
»» tetc dans le gouvernement de l’Eglife, 8c ccl- 1 ment defquels ils .ne pourraient c:rc admis i ' AU 
„ led’un Evêque cil de paître fon troupeau; ce faire ces .fonctions. Le quatorzième concerne 
>>qu’il ne peut faire s’ü ne demeure avec fes les Légats fie les Nonces, qu’ils voudroie'nt, 

„ ouailles. D'ràlleurs cet ufage elt d’un très- qu’ils ne reçûlfent rien^ pour les expéditions,' 

» mauvais example, car comment ce S. Sic- & qu’ils fiflènt coût gratuitement. Le quin- 
ze pourra-t’il reformer 6c corriger les abus ziéme regarde les defordres qui fe commet- 
», des autres s’il en fouffre dans fes principaux coienc dans les Monafteres de Religicufes , 

», Membres? Faut-il croire qu’ils aientplusdc gouvernez par des Conventuels: pour lesévi- 
«drüigdecrinfgretTerlt loi parce qu’ils font Car- ter ils conlcillent au Pape de leur en ôter le 
„dinaux? Non certes, itsen ont encore moins, gouvernement, & de le donner aux Ordinaï- 
,, car leur vie doit fervir de loi aux autres. Cet res. Le feiziéme abus qu’ils reprennent, eft 
„ ufage eff encore préjudiciable dans les délibe- que plufieurs Profefleurs de Phiiofophie en- 
„ rations qui ièfonr à Rome fur les affaires de feignent des impiecez, 8c foûtiennent desThe- 
«l’Eglife; caries Cardinaux briguent des Evê- fes impies dans les Eglifes; que l’on y traite 
», chez auprès desRoisÔc des Princes, dont ils auff, même des queilions de Théologie devant 
«dépendent dans la fuite, en forte qu’ils ne le Peuple, d’une manière peu édifiante: pour 
«peuvent plus dire leur fentimentarec liberté, y remédier ils croient qu’il faut enjoindre aux 
que quand ils le pourroient ou le vou- Evêques d’avertir les Profeflcurs des Colleges 
>, droicnr l'intérêt pourroir les aveugler. Le de ne rien enfeigner qui ne s’accorde avec la 
dixiéme abus qui eft un des plus grands, eft ce- Religion, & de faire connoître la foibleflc 
lui de la non-reûdcnce des Pafleurs, St prïnci- de la lumière naturelle dans les chofes qui re- 
pliement des Evêques. 11 étoit fl commun en gardent la Divinité; d’empêcher de faire des 
ce temps- U, qu’ils s’écricntqueprcfquetous les difputcs publiques fur ces queilions, ni même 
PaAcurs ont quitté leurs troupeaux, Ce les ont ’fur les chofcs de Théologie, Se defe contenter 
donnez! gouverner à des mercenaires: que rien de les faire en particulier ; de prendre garde 
ne fait plus de compaflîon à un Chrétien qui ! l’impreflion des Livres, Se d’en commettre 
voïage par le monue, que cet abandonnement le foin aux Ordinaires des lieux. Le dix-fep- 
des Eglifes. Pour y remédier ils croient qu’il tiéme abus eft de permettre aux Religieux 
faudroitimpoferdegrandespeinesaux Evêques qui quittent leur Religion après avoir fait des 
& aux Curez qui font a bien s de leurs Eglifes, vœux folemnels, de ne plus porter leur habit 
enlespuniflancnonfeulemcntpardcsccnfures, 8c de poflecier des Bénéfices. Le dix huitième, 
mais encore par la privation de leurs revenus, eft de ce qu’on fouffre des Quêteurs du S. Ef- 
L’onziéme regarde les Cardinaux qui s’abfen- prit, de S. Antoine, 8 e autres de même fo r te, 
tent de la Cour de Rome, 8c ne font aucune qui trompent les (impie* 8c les engagent dans 
des fondions de leur dignité. Ils avoüent qu’il une infinité de (ûperftitions ; q j’ü faut les 
eft à propos qu’il yen ait quelques-uns dans abolir. Le dlx-ncuvicme con tille dansles Dif- 
tous les Roiaumcs de la Chrétienté pour les penfes que l’on donne à des per fon ne* confti- 
retenir dans l’obéïflancc au S. Siégé, niais ils ruées dans les Ordres (àcrcz , de fe marier, 
croient qu’il feroit à propos qu’il y en eût un Ils croient qu’il ne faudroit accorder cette 
grand nombre i la Cour de Rome. Le doj- difpenfe ! perfonne, fi ce n’étoit pour la con- 
zicme abus qui fcandalifc tous les Chrétiens, fervacion de quelque Nation, oupour quelque 
con fille dan, les obftacles que les Evêques autre caufe publique 8c de confequencc. Le 
trouvent dans la punition des méchans: pre- vingtième, dans les difpcnfcs que l’on donne 
..mierement , pour les exemptions , fécondé- pour les mariages entre pirens ou alliez. Il* 

.ment, pour les referipts delà Penitcnccric ou font d'avis que l’on n’en devrait accorder 
de la Daterie. Le treiziéme regarde les Or- dans le fécond degré , que pour une caufe pu- 
dres Religieux; du nombre def quels il y en a , blique 8c de cocfcquence, 8c dans les autre* 

Tmt XIII. Y • degr*x, 
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Mtmont degrez, pour une eau fe honnête, fi ce n’eft que 
de, 4i«j les deux Parties euflent eu habitude enfetnble; 
de u auquel cas, il faudrait leurimpofer uncamen- 
Comr de de pécuniaire pour être emploiée à des ufages 
home* pjeur. Le vingt & unième , dans les abfolu- 
reformr, tions que l’on donne trop facilement aux Si- 
• dretfez momaqucs, de la peine de la privation de leurs 
fjr «rdn 'Bénéfices. Ils croient que quoique le Pape 
** puifTe remettre cette peine, il ne le doit pas 
faire pour remédier 1 un mal fi commun & G 
dangereux. Le vingt-ddixiéme , de donner 
permiQion aux Clercs de tefter des biens d’E- 
giife. Le vingt-troifiéme, d’accorder facile- 
ment la permilliond’uferd’Autels portatifs. Ils 
difentque cela rend les Cérémonies de l’E- 
;life mcprifubles, & diminue le refpeû que 
'on doit avoir pour le principal des Sacre- 
mens. Ils fouhaitetoient qu’on ne donnât des 
Indulgences qu’une fois par an dans chaque 
Eglife. Le vingt- quatrième confifte dans les 
commutations des vœux, que l’on fait très- 
facilement fie fans les changer en un bien 
équivalent, & dans les changemens des der- 
nières volontez des Teftateurs. Après avoir 
fait ces remarques far les abus generaux, ils 
en ajoutent quelques-unes qui regardent l’B'- 
glife de Rome, laquelle étant la tnerc fie la 
maîtrefTe des autres Eglifes, doit d’autant plus 
avoir foin de foire fleurir chez elle le culte 
divin fie l’honnêteté des mœurs. Us difcnt 
que les Etrangers font extrêmement fcandali- 
fez quand en entrant dans l’Eglife de S. Pier- 
re, ils y trouvent des Prêtres mal-propres, 
ignorons , revêtus d’ornemens fie d’habits 
dont on ne voudrait pas fe fervir dans les 
maifons les plus fordides, qui y célèbrent la 
Welle. C*eft pourquoi ils font d’avis qu’on 
dpnne ordre à l’Archiprêtrefic au Penitencier, 
d’ôter ce fcandale, fie que l’on ait foin de foire 
limêmdchofedanslesâutres Eglifes. Le fécond 
abus qu’ils remarquent touchant Rome, eft que 
des femmes publiques marchent par la Ville, 
comme des Dames, fuivies par des Gentils- 
homme» des Cardinaux , 8c par des Clercs, 
8e. qu’elles demeurent dans des maifons re- 
marquables. Le troifiéme, qu’il y a dans Ro- 
me pluGeurs Particuliers qui ont de la haine 
fie des inimitiez les uns contre les autres; qu’il 
eft du devoir de l’Evêque de Rome de les re- 
concilier fie de donner ordre aux Cardinaux 
d’y travailler. Le quatrième avis touchant les 
abus de la ville de Rome, eft qu’il fout pour- 
voir aux Hôpitaux, aux Pupiles & aux Veu- 
ves. Ils finiflent ce Mémoire en témoignant 
qu’ils efperent qu’ils verront bien-tôt l’Èglife 
purgée de^esabus. fes maladies guéries, les 
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Ouailles de J b s u s-C h r i s T ramenées dans 
la bergerie, fie la colère d« Dieu appaifée. 

Cet écrit aïant été prefenté au Pape, il le Ce qui 
fit examiner , 8e propofo la matière en plein fe fit e» 
Confiftoire. Les avis des Cardinaux aïant été «"/*- 
partagez fur l’execution de ce deflèin pour la 1 utn <e • 
reforme des abus, il fut conclu que l’on ne Afr* 
ferait aucune bulle fur ce fujet, pour ne pas 
prévenir le jugement du Concile qui devoit 
| travailler à la Reforme. Le Pape fe contenta 
de proGtsr des avis qu’on lui avoit donnez ^ 
pour mettre ordre peu à peu fie infenGble- / a Cour 
ment à une partie des abus qui lui avoient de&eme. 
été marquez. Nous trouvons qu’il inftitua en 
1540. des Cenfeurs pour les Tribunaux de la 
Chambre Apoïtolique, de la Rote, de la Chan- 
celeric fie de la Pénitence rie, fie qu’il fit une 
loi particulière pour obliger les Evêqqps à la 
refidcnce. U avoit été refolu que ce Mémoire 
demeurerait fecret; mais quelqu’un en aïant 
envoie une copie e* Allemagne, les Protêt 
tans la firent auŒ-tôt imprimer en Latin avec 
les Note» de Srurm, 8c en Allemand avec 
celles de Luther. Cocblée fit une réponfe au 
premier, qui avoit écrit avec plus de modéra- 
tion, loiié le deffein de Paul Ht. fie témoigné 
que les Proteftans n’étoient pas éloignez de la 
paix G oa leur accordoit un Concile univerfel. 

Cochléc lui répondit auili civilement en l’ex- 
hortant lui fie les autres Proteftans de fécon- 
der les bonnes intentions du Pape, fie de tra- 
vailler â la Concorde fie à la réunion en ferop- 
' portant fle tout au Concile futur. 

Les Légats du Pape fc rendirentà Vicence, Concile 
au temps marquépourl’ouverture du Concile, remit i 
mais aucun Evêque ne s’y étant rendu , fie le un mire 
Pipe qui étoit en chemin pour fe trouver à temps. 
l'entrevue de l’Empereur fie du Roi de Fran- 
ce, qui fe devoit foire à Nice, en aïant reçû 
la nouvelle à Plaifancc, donna une Bulle le 
ay. Avril 1538. par laquelle il en remit l’ou*- 
verture au jour qu’il defigneroit. Il fe rendît 
enfuite à Nice fit conféra avec les deux Prin- 
ces, qui ne fe virent point. Ne les aïant pû 
faire convenir de faire un- Traité de paix en- 
tr’eux, il fit prolonger la Trêve pour neufans. 

Il exhorta l’un fit l’autre d’en voïer leurs Am- 
bafladeurs au Concile, 6c d’ordonner aux Pré- 
lats qui étoientâ leur foire, de s’y rendre; mais 
ils s’exeuferent tous deux fur l’état prefentdc 
leurs affaires qui ne leur permettoit pasdefon- 

J ;er au Concile, fie fur ce que les Evêques qui 
iraient à leur fuite, ne pou voient pas le fsure 
ans en avoir conféré avec leurs confrère» 
fie délibéré avec eux fur les befoins de leurs 
Eglifes. Les Légats du Pape, a ïant donc de- 
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Concile meure inutilement pendant plus de deux 
mù à mois àVicence, fe retirèrent aprésque le Pape 
tm, autre eut prorogé le terme du Concile jufqu’au jour 
tanp i. de Piquer de l'année fuivante. 
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§. XXVIII. 

Viettei de Nuremberg , Je Spire & Je Ratii bon- 
ne. Conférence Jet Catholique/ & Jet Protef- 
tans. Ecrit four la réunion. Article! dont on 
convint dr ceux dont on ne convint pat, rejet- 
te z également far le Nonce. IndiÜion du Con- 
cile à Trente. 

L 'Empereur roulant, s’il étoit poflible, 
réunir les Luthériens par voie d’accom- 
modement, engagea le Pape de nommer le 
Cardinal Aleandre pour Légat en Allema- 
gne, afin d’entrer en négociation avec eux: 
mais Aleandre n’étant pas fort difpoie à la 
paix, & l’Empereur volant la neccffité qu’il 
y avoit pour le bien de l’Allemagne, de réu- 
nir les Protcftans à quelque prix que ce lût, 
envoïa Jean Vefal Archevêque de Londen à 
l’Affemblée qui fe tint à Francfort, au mois 
d’Avril 1539. afin 'de conclure avec eux un 
accommodement. Il y fut arrêté que la paix 
accordée aux Protcftans à Nuremberg feroit 
continuée pour quinze mois; que cepen- 
dant on ne feroit aucune pourfuite contre 
ceux qui tenoient la Confeffion d’Augsbourg, 
& que pour parvenir & une réunion entière fie 
parfaite » il fe tiendrait à Nuremberg une 
Conférence de Théologiens fur les macieres 
delà Religion, où l’Empereur, le Roi des 
Romains & les Princes envoleraient leurs 
Députez, & que le refultat de ce qui aurait 
été regK dans cette Affcmblée, ferait publié 
fie communiqué à tous les Ordres de l’Em- 
pire; qu’on n’appclleroit point de Légat du 
Pape à cette Conférence, mais que l’Empe- 
reur & le Roi des Romains pourraient nom- 
mer des Princes qui agiraient pour faire con- 
venir les Parties, fit que S. Majefté Impériale 
confirmerait ce qui auroit été arrêté dans cet- 
te Affemblée. Cette résolution fâcha fort le 
Nonce Aleandre qui écrivit au Pape, qu’elle 
étoit trés-préjudiciable à fon autorité fie qu’il 
falloir empêcher cette Conférence. Le, Pape 
le crût fie envoïa auffi tôt Jean Rixide Mont- 
pulcien vers l’Empereur en Efpagne pour 
l’empêcher de donner fon confcntcment à la 
refolution de la Diette. L’Empereur exeufâ la 
conduite de l'Archevêque de Londen , & 
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fit entendre au Nonce qu’il ne feroit poinc 
exécuter la refolution de la Diette pour ce 
qui regardoit la Conférence de Nuremberg. 

En effet, en étant follicité par les Princes 
Protcftans, il remit cette affaire à un autre Rern'e à 
temps, fous prétexte qu’il ne pouvoir pas y un autre 
fonger alors a caufc de la mort de l'Jmpera- 1em f‘ a . 
triae qui venoit d’arriver, fie du foûlevement 
de la ville de Gand & d’une partie des Pais- 
Bas, qui l’obligea de palier par la France pour ■ , *' 
fe rendre en Flandres. LasPape envoïa fon 
neveu le Cardinal Alexandre Farncfe, lui fai- 
re les complimens de condoléance fur la mort • 
de l’Imperatrice , & pour traiter en même 
temps avec lui de* affaires de l’Eglife & de la 
condulïon de la paix entre Sa Majefté Im- 
périale fie le Roi de France. Il lui avoit don- 
né pour confeil dans cecte Légation Marcel 
Cervin Evêque de Nicaftre, qu’il fit bien- 
tôt Cardinal , qu’il avoit chargé en particu- 
lier de propofer la convocation du Concile 
general, & d’empêcher la Conférence propo- 
se en Allemagne; mais l'Empereur aiant rc- 
folu avec fon frere le Roi Ferdinand , de te- 
nir une Diette en Allemagne, & enfuite une 
Conférence, le déclara au Cardinal Légat, 

& Marcel Cervin, avec toute fon adreffe, 
n’aïam pû parer ce coup , le Légat prit con- 
gé de l’Empereur pour s’en retourner à Ro- 
me. En paffantpar Paris, il obtint du Roi un 
Edit fort fevere contre les Herctiques. Cervin 
qui étoit nommé Cardinal, eut ordre de re- 
tourner auprès de l’Empereur en qualité de 
Légat. 

Le Prince George de Saxe Souverain de Mort du 
Mifnie & de Thuringe, qui avoit toujours Prtuct 
été fort attaché à l’Eglife Catholique fit grand George 
ennemi de Luther, mourut en cette année le * &*»; 
24. d’Avril, laiffant par fon Teftament, fon 
frere Henri & fes deux fils, Maurice fie Au- 
gufte , heritiers de fes Etats, à condition qu’ils 
ne changeraient point la Religion qui y étoit 
établie, fie au cas qu’ils le fi lient, il les don- 
noit à i’Empereur ou au Roi Ferdinand, juf- 
ques à ce que fon frere ou fes enfaos ou quel- 
qu’un de fa famille exécutât la condition. Il 
voulut faire ratifier ce Teftament par la No- 
bleffe fie par le Peuplede fes Etats, mais ils ne 
le voulurent pas faire , qu’ils n’euffent fçû la 
volonté du Prince Henri, fie lui envoïercnc 
des Députez pour lui faire agréer la claufe du 
Teftament, mais il la rejetta, fie le Prince 
George étant mort avant le retour des Dépu- 
tez, Henri fe mit en poffeffion de fes Etats, 
fans fe foûmettre à la claufe du Teftament. Il 
y établit le Lutheranifme , fit venir Luther 
Va prêcher 
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prêcher à Lipfic , chiffa les Chanoines 8c les 
Prêtres, fie abolit par tout letufages & les ce- 
remonies de l’Eglife Catholique. 

Di'tiede La Diette qui avoir été indiquée à Spire, 

Spin, pour le 23. de Mai, fut transférée à Hague- 
naw, à caufe de la pelle. Le Légat ne vou- 
lut pas .s’y trouver. L’Archevêque de Trê- 
ves, l’Eleétcur Palatin, le Duc Loüis^dc 
Bavière, & Guillaume Evêque de Strasbourg 
y furent nommez pour Médiateurs. On de- 
manda aux The^ogiens Proteftans , qui y 
croient venus en grand nombre,les principaux 
points de leur doûrine. ils répondirent qu’ils 
avoient prefenré leur Confcfüon de foi avec 
une Apologie à la Diette d’Augsbourg, qu’ils 
periilioient encore dans les mêmes fentimens; 
qu’ils ne fçavoient pas ce que leurs Adverfai- 
res y pourraient trouver à redire; que nean- 
moins fi on en venoit à une Conférence, ils 
contribueroient de leur côté à la pain Les 
Médiateurs leur remontrèrent qu’on avoir bien 
agité à Augsbourg quelques dogmes contro- 
verfez, que l’on étoic convenu fur quelques 
points, mais qu’il en reftoit encore quelques 
autres en conteftation; qu’il falloir continuer 
fur le même pied. Comme on nepouvoit pas 
finir alors cette affaire à caufe de l’abfcnce 
de i’Eleâedt de Saxe, & du LandgraVe de 
HefTe, Ferdinand remit la Conférence au a8. 
d’Oôobre, â Wormes, G l’Empereur l’avoic 
pour agréable, où les Catholiques fie les Pro- 
teftans pourraient envoïer leurs Dépurez. Ce 
fut le réfultat de la Diette, du 28. de Juillet. 
L’Empereur l’approuva & nomma pour fon 
Commiffairc à la Conférence Nicolas Gran- 
velle, qui étoit alors fon principal Miniftre. 
II promit en même temps de tenir bien- tôt 
une Diette à Ratisbonnc où il fe trouverait 
en perfonne , afin de finir entièrement s’il 
étoit polïible les affaires delà Religion. Gran- 
Cenfr- velle fc rendit 1 Wormes au mois de No- 
rtnn de vembre avec fon fils l’Evêque d’Arras , & 
iVermei. quelques Théologiens Efpagnols. Quoi que 
le Pape n’approuvât pas cette Conférence , 
fon Nonce Campege Evêque de Fcltri ne 
laiffa pas de s’y trouver. Granvclle fit l’ouver- 
ture de l’Aficroblée par un difeours, dans le- 
quel il exbortoi: les AfGftans à travailler à 
une fincere réconciliation. Le 8. Décembre, 
le Nonce fit aufli un difeours à l’AfTemblée, 
dans lequel il faifoit valoir les foins que le 
Pape avoit pris pour appaifer la* troubles de 
l'Allemagne, fie réunir tous les Chrétiens en 
une même foi; que c’étoit pour cela que Sa 
Sainteté avoit indiqué un Concile general â 
Vicencc, mais que perfonne ne s’y étant rqn- 
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du. Elleavoit été obligée de le proroger: que Cimfi- 
l’Empcreuraïantindiquécette AlTemblée pour m’e d» 
le meme fujet, afin qu’on y préparât les ma- Wormtu 
tiercs qui dévoient être proposes â la Diette 
de Ratisbonne *ou décidées par le Concile 
general , le Pape l’a voit envoïé pour con«- 
tribucr à ce bon deffein & pour les affûrer 
qu’il ferait de fon côté tout ce que la gloire ) 
de Dieu fie le zelc de la Religion lui permet- 
traient de fiiirft. Paul Verger Evêque de Capa 
d’Iftria, intervint aufli à cette Conférence au 
nom du Roi de France, fie fit un difeours fur 
la paix de l’Eglife. On fut long-temps â déli- 
bérer fur le nombre des Interlocuteurs, fie 
fur la maniéré de porter les fuffrages. Enfin 
après bien des conteftations, le 1 }. de Janvier 
154t. les Catholiques choifirent EcJcius, fie 
les Proteftans Melanchthon , pour conférer 
fur les points conteftczf fie réfolurent qu’ils , 
commenceraient à parler fur le péché originel: 

Ils entrèrent en matière, mais au bout de trois 
jours de Conférence , .Granvelle reçût une 
Lettre de l’Empereur, par laquelle il rompoit 
la Conférence, ôe rcmectoit toutes chofes à la 
Diette de Ratisbonne , où il ordonnoit aux. 
Proteftans de fe trouver. ’ ‘ 

Cette Dietic fut ouverte au mois de Mars. T>ieUe de 
L’Empereur s’y trouva en perfonne , 6c le Katii- 
Pape y envoïa le Cardinal Gafpar Con tarin , tonne. 
perfonnage d'une éminente fageffe fie d’une 
doéfrine profonde. Tous les Princes de l’Em- 
pire y aftifterent ou en perfonne ou par leurs 
Députez. Dans la première Séance renuëie y. 

Avril, il fut dit de la part del’Empereur, que 
les différens de la Religion aïant caufé de 
grandes divifions dans l’Empire, qui avoient 
donné lieu aux Turcs de s’avancer jufques 
dans le fein de l’Allemagne, il s’étoit toujours ' 

appliqué à chercher les moïens de les paci- 
fier : que comme on avoit crû que le meilleur 
moïen pour lefaire,étoic d’affemblcr un Con- 
cile general , il avoit fait tous fes efforts 
pour en venir â bout: mais que les guerres fie < 
les affaires continuelles aïant toujours empê- 
ché l’execution de ce deffein, il avoit convo- 
qué cette Diette fie prié le Pape d’y envoïer 
un Légat pour avifer aux moïens d’appaifer 
les différens fur la Religion , Sc de rétablir la 
concorde : que fon avis étoit que la meil- 
leure voie pour y parvenir, étoit de chuiûr 
un petit nombre de Gens de bien, fçavans, 
airuans la paix , pour conférer cnfemble fur 
les controverlës , fie faire leur rapport à la 
Diette , des moïens qu’ils auraient trouvez 
pour accorder les différens fur la Religion, 
afin que la càofc mife en délibération fie com- 
muniquée 
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Dlrtti it immiquée au Légat , on pût faire une Ordon- 
I Lais- nance fur ce fujct ; à condition toutefois que 

tmwu. l’on ne changerait rien à ce qui avoit etc 
ordonné dans ia Diette d’Augsbourg. La 
proportion aiant été agréée par les Cacho 
li ;ues & par les Proteltans, l’Empereur le 
^ fit déférer la nomination de ceux qui dévoient 
Cmftrfn- cntr er en conférence . & choilit deiapartdes 
nntri CatholiquesJ -ilesPflug.Jean Eckiusôc JeanGrop- 
lu Tin- per; delà pan des Proteftans Philippe Melanch- 
bginti thon, Martin Bucer & Jean Piliorius , & les 
Cjtlcli- aïant mandez; les avertit de fcdépoüiller dans 
g*ri& x cette Conférence detoute paffion , de de n’a - 
UiProtef- vo i r en v ûë que la gloire de Dieu. Il nomma I 
im, p Qur préfijer 11 ce Colloque Frédéric Prince 
Mmmez Pjjjriû frété de l’Eledeur, & Granvelle avec 
~ quelques perfonnes pour être témoins de ce qui 
s’y palTeroit.La Conférence commença le 27. 
d’Avril. Le Prince Palatin l’aïant ouverte par un 
ZJort it difeours , Granvelle prefenta un Livre aux 
Ctnctrit Collocuteurs, qu’il dit avoir été donné àl’Em- 
frtfrnti pereur par des perfonnes de fciencc&depieté, 
muxTIxo. 6 c qu'il jugeoit très-propre pour parvenir à la 
U?um dt paix , que l’Empereur vouloit qu’ils le luffent 
UComfr- & qu’ils l’exammalfenc, afin de palier les cho- 
rrnci far y CJ q u ’il s approuveroient > de corriger celles 
qu’ils croiraient ledevoir être, & de s’accorder 
fur celles dont ils ne conviendraient pas. On 
croit que cet Ecrit avoir été d relié par Grop- 
per. Avant que d’être préfenté à l’Alfemblée, 
il avoir été communiqué fecretemenc au Légat 
& au Nonce Moron , qui y avoienc fait 
quelques corrections , & l’avoicnt même fait 
voir à des Théologiens Italiens, quil’avoient 
approuvé J de forte qu’on étoit comme af- 
furé que les Théologiens Catholiques ne fe- 
raient pas difficulté de le recevoir. Il concenoic 
ving-deux Articles , qui comprennent toute 
l’œconomie de la Religion. Lepremiereûfur 
la création de l’homme. 

Le fécond, furie Libre- Arbitre. Il y eft die 
que l’homme avant fa chute étoit entièrement 
libre de faire le bien , avec 1a grâce du S. 
Efpric qui l’affiftoit , ou défaire lé-mal > mai.; 
qu’il a perdu cette liberté par fa chûte , & 
qu’il n’a retenu qu’une liberté que Iss 
Théologiens appellent à ctaSiont\ c’en à dire 
de n’étre pas contraint , & de taire le bien 
& le mal volontairement : que fil véritable li- 
berté après la réparation de J tsvs-Cn a 1 st> 
eft d’être délivré de la fervitude du péché, & que 
dans la gloire Ht liberté fera la délivrance de 
l’errcUT fie de laconcupifcenccf qu’étant de- 
venu vraiment libre par la rédemption dcj. 

C. il faut louer fréquemment cette liberté dans 
les Sermons , afin que le Peuple comprenne 
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ce que Jesus^Christ luiamerité.&qu'il Livre it 
I puifle par fa grâce s’abftenir du péché , obéir Comtr Je 
à Dieu , obferver fes Comtnan<ieniens , con- t r ' ■ ent ‘ 
noître fa foibleffe pour faire le bien, & Ton in- a "*n>ro- 
clination au mal qui eft caufc queperfonne ne f’'"’’" f* 
pâlie cette vie fans péché : enfin qu’il fçache a Cc rf' m 
que Ion ûlut dépend entièrement de J. C. & g, ' ? l 
qu’il doic vivre avec crainte & tremblement. ^' aate ' 

Le troiiîéme Article établit pour caufe du 
péché ia mauvaife volonté du diable & de 
l’homme, qui ne vient point de Dieu mais de 
l’homme & du démon. 

Le quatrième eft furie péché originel ; que 
l’on définit, le manquement ou le défaut delà 
juftice originelle dans un fujct où elle devrait 
fc trouver. Par la juftice originelle, on entend 
la grâce & l’efpric de Dieu : ia çoncupifcén- 
ce eft une corruption 6 c une inclination au 
mal , que faint Paul appelle la Loi des mem- 
bres, la Loi du péché & le péché t Et ainft 
le péché originel confifte dans le défaut de 
cette juftice originelle & dans la concupif- 
conce, qui jointe à ce manquement, ne peut 
pas ne point produire de péchez actuels dans 
ceux qui ne font pas régénérez. Ce péché a 
paffé dans toute h poftcricé d'Adam , & tous 
les. defeendans naiifent fujets à la damnation. 

La lumière naturelle qui leur refte , n’eft pas 
allez efficace pour produire en ehx une vraie 
juftice. Le péché originel eft remis par le 
mérité de la Paffion de J. C- qui nous eft ap- 
pliqué dans le Baptême , qui rend la grâce de 
Dieu , & reprime la concupilcençe , en exci- 
tant en nous de faims mouvemens par l’ef- 
pric de Dieu. Ainli quoi qu’aprés le Baptê- 
me , le materiel du péché; c'eft à <$rc, la 
concupifccnce ( qui eft une grande maladie 6c 
la racine de toute amertume ; demeure, le for- 
mel , qui eft la coulpe, eft effacé , ôc le refte 
du péché ne nous eft point imputé, quand la 
concupücence ne produit pas de mau vais fruits. 

Elle peut neanmoins être appeilce péché félon 
laine Auguftin , non-feulement parce qu’elle 
porte au péché , mais encore , parce qu’elle 
fe révolté contte la Loi de l’efprir, ôtaulfi-tôt 
quelle produit quelque aûion vicicufc à la- 
quelle i’efpric confent , clic nous fait tomber 
dans le péché j ce qui fait que les Fidèles com- 
mettent des pechez pour lefquels ils difeac 
cous les jours dans i’Oraifon Dominicale : 
Rtrntuez-nous nos nffenjet. C’eft pourquoi il 
faut exhorter le peuple dans les Prédications , 
premièrement 11 recoonoître le bienfait de la 
grac-dej e sus Ch a ht. Ai ce que Dieu ne nous 
impuie point ce mal : fccondemenr , à avouer 
leur foiblcfte pour fe jetter entre les bras de 

V 3 J-c. 
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"litridt J. C. qui eft le fou venin médecin: troifiéme- i Le fixiéme Article eft fur l’Eglife. Eli e y hku k 
cerner, ie ment , à perfeverer dam 1* pénitence & dans eft définie l’Affcmblée des hommes de cous cmccric 
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nôtre foiblefle. 

Le cinquième , fur la Juftifi cation, établit 
d’abord ces trois principes : i. Qu’il eft cer- 
tain que depuisla chûted’ Adam , tous les hom- 
mes naiftent dans le péché ennemis de Dieu | 

& enfans de colere : a. qu’ils ne peuventêtre vans. L’Eglife des Saints eft dans cette gran 
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ceux qu’il fçait devoir & convertir de être du 
nombre des Prédcftinez. Mais les méchant 
& les reprouvez font aufli dans l’Eglife quant 
i ce qui regarde l’exterieur , tant qu’ils (ont 
mêlez corporellement avec les membres vi- 


reconciliez avec Dieu, ni délivrez de la fervi 
rude du péché , fi ce n’cft par J. C. feul mé- 
diateur. 3. que les adultes ne peuvenc obte- 
nir ces grâces , s’ils ne font prévenus par le 
mouvement du Saint Efprit , qui porte leur 
efprit & leur volonté à detefter le péché ; qu’a- 

f rés ce premier mouvement leur efprit eft 
levé i Dieu par la foi que l’homme a dans 
les promeffes qu’il lui a faites, qu’il lui remet- 
trait fes pechez gratuitement, & qu’il adop- 
terait pour fes enfans ceux qui croiraient en 
J. C. 11 s’enfuit de ces principes , que les pé- 
cheurs font juftifiez par la foi vive & efficace 
qui eft un mouvement du Saint Efprit , par 
lequel fe repentans de leur vie paflée, ils font 
élevez à Dieu , & font faits véritablement 
partlcipans de la mifericorde que J. C. leur a 
promife, perfuadez qu’ils ont reçû la reroif- 
fion de leurs pechez, ficqu’ilsfontrcconcilicz 
par les mérités de Jksüs-Christ : ce 
qui n’eft accordé i perfonne , qu’en même 
temps la charité ne foit répandue dans fon 
coeur , & qu’il ne commence à accomplir la 
Loi. Ainfi la foi juftifiante eft efficace par la 
charité, quoiqu’elle ne nous juflific qu’en tant 
que l’on a recours à la mifericorde & à lajuf- 
tice qui nous eft imputée à caufe de J.C. &de 
fes mérités , & non pas par la perfeéfion de 
la jufticc inherante qui nous eft communi- 
quée en J. C-en forteque nous ne fommespas 
juftes ni agréables à Dieu à caufe de nos 
oeuvres & de nôtre juftice; mais nous fem- 
mes reputez juftes il caufe des feuls mérités 
de J. C. Cela n’empêcbe pas que l’on ne 
doive exhorter le peuple à augmenter cette foi 
& cette charité par les bonnes œuvres inté- 
rieures te extérieures. Ainfi en enfeignantau 
peuple qu’il eft juftifip par la feulefoi , il faut 
suffi lui prêcher la pénitence , la crainte de 
Dieu & de fon jugement, la pratique des bon- 
nes œuvres, &c. 


de focieté , coropofée de bons & de méchans 
& quiconque s’en fepare , eft fcparé dej. C 
te hors d’efperance de falut. Cette Eglife a 
quatre notes qui 1a font connoître , la faine 
dodrine , l’ufage légitimé des Sacremens , 
les liens de la charité & de la paix , & enfin 
la catholicité & l’univerfalité. Quoique cette 
fedeté ne foit pas toujours également florif- 
fente par le grand nombre de gens de bien , 
on ne peut nier neanmoins qu’elle ne confer- 
ve la véritable Eglife , en confervant l’unité 
de la doârine , au moins dans les chofes ne- 
ceffaires au falut. 

Le fcpticme Article eft de la Pénitence. On 
y pofe pour fondement qu’il n’y a que dans 
l’Eglife Catholique où la remiffion des pechez 
foit accordée par le Bapcéme , & enfuite par 
la Pénitence qui confifte en deux chofes; sa- 
voir , la mortification & la vivification. La 
mortification fe fait quand la loi de l’efprit 
renouvellée en nous, excite à la contrition & 
1 des regrets qui nous font confeffer nôtrejpe- 
ché , & nous infpirent des mouvemensd in- 
dignation , de crainte , de fatisfa&ion , de 
vengeance , aufquels fuccede la foi > par la- 
quelle nous confiderons Jesus-Christ 
comme un jufte Avocat auprès de fon Pere , 
qui fert de propitiation pour nos pechez. Par 
cette foi nous femmes renouveliez en efprit, & 
la vivification fuit ainfi la mortification. Nous 
femmes allûrez de cette remiffion du péché 
par le témoignage de l’Efprit de Dieu , en y 
joignant le Sacrement de Pénitence, dont la 
force confifte dans l'abfolution. 

Le huitième article eft de l’autorité de l’E- 
glife dans le difeernement & dansl’interpreta- 
r ion de l’Ecriture feinte. Pour établir cette 
autorité , on remarque I°-Quc Dieu s’eft d’a- 
bord fervi de la parole vocale non-écrite pour 
inftruire fon Eglife. 2°- Que Dieu apermisque 
cette parole fût cnfuite écrite pour remédier tant 
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Livre de à 1* foibleflè humaine fujette à l’oubli & à 
concorde l’erreur , qu’aux fraudée du démon qui fait 
tous fes efforts pour renverfer la parole de 
a ,* xThe ? t Dieu. 3°- Que Dieu prévoïan't qu’il y auroit 
u'clnft Sommes S u * fuppoferoient de fâuffesEcri- 
reiKitsT tures * a vou * u t l ue f° n Eglife eût l’autorité 
Gnanrl, difcerner les Ecritures Canoniques, decel- 
it. le* qui ne le font point , & d’interpre- 
ter l’Ecriture feinte , avec le fecours du 
Saint Efprit qui la gouverne. 4°- Qu’il 
ne faut pas mettre cette autorité dans aucun 
particulier, mais dans toute l’Eglife. de avoir 
recours au confentement unanime de tous les 
gens de bien , dont les Synodes & les Ecri- 
vains Ecdefiaftiques non fufpeéb font des té- 
moins légitimes quand ils enfeignent unanime- 
ment qu’une doârine eft defeenduë des Apô- 
tres , & qu’elle a toûjours été enfeignée dans 
l’Eelife , h d’ailleurs elle fe trouve conforme 
i l’Ecriture fainte. 5®* Qu’entre les choies 
reçues d’un confentement unanime , il y en 
a de neceffaircs , & d’autres qui ne le font 
pas , & qui peuvent fe changer avec le temps. 
É°- Que dans les chofes od les Auteurs va- 
rient , chacfln a la liberté de fuivre le fenti- 1 
ment qu’il lui plaît. Qu’ily a bien de la dif- 

férence entre l’autorité du confentement una- 
nime de perpétuel de l’Eglife univerfelle & 
des Conciles generaux , de celle des Egli- 
fes particulières & des Conciles Provinaaux. 
go. Que les Eglifes particulières ont nean- 
moins 3 roit d’expliquer l’Ecriture fainte ; 
mais non d’une manière contraire au con- 
fentement general j & qu’en cas de contrarié- 
té entr’elJes , celles qui font les moins confi- 
derables & en plus petit nombre, doivent cé- 
der aux autres , St toutes à l’Eglife univer- 
felle : ce qui fe fait dans les Condles Epifco- 
paux , Provinciaux, Nationaux & Generaux. 

L’Article neuvième eft fur les Sacremcns. 

H y eft dit qu’ils font inftituezpar l’autorité di- 
vine, pour être des marques, par lefquelles les 
Membres de l'Eglife font unis , de des lignes 
certains & efficaces de la volonté de de lagra- 
ce de Dieu envers nous ; de par confequent 
.qu’ils ne font pas feulement établis pour li- 
gnifier , mais auffi pour fanftificr & nous 
rendre certains que nous avons reçu la grâce, 
pour exciter en nous la foi & la charité mu- 
tuelle. On y approuve cette définition du Sa- 
crement j que lé Sactement eft un ligne viG- 
ble de la grâce invifible, & on y déclare que 
C*eft un ligne qui frappant tes fens exrerieurs, 
nous avertit & nous inftruit , afin que nous 
croïons que Dieu fait intérieurement en nous 
par fe vertu , ce que nous votons qui fe fait i 
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l’exterieur par l’efpece fenfible. ily eft ditenfin Livre de 
que le Sacrement confifte en deux chofes ; fça- emcorJe 
voir, l’élément jfifible, qui eft le ligne, &le 
Verbe ou la parole de Dieu , qui étant joint *“***'*' 
à l 'élément, rend le Sacrement complet. urîïjt 
Le dixiéme Article eft du Sacrement de 
l’Ordre , inûitué premièrement pour annoncer 
l’Evangile , de crainte que fi chacun nfurpoit 
cette autorité , la doûrine ne fût corrompue i 
fecondement , pour nous rendre certains que 
l’adminiftration de, la parole de Dieu& des 
Sacremcns, ne doit pas être regardée par rap- 
port Il la perfonne des Miniftres , mais par 
rapport i l’autorité qu’ils ont reçûjj de Js- 
s u s-Christ. Troifiémement, pour nous 
apprendre qu’il ne faut pas rcfiifer d’obéir 
aux Miniftres à caufe de leur mauvaife vie , 
tant qu’ils enfeignent la doélrine do J. C, 
qu’ils adminiftrent les Sacremcns de vie , & 

3 u’ils font tolerez par l’Eglife. Les paroles 
e ce Sacrement font celles par lefquelles 
J. C. nous a affûrez de l’autorité de fes Mi- 
niftres 6 c de l’efficace de leur miniftere , ôc 
l'élement eft l’impofition des mains , par la- 
quelle on fignific que ceux. qui font choifie 
pour ce miniftere, y font confirmez, & qu’ils 
reçoivent la puiiïance de prêcher la parole de 
Dieu , de confecrcr l’Eucbariftie , c’admimf- 
trer les Sacremens, de faire des Reglemcns 
pour l’édification de l’Eglife , & de punir le9 
rebelles & les médians. La vertu de ce Sa- 
crement renferme la puiffance de l’Ordre, qui 
regarde la parole de Dieu , l’adminiftratioa 
des Sacremens de le gouvernement de I’Egli- 
fe , de celle de Jurifdiâion, qui confifte dans 
le pouvoir d’excommunier de d’abloudre. Il 
y a dans l’Eglife des ordres majeurs de mi- 
neurs de Prêtre* , de Diacres . dcc. dont les 
fondions font légitimés, de doivent être réta- 
blies fuivant l’ufage de l’ancienne Eglife. En- 
tre les Sacremens qu’ils adminiftrent , il y en 
a de principaux , comme le Baptême , l’Or- 
dre, l’Euchariftie , l’ Abfolution , fans lefquels 
l’Eglife ne peut fubfifter j de d’autres qui 
font des fymboles établis pour le foulagement • 
de la foibleffe humaihe , mais qui ne font 
pas neccffaires comme les premiers , quoique 
utiles de falutaires: 

L’Article onzième fur le Baptême, contient 
les points fuivans : que c'eft un Sacrement în- 
ftitué par Jesws-Christ , dont l’cle- 
ment eft de l’eau , de dont la vertu confifte à 
puriâer du péché , de à regenerer l’efprir j 
qu’il eft neceffaire non-feulement aux adul- 
tes , mais auffi aux enfans pour être faut 
veau- 


Le 
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Lkrt Je Le douriéme Article fur la Confirmation. 
(tn-cr Je porte que c’eft un Sacrement appuie fur 1 a pu - 
prt'Jenté ro ; e j q quoiqu’il ne^'oit pas ncceflai- 
nutTheo re au Ll'Jt : que l’impo (inondes mains en cil 
iI'r’Lf l’élement, & que fa vertu eft de conrirmerlcs 
Fidèles dans la parole 6c danslagracede J. C. 
GmnittU S u ’il à propo* de l’adminiftrer aux entans 
te, aulfi-tôt qu’ils font inftruits de la Religion. 

L’Article treziéme fur la Cène , eft conçu 
en ces termes. Le Sacrement de l’Euchariftie 
eft fondé fur la parole uoqte-pui Hante de J. C. 
par la vertu de laquelle ce Sacrement eft opé- 
ré j & par laquelle il arrive qu'apres la Con- 
fecratio» le vrai Corps & le vrai Sang de No- 
trcSeigneur font vraiment ôc fubllantiellcmcnt 
préfens & diftribuez aux Fidèles fous les ef- 
peccs du pain & du vin changez & tranfubf- 
tanticz au Corps & au Sang du Seigneur. Lé- 
lement en eft le pain & le vin , & quand la 
parole y cil ajoutée» le Sacrement eft achevé» 
compofé de l’tfpece vifible des clcmens, & de- 
là Chair & du Sang invifibles de Jesvs- 
Christ , que nous recevons vraiment & 
réellement dans ce Sacrement. La vertu de ce 
Sacrement eft de nous unir non feulement fpi- 
rituellement» mais aufli corporellement à J. C. 
par là Chair vivifiante » & de devenir os de 
les os » chair de fa chair , aflürcz que nous 
avons reçû par J. C. dans ce Sacrement la ré- 
mi flïon de nos péchez , 6c la force de refif- 
rcr aux mouvemens de la concupifcence , le 
gage ÔC l’aüûrance de la rem. (lion de nos pé- 
chez, de la vie éternelle & de U focie.éavcc 
J. C. qui nous eft promife & donnée. 

Le quatorzième Article eft du Sacrement de 
Pénitence ou d’Abfolutmn. La parole de ce 
Sacrement eft dans l’Evai giie de laint Mat- 
thieu chap. lS- Tout te que vont litre * fur la 
terre , &c. & en fatnt Jean chap. ao. Ceux 
• dont vout remettrez Ut pechez leur feront remit, 

dre. Sc lëleniem eft le tire extérieur par le 
quel i’abfolution eft donnée Sc reçue ièlon la 
parole de J. C. & parce que les Piètres font 
dans ce Sacrement les fonctions de Médecins 
fpirituels, il faut qu’on leur Confelle au moins 
les pechez mortels , & il eft jufte que tous 
les Ftdeles fe foumettent au moins .me fois 
l’an à être traitez par leur Pafteur. Laver- 
Fu de ce Sacrement -eft d aliéner les Pénitent, 
qui ont confefté leurs péchez , qu’ils font ab- 
, tous de réconciliez 1 l’Eglife, & délivrez de» 
liens de leurs pechez , parce que JksUs 
Ch r i st ratifie dans le Cici ce que le Mi 
niftre fait fur la terre. Al’cgarddc la fatisfac- 
tion, il eft dit, que Lfa.istaâionpropi.ia>oirc 
de la coulpe & l’abolition dcia peine éternei- 


ibliotheque 

le, doit être attribué^ à J. C. feul : mais que Lit» Je 
la liti.faclijn canonique q .e l’on peut appel- eemttie 
lar caftigatoire, împoice par les Palc.-urs de ac- frtfmi, 
compile avec foi , coupe la racine du péché, 
rcinciic à fes reftes* ôte o i adoucit la peine ,•**'"* 
temporelle, & feit enfin d’exemple. J* 

L’Article quinzième fur le Sacrement de 
Mariage porte qu’il eft particulier aux Chrê- ' * * 
tiens, qu’il eft fondé fur les paroles de i’E- 
cricurc où l’union indifloluble du mari ôc de 
la femme eft éub.ic, 6c que la conjonction 
extérieure de l’un ôc de l’autre en eft l’élc- 
ment : que fa vertu confiftcà reconnoîtrcque 
le mari 6c la femme font joints par l'autorité 
de Dieu , 6c qu’ils ont reçû une grâce qui 
rend leur union légitime. 

Le fcizicmc eft du Sacrement de I’Onétion 
des mala.ics , fondé fur la pratique recom- 
mandée parl’Apôtre faim Jacques. L’huile en 
eft l'clcment > & fa vertu eft de faire com-j 
prendre au malade qu’étant rafluré par la foi 
âc par la priere de l'EJife il eft cônfidcré 
de Dieu comme un membre rivant de cet- 
te Eglife , 6c qu’il doit efpçrer de triompher 
de fes ennemis , âc attendre le*fal ut éternel 
qui lui eft promis , foit qu’il meure de cette 
maladie, foie que fa fanté foit rétablie. 

L’Article dix-feptiéme eft de la Charité qui 
unit les Membres de l’Egiifc. 

Le dix-huiciéme eft de la Hiérarchie. On y 
établit pour principe qu’il n’y a dans i’Eglile 
qu’un feul Epifcopat , dont tous le.» Evêques 
ionc participans : que J. C. a communiqué fa 
puiftance principalement à faim Pierre ; mais 
non pas à lui feul: que tous les Evcques font 
fucccllcurs des Apôtres , que cependant îl^y a un 
ordre & une fubordinatton entre ccsEvé ues: 
que les Archevêques font au delTus des Evê- 
ques, 6c les Primats ou Patriuiches au déf- 
ais des Métropolitains: qu’entre ces Patriar- 
ches , celui de Rome eft le premier, non qu’il 
foit au dcffjs des autres par la ignitc de ion 
Sacerdoce , mais par l'éien lue de 1rs foins âc 
la prérogative de fa Jurifdnfhon pour confer- 
ver l’unité de l’Eglife : que fes Minlftres ont 
;c pouvoir d’établir les Ceremonies ôc les Ri- 
tes qu’ilsjugent convenables, de fairedcsLoiï 
fur la difcipline, ôc de les faire obf-rver; pour- 
vu neanmoins que ccs Ceremonie, âc ce- Rite* 
ne foient pas établis âc pratiquez dan, la vûë 
d’y mettre fa confiance, mais Amplement com- 
me des moïens de s’exciter î la pieté 6c de 
'a ciinicrvcr, âc afin que toutes chofesfcfaf- 
icnt dans l’Eglife avec édification, avec décence 
Sc avec ordre , p enforte que la liberté Chré- 
tienne coniifte i être perfuaJé que nôtrcjuftt- 

‘ce 


DES AUTEURS E( 

** ce n’eft pas attachée à ce» pratiques exterieu- 
Ccnctrdt ICS . gc q ue C omme elles n’ont été inftituées 
prcjtnte q ue p 0ur con g rm er & foûtenir Ja foi & la 
Tbnüi des foMcs , elles doivent ceder à la 

eini ~de charué» Ce peuvent être omîtes, s’il eft be- 
la Cvrrfr- fafa ' pourvu que ce foi: tans fcandale & fans 
rence far mépris. 

Grm ■ Le dix-ncuviéme article comprendplufieurs 
•*Ut. dogmes reçus te appuïez par le confcntc- 
menc de l’Eglifc, comme l’honneur que l’on 
rend aux Saints en folemnifant leur mémoire; 
les prières que l’on adreQe à Dieu, dans lef- 
quellcs on lui demande quelque grâce par les 
mérités & les prières des Saines ; la priere 
qu’on leur adreffe hors du Sacrifice: en forte 
toutefois que l’on met toute fon efperance en 
J a su ..-Ch r ist> & en inftruifant bien le 
Peuple fur ce fujec ; la vénération que l’on 
rend à leurs reliques pourvu qu’on évite les 
fuperftiuons; l’ufage des Images, pour aider 
la mémoire à fe fouvenir des chofes, Ce à ex- 
citer des fentimens d'adoration Ce d’amour 
pour J. C. Ce que l’on n’honorc pas l’image, 
mais ce qui eft reprefenté par l’image: que la 
Melfe eft un Sacrifice, mais non fanglant 8e 
fpiritucl , dans lequel J. C. qui a été une fois 
(icrifié fur la croix pour les pechez du mon- 
de, eft immolé Ce offert à fon Pere, au nom de 
l’Eglife par un Sacrifice reprefentatif; l’Eglife 
s’y offrant auffî elle-même comme le Corps 
xnyftiquedcJ.C. qui comprend tous les Juff es, 
tant les vivans que les morts; pour iciquels 
elle a toujours offert ce Sacrifice; tellement 
qu’il n’y a pas lieu de douter que les âmes des 
derniers font foulagées par ce Sacrifice Ce par 
les pneres, pourvu qu’elles aient mérite pen- 
dant leur vie, que ces prières pu dent leur être 
utiles après leur mort. On rejette l’erreur de 
ceux qui croiroient que la Mcflepourroicêtre 
utile à ceux qui n’y apporteroient aucuncdif- 
pofition. Ce qui l'entendraient ou la feraient 
dire fans avoir ni foi, ni pieté. 

Il eft traité dans l'Article vingtième de 
quelques points qui regardent l’adminiftracion 
des Sacremcns, & premièrement des MeiTcs 
privées. Les uns voudraient qu’on ne dîcau- 
cune Mette que les Allîftans n'y communiaf- 
fem en recevant actuellement le Corps de l’Eu- 
chariftie: les autres croient qu’on la peut cé- 
lébrer, pourvu qu’il y en ait qui communient 
fpirituellement avec le Prêtre. Oncftime qu’il 
ferait à propos dclaiffcr aux uns & aux autres 
la liberté d'en uter félon leur confcicnce, 8c 
n’obligeant pas les uns de dire la Mette fans 
commuRians, Ce en ne condamnant pas ceux 
qui fuivent cette pratique. On croit aulü qu’il 
Tome XIII. 
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ferait 1 propos de laiffer la liberté decommu- Livre de 
nier ou de ne pas communier fous les deuxef- Concordé 
peces; pourvu qu’on ne condamnât pas ceu xfre/ento 
qui ne communieraient que fous une efpece. •>«* 

On ne doute point qu'on ne pût trouver un 
moïen par lequel fans rien diminuer de la di- j? 
gnitc des Sacremcns, on pourrait faire en forte '•* c • ~ 
que le Peuple entendît les pneres de la Mille '"”- , ï- xr 
Ce de l’Office de l’Eglite. 

Le vingt & unième Article concerne la' Dif- ’ 
cipline Ecclefiaffique du Clergé. On y fou- 
haitc que l’ancien ufage des Elections & des 
Ordinations des Miniftres foit rétabli; que 
les Evêques 8c les Prêtres s’appliquent à leurs 
devoirs & à leurs fondions, & qu’ils mènent 
une vie irréprochable. On y rapporte les anciens 
Réglemens touchant la continence des Prê- 
tres, & l’on ajoute que fi l’on veut retenir les 
derniers Canons qui les engagent au célibat , 
il faut auflï rcnouveller les anciennescenfures . 
contre les Prêtres concubinaires. On exhorte 
les Curezàprêcher d’une maniéré utile & édi- 
fiante. On veut que l’on travaille à la refor- 
me des Moines, â l’inftruCtion des Clercs Ce 
à la correction des prières Ce des ceremonies 
publiques. 

Le dernier Article eft fur ladifciplitiequele 
Peuple doit obterver. On y enjoint aux Mi- 
niftres de l’Eglife d’avoir foin que tous les Chré- 
tiens s’acquittent de leur devoir chacun dans 
leur eut. On y demande le rétabliflement de 
l’ancienne difeipline canonique, & de la pé- 
nitence publique. Enfin à l’égard des jeûnes, 
de l’abftincnce des viandes & des Fêtes, on 
dit qu’il eft aflèz aifé de s’accorder fur cct ar- 
ticle , fi l'on donne ordre à des perfonnes de 
doétrine 8c de pieté, de réduire ces chofcs à 
une modération qui ne foit à charge à per- 
foniie. 

Ces Articles aiant étéexaminez parles Pro- Arti, lt> 
teftans, il y en eut quelques-uns fur lcfquels-»r«nfcc, 
ils ne firent aucune difficulté; d’autres dont **«/« 
Us ne convinrent pas entièrement, 8c quel- & 
ques-uns fur lefquels ils firent des obfcrva- Î*' 1 
tions, demandant que l’on y fit des corrcc- d ‘ m> le 
tions, des explications, ou des additions. Les 
Articles dont ils ne convinrent pas font le * V**. 
neuvième, de la Puiffance de l’Êglite; le trei - ctr **- 
ziétne, de l’Euchanftie, une partie du quator- 
zième fur la Pénitence, particulierementre qui 
regarde la Cont’cflion 8c la Satisfaction ; le dix- 
huitiéme, de la Hiérarchie: Ce qui eft dit dans 
le dix-neuvicme, des Saints 8c du Sacrifice de 
la Mette, 8c dans le vingtième, de là MelTe 
privée 8c de la Communion fous les deux efpe- 
ces, 8c ce qui eft marqué dans le vingt 8c ui.ié- 

X me, 


1 6» NOUVELLE Bl 

Àrticftime, touchant le Célibat. Sur le premier qui 
atnrdez, regarde l’Eglife , ils rcconnoiflent bien que 
drhitttMi c ’eft j ei| e 4 difcerner fit à interpréter l'Ecri- 
tyexfh- turc Sainte, mais ils ne veulent pas que ce 
Tn, u droic *PP» rtienn e à l’Eglife extérieure, ni que 
Ùx.t, J, le Conctle general en puifle juger mfailliblc- 
U Cm- .ment. Sur l’Article de la Cène, ils déclarent 
ordt. qu’il* rejettent la Tranfubftantiation, & qu’ils 
font perfuadez que le pain & le vin font don- 
nez avec le Corps & le Sang de Jésus- 
Christ. Sur l’ Article de la Penitence, ils 
nient que la Confeffion foit de droit divin, fie 
qu’elle foit neceiraire, & que la Satùfa&ion 
lbit une cotnpcnfation des peines méritées par 
le péché. Ils ne nient pas ncanmoinsqu'onne 
puifle impofer des œuvres de Penitence, com- 
me des remedes ou comme des exemples. Sur 
la Hiérarchie, ils ne difent rien de contraire 
pofitivement à l’Article il mais ils n’expri- 
ment pas fi nettement la primauté du Pape. 
Ils rejettent entièrement le culte fit l’Invoca- 
tion des Saints. Ils nient que 1a Meflc foit un 
prix pour nos péchez , qu’elle puifle en méri- 
ter la remiffion , de qu’elle foit un Sacrifice 
en ce fens qui puifle être appliqué pour les 
vivans & pour les morts: mais ils avouent 
qu’elle eft un Sacrifice de louange & d’aftion 
de grâces pourceux qui reçoivent leSacrcment 
avec foi. Ils ne veulent point qu’il foit offert 
pour les morts, prétendant que cela eft contre 
l’inftitution du Sacrement, ni que le mérité 
en puifle être appliqué à d’autres qu’à ceux 
qui y participent. Ils ne rejettent pas entière- 
ment l’accommodement propole fur les Méf- 
iés privées, pourvû que l’on convienne de la 
dodrinc, mais ilsfouhaiteroient que l’ufage de 
communier fous les deux efpeces fût rétabli. 
Ils acceptent neanmoins l’expedient propole 
dans l’Article. Ils demandent enfin, que l’on 
abroge entièrement 1 a loi du Célibat des Prê- 
tres. Les obfervations qu’ils firent fur les au- 
tres Articles font de moindreconfequence, & 
a’empécboient pas qu’ils n’en convinrent 
dans le fonds. Ils propoferent encore divers 
Articles pour la reforme du Clergé, touchant 
l’ufage & la difpenfation des biens Ecclé- 
fiaftiques, fie fur le rétabliflement de la difei- 
pline. * 

L’Empereur fit faire rapporté la Diette le*, 
de Juin, de tout ce qui s’étoitpaflë dans la 
Conférence, comme on étoitconvcnu de plu- 
fieurs Articles; qu’il en reftoit encore quel- 
ques-uns en débat, fur iefqucls les Proteûans 
avoient donné leur fenriment par écrit. Il de- 
manda à l’Aflemblée de délibérer fur ce fujet 
& fur les moiens de faire une reforme dans 
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l’Etat, tant pour le civil que pour PEcclefiaf’ 
tique. Il fut ordonné dans la Diette, que le A,ü:Ur 
tout feroit communiqué au Légat du Pape, fie aicôritz. 
principalement les Articles accordez ; qu’on cemmt- 
examineroit s’ils ne conrenoient rten de con- niquez 
traire à la doârine des Saints Peres , & aux <w L»- 
Coûturoes de l'Eglife; que s’il y avoit quel-**'- 
<jue chofe d’obfcur , il feroit éclairci , & que 
I Empereur emploieroit fes foins pour enga- 
ger les Proteftans àconvenir fur les autres Ar- 
ticles, ou à les remettre au jugement d’un Con- 
cile general ou national. Le Légat en aiant eu 
communication, donna fon avis par écrit con- 
çû en ces termes: Puifque les Proteftans s’é- “ R'P°"fe 
loignent fur quelques Articles du commun « .** 
fentiment de l’Eglife Catholique, fur lefquels ** **'• 
nous ne defefperons pas neanmoins qu’ils" 
ne Raccordent un jour avec nous , nous ne " 
croïons pas qu’on doive rien décider fur les" 
autres, mais qu’il eft à propos de renvoïer le" 
tout au fouverain Pontife ôc au S Siégé Apof « 
colique, qui pourra définir ces chofes félon la“ 
vérité Catholique dans le Concile general qui “ 
fera bien-tôt célébré, ou de telle autre manière" 
qu’il voudra fie ordonnerace qu’il croira être" 
convenable à l’Egide uni verfelle, fit à la Na-" 
tion Germanique. » 

Cependant pour ne pas demeurer inutile, il Réforme 
tint dans fon Palais une Aflemblée des Eve- C*er~ 
ut* qui ctoient à la Diette, fie leur fit un*' 
ifeours for la reforme du Clergé, dont il leur^" 
donna le lendemain le refultat par écrit, Sc L * i ‘ u ' 
le prefirnta suffi à Sa Majefte Impériale. U les 
exhortoit de prendre garde de ne pas donner 
de fcandale , fit d’éviter les apparences de 
luxe, d’avarice fie d’ambition ; de tenir leurs 
domeftiques dans le devoir, parce que le Peu- 
ple juge des mœurs fit de la conduite de fon 
Evêque, par Tordre qui fe garde dans fa mai- 
fon; de demeurer dans les lieux les plus peu- 
plez de leurs Dioccfês , 6 c d’avoir dans le» 
autres des perfonnes fidèles pour veiller fur 
leur troupeau ; de vifiter fouvent leurs Dio- 
céfes; d’avoir foin que le fcrvice s’y faflê 
exadtemenc dans les Eglifcs; de conférer les 
Bénéfices à des gens de mérité fit de capacité; 
d’emploter leurs revenus au foûlagemenc des 
Pauvres; de choifir des Prédicateurs pieux fie 
éclairez qui inftruifent les autTespar leur exem- 
ple fit par leurs paroles, qui n’aïcnt pas un 
efprk de difpute, fit qui s’abftiennenc depar- 
ler avec aigreur contre leurs adveriàires; d’a- 
voir foin de pourvoir à l’inftrudion de la Jeu- 
neffe, en établiflant des Ecoles fit des Colle- 
ges. Ce font les points generaux de reforme, 
que le Légat propofà aux Evêques d’Allema- 
gne 
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DES AUTEURS 
gne iuivanc l’ordre qu'il dit en avoir reçu du i 
Pape, & pour s'acquitter du devoir de la Lé- 
gation. 

La Répond: qu’il avoit faite aux Articles, 
irrita les Proteftans, & déplut fort à l'Em- 
pereur & aux Princes Catholiques qui fouhai- 
toient la réunion. Neanmoinscommeelleétoit 
ambiguë, ils la prirent dans ce fens, qu’il ne 
s’oppofoit pas aux Articles dont on étoit de- 
meuré d’accord, 6c qu’il vouloit bien qu’ils 
fuEent obfervez jufqu’i la tenue du Concile. 
Le Légat pour 6 ter cette penfée, donna un fé- 
cond Ecrit, par lequel il déclarait qu’il n’avoit 
point voulu approuver par fon premier Ecrit, 
qu’aucun des Articles fut accepte, toléré ou 
obfervé jufqu’au futur Concile, mais que ion 
intention avoit été de referver généralement 
tous les Articles au jugement du Pape & du 
Saint Siégé Apoftolique, dans un Concile, ou 
autrement . auquel il avoit renvoie de ren- 
voïoit encore cette affaire- 

Nonobftant cette déclaration dn Légat, la 
chofe fut propofée dans la Diette , & on y 
délibéra fi les Articles dont les deux Partis 
étoient convenus, ne feraient pas reçus, du 
moins jufqu’au temps de la célébration du 
Concile general. 6c que s’il n’y a pas d’efpe- 
rance qu’on en puifle tenir un, ou qu’il loit 
remis trop loin , en ce cas on ne convoque- 
ra pas une Diette generale del’Empirepoury 
traiter des affaires de la Religion. Les Elec- 
teurs furent d’avis qu'il étoit à propos de re- 
cevoir les Articles accordez, jufqu’i un Con- 
cile general on national , ou du moins juf- 
qu’i la première Diette, fie de travailler pen- 
dant ce temps-lii la réconciliation des autres 
Articles. Les autres Princes Catholiques fu- 
rent d’avis qu’il ne fallait rien ftatuer fur ces 
Articles, mais attendre le Concile gcnetal, 
que le Pape offrait, fie que s’il ne l’afiembloit 
bien-tôt , il en falloit tenir un National 
ou convoquer une autre Diette: qu’au refie 
il fallait abferver exactement le Decret de la 
Diette d’Augs bourg, & nepoint recevoir les 
Articles dont on était demeuré d’accord. Le 
Légat quin'approuvoit pas davantage la pro- 
pofition du Coinale national que celle de l’ac- 
ceptation des Articles, fit un troifiéme Ecrit 
pour ptotefter contre cette demande, à la- 
quelle les Princes de l’Empire oppoferent une 
autre p rot citation de faire ce qu’ils jugeraient 
4 propos pour terminer les diffère ns de Reli- 
gion fi le Pape n’y mettait outre bien tôt. 
Les Princes Proteftans approuvèrent les Ar- 
ticles reçût félon les modifications qu’ils y 
avaient apportée», oopviarcar que L’on ver- 
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roic s’il n’y avoit pas moïen de s’accorder p n pcfi- 
fur les autres Anicles, fit prièrent l’Empereur tienfùu 
de révoqué/ , ou du moins de fufpendre le à la 
Decret de la Diette d’Augsbourg, qu’ils cou- Diette 
fideroienc comme un obfttcle i la paix. Ils fur Us 
lui témoignèrent que comme ils fouhaitoient Articles 
avec ardeur un Concile libre qui de tint en accordez 
Allemagne , fie où les controverfes fulfent """ 
décidées par la parole de Dieu , ils ne pou- 
voient donner leur confentement à un Conci- 
le où le Pape & les liens qui font leurs en- 
nemis déclarez, auraient le pouvoir de con- 
noître fie de juger de la Religion, adheransfur 
ce fujec i la proteftation qu’ils avoient faite 
contre le Concile indiqué à Mantouc, mais ‘ 
ilsconfentirent qu’en cas qu’on ne pûtpasob- 
tenir le Concile tel qu’ils le demandoieor, on 
traitit de la Religion 6c de la Reformation 
dans une Diette de l’Empire où ces choies fe- 
raient réglées. . - • . 

Les avis étant ainfi partagez, l’Empereur Cmclu- 
conclut qu’il falloit remettre la décilion de fie» de la 
toutes choies au- Concile general, ou i fon Dutte. 
défaut à un Concile de la Nation, ou à une 
Diette de l’Empire, il promit d’aller en Ita- 
lie, de demander un Concile au Pipe, 6c s’il 
ne pouvoir obtenir de Concile, ni general ni 
national, de convoquer dans le terme de dix- 
huit mois une Diette de l’Empire, où il fe- 
rait enforte que le Pape enroïât un Légat 
pour y terminer les difierens.de Religion. U 
ordonnaen même temps aux Proteftans de ne 
rien enfeigner de nouveau fur les Articles ac- 
cordez , 6c aux Evêques de reformer leurs 
Eglifes, & d’obferver dans leur conduite les 
Règlement faits par le Lcgat. Il défendit d’ab- 
bartre les Monafteres, de s'emparer des biens 
Ecclefiafiiques, nidcfolliciterperfonncàchan- 
ger de Religion. Au fitrplus il voulut que 
le Decret de la Diette d’Augsbourg fubfiftat, 

& fufpcndit neanmoins toutes les pourfuices 
de 1a Chambre Impériale au fujet de la Re- 
ligion jufqu’au terme marqué. Ce Decret de 
la Diette fut lû & airêré lea8.de Juillet. Les 
Proteftans en étant mal fatisfaits. l’Empereur 
leur donna un Ecrit particulier, par lequel il 
leur déclarait qu’il ne précendoit point leur 
impofer aucune loi dans ce qu’on n'étoit pas 
convenu: qu’il ne vouloit pu qu’on tbha.it 
les Monafteres , mais qu’il n’empêchait pu 
qu’on ne reformât les Moines: que tous les 

Écclefiaftiques de quelque Religion qu’ils fuf- 
fent. jouiraient de leurs revenus : que quoi 
que les Proteftans ne puffent folhciœr les Ca- 
tholiques qui ne font pu de leurs Sujets, à 
changer de Religion, ils pourraient rccetvir 
X a ceux 
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ceux qui de leur bon gré viendraient les fi échauffez fur ce fujet ; qu’il croit plus i pro- ûietu tk 
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trouver pour etnbralTer la leur: enfin qu’il 
fufpendoit tous les jugemens rendus 6c les 
procez intentez à la Chambre Impériale pour 
le fait de la Religion. Sur ces aflûrances 
qui furent données par écrit aux Princes 
Proteftans , ils promirent 4 l’Empereur de 
lui donner du fecours contre le Turc , qui 
fe rendit cette année maître de la Ville de 
-Buée.’ 1 


pos de l’afiemblcr dans une des villes d’Ita- Spire. 
lie, comme à Mantouc, à Ferme, â Bju- 
logneoù à Plaifancc. L’ouverture de la Dicr- 
tc lé fit Je 9. de Février Fcidinand y préfi- 
doit en l’abfcnce de l'Empereur. Le Roi de 
France y cnvbïa des Ambaflxdeurs, à la tête 
dcfquels étoit François Olivier Chancelier de 
France, qui 'fit un long difeours pour mon- 
trer qu’avant q ue d’entreprendre de taire la guer- 


La Diette étant finie, l’Empereur palis en j-re contre le Turc, il falloir que tou* les Pnn 

JL,. V. J1 ' -« L- ... I. A i ’ JJ A II £.. ■ * 


Italie , & s’étant abouché avec le Pape , â 
Lûques, l’entretint de la tenue du Concile 6c 
de la reforme du Clergé. Le Pape lui témoi- 
gna qu’il étoit fort difpolé à la convocation du 
Concile, mais les Vénitiens qui avoient fait 
nouvellement leur paix avec Soliman , ne 
‘voulanc plus , de peur de lui donner de l’om- 
brage, accorder la Ville de Vicence pour y 
tenir le Concile, il fallut faire de nouvelles 
négociations pour déterminer le lieu où il fc 
tiendrait. LEmpereur s’étant embarqué pour 
fon expédition contre Alger, qui eut le mal- 
heureux fuccez que tout le monde fçait, laif- 
fa Granvelle en Italie avec ordre de foUiciter 
la tenue du Concile; les Nonces que le Pape 
mvoit auprès du Roi de France, 6c de Fer- 
dinand Roi des Romains, en traitèrent avec 
ces Princes. Le premier propofa au Roi de 
France, la ville de Cambray, qui n’etoit pas 
encore fbûmife à la domination de l’Em- 
pereur ; 6c le: fécond fit coût ce qu’il pût 
pour difïuadet le Roi Ferdinand d’infîilxr que 
le Concile tut tenu dans quelque ville d'Alle- 
magne. 

Au commencement de l’année 154a. l’Em- 
pereur convoque une Diette à Spire pour y 
délibérer fur la tenue du Concile, fur la ré- 
forme du Clergé d'Allemagne 6c fur les fe- 
cours qu’il falloir accorder pour la guerre. Le 
Pape y envoïa Jean Moran Evêque de Mo- 
denc. Oc le chargea de travailler à la reforme 
du Clergé d’Allemagne fur le projet propofé 
i la Diette de Ratisbonne par Coiuarin , -en- 
ferre toutefois qu’il parût fuivre en celales in- 
tentions du Clergé même ; de promettre un 
fecours médiocre pour la guerrecontreleTurc; 
6c fur le Concile, de remontrer que le Pape 
voulant y affifter en perfbnne, 6c fon âge 6t fa 
fanté ne lui permettant pas d’entreprendre un 
long volage, il ne pouvoir pas choifir une Ville 
éloignée d’Italie: que d’ailleursilétoitàcrain- 
drequeüonletenoiten Allemagne, on ne pût 
traiter paiûblement& tranquillement décadai- 
res de Religion dans un Pais plein de trou- 
bles fie de diviûojis, 6c où les clbrics croient 
< v, 4 /. I 


ces d’Allemagne fuilent d’accord cnfcmble, 1 
6c qu’ils ne dévoient pas efpercr de fecours 
des étrangers, pendant qu’ils feraient divifez 
cntr’cùx. Moron expofaa la Diette les inten- 
tions du Pape, 6c dit que fi elle n’agréoit au- 
cune des VtUcs proposes, il confen tirait vo- 
lontiers que le Concile fe tînt â Cambray ou 
à Trente, Villes proche des cobfins d’Alle* pjffrj/'' 
magne. Il ajoûta que le defiein de Sa SiiMe- j r . nt , 
té avoit été de taire l’ouverture du Concile â frtftfi» 
la Pentecôte ; mais que ce terme étant court, peur U 
elle le prolongeoit jufqu’au 13. d’Août, 6c les heu du 
prioit tous de contribuer de concert à l’exe- Comité. 
cution de ce deffein. Ferdinand 6c les Princea 
Catholiques remercièrent le Pape, 6 c dirent 
que puisqu'ils ne pouvoient pas obtenir que 
le Concile fût tenu dans quelque Ville de: 
l’Allemagne , comme à Cologne ou à Ra- - . • 
tisbonne, ils acceptoient la Ville de Trente.; 

Les Proteftans au contraire déclarèrent qu’ils 
n’approuvaient ni le Concile du Pape, ni Je' 
lieu où on vouloitl’affembler,flcqil’ilsnecon-. 
fentiroient pas qu’il en fût taie mention dans le> 

Decret de la Diette. Neanmoins fur la répon- 
fe des Catholiques le Papei publia le 21. Mai la 
Bulle d’indiftion du Concile à Trente pour. le luiidie» 
premier de Novembre fuivant, par laquelle du Ccm- 
il ordonnoit & tous les Prélats de a y. trouver. àUgtm^ 
Oc prioit l’Empereur, le Roi trér-Cbrêtienâc T *f • 
les autres Rois 6c Princes de vouloir y aflifi- Freutt. 1 
ter, ou du moins d’y envoier leurs Ambaf- 
fadeurs 6c leurs Evêques. L’EmpereuT 6c le 
üoi de Francextoient alors en guerre Le 
premier fe trouva fort offenfé de ce que le 
Pape eût comparé le Roi de France avec lui, 
le nommant feîal entre tous les Rcnsavecl’Em- 
pereurj II écrivit fur ce fujet au Pape une Let- 
tre pleine d’aigreur 6t contre lui Oc contre le 
Roi de France, à laquelle le Roi de France ré- 
pliqua par une Apologie qui n’étoit pas moins 
aigre. Neanmoins le Pape pour agir en pe- 
re commun, envoïa deux Légats; fçavoir, 
le Cardinal Sadolct i François L 6c le Car- 
dinal de Vifeu à Charles pour exhorter ces 
Pnn ces â la. paix , 6c quelque temps apres il 
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incïn'i ^ P* rt ' r P our Trente les Cardinaux Paul Pa- Déclaration de l’Empereur donnée à Ratis-f >,rfrt * 
l* centrai TÎ ’ J ean Moron & René Polus, pour y pré- bonne, la Chambre Impériale continuoic tc Nur<m ' 

• Trente. *'“ er Concile , & en faire l’ouverture s’il les molefter, & déclarèrent que li on ne lcut^ r A‘ 
y avoir lieu. L’Empereur y envoïa Jacques faifoit jufticc , ils n’accordcroient aucun fe- 


Mendozc, Nicolas Granvelle & fon Fils l’E- cours contre le Turc. Ferdinand leur fit ré- 
vêque d’Arras en qualité d’Airibaffadeurs avec penfe qu’il y avoit un Concile indiqué à 
quelques Evêques du Roïaume de Naples: Trente qui regleroit toutes choies; que ce- 
rnais ce fut inutilement ; car comme il ne pendant il aurait, foin de reformer la Cham- 


s’y rendit que tres-peu d’Evêqucs, & que la bre impériale , mais qu’il falloir rendre au 
guerre continuoit de tous cotez , les Légats Duc de Bruniwic ce qu’on lui avoit pris. Les 
ne jugèrent pas à propos d’ouvrir le Cond- Proteftans répondirent qu’ils ne reconnoif- 
le, quoique les Amhafladeurs de l’Empereur fuient point le Concile, & que fi on ne les 
les follidtafifent de le faire: & après avoir fatisfàifoit, ils n’avoient point d’autre refolu- 
demeuré quelque temps à Trente , voïant tion i prendre. Ferdinand neanmoins fit fai- 
qu’il n’y avoit aucune apparence qu’il y vint , re un Decret, par lequel il fut ordonné qu’on 
un aflëz grand nombre d*Evcques pour com- fortifierait les Places voifines du Turc : que 
pofer un Concile general, ils fc retirèrent, ; chacun des Princes contribuerait au recours 
& J’Affemblée fut rcmife .A un autre temps contre le Turc, & que la Chambre Imperia- 
par une Bulle du Pape du 6 . de Juillet 154}. le procéderait contre ceux qui ne fari sferoient 

pas à leur contingent. Les Proteftans s’op- 
— — i poferent à cette conclufion. 

Qqelque-temps après la tenue de cette Dict- Enmass 
§. XXIX. te, Herman Archevêque de Cologne fedéela- Arcbeui-^ 

ra pour les Proteftans , & aïant fait venir Bu- ?" * 
Entrevit du Pape dr de t Empereur. Dlerte de cer , propofa dans une Aflembléc tenue à - 
Spire. Article 1 des Théologiens de Paris dr de Bonne , de reformer la Religion. Bucer , Me- /’ ,lr f 
Louvain. Légats envoie z à Trente. Diette lanchthon & Piftorius furent chargez de dref- p ro ,}(-. 
de IPormet. Mort de Luther dr Jet derniers fer les Articles de la doétrinc qu’il vouloitque lant J 
Ecrits. l’on embrafiât. L’Archevêque envoïa cet Ecrit 

au Chapitre de Cologne, le prefenta dans une 
T 'Empereur étant venu débarquer à Gènes fécondé AfTemblée tenue le aa. de Juin 1x43. 


Concile & TAfferablée fut remife .i un autre temj 
remis à pu une Bulle du Pape du 6. de Juillet 1 54a 

un autre 


Conférer- T 'Empereur étant venu débarquer à Gènes fécondé AfTemblée tenue le aa. de Juin 1x43. 

*~*lc a 6 . de Mai de la même année, pour de & recommanda à ceux qui y afliftoient de le 
rEmf*. ]à f e rendre en Allemagne, le Pape le vint lire, & de chercher les moiens de concilier 
joindre le 21. de Juin au Château de Buffet toutes chofes d’une maniéré raifonnable. Les 
“ ' fttué fur le bord du Tar entre Parme & Plai- Ecclefiaftiques demandèrent du temps pour 
fance , où ils eurent une Conférence pendant examiner ce Livre , & que cependant Bucer 
trois jours, dans laquelle il ne fut rien conclu, & les autres Doéteurs Proteftans fuflentchaf- 
ni fur les affaires generales de l’Europe, ni fur fez. L’Archevêque leur accorda un délai pour 
Jeuri intérêts particuliers. l’examen du Livre ; mats il refufa de renvoïer 


§. XXIX. 


Troubles 


Pendant 


f Alla troublée par des guerres 


ce temps- là , l’Allemagne étoit Bucer de fes Collègues, offrant neanmoins de 
r des guerres inteftines entre les les chaffer , s’ils etoiept convaincus de faufile 


magne. Princes. L’Elcôeur de Saxe étoit en guerre, dodrine ou de æauvWcs moeurs. Gropper 
avec le Prince Maurice qufevoit fucccdé à compofa un Ecrit contre le Livre de Bjceri 
fon pi re Henri, & les Princes de la Ligue de Le Chancelier , les Chanoines , & les Thco- 
Staalkalde avec le Duc de Brunfwic. L’Em- logiens de Cologne tinrent ferme contre leur 

a r- 1 • v j rx i. t o_ I a _ * o_ — l_ n C». 


pereuf fe plaignoit du Duc de Cléves , & v<ÿi- Archevêque , & maintinrent la Religion Ca- 
loit lui enlever la Principauté de Gueldres. Au ' tholique dans cet Eleftorat. Dans Te même 
milieu de ces troubles domeftiques , l’Empire, temps lavilledeHildesheimfejoignitauxPro- 
•voit deux puifians ennemis fur les bras, le! teftans , & changea les rites & la doârine de 
Turc d’un côté, & le Roi de France de Tau-l TEglife Catholiaue. 

tre. Pour chercher du remede à ces maux L’Etnpereur étant arrivé à Spire fur la fin 
"Diette de Ferdinand tint une Diette à Nuremberg au ! de Juillet, y donna audience aux Députez des AmCen- 
Hures n- commencement de Tannée 1343. & demanda Proteftans, qui lui offrirent de contribuer aux ce demn-o 
fog- du fecours contre le Turc , contre le Roi de neceffitez de 1 Empire , fi on leur donnoit des parl’Ent- 
Francc & contre le Duc de Clcves. Les aflûrànces fur la paix, que Ton reformât la war 
. . Proteftans s’y plaignirent que nonobftant la Chambre impériale , & que Ton égalât les ^ 
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Princti contribution,. Ils demandèrent en même 
Prouf- temps qu’on leur donnât des Juges pour l’af- 
ta*i. d u Duc de Brunfwic & qu’ils feroient 

voir que c’étoit lui qui écoit dans le tort. 
L’Empereur leur fit réponfe que l’on avoit af- 
fez pourvu à leur fureté pour la paix par les 
Decrets précedens ; que l’on ne pouvoir pas 
changer les J uges de la Chambre Impériale uns 
les entendre: qu’au mois d’Oâobre on infbr- 
meroit de leur conduite, & qu’ils feroient pu- 
nis s’ils avoient prévariqué : qu’on ne pouvoit 
pas modérer les contributions que du confen- 
tement de tous les Me m bres de l’Empire : qu’ils 
confideraflent les neceflitez préfentes, êc qu’ils 
euflent à contribuer comme les autres au fe- 
cours contre le Turc. L’Empereur les qui tu 
après leur avoir fait cette réponfe , 6e marcha 
contre le Duc de Cleves, qu’il reduiGt en peu 
de temps à lui ceder la Duché de Gueidres & 
à renoncer aux alliances qu’il avoit faites avec 
la France & le Dannemarck. 

Dit", L’année fuivante , l’Empereur convoqua 
Spin. une Diette à Spire où il fe trouva avec le Roi 
Ferdinand , les fept Electeurs & la plupart des 
Princes de l’Empire. Elle fut 0uvertele20.de 
Février & dura jufqu’au ,a de Juin. L’Em- 
• pereur v demanda des fecours extraordinaires 
contre le Roi de France & contre le Turc, 
qui lui furent accordez. L’Eleâeur de Saxe y 
reconnut Ferdinand pour Roi des Romains, 
6e l’Empereur confentit que la Duché de Cle- 
ves appartiendrait après la mort du Duc, s’il 
mourait fans enfitns mâles, aux enfiuis que 
l’Elcéleur de Saxe auroit de fon mariage avec 
la foeur du Duc. On y remit les affaires de 
7 la Religion au mois de Décembre , 8c cepen- 
dant l’Empereur s'engagea de donner ordre à 
des perfonnes de dourine 8c de pie té, de d refi- 
ler une formule de reforme. Il exhorta les 
. Princes à faire la même chofe, afin que dans 

la prochaine Aflemblée , on pût d’un coofen- 
Xj/o/k- terne tu unanime faire ull Reglement fur la Re- 
lie» de la ligion, qui pût être obfervé jufqu’à ce qu’il en 
DUtufa- eut été autrement ordonné dans un Concile 
vor*bU general ou national qui fe tiendrait en Alle- 
*ux Pn- magne, ou dans une Diette generale de l’Em- 
tf/anL. ; q ue cependant les Princes vivroient en 
paix les uns avec les autres, 8e qu’on n’excite- 
rait aucun trouble au fujet de la Religion : que 
les Eglifes des Catholiques 6c des Proccftans 
jouiraient de leurs revenus; oui feroient em- 
ployez à l’entretien des Minières , à l’ctablif- 
fement des Ecoles 6c au foulagement des pau- 
vres : que les Juges de la Chambre Impériale 
achèveraient leur temps , & qu’enfuitc on choi- 
firoit indifféremment des Catholiques & des 


IBLIOTHEQUE 
Protcftans : que tous les procez mus au fujet Xr/ei*. 
de la Religion demeureraient en fufpens: que ‘“ m * >• 
l’on puniroit neanmoins les Anabaptilfes fui- 
vant les Loix faites contre eux : que les ter- vsra ^ t 
r es du Duc de Brunfwic dont les Protefifcans 
s’étoient emparez, feroient remifes entre les 
mains de l’Empereur jufqu’à ce que le diffis- 
rent pût être jugé. 

Le Pape fut trcs-mal fatisfiùt de la conduite Lrtin 
de l’Empereur & du Decret de cette Diette J» Pape à 
qui avoit été tenue fans fa participation , 6c i'Empe- 
dans laquelle on avoit pris des refolutions fur ««r/w 
les affaires de la Religion , que la Cour de Ro- Im 
me n’approuvoit pas. D’ailleurs il étoic mé- 
content de ce que l’Empereur s’étoit liguéavec " 

le Roi d’Angleterre ennemi du Saint Siège , 6c 
de ce qu’il n’avoic pas voulu accorder l’invefli- 
ture du Duché de Milan à fon petit-fils , aux 
conditions qu’il lui avoit propoiées. Etant 
donc indigné contre l’Empereur il lui écrivit 
un Bref daté du 24. d’Août , dans lequel il 
fe plaignoit en des termes tres-vehemensdece 
que Sa Majcilé Impériale avoit fait ordonner 
à la Diette de Spire fur la Religion , préten- 
dant que le Decret de cette Aflemblée étoit 
un attentat à l’autorité du Saint Siégé. 1°. 

Parce qu’on y avoit refolu {ans fit participa- 
tion de tenir un Concile general ou national , 
ou une Aflemblée Impériale pour y traiter de 
la Religion. 2°. Parce que des Laïques , 6c 
meme des beretiques avoient entrepris dépor- 
ter leur jugement en matière de Religion, & 
de faire des Reglemens fur les biens 6c les 
affaires de l’Eglife. j°. Parcequ’onyavoicac- 
cardé aux Proteflans des conditions favora- 
bles, au préjudice desEdics qui avoient été faits 
auparavant conti’eux. Il reprefcntoit enfuitcà 
l’Empereur les exemples des Princes 6c des 
Laïques que Dieu avoit fcverement punis pour 
«voir ufiurpc les droits de l’Egliie, 8c manqué 
de refpeâ au Saint Siégé. Il lui témoignoit 
qu’il n’avoit pas tenu à lui que (e Concile ge- 
neral n’eût été |pnu : qu’il l’avoit convoqué 
toutes les fois qu’il avoit eu quelque efpcran- 
cc qu’il pourroic être afletnble : que la guerre 
étant la caufe de ce qu’il étoit fulpendu , c’é- 
tolt à l’Empereur à ouvrir le chemin à (a célé- 
bration , foit par une paix ou par une trêve; 
qu’il l’exhortoit enfin d’obéir à fes avis pater- 
nels , d’empêcher à l’avenir qu’on ne traitât 
dans les Diettcs Impériales de ce qui regarde 
l’Eglife 6c la Religion ; de renvoiex la con- 
n 01 fiance de ces affaires , 6c de ce qui concer- 
ne les biens Ecclefiafliqucs au Tribunal de „ 
l’Eglife , de révoquer ce qu’il avoit accordé à 
ceux qui étoicnc rebelles au Saint Siégé , l’afi- 
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firant que fi Sa Majefté Impériale ne le faifoit dans les adultes pour la juftification; mais que Art! Ut 
comme ili’efperoit,il feroit obligé pour fatisfai- cette foi confifte à croire que J. C. fils de Dieu Ae U Fa- 
rt à fon devoir, d’ufer de feverité envers elle , a été établi par fon pere le propitiateur pour CM, >' At 
quelque éloignement qu’il eût pour Ja rigueur, nos pechez : que {ans cette foi on ne peut ob- TheûU*it 
Ta'* rn- La guerre entre l’Empereur ôc le Roi de tenir la jufticc par fes oeuvres & par fa péni- * }**-. 

, trt URoi France ne dura pas long-temps. Le Traité de tence, comme on ne le peut pas par cette feu- 
* £'■**' paix fait à Crcpy le 14. de Septembre 1544. la * e f°‘ &ns pénit#ice ôc fims refolution d'ob- 
" termina. Ces deux Princes convinrent de dé- ferver les Commande mens de Dieu. 9. Que 
fendre l’ancienne Religion , & de s’unir en- la foi par laquelle on croit certainement que 
jUtnttît feinble P° ur obtenir 1 » convocation d’un Con- les pechez nous font remis n’eft point établie 
tc*r dt- orie- Leurs Ambaflkdeurs en Cour de Rome fur l’Ecriture fâintc, quoiqu’on doive attendre 
runAer furent chargez de la folliciter auprès du Pape; avec une efperancc certaine , qu’on obtiendra 
m Corel- qui de fon côté ne fit aucune difficulté de le- en cette vie la remiflion de fes pechez par les 
fc. ver la l'ufpenfion du Concile , 6c de l’indi- Sacremens de Baptême & de Pénitence, & la 
IniiSien quer de nouveau à Trente pour le if.deMars vie éternelle en rautre. 10. Que tant que Fon 
A* Cm - 1 J4J. La Bulle en fut expedice 6c publiée le eft en cette vie, Fon n’a point de certitude de 
ÿ « 19.de Novembre 1544. fa juftice 6c de fon felut ; mais qu’on doit toû- 

*"***• En attendant la tenue du Concile , l’Em- jours vivre dans la crainte 6c dans l’efpcrance. 
.“ptttis ôc le Roi de France voulurent avoir l’a- 11. Que les bonnes oeuvres font neccflàires 
fulû At "* des dcul œlebres Facultez de Théo- aux adultes pour le falut , 6c que quand elles 
TirtUci, l°8* e ^e l’Europe, fur les queftions contro- partent de l’efprit de foi 6c de charité, elles 
ic bm- rterlees. Celle de Louvain dreffa les trente- font agréables à Dieu , qui donne la vie éter- 
voin. deux Articles fuivans contre les Novateurs, nelle, comme leur jufte recompenfe. ia. Que 
1. Qu’il faut croire qu’il y a fept Sacremens la Confirmation 6c l’Extrcme-On&ion font 
de l’Eglife , par lefqucls Dieu opéré invifible- des Sacremens inftituez par J. C. mais qu’ils 
ment le falut, foit qu’ils foient adminiftrez par ne font pas neceflaires au falut comme le 
de bons ou par de méchans Minières, a. Que Baptême 6c la Pénitence : que c’eit toutc- 
le Baptême eft neccflaire au falut , même fois un péché mortel de les omettre par mé- 
pour les enfans, 6c qu’il ne faut pasleréï- pris. 11. Que le vrai Corps de Nôtre-Seigneur 
terer. Que le Sacrement de Pénitence ne- Jksus-Chrjst, ce même Corps qui eft néde 
. ceüaire au falut à tous ceux qui font tombez la Vierge, 6c qui a fouffert for la Croix, eft 
dans le péché depuis le Baptême, renferme réellement dans le Sacrement de l’Eucbariftie. 
la Contrition, la Confeffion, ôc la Satisfac- 14. Que le pain 6c le vin ne demeurent point 
tion. 4. Que la Contrition eft une douleur dans l’Euchariftie, mais qu’ils font changez au 
de fes pechez i caufc de l’offenfe de Dieu , Corps & au Sang de J. C. parla toute-puiffan- 
jointe i un ferme propos de n’y plus tomber ce du Verbe, quoique les efpecesdu Pain 8c du 
6c de fatisfairc pour fon péché; 6c non pas Vin reftent: que FÈuchariftie doit êtreadorée, 
comme quelques-uns la definiflent, une ter- foit dans la Meffe , foit hors de la Melle. 15. 
reur de confcience excitée par l’idée de la pei- Que la Communion fouslesdeuxefpecesn’eft 
ne étemelle due au péché , parce que cette pas neoc flaire au falut : que FEglife a eu de 
crainte n’eft qu’une préparation à la vraie juftes niions d’ordonner que les Laïques ne 
contrition. 5. Que celui qui fe veut confclTer, rccevroient l’Euchatiftie que fous l’efpecedu 
doit avoir loin de fe fou venir de tous fes pe- Pain, qui contient le Corps ôc leSanzdeJ.C. 

• chez mortels pour les déclarer au Prêtre, 6c 16. Que le Sacrifice de la Mcflè inftitué par 

en recevoir l’abfolution, dont le feul Prêtre Jesvs-Ch K ist, eft utile aux vi vans ôcaux 
confacré félon l’ufage de l’Eglife , eft le Mi- Défunts. 17. Qu’il n’y a que les Prêtres or- 
niftfe. 6 . (Je la fatisfatftion eft la folution donnez félon le Rite de l’Egiife , qui aient le 
* de la peine dûë après la remiflion de la coul- pouvoir de confacrcr le Corps 6c le Sang de 
pe, 6c que c’eft une erreur de croire que toutes J ksos-Christ. 18. Que le Mariage con- 
les peines dues aux pechez, font remifes quand trafté légitimement ôc confommé entre de» * 
la coulpe eft remife. 7. Qu’il faut croire cer- Chrétiens eft indifloluble , quoiqu’il arrive à 
tainement que l’homme a un libre arbitre par l’un ou i l’autre des Conjoints, foit qu’ils com- 
lequel il peut faire le raalôclebienaveclagra- mènent un adultéré, ou qu’ils deviennent fte- 
ce de Dieu , ôc quand il a péché , fe repentir de riles ou heretiaues. 1 9. .Qji’il n’eft jamais per- 
la fa'ite avec le fccours de Dieu , ôc en obte- mis à un Chrétien de contraûcr un mariage 
rui la remiflion. 8. Que la foi eft neccflaire aptés un divorce , tant que la femme dont il a 
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ArM i é té feparé eft en vie. 20. 
de U Fa- contractez contre les Canons qui ont mis des 
en kt de eæ pÊchemens diritnans, font nuis. 21 Qu’il 
>ç« f auc cr oire fermement qu’il n’y a fur la terre 
®* qu’une feule véritable Eglife Catholique viG- 
ble. qui fondée par les Apôtres, a retenu juf- 
qu’à prefent la vraie Foi ,«qui cil enfeignée 
dans la Chaire de S. Pierre , fur laquelle i'E- 
glifc a étcédifiée , en forte qu’elle ne peut errer 
dans ce qui regarde la Fui & la Religion. 2a. 


U VE LL E B I B.L I O L H£ Q.U E 

Que les Mariages fupplices éternels. 32. Que c’cft bien fait de Jrtkki 


faire des voeux monaftiques ôc autres : qu’é- ‘ a 
tant faits, ils nous obligent devant Dieu j 
ôc qu’ils ne font point contraires à la liberté ^ 
de l’Evangile qui nous délivre de l’cfdavage 
du péché, & non pas des obligations que nous 
contractons par les fermens.ni de l’obciiTance 
duc aux Magiftrats Ecclefiaftiques & Civils. 

La Faculté de Théologie de. Louvain ordonna 
à tous lès Membres de ne rien enfeigner de 
Qu’il n’y a aucun falut à efperer hors de cette : contraire à la do&rine contenue dans ces 
Egide; que les Hérétiques , les Schématiques Articles, ôc de la défendre dans les occafiona 
& les Excommuniea en font feparez, de forte qui s’en profenteroiçnt. Cette Rcfolution eft 
que l’excommunication eft fort il craindre , & du 6 . de Novembre' 1544. 
que le pouvoir d’excommunier n’eft pas bu- La Faculté de Théologie de Paris avoitfait Jrtkltf 
main mais divin. 2j. Qu’il n'y a qu’un fou- par ordre du Roi deux ans auparavant (1 cdelaFa- 
verain Paftcur de l’Eglife à qui tous les Fidé- : 10. Mars 1542.) vingt-cinq Articles fur les r**' ^ 
les font obligez, d’obéir , & au jugement du- 1 points controverfez , dans lcfquels elle avoit 
quel on doit rapporter toutes les controverfcs déclaré» 1. Qu’il falloir croire que le Baptê- 

• — ~ * ■ ./r.ip. ... r.i.,r x pi. 1 


de la Religion. 24- Que S. Pierre vrai Vicaf 
re de J. C. a eu le premier fur la terre cette 
fouveraine puifTance , & que les fouverains 
Pontifes Tes SucccfTeurs l’ont eue après lui , 
Suivant l’Inftitution de J. C. 25. Qu’il faut 
croire comme de foi, non-feulement les cho- 
fes qui font expreflïmentdans l’Ecriture, mais 
au (Ti celles qu’on a reçues par tradition de l’E- 
glife Catholique, & qui ont été définies fur la 
foi ou fur les mœurs par la Chaire de S. Prcr 


me étoit neceftaire au faiut, meme a Icgard 
des enfans. a. Que l’homme avoit le libre ar- 
bitre , par lequel il pouvojt faire le bien 6c le 
mal, 3c fe relever de fâ chute par le fccoursde 
Dieu. 3. Que la Pénitence croit neceftaireaux 
adultes tombez dans le péché mortel , ôcqu’clr 
le confiftoic dans la Contrition , dans la Con- 
fetlion facramentelle faite de vive voixau Prê- 
tre & dans la Satisfaction. 4. Que l’homme 
n’eft pas jullifié par la feule Foi, mais auftipar 


re ôc parles Conciles generaux légitimement j les bonnes oeuvres, qui font fineccflaircs.que 
aflemblcz. 2 6. Que les Conftitucions de i’E- fans elles aucun adulte ne peut obtenir la vie 
giife fur la célébration des Fêtes, &l’abftinen- : étemelle, y. Que chaque Chrétien eft obligé 
ce des viandes, & fur d’autres points, obligent de croire fermement que dans la confecration 
en confcicnce , meme hors le cas de fcandale. 1 de l’Euchariftic , le Pain St le Vin fonc chan- 
27. Que l'Eglife fait bien en honorant les ; gez au vrai Corps & au vrai Sang de Jésus- 
Saints St en les invoquant afin qu’ils prient Christ, 8c qu’il n’en refte que les efpe- 


pour nous , que J. C. nous accorde plulieurs 
chofes par leurs mérités 6c leur interceflion, 
& fait par eux des miracles fur la terre. 28. 
Que c'eft une pratique faime 6c Rcligieufe de 
viliter avcc pieté les lieux qui leur font con- 


çcs . fous . ltfquelles le vrai Corps de J. C. né 
de la Vierge , 6c qui a fouffert fur la Croix, 
eft réellement contenu. 6 . Que le Sacrifice de 
la MelTe eft utile aux vivans 6c aux morts, 
félon l’inftitution de J. C. 7. Que la Com- 


facrez 6c où font leurs reliques. 29. Que munion fous les deux efpeccs n’tft pas necef- 
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l’ufagc des Images eft agréable & Dieu , 6c que 
l’on peut fe profterner devant elles pour 
invoquer ceux qu’ci. es reprefentent. go. Qu’il 
faut croire fermement qu’il y a un Purgatoire 
après cette vie , dans lequel on expie la peine 
qui refte dûë aux pechez ; 6c que les Ames 
qui y font , font foulagées 8c délivrées par le 
Sacrifice de l’Autel, par les jeûnes, par les 
aumônes, 6c par les autres bonnes oeuvres des 
vivans, comme auffi parles Indulgences. 31. 
Que les Ames des défunts qui font entière- 
ment purifiées, rognent auflï-tôtavec J esu s- 
Christ dans le Ciel, 6c que ce les des 
impies au fortir du corps , font livrées aux 


faire aux Laïques , ôc que l’Eglife a eu de juf- 
r« raifons d’ordonner qu’ils ne communie* 
roient que fous la feule efpece du pain. 8 . 
Qu’il n’y a que les Prêtres ordonnez félon 
le Rite de l'Eglife, qui aient •eçû de 4. C. 
la puiftànce de confacrcr fon vrai Corps 6 c 
d’abfoudrc des pechez dans le fore de la 
Pénitence. 9 Qu’il eft certain que les mé- 
dians Miniftres, 6 c qui font en péché mortel, 
peuvent confacrcr le vrai Corps de J. C. s’ils 
en ont l’intention. 10. Que la Confirmation 
6c l’Extrêrac-Or.iftion fent des Sacremcnsinf- 
tituez par J. C. par lcfquels la grâce du Saint- 
Efprit eft çonfcrcc. il. Qu’on ne doit pas dou- 
ter 
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'Articles ter que les Saints qui font fur la terre fie dans 
deUFa-ig Q e j font des miracles. 12. Que c’eftune 
ÎS?** chofc fainte fie agréable à Dieu depricrla Vier- 
jbt*hgie g e Marie gg | es Saints qui font dans le Ciel , 
afin qu’ils foient nos Avocats fit nos intercef- 
feurs auprès de Dieu. 1 3. Qu’on ne doit pas 
feulement imiter , mais auflï honorer fie prier 
les Saints qui font avec J. C. 14. Que ceux qui 
vifirent les lieux qui leur font dédiez, font une 
aétion religieufe. if. Que lïquelqu’unadrefle 
fe prière hors de l’Eglife ou dans l’Eglife à la 
Vierge ou à quelque Saint plutôt qu'à Dieu.ii 
ne peche pas. 16. Qu’il ne faut pas douceraue 
ce ne foit une bonne fie feinte pratique de flé- 
chir le genou devant l’image du Crucifixou 
de la Vierge Marie fie des Saints pour prier 

i Esus-CHRisT fie les Saints. 17. Qu’il 
lut croire qu’il y a un Purgatoire , fie que 
Je s Ames qui y font retenues, fontfoulagees 
par les prières , les jeûnes, les aumônes , fie 
Jes autres bonnes œuvres , fit plutôt délivrée» 
des peines. 18. Que chaque Chrétien eft obli- 
gé de croire fermement qu’il n’y a qu’une 
feule Eglife univerfelle , vifible, qui ne peut 
errer ni dans la foi , ni dans les mœurs , fit 
à qui tous les Fidèles font obligez d’obéir en 
cequi regarde ces deux points. 151. Que c’eft à 
elle à décider fie à déterminer les contro- 
verfes fit les doutes qu’il peut y avoir fur l’E- 
criture feinte. 20. Qu’il efl certain qu’il faut 
croire beaucoup de chofes qui ne font pas 
expreflement fie fpccialement dans l’Ecriture 
feinte, mais reçues par laTradition del’Eglife. 
31. Que la puiOance d’excommunier acté ac- 
cordée de droit divin immédiatement à l’E- 
glife, fie qu’on doit craindre àcaufedecela les 
Cenfurcs Ecclefiafttques. 22. Qu’il eft certain 
que le Concile général reprefentant l’Eglife 
univerfelle, ne peut errer ni dans la foi ni 
dans les mœurs. 23. Qu’il n’eft pas moins 
certain qu’il y a un Souverain Pontife dans 
l’Eglife militante , à qui tous les Chrétiens 
font tenus d’obéir , & qui a le pouvoird’ac- 
corder de» Indulgences. 24. Que lesConftiru- 
tions Ecclcüaftiques fur le jeûne , l’abftinen- 
ce de viande fit plufieurs autres points , 
obligent dans le Fore de la confcience , 
quand même il n’y auroit pas defcandale. 2 J. 
Que les vœux obligent auflï en confcience , 
meme les vœux Monaftiques de continence, 
de pauvreté fit d’obéïflancc perpétuelles. La 
Fuculté fit enfuite défenfe aux Duéfeurs fie aux 
Bacheliers d’enfeigner rien de contraire à ces 
Articles , fit leur ordonna de les ligner. Elle 
avertit les Prédicateurs d'implorer fuivant la 
coutume . l’afl.ltance du Saint-Efprit par l’in- 
1 ust XIII. 


rerceŒon de la Vierge , de ne point dire le MUUt 
Chrift , mais Jtsus-CnR ist , fie de ne** 4 i ’" 4 ' 

f oint nommer les Saints lins ajouter le mot de , 
a 1 nt avant leur nom propre. Le Pape approu- 
va ces Articles : le Roi les fit publier fie ordon- ** 
na des peines contre ceux quienfeigneroiem le 
contraire. Quand lcConcilefutprêc d être con- 
voqué, Sa Majefté qui étoit à Fontainebleau , 
fit venir les Doéteurs en Théologie de la Fa- 
culté de Paris à Melun , fie leur donna or- 
dre de délibérer fur les dogmes de foi qu’il 
feHoit propofer au Concile , fit qu’il étoit ne- 
ceflâire d’y décider. Ils en demeurèrent pour 
ce qui regarde la foi aux Articles précéder» , 
fans y rien ajoûter ou changer ; mais pour ce 
qui concernoit la difeipline , ils ne furent pis 
tous de meme avis : les uns voulant que l'on 
demandât au Concile la confirmation des De- 
crets faits dans les Conciles de Conftan- 
ce 6c de Bâle fie le rétabliflement de la Prag- 
matique Sanéhon j les autres ne jugeant pas à 
propos de toucher à ce point, de crainte a’of- 
fenfer le Roi par une demande contraire au 
Concordat que Sa Majefté avait fait avec 
Leon X. 

Le Pape nomma le 6 . de Février 134?. des Le- Lee* u 
gats pour aflifter en fon nom au Concile ;fça- '<™<t 
voir , Jean Marie del Monte Cardinal Evêque » Trente 
de Paleftrine, Marcel Ccrvin Cardinal Prêtre de P°* rcu - 
feinte Croix , 6c Renaud Polus Cardinal Dia- *f ,r * 
çre de feinte Marie in Cofmcdm. llenvoïaaufli 
à Trente l’Evcque de Cave en qualité d’inter- 
nonce , le Cardinal Farnefe fon neveu en 
qualité de Légat auprès de l’Empereur , fie Fa- 
bio Miguanello Nonce auprès de Ferdinand. 

Les deux premiers Légats étant arrivez â Tren- 
te au commencement du mois de Mars, n’y 
trouvèrent point d’autre Evêque que celui de 
Cave , mais peu de jours après Thomas Catn- 
pege Evêque de Filtri fie Corneille Muf- 
fus Evêque de Bttonte y arrivèrent. Jacques 
Mendoze Ambafladcur de l'Empereur à Vcni- 
fe , fe rendit à Trente muni d’un tres-ample 
pouvoir datte de Bruxelles du 20. de Février, 
il demanda incontinent aux Légats qu’on lit 
l’ouverture du Concile, fie quel on commen- 
çât à y traiter de la rcfo r mation des mœurs, 
fie aflûra que l’Empereur avoir donné ordre 
aux Evêques d’Efpagne de panir pour le 
rendre au Concile. Néanmoins les Légats ne 
votant pas encore les chofes difpofcei à la tenue 
du Concile, différèrent jul'qu’à ce qu’ils cufli.ni Ceneiti 
rc-çû les ordres de Rome , touchant le temps . r , 
qu’ils en feroient l'ouverture. Le 8 d’Avnl ics 
Ambaflà leurs du Roi des Romanis fe rendi- 
<ent à Trente, fie y furent reçût Ja.. s une 
.Y Coq- 
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Ctnàle Congrégation folcmnelle , à laquelle ils pré- 

Jifféré. fcnterent une Lettre du Roi leur Maîcre , & 
aflurercnt l’AfTemblée de fon refpeél envers 
le Saint Siégé 8e du defir qu'il avoit de favo- 
rifer le Condie en toutes cnofes. Danscescir- 
conftanccs , le Pape prit la refolution d’ordon- 
ner à fes Legars de faire l’ouverturedu Cond- 
ie. Le Viceroi de Naples fembloit y avoir ap- 
porté un empêchement, enfaifant défenfeaux 
Evêques de ce Roïaume d'aller tous en per- 
fonneau Concile , 8e leur ordonnant déchar- 
ger de Procurations quatre Evêques pour y af- 
filier en leur nom. Le Pape de fon côté don- 
na une Bulle par laquelle il ordonnoità tous 
les Evêques de fe rendre en perfonne au Con- 
cile. 8e leur faifoic défénfe d’y affilier par Pro- 
cureurs , 8e donna ordre aux Légats d’ou- 
vrir le Concile le 3. de Mai. Cependant le Car- 
dinal Farnefe qui étoitparti pourfe rendre à 
Wortnes , paffimt par Trente, 8eayantcom- 
muniqué avec les Légats , jugea plus à propos 
de différer encore l’ouverture du Concile juf- 
qu’i ce qu’il eût pris des mefurcs avec l’Em- 
pereur pour agir de concert avec lui. 

V'nttt it P en< * aDt que ces chofcsfepalToientàTrente, 

1a rVa»»« Ml. A I*I« MnAAMlia Aum!» MMM.MMoXm X 
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’la Diettc que l’Empereur avoit convoquée & 
Wormcs , y fut commencée le 14. de Mars. 
L’Empereur n’a tant pû fe trouver à l’ouver- 
ture , parce qu’il étoit incommodé de la goûte, 
le Roi des Romains déclara 4 l’Aflcmblée , 
que Sa Majellé Impériale avoit fait la paix 
avec la France . pour s’appliquer à pacifier les 
troubles de la Religion, ôtpour faire lagucr- 
rc aux Turcs : qu r elle avoit enfin obtenu du 
Pape la convocation du Concilede Trente.qui 
devrait déjà être commencé : qu’elle y avoit 
envoïé fes AmbalTadeurs ; qu’elle n’avoit pas 
neanmoins néglige de faire ce qui avoit été 
ordonné par la Diette de Spire , 8e qu’elle 
avoit donné ordre à des perfonnes de doébine 
8c de pieté de faire drefler un projet de re- 
forme , mais que cette affaire demandant une 
mûre délibération , que l’on n’avoit pas le 
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l dire , à la guerre des Turcs, 8c 1 donner des 
fecours confiderables à l’Empereur , afin qu’il IFormn. 
pûc ou attaquer fortement le T urc, ou du moins 
s’oppofer à fes progrez. 

Lcs Protcilans aufquels l’Archevêque de 
Cologne 8c l’Eleôeur Palatin fe joignirent, 
répondirent que cette Diette aïant été princi- 
palement indiquée pour l’afiàire de la Reli- 
gion , 8c les chofes difpofécs à un accommo- 
dement par les Conférences précédentes, il y 
avoit lieu d’efperer que l’on pourrait y réüf- 
fir: qu’il croit de l’intérêt de l’Allemagne4 
que cela finît de cette maniéré au plûtôt : que 
li neanmoins on ne croïoit pas pouvoir le faire 
prefentement il étoit befoin d’expliquer 
plus nettement l’article qui regarde la paix au 
fujet de la Religion , dont on n’étoit convenu 
que jufqu’au futur Concile : qu’ils ne recon- 
noifloient point le Concile de Trente nour un 
Concile légitimé, 6c qu’ainfiilfalloit faire une 
paix abfoluë qui ne dépendît point d’un Con- 
cile Papal, 8c régler la Chambre Impériale de 
la maniéré qu’il avoit été porté dans le Decret 
de Spire : que fi on leur accord oit ces deux 
Articles , ils vouloient bien délibérer fur la 
guerre contre le Turc. Ferdinand répliqua 
qu’on les fatisferoit fur ce qui regardoit la 
Chambre Impériale , mais que n’aïant point 
pris d’autre précaution pour la paix dans la 
Diette de SDire , finon que la liberté de Re- 
ligion fubfifteroit jufqu’au futur Concile, qui 
étoit déjà indiqué, ils nedevoianr rien deman- 
der davantage fur cet Article. Les Proteftans 
infifterent 8c déclarèrent qu’ils avoient toû- 
jours- rejette un Concile qui dépendrait du Pa- 
po , 8c qu’ils ne pouvoient donner de fecours 
contre le Turc, qu’ils nefuftcntaflurezqu’on 
les laiflêroit en repos fur leur Religion. Ces 
conteilations aïant durcjufqu’au mois de Mai , 
fans qu’on pût les accommoder, l'Empereur fe 
rendit à Wormes le 16. de Mai , 8c le Cardi- 
nal Farnefey arrivalele. 'demain. Le Comtede 
Grignan y fut suffi envoïé de la part du Roi 


loiûr de faire prefentement i caufe de laguer- 1 de France. Le Légat follicita l’Empereur de 
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re du Turc ,' elle croïoit qu’il étoit plus à 
propos de furfeoir pour le préfent l’affaire de 
la reforme , d’autant plus que le Concileétoit 
commencé , que l’on verrait ce qu’on pour- 


foûtenir le Concile 8c de fe déclarer ouverte- 
ment -contre les Proteftans; mais l’Empereur 
qui avoit befoin de leurs fecours contre le 
Turc, ne voulut point rompre aveceux, 8c 


voit attendre de cette Affemblée pour la re- ' fit réponfe au Lcgar, que Sa Sainteté pou voit 


forme des moeurs ; 8c que ûonprévoïoit qu’il 
n’y eût rien de bon à efperer , on indique- 
rait avant la fin de cette Diette , une Aflém- 
blée, où l’on prendrait des refolutions conve- 
nables, 8c oû l’on réglerait ce qui regardoit la 
doétrine 8c la difciplinc : que cependant il fal- 
loir penfer à ce qui pccfloit davantage, c’cft 


faire ouvrir le Concile , fi ellelejugeoitàpra- 
pos , mais que pour lui il ne s’en mêlerait 
point. Le Comte de Grignan déclara à la 
Diette que le Roi fon Maîtreapprouvoitl’Af- 
fcmblée du ConciledeTrente, 8c exhorta les 
Princes d’Allemagne 8c même les Proteftans 
de ne pas sïy oppufer; mais quoiqu’il pûc fai- 

ic 
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Vittu di re, les Prorefta ns n’y voulurent jamais donner 
Wtrmti. les mains. L’Empereur finie donc la Diectele 
4. d’Août , en indiqua une autre à Ratisbon- 
neau 4. de Janvier luivant , où tousles Prin- 
ces fe crouveroient en perfonne : & afin 
que les contentions fur la Religion fulTent 
difpofées à un accommodement dans le 
temps de l’ouverture de la Diette , il or- 
donna une Conférence de quatre Docteurs 
& de deux Arbitres pour le commencement 
du mois de Décembre. En attendant . il 
renouvella & continua les Edits de paix des 
Diettes precedentes > ordonna que l’on ache- 
veroit de lever les Tommes impofées l’année 
precedente pour la guerre contre le Turc, & 
remit la reforme de la Chambre Impériale 1 
la prochaine Diette. 

Utrm/ui Nous avons déjà remarqué que Hermm 
Arcbni- Archevêque de Cologne, s’étoit déclaré pour 
- giMtkC»- les Proteftans , qui vouloit introduire le Lu- 
Ufmt cHî theranifme dans fon Eleélorat, ScquelcClcr- 
pttrEm- gé, l’U ruverfité & les Magiftrats de Cologne 
ftrtyr ©• s ’y étoient oppofez. L’Archevêque n’a'unt 
t" /« point voulu le deûfter de fon entreprit, ils 
° t f e - appellerent au Pape ôc à l’Empereur: & com- 
me H continuoit , fans avoir égard à cet Ap- 
pel , d’établir la réforme prétendue dans fon 
Diocéfe , & à foùtenir les Minières Luthé- 
riens , le Clergé de Cologne eut recours à 
l’Empereur , & lui en porta fes plaintes com- 
me il étoit à la Diette de Wormes au mois 
de Juin 174;. SaMajeûé Impériale prit ce 
Clergé fous là prdtedion , 6c il accorda des 
Lettres , par lefquelles elle faifoit défenfe li 
qui que ce foit d’inquieter les Eccleûaftiques 
« les Catholiques de l’Eleûorat.de Cologne 
& les vexer dans leurs pcrfonnes ou dans 
leurs biens, à peine d’être mis aubandel’Em- 
pire. Elle cita en même temps l'Electeur à com- 
paroitre dans trente jours devant Elle , en per- 
fonne ou par Procureur , pour répondre aux 
accufations intentées contre lui.luifaifant ce- 
pendant défenfes de rien changer ou innover, 

” « lui ordonnant de rétablir les chofes , qu’il 
pouvoit avoir changées , dans l’état où elles 
etoienr. Elle ordonna la mêmechofeaux habi- 
tans des Villes de l’Eledtorat. Le Pape de fon 
côté cita auffi le 18. de Juillet l’Archevêque , 
le Doicn & cinq Chanoines de Cologne qui 
étoient dans fon partit comparoître à Rome 
dans foixante jours. 

Le mois de Janvier fuivant , les Proteftans 
s’étant affcmblez à Francforr pour y délibé- 
rer fur leurs affaires communes , les Dépu- 
tez de l’Eleûeur de Cologne portèrent fes 
plaintes à cette Aûcmblée contre le Clergé 
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de Cologne , 6c contre les citations du Pape Arma 
6 c de l’Empereur. Dans le même temps l’E- Arcbtvi- 
leéteur Palatin étant auffi entré dans les fen- i*'deCt- 
timens des Proteftans, établiffoit la nouvelle 
reforme prétendue dans fes Etats , y abolif- f" r 
foit la Mefle , 6c donnoit permidion au 
Prêtres de fe marier. Le nombre des Princes ^PaL. 
Proteftans étant ainû augmenté , ils s’unirent 
tous pour maintenir l’Archevêque de Cologne t 

6 c pour s’oppofer aux deffeins qu’avoit l’Em- 
pereur de les réduira par la force des armes. 

Quoique les affaires d’Allemagne fe difpo- Csl&jnf 
faflent ainfi à la guerre , l’Empereur ne laifla * 
pas de faire tenir la Conférence qui avoir été b °’ uu ' 
ordonnée par le Decret de la dernicre Diette 
de Wormes. Il en voi'a pour cet effet à Ratis- 
bonne quatre Théologiens , feavoir Pierre 
Malventfa Dominicain Efpagnol , Eberhard 
Billic Carme , Jean Hofmefter Auguftin 6c 
Jean Cochlée pour être difputans , avec trois 
autres Théologiens pour être auditeurs. Les 
Proteftans y envoïerent Bucer , Brentius , 

George Major 6c Erhard Schnepfius pour 
Théologiens difputans , 6c quelques auditeurs. 
Ambroife Pelargue étoit furnumeraire du cô- 
té *dcs Catholiques: Jean Piftoriusôc deux au- 
tres du côté des Proteftans. Les deux Préli- 
dens de la Conférence nommez par l'Empe- 
reur , furent Maurice Evêque d’Eichftat.ôc 
Frédéric Comte de Furftemberg. L’ouverture 
de la Conférence fe fit le 27.de Janvier 1546. 

Les Prélidens dirent à l’Affcmblée que l’in- 
tention de Sa Majefté Impériale étoit qu’on 
traitât dans cette Conférence des Articles de . 
la Confeffion d’Augsbourg , en omettant les 
trois premiers qui font fur la Trinité , fur 
l’Incarnation 6 c fur le péché originel , parce 
que les deux premiers n’avoient point de dif- 
ficulté , 6 c que le troihéme avoit été allez 
difeuté. Les Proteftans demandèrent que l’on 
commît des Notaires pour écrire ce que l’on 
diroit de part 6 c d’autre. LesPréGdens y trou- 
vèrent de la difficulté , parce que cela allon- 
geait la Conférence , 6c que ce qui ferait 
dit, deviendrait public. On convint enfin que 
deux perfonnes de part 6c d’autre écriraient 
tout ce qui fe dirait, 6c que l’on mettrait leurs 
Ecrits dans une cadette . afin q u’on ne put les 
communiquer à perfonne, 6c quelesphofesde- 
meuraffent fecrettes. Le f. de Février , Mil- 
venda ouvrit la Conférence parundifeoursfur 
la Juftification. Bucer répondit le lendemain, 

6c foûtint qu’on étoit convenu fur cet Arti- 
cle 3 Ratisbonne. Billic parla enfuite fur le 
même Article , 6c Bucer lui répliqua lc_ij.de 
Février. Le is. du même mois on reçut or- 
Y a dre 
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CeUrçm dre de l’Empereur de recevoir Pflug Evêque 
* R.JÛI- de Naumbourg pour troiGéme Prélidcnt » ôc 
**"*■ de tenir fecret tout ce qui fc diroit dans la 
Conférence , de faire ligner aux Difputans 
les Articles dont ils conviendroient , & d’é- 
crire en peu de mots & fommairement les 
points qui reûeroient en controverfe. Les Pro- 
teltans aïanrfait difficultéde recevoir ces con- 
ditions , ôc particulièrement celle qui regar- 
doitle fecret , parce qu’ilsavoient ordre de fai- 
re fçavoir à leurs Princes tout ce qui fe paf- 
feroit dans la Conférence » il fallut en écrire 
à l’Empereur , mais avant qu’on eût reçû 1 à 
réponfe , l'Eleûeur de Saxe rappel la (es Théo- 
logiens , & Bucer fe retira fous prétexte d’al- 
ler rendre compte au Landgrave, despropofi- 
tions qu’on avoir faites. Les autres Théolo- 
giens Proteftans fe rerirerent aufli bien-tôt 
après , nonobllant les défenfes des Préfidens 
de la Conférence: démarche qui déplutextré- 
mement à l’Empereur, ôc fit perdre l’efpcrance 
du fruit que l’on attendoit de ce Colloque. 
f 0f Le 18. Février de la même année , Luther 
àtnùnt mourut à lflcbe où il étoit allé pour accom- 
Ecrits tU moder les Comtes de Mansfeld , qui étoiçnt 
Utbtr. en différent. Il avoit aboli quelque tempsau- 
paravant (en 154a. ôc 1343.) * Wittembcrg, 
l’élévation de l’Eucbariftieà la Meffc. ôc fait 
paroître en 1345. un Ecrit plein d’injures hor- 
ribles contre le Pape.ôc desThefesfurla Hié- 
rarchie avec des figures impertinentes. Aufli- 
tôt que les Articles des Théologiens de Lou- 
vain parurent , il publia foixante-quinze Pro- 
• pofitions en Latin ôcen Allemand pleines d’in- 
jures atroces ôc de mauvaifes plaifanteries; ce 
ui fait voir qu’il avoit confervé jufqu’à la fin 
e fa vie, cet eiprk d’aigreur ôc d’emportement , 
qui a toujours été ion principal caraétere. Il 
avoit aufli renouvellé faquerelleaveciesSacra- 
mentaires, choquécontr’euxde cequcles Mi- 
niffres de- Zurich avoient publié une Verfion 
Allemande de la Bible, autre que lafienne , 
qui avoit été commen cce parLconJ uda ôc ache- 
vée après la mort decet Auteur jôcde ce que Ro- 
dolphe Gualther avoit fait imprimeries œuvres 
de Zuingle avec une Apologie de fa doârine. 
Luther écrivit en 1543- au Libraire qui lui 
avoit envoie la Verfion de Leon Juda , qu’à 
l’avenir il ne lui adreffât plus rien de ce qui 
..viendroic des Miniltres de Zurich; qu’il ne 
„ vouloir plus avoir de commerce avec eux, ni 
,,!ire leurs livres: que les Eglifes de Dieu ne 
,, pouvoient pas communiquer avec eux; que 
„ c’etoient des gens damnez qui entraînoient 
,,les autres en Enfer : qu’il ne vouloir point 
,, avqjx de part à le urs blafphcopcs ÔC à leur con- 
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damnation; qu’il avoit rcfolu de les combattre" Mari Qr 
tant qu’il vivroit, par fes Ecrits Ôc par fes prie- *‘ &r**rt 
res. L’année fuivante il publia une explication" E‘ ra ‘ * 
furlaGenefe, où il compara Zuingle, Oeco-** 
lampade Ôc les autres Sacramentaires avec 
Arius , avec Muncer ôc les Anabaptiifcs , ôc 
les triita d’Idolârres ôc de Fanatiques, fe moc- 
quant de l’objeéhon qu’ils faifoient , que le 
Corps de Jssus-Christ étant dans le 
Ciel , ne pouvoit pas être dans la Cène , ôc 
les raillant de ce qu’ils s’amufoient à raifon- 
ner de ladiftance du Ciel ôc de la Terre en 
Phyficiens ôc en Mathématiciens , au lieu de 
croire en Chrétiens , qu’en prenant le pain ôc 
le vin , on mange ôc on boit réellement le 
Corps ôc le Sang de J. C. Luther publia en- 
core la même année un Ecrit, qu’il intitula la 
petire Confefüon de foi, où il dit dés le com- 
mencement , qu’il ne Te met pas plus en peine 
que les Sacramentaires ôc Zuingliens le louent 
ou le blâment , que û les Juifs, les Turcs ôc 
le Pape ou cous les Diables le loüoient ou le 
blâmoient : qu’étant prés de la mort, il rem- 
portera cette gloire au Tribunal de J. C. d’a- 
voir coûjours condamné ôc évité Carloftad , 

Zuingle , Oecolampade, Srcnkfeld , ôc en 
general tous les Sacramentaires , ôc les Dif- 
ciples qu’ils ont eus tanc à Zurich qu’ailleurs : 
qu’il avoit efperé qu’aprésleColloquedeMar- - 
pourg , Zuingle qui avoit retraôc pluGeurs 
erreurs , changeroir aufli de fentiment fur la 
Cène , mais qu’il étoit port malheureufe- 
ment dansfon péché. IU’accufc dcn’avoir pas 
feulement étéennemi du Sacrement , mais aufli 
païen. 11 prie tous ceux qui ont oüi parler de 
la Conférence de Marpourg , de croire qu’il 
ne s’étoïc approché des Zuingliens fur aucun 
Article. Il trahe les Sacramentaires d’infen- 
lez , de blafphemateurs , de menteurs , de 
maudits ôc dedamnez, pourqui il n’eltpas per- 
mis de prier : ôc il proccfte qu’il n’aura plu» 
aucun commerce avec eux, s’ils neconfcflènc 
que le Pain de l’Euchariftie ell le vrai Corps 
naturel de Nôcre-Seigneur , que les impies ôc 
même le traître Judas ne reçoivent pas moins 
par la bouche , quelesaucres vrais Fidèles. En- 
fia il prononce anathème contre tous ceux qui 
refuferoient de fouferire cette Confcflion de 
foi. Melanchthon blâmoitcesemportemens de 
Luther contre les Sacramentaires , ôc fe rap- 
prochoic tous les jours de leur opinion , n’ad- 
mettant la prcfence réelle que dans le temps 
de l’ufage, qu’il réduifoit à un moment. Bj- 
cer qui avoit tant travaillé pour l’union, avoir 
beaucoup de douleur de voir fes travaux inu- 
tiles , ôc la guerre encre les Luthériens ôc les 



*71 


DES AUTEURS ECCLESIASTIQUES. 

M*t 8* Sacramentaires plus échauflfcc que jamais. Jli fait fçavoir que cette réponfe paroiflbit, ii îu'M-m P* 
deniers en écrivit à Luther pour tâcher de l’appaifcr , récrivit , qu il feréjOÜilIbir d’avoirde tels Ad- dm, en 


E'riti de lui remontranc que ces divifions 
* roient pas l'affaire de la Reforme , & l’affû 
rant que les Mimftres des Villes Impériales & 
de Suide demeuraient dans les termes de l’Ac- 
te de Concorde. Buccr dreda audi en même 
temps une nouvelle ConfefliondefoifurrEu- 
chariftie , dans laquelle il déclarait que l’on 
dévoie reconnoître que le Corps fit le San w 
de Jksus-Chrst nous ét oient donnez 
dans la Cène pour nourriture & pour breuva- 
ge , & que le Pain 6c le Vin Eucharifti jues 
ccoicnt la Communion de Ton Corps & de fon 
Sang : qu’ainû nous ne recevions pas feule 
ment le Saint- Efprit, ou la venu du Corps de 
Jksus-Christ, mais J. C. même. Cepen- 
dant après cette déclaration, il ajoute pluüeurs 
coodderations > pour donner à entendre que 
cette manducation n’eil pas réelle > & qu’el- 
Je ne fc fait que par la foi. Neanmoins il re- 
connoît que le Corps fie le Sang de J. C.font 
vraiment & réellement donnez dans la Cène, 

r urvû qu’on la célébré félon l’inftitution de 
C. & que l’on ait une foi ferme aux pa- 
roles par lefquelles ils fe donnent. Il avoue 
même que les reprouvez fie les méchans re- 
çoivent le Corps fie le Sang de J. C. pourvu 
qu’ils aient la foi dans le temps qu'ils reçoi- 
vent l’Euchariffie j mais il foûtient que ceux 
qui n’ont aucune foi aux paroles de J. C. ne 
reçoivent rien dans l’énigme fie dans l’exte- 
rieur de ce Sacrement, que ce que lesfens ap- 
perçoivent. Luther ne fut point contentde 
tous ces déguifemens de Bucer , fie déclara 
qu’il ne vouloit plus ecouter toutes ces con- 
ciliations prétendues > ni recevoir davantage 
de Tes Lettres. 11 penfa même rompre avec 
fon ami Mdanchthon, à caufe des adoudllè- 
mens qu’i. apportoit en faveur des Sacramen- 
taires. L Eieâeur de Saxe fit ie Landgrave 
de HeiTe furent obligez d’cmploïer leur auto- 
rité pour empêcher que la divilion de ces deux 
Chefs de leur nouvelle reforme, n’édati.: tout 
ce qu’ils purent obtenir de l’un fit de l’autre, 
fut qu’ils demeuicroient chacun dans fon fen- 
timenr, fit qu’lis le défendraient comme ils 
jugeroient à propos > fans s’obliger à prendra 
le parti l’un de l'autre. Les Miniftresde Zurich 
qui n’avoient pas tant de ménagement à gar- 
der avec Luther, firent paraître en 15+5. une 
Apologie , en Latin fit en Allemand contre 
h petite Confeffion , dans laquelle ilsdéfen- 
doie.it la perfonne fit la doârinc de Zuin- 
gle, fans épargner Luther en aucune maniéré. 
Le Minière de l'Eglifc de Btcme , lui aïant 


verfaires, fit qu’il s’eftimoit heureux de jouir Ecrit, 4» 
de la béatitude dont il cft parlé dans le pre- Luther. 
mier Pfeaume : Heureux l'homme jul ne point 
<t( dam le confeil des S «crament air es ; <jui ne 
s ejl point arrêté dans les voies des Zuingliens çj- 
J»; ne s c 'fl point ajjîs dans la Chaire de ceux de 
Zurich. Enfin dans fes Thcfes contre les Théo- 
logiens de Louvain, il dédara nettement que 
e Corps fie le Sang de Js süs-Ch r i s t 
font donnez fie reçus vraiment Se réellement 
dans l’Euchariflic , qui cil un Sacrement ve-' 
nerable fit adorable , tant aux indignes qu’à 
ceux qui font dignes de le recevoir ; fit 
qu’il croit ferieufement que les Zuingliens, 
les Sacramcntaires fie tous ceux qui nienc 
que le Corps fie le Sang de J. C. font reçus 
charnellement dans le Sacrement, font héréti- 
ques fit feparez de l'Eglife deDieu.Cefontles 
derniers fencimcns que Luther a témoignez par 
des Ecrits publics touchant l’opinion des Sa- 
cramcntaires. On apubliédepuisjquclquesen- 
tretiens qu’on nrétend qu’il avoit eus avec 
Mdanchthon, oans lcfquels il s’étoit explique 
d’une autre maniéré fur la Cénc, fit avoit re- 
connu qu’il s’étoit trompé lur ce fujet , mais 
qu’il ne jugeoit pas à propos de fe retraiter , 
de peur de rendre toute fa doétrine fufpeéte. 

Ce fait , s’il eft véritable, nefert qu’àconfir- 
mer que ce n’étoit pas l’amour de la vérité, 
mais l’orgueil Ac l’ambition qui faifoient agir 
Luther fit le foutenoieiK dans fes démarches. 


S- xxx. 

Origine & Auteurs de THertfit en France. Pu- 
nition de t premiers Heretijues. Vie de Jean Cal- 
vin. Première guerre contre tes Vaudois. 


T E Roi François I. voulant faire fleurir Source, j, 
*~*les belles Lettres fit les Sciences dans fon létaUiJ 
Roïaumc y attirait de toutes pris dcsf'mem/, 
perfonnes habiles pour les enfeigner. L'AUetna- l'Henfi» 
gne en fojrniiToit alors un plus grand nombre ?'«*- 
que les autres Ro'iaumes de l’Europe : mais "• 
ia plupart d’entr’eux étoient Luthériens ou 
Zuingliens , fit d’ailleurs il y avoit d’habiles 
gens en France , qui trompez par ce fpecieux 
nom de Reforme , étoient portez d'inclina- 
tion vers ce parti. C’eft par ces deux voies que 
le Lutheranifmc fit le Zuinglianifmc fe glifle- 
rent en France. Ce fut dans la ville de Meaux 
où les erreurs de la nouvelle reforme com- 
Y j met»- 



Trenùen 
autrnri 
de i'bert- 
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France. 


Condam 
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riens & des Sacramcntaires.furdht candamnées. 

__ Quoi qu’il n’y eût encore alors perfonne en Lnluint 
France qui fit profelfion ouverte du Luthera- de Mu- 
ni fine, on ne peut neanmoins douter qu’iln’y vegrtfn- 

, _ , eût plufieurs perfonnes infe&ées des nouvelles verifedtt 

Fevrc d’Etaplcs , Arnaud 6c Gérard Rouflel erreurs des Luthériens & des Zuingliens. La 
de Picardie. Il y a de l’apparence que ces Ducheflê d’Etampes , qui avoit beaucoup de 
Théologiens , 6c particulièrement Farel , qui pouvoir fur l'efprit du Roi François I. les fa- 

Calvimf- j vorifoit fecretcmcnt, & la Reine de Navarre, 
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mencerent à s’établir. Guillaume Briçonnct 
Evêque de cette ville avoit auprès de lui 
quelques habiles gens foupçonnez. de favori- 
fer les opinions des Luthériens , entr’autres 
Guillaume Farel de Dauphiné , Jacques le 


fut depuis un des chefs du parti des 
tes > inftruifirent en fccret quelques Habitans 
de la ville de Meaux » des principes de la nou- 
velle Reforme, v formèrent félon lesHifto- 
riens des Calvinistes , leur première Eglife en 
France ôe élurent pour Miniftre un nommé 
Jean ou Pierre le Clerc Cardeurde Laine na- 
tif de la ville de Meaux , qui fans autre mif- 
fion , fe mit à prêcher & àadminiftrer les 
Sacremens à l’Aflémblée de ces nouveaux Pré- 
tendus Reformez, laquelle fe trouva en peu 
de temps de trois ou quatre cens perfonnes. 
Leur nombre les fit bien-tôt découvrir. 
Le Clerc fut arreté , condamné à avoir le 
fouet & la fleur de lis, & banni du Roïaume, 
pour avoir dit que le Pape étoit l’Antechrift. 
'Après la Sentence exécutée, il fe retira à Metz, 
où aïant continuée do dogmatifer, 6c entre- 
pris d’abattre des Images, il fut brûlé peu de 
temps après. Ceci fepafiàà Meaux en tyaj. In- 
continent aprésonchaffade cette Ville les cinq 
Théologiens dont nous avons par lé ; on vou- 
lut leur faire leur procez , mais le Roi Fran- 
çois I. écrivit de Madrit, où il étoit alors , tu 
Parlement de furfeoirles pourfuites qu’il avoit 
commencées contr’eux. Farel quitta laFrance, 
fe retira en SuiflTe , 6e après avoir enfeigné à 
Bâle d’où il fut chafic , à Montbeliart 6c en 
quelques autres lieux , il alla faire fa demeure 
i à Genevc où il fut le premier Auteurdu chan- 
gement de Religion de cette Ville. Le Fevre 
d’Etaplcs fe retira à Nerac dans les Etats delà 
Reine de Navarre , & y demeura le refte de 
fes jours fans fe feparer de l’Eglife. Gérard 
Rouflel fit alors un voiageen Allemagne pour 
voir Luther , & étant revenu en France, de- 
meura au fervice de la Reine de Navarre. Son 
frere Arnaud s’étant détaché de fesféntimens, 
fut depuis Chanoine & Penitencier del’Eglifc 
de Paris. L’Evêque de Meaux pour fé dif- 
culpcr de L’hercfie dont il étoit acculé , tint 
aufli tôt un Synode dans lequel il défendit 
les Livres de Luther, & fit des Statuts fur 
l’Invocation des Saints, fur les prières pour 
les Morts , 6c fur la Fête de la procefliondu 
Saint Sacrement. Il aflîfta enfuite au Concile 


aflez publiquement. Elle fit traduire en Fran- 
çois par l’Evêqne de Scnlis Confeflcur du 
Roi , un Livre de Prières, qui fecbantoient 
en public , d’où l’on avoit retranché toutes 
celles qui s’adrefloient à la Merc de Dieu 6c 
aux Saints. Elle compofa elle même un Livre 
intitulé : Le Miroir de T Ame pecherefft , 6c 

plufieurs Prière». Elle écoutoit favorablement 
les Luthériens ; elle étoit bien- aife d’avoir des 
entretiens avec eux; elle leur accordoit fa pro- 
tection & leur donnoit retraite dans fes Etats: 
elle parloit en leur faveur au Roi François I. 
fon frere & tâchoit de l’adoucir à leur egard. 

Enfin elle fit pencher l’efprit du Roi de Na- 
varre Henri d’Albret fon mari, vers le parti 
de la nouvelle Reforme. 

A la faveur de cette protection , le nom- 
bre des Prétendus Réformez fe multiplia dans 
le Bearn & dans la Guienne, où ils firent des 
afièmblces fecretes , élûrent des Miniftres & 
celebrerent la Cène. Lps Cardinaux de Foix 
6c de Grandmont fe retirèrent de la Cour du 
Roi de Navarre & donnèrent avis de ce qui 
fe pafloit au Roi François I. Ce Prince fort 
en colcre écrivit auifl-tôt à fit feeur de le ve- 
nir trouver : elle fe rendit auprès de lui 6c 
amena avec elle Gérard Rouflel 6c deux Au- 
guitins , nommez Couraud 6c Bertaud. Le 
Roi lui aïant reproché les nouveautez qu’elle 
introduifoit, qui tendoient à abolir la Méfié; 
elle lui répondit , que fon dcflèin n’étoit pas 
de changer de Religion , ni d’abolir la Méfié, 
mais de reformer quelques abus qui s^oient 

f ’iiflez dans les ceremonies de l’Eglife dedans 
a célébration de la Melle. Les propofition» 
que Rouflel 6f fes Affociez firent fur ce fujet, tK madn 
furent, que le Prêtre diroit la Meflè avec les Gérard 
ccremoaies ordinaires; mais i. qu’à chaque KouJJet 
Melle, il donnerait la Communion. a. qu’iln’y fur U 
auroit point d’élévation de l’Holtie, 3. nid’a- reforme 
doration. 4, que l’on y communierait 'fous le* le* 
deux efpeces-y.que l’on n’y feroit point de com- AfeJJe. 
memoraifon de 1 a Vierge ni des Saints. 6 . que 
l’on fe fcTviroit pour la Communion d’un pain 


ordinaire , que le Prêtre partageroit 6e diftri- 
Provincial de Sens tenu à Paris en iça8. par . bueroit au peuple. 7. que le Prêtre ne feroit 
le Cardinal du Prat , où les erreurs desLuthe- 1 pointaitreinc au Célibat. C’eft ce qu’on a ap- 
pelle 


Google 
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Projufi- pellé depuis, U MeJJe aux Çtft point t. Le Roi 
mm de non feulement n'écouta pas ces proposions , 
Gfr.iri ma j s jj f ut g i rr itc de la hardieflfe dccesTheo- 
f-f ' 1 logiens , qu’il les fit mettre en prifon. La 
/U.,,.' 1 ^ eine Navarre obtint bien-tôt leur liber- 
UMrft * condition que les deux Auguftinsrepren- 
ÿ 'droient leur habit. Bertaud le reprit Gncere- 
ment: mais Couraud le quitta bien-tôt après, 
& s’en alla trouver Farel en Suiflfe. Rouflèl 
s’én retourna & Nerac & fut depuis nommé 
par la Reine de Navarre , Abbé de Clerac & 


Evêqued’Oleron. 11 ne fe fepara jamais entiè- 
rement derEglife&fitprofeilion de condam- 
ner la doârine de Luther , de Zuingle & de 
Calvin; quoi qu’il n’approuvit pas plufieurs 
pratiques de l’Eglife. Quand il difoit la Me (Te 
il communioit toujours une partie du Peuple, 
8c lui faifoit une exhortation en Langue vul- 
gaire fur le myftere du Sacrement, il fut le pre- 
mier qui donna l’Euchariftie fous les deux ef- 
peces, 8c il avoit toujours coutume de reciter 
quelque Oraifon en François. D'ailleurs fa vie 
croit fans reproche, 8c il s’acquittoit exacte- 
ment de fes fondions, prêchant fou vent, étant 
alïidu i l’Office, 8c très-charitable envers les 


pauvres. 

Tropafi. Il y eut auffi en ce temps-là un Curé de S. 
tua €> Euftache de Paris, nommé Nicolas le Cocq 
rrtraffa- célébré Prédicateur, qui prêchant devant le 
tùa dt Roi fur l’Euchariltic, avança dans fon Ser- 
mon, qu’il ne falloir pas s’arrêter, ni aux efpc- 
kCocq. ces> n j à cc q u i étoit fur l’Autel, mais s’éle- 
ver au Ciel par la foi, répétant plufieurs fois 
ces paroles du Canon: Surfum corda. Il eut 
même un entretien particulier avec le Roi, 
dans lequel il foûtint ce. qu’il avoitavancé. Le 
Roi le renvois aux Juges Ecclcfïaftiques qui 
«voient commencé d’informer & qui vou- 
loient décréter cpntre lui: mais Sa Majcfté 
ordonna qu’on le iaifferoit en repos , s’il pou- 
voir prouver par l’Ecriture Sainte ce qu’il avoit 
avancé. Cela conduisait à une difputc, qui 
pouvoir avoir de mauvaifes fuites , 8c faifoit 
conûderer comme douteufe, unechofe très- 
certaine. C’cft pourquoi les Cardinaux de Lor- 
raine 8c de Tournon, pour parer ce coup, fi- 
rent tant, que le Cocq convaincu par des dif- 
putes particulières avec des Théologiens, fe 
dédit, 8c enfeigna lui-même en Chaire lecon- 
traire de ce qu’il avoit loûtenu. U n autre Curé 
nommé Landry, qui avoitauffi avancédevant 
le Roi une propoütion contre le Purgatoire, 
fut obligé de fe retraiter & de fe foûmettreau 
jugement de l’Eglife. 

Supptict Loiiia Berquin Gentilhomme Flamand , 
dt Lotis Concilier du Roi, n’en fut pas quitte à fi bon 


marché. Il portoit le nom d’une terre qu’il Berquin. 
avoit dans ion pais , d’un revenu aflez mé- 
diocre: Il étoit laïque 8c garçon,8c avoit mené 
une vie fort réglée; il étoit liberal envers les 
amis, charitable envers les pauvres, ponltucl 
à obferver les Ordonnances 8c les Coutumes 
Ecclefialtiques, comme les jeûnes & les Fêtes; 
il affiltoit foigneufement à la MefiTe 8c aux 
prédications 8c pratiquoit tous les ailes d'un 
bon Catholique. Cependant il fut accufé de 
foûtenir les erreurs de Luther , parce qu’il 
avoit eu des démêlez avec des Theologicns8c 
des Moines; qu’il avoit mal parlé d’eux, 8c qu’il 
avoit avancé dans des Livres qu’il avoit compo- 
fez, que c’étoit mal à propos que l’on invoquoic 
la Vierge au lieu du S. Efprit dans les Ser- 
mons ; qu’on ne devoit point l’appeller la 
fource de toute grâce, nôtre efperance 8c nô- 
tre vie; 8c que ces titres ne convenoient qu’à 
Jésus-Christ. Ses Livres furent cenfu- 
rez en ijij. par la Faculté de Théologie de 
Paris. Il fut lui-même mis en prifon 8c accufé 
d’herefie. Les Juges ne volant pas de matière 
à le condamner, le renvoïcrent ablous. Ses 
ennemis firent courir le bruit qu’il n’étoit for- 
ti de cette affaire que par la faveur du Roi. 

Quelque temps après » Noël Beda, 8c db 
Chefne , ai'ant recueilli plufieurs propofitions 
de fes Livres, le firent encore mettre en pri- 
fon. On lui donna trois Moines ( les Prieurs 
des Chartreux, 8c des Celeftins, 8c un troiGé- 
me) pour Juges, qui le déclarèrent heretique, 

8c le condamnèrent à fe retraiter 8c à brûler 
fes Livres. Berquin demeurant fermedansfon 
fentiment, obtint du Parlement que fon pro- 
cezferoit revu. Le Roi revenu nouvellement 
de Madrit, donna ordre au Parlement de fur- 
feoir le jugement de ce, procez; 8c quelque 
temps apres, Berquin fut mis en liberté. Mais 
s’étant avifé d’accufer à fon tour Beda , 8c 
aiant déféré douze Articles tirez de fes Livres, 
lits ennemis fe reveiilerenc, 8c firent nommer 
douze Commifiaires pour juger le procez de 
Berquin. Budée qui était un de fes Juges, le 
vifita dans la prifon 8c fit tous fes efforts pour 
lui perfuader de retraiter fes foies opinions; 
mais n’en aïam pû venir à bout, les Juges 
prononcèrent que fes Livres feraient brûlez, 

8c qu’aprés avoir fait abjuration des Articles 
qu’on en avoit extraits, il aurait la langue per- 
cée 8c feroit enfermé dans une prifon perpé- 
tuelle. CetteSentenceluiaïant été prononcée, 
il en appella au Pape 8c au Roi. Mais fes Juges 
s’étant rafTemblez, il for condamne le lende- 
main au feu, 8c exécuté en place de Grevé le 
22. Avril 1520. Il fouffiit ce fupplicc avec bcau- 

coup 
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coup de fermeté. 11 étoit âgé d’environ +o. 
ans. 

Audace Le nombre de» Prétendus Reformel aug- 
ért He- mentant tous les jours en France» il» eurent 
rttiqius H hardieile de publier des libelles & d'affi 
/!""<• par c her des placards . en l’année 153^.. confie 
fo J"? )e S Sacrement & contre le Sacnnce de la 
fljcti de ^efle, pi e ms d’injures contre les E.éques & 
fujuttri. £ cc | e ii a ftiq ues . J_ e Roi irrité decettcinfo- 
lence, ordonna quetous cejx qui feraient con 
vaincus d’herelie, feroient condamnez à mort, 
& établit des Chambres de juilice pour les 
juger: & pour réparation des injures faites au 
S. Sacrement, il fit faire une Proceflion gene- 
rale i Paris, le 29 Janvier ijjf. où il alMa 
à pied & tête nue, tenant une torche à la main, 
fuivi de fes en fans , des Princes du Sang, & 
de fes Cours. La Proceiïion finie, il lé rendit 
à l’Evêché, y fit un difeours contre les nou- 
velles opinions, & exhorta les a (bilans â les 
fuir, & à denonçer ceux qu’ils fçauroienr être 
dans ces fentimens. Le même jour lix Luthe 
riens condamnez par le Parlement, furent biû 
lez. On fit enfuitc des recherches trés-eiaâe. 
contre les autres, de ceux qui furent opiniâ- 
tres, furent brûlez en divers endroits. 

YUatn 1 Les Prjnces Pioteftans d’Allemagne fe plai- 
iti Prt • gnirent de ce traitement, & prièrent le Roi 
irjlm je n’en pas ufer avec tant de rigueur â l’é- 
• g lr j je ceux qui n’avoient point d’autre cri- 
me, que d’être de leur Religion. Ce Prince 
fttslue S u ‘ * vo ' t befoin de leur fecours, aïant envoie 
dtiHtr.- * on Ambafladeur Guillaume de Langcy, à 
tiqmi de l’Affemblée de Smalkalde, s’exeufa de la fe- 
i rance. vérité avec laquelle il en avoitufé, alléguant 
que ceux qu’il avoitpunisde morr, étaient de» 
feditieux, qui avoient une doftrine bien dif- 
ferente de celle des PÆteftans d’Allemagne. 
Il leur fit en meme temps quelques propoli- 
tions d’accommodement fur la Religion, & 
demanda qu'on lui envoïât des Théologiens 
Allemans pour conférer avec des Théologiens 

Me- François. 11 invita même Melanchthon com- 
ité- mc pj us mo dcré & plus éclairé que les autres, 
Hmim- i ven.r en France, mais ce Théologien aïant 
différé fon voïage & s’étant contenté d’écrire 
Conft- quelque Lettres fit un difeours au Roi , fur 
avec les * cs tnoïens d’appaifer les controverfes delà Re- 
Tbnlt- lig‘ on > & fo Cardinal de Tournon aïant re- 
fiem de montré à Sa Majeflé, qu’il ne falloir point 
France. avoir de commerce aveclesHerctiqucs,lepro- 
jet de cette Conférence s’évanouît, & le Roi 
continua de faire punir ceux qui étaient con- 
vaincus d’hcrefie. 

Vie de Entre les Novateurs que la France produi- 
Celust. dit alors, Jean Calvin fuc le plus conûJeté 
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parmi eux, & devint le Chef delà Seéte des pj» 
Prétendus Reformez de France, qu’on a de- Cal 
puis appeliez de l'on nom Calviniites. Il nâ- 
quitàNoyon en Picardie, le 10. de Juillet 
1509. de Gérard Calvin &de J canne le Franc, 
gens de médiocre condition & peu avantagez 
de la fortune. Il fut envoie 1 Paris, où il fit 
fes premières études fous Mathurin Cordier, 
au College de la Ma>che, & enluite à ce- 
ui de Montaigi, lo is un Maître EfpagnoL 
Comme fon pere le dedinoit à l'Egide , il 
lui obtint une Chapelle dans la Cathédrale de 
Noyon, dont il fut pourvu le2i. de Mai 1521. 

& enfuite en 1527. de la Cure de Marte- 
ville, qu’il permuta en 1529. avec celle de 
Pont-l’Evêque proche de Noyon ; & aïant pof- 
fedé tous ces Bénéfices fans être entré dans 
les Ordres Ecclefiadiques, il quitta bien-tôt le 
parti de l’Eglife, pour étudier la Jurifpruden- 
ce, par les confeils de Pierre Robert Olive- 
tan, qui vouloit l’engager dans les fentimens 
des Novateurs. Ainfi après avoir achevé fes 
humanitezà Paris, il fut envo'ié à. Orléans 
afin d’y étudier en Droit, fous Pierre de l’E- 
tojle, de enfuite â Bourges pour y continuer 
cette étude fous André Alciat. Il s’appliqua 
au Grec à Bourges par leconfeil & avec l'aide 
de Melchior Wolmar qui y profeffoit cette 
Langue. Ce ProfelTeur étant Luthérien caché, 
infpira fes fentimens à Calvin , qui commea- 
coit dés ce temps-là à faire fa principale 
etude de la Théologie. La mort de fon pere 
l’a tant rappellé à Noyon, il ne s’y arrêta que 
fort peu de temps, pour venir demeurer à Pa- 
ris. Il y compofa un Commentaire fur le Trai- 
té de heneque, de la Clémence, qu’il dédiaà 
Claude Hungedc Abbé de S. Eloy de Noyon, 
qui n’eft qu’une explication des penfées de 
beneque, au tor idées par des exemples ôc par 
des padages, en dite de Commentateur. Il (c 
fit bicn-tot connoîtreà ceux qui avoient cm- 
bradé fecretement les nouvelles erreurs fur la 
Religion, & fut confideré dés lors dans leurs 
Adcmblées, comme un des plus habiles ôc 
îles plus propres pour enfeigner & pour dé- 
fendre leur doôrine. Le Reâeur del’Univer- 
fité, qui étoit alors Nicolas Copus, fils de 
Guillaume Copus, de Bàle, Médecin du Roi; , 
aïant une harangue à faire le premier jour de 
Novembre 1331. Calvin la compofa, & y 
mêla des chofes fur la Religion, que la Facul- 
té de Théologie trouva contraires à la foi & 
à la pieté Chrétienne. Le Parlement en aiant 
eu avis, cita le Relieur, qui fe mit en marche 
avec fes Bedeaux pour aller au Palais; mais 
fiant été averti en chemin, qu’il prît garde à 

foi. 
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Vu de foi , j| fe retira promptement chez lui & for- 
Cafoim. tic du Roïaume pour fe réfugier dans la ville 
de Bile. Les Juges aïant été informez que 
Calvin avoit eu part à ce difcours ■ cnvoiercnt 
le Lieutenant Criminel Jean Morin , au Col- 
. lege de Forterct cù Calvin dcmeuroit , pour 

l’arrêter, mais Calvin ne s’y étant pas trouvé, 
on failit feulement les papiers . parmi lcfuuels 
co trouva des Lettres, qui firent connoitre 

Î lutteurs de ceux qui a voient relation avec lui. 

.a tempête aïant été un peu apnaifée par le 
crédit de la Reine de Navarre , Calvin fe re- 
tira err Xainconge où il fut bien reçu par 
Louis du Tillet Chanoine d’Angouléme & 
Curé de Clayc, fon ami, il la prière duquel 
il compofa un Livre inticul c > Avis Chrétiens 
four être lis far les Curez, aux Prônes. Cal- 
vin fit exprès un voïage à Nerac pour y voir 
le Fevre d'EtapIes, & revint enfuite à Paris 
l’an a y 34. dans le temps qu’on en chalfa 
Gérard Roulfel & Couraud, & qu'on don- 
na des ordres de rechercher les Novateurs. 
C’eft ce qui le fit refoudre à quitte, la Fran- 
ce. Aintt après avoir publié à Orléans un 
Traité de la Pfychopannychie , c’eft à dire 
contre ceux qui croïoicnt que les âmes dor- 
moient jufqu’au jour du jugement , il fe re- 
tira à Bile où il eut de grandes liaifons avec 
Gryrraeus & Capiton , & s’y appliqua à l’é- 
tude de l’Hebreu. On croit que Loüis du 
Tillet l’accompagna dans ce voïage, & que 
Jean du Tillet Ion frere alla lui -même le 
chercher en Allemagne pour le ramener en 
France. Ce fut alors que Calvin publia fon 
Infticution, qu’il dédia au Roi François I. 
pour fervir d’Apologie des Prétendus Re- 
formez, qu’on accufoit en France d’être En- 
touttaftes & Anabaptiftes. La Préface eft 
datée de Bâ e du i. Août 1536. la première 
Edition de cet Ouvrage eft de Bile , en 
UÎ 5 - Apres la publication de ce Livre, 
Calvin fit un voïage en Italie pour fe rendre 
auprès de la Princcfle de Fcrrarc, , Fille du j 
Roi Lcüis XII. qui favorifoit la nouvelle 
reforme. Il fut très- bien reçu de cette Prin- j 
ccfle; mais le Duc ce Fcrrarc ne l’aïant pas 
voulu fouflrir long- temps auprès d’elle, il ! 
revint en France p- uç mettre ordre à fes 
affaires, Hans le Hclfcin de s’en retourner à. 
Strasbourg ou à B.i e. La guerre l’aïant obli- i 

? é de paflor par Genève, il y fut retenu par ; 

'arel & par Virer .,ui avoient commencé à 
établir la religion ‘des Proteftans en cette 
. ville, & le firent cho.'fir par le Confiftoire 
& par les Magiftrats de Genève , pour y prê- 
cher & pre fcllÏT la Théologie. Cela arriva 
lame XIII. 
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fur la fin de l’an lyjd. L’année fuivantc, il fit Vu de 
un Formulaire de Foi & un Catechifme qu’il Ca/ vts. 
fit recevoir dans Gcneve. 11 combattit avec 
fuccez les Anabaptiftes dans une Conférence 
publique , Sc réfuta Pierre Caroii , qui l’accu- 
foit lui & fes Collègues d’avoir des femimens 
particuliers fur la Trinité. I! écrivit aulîideux 
Lettres en Fiance pour confirmer ceux défi. n 
parti dans leurs erreurs, & les obliger à fe fe- 
! parer entièrement de rEglife;runedefqueIles 
: adrcflcc à Nicolas du Chemin , eft de la fuite 
1 de l’Idolâtrie, & l’autre à Gérard Roulfel, 

! nouvellement éievé i l'Evêché d’Olcron, cil 
contre le Sacerdoce Papiftique. La ville de 
Genève ctoit alors divifée en plufieurs fac- 
tions , qui rendoient lés principales Famille* 
ennemies les unes des autres. Calvin & fe* 
Collègues apres avoir ufé de remontrance* 
pour les leconcilier , leur déclarèrent qu’ils ne 
célébreraient plus la Cène , tant que ces divi- 
lions dureroient. Ils ne voulurent pas non plu* 
fe conformer aux reglcmcns que le Synode du 
Canton de Berne venoit de faire; que l’oo ne 
fe ferviroit point de pain levé dans la Cène, 
qu’il y aurait dans les Eglifes des Fonts Bap- 
rifmaux , & qu’on ne célébrerait d’autres Fê- 
tes que le Dimanche. Sur cela les Syndics de 
la villê aïant convoqué le Peuple, firent or- 
donner que Calvin , Farel & Couraud forti- 
roient dans deux jours de la Ville, pour n’a- 
voir pas voulu célébrer la Cène. Calvin fe 
retira à Strasbourg où il fonda une Eglife 
Françoifc, dont il fut premier Miniftrc, & 
fut outre cela choifi Profeflcur en Théo- 
logie. Pendant l’abfencc de Calvin hors de 
Genève, le Cardinal Sadolet écrivit aux Ha- 
bitons de cette Ville , une Lettre éloquente 
pour les exhorter à /entrer dans le fein de 
l’Eglife. Calvin quoique éloigne, fit paraître 
en M39. une réponfc à certc Lettre. Deux 
ans après il aflîfta aux Dicttes que l’Empe- 
reur avoit convoquées à Wormes & à Ra- 
tisbonne , & au retour de ce voïage , il fut 
rappellé à Genève, y rentra le 13. de Sep- 
tembre 1541. & fit enfuite un Canon ou Re- 
glement de difeipline pour être obfervé dan* 
cette Ville. Ce tut de là qu’il gouvernoit le* 

Prétendus Reformez de France , qui En- 
voient prcfque tous la doctrine de Calvin, 

& tenoient des Alfcmblccs fecretes, rù pré- 
ttdoient des Minittres envoïcz oc Genève 
qui y prêchoicnc & adeniniftroient les Sacrc- 
mens. 

La Doftrine de Calvin touchant J’Eucba- 
riftie, n’ell pas dans le fonds, differente de 
celle des Zuinglicns, cuoi qu’il fe foit fervi 
Z 
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l'ir de de termes très-forts pour exprimer la prefence 
C.uW. du Corps & du Sang de Jesus-Christj 
car il déclare que dans l’Euchariftic nous Tom- 
mes participai non feulement de l’Efprit de 
J. C. mais auffi de fa Chair qui nous eft diftri- 
buée, qu’il nousy nourrit de la propre fubftan- 
ce de fon Corps & de fon Sang : qu’il ne faut 
point douter que nous ne recevions fon propre 
Corps, & que cette communion du Corps & 
du Sang du Seigneur , eft donnée fous les 
lÿmboles du pain 6 c du vin , à tous ceux qui 
celcbrcnt la Cène filon (à légitime Inftitution; 
enforte que l’on reçoit véritablement ce qui 
eft lignifié par les fymbolcs: que ie Corps que 
l’on reçoit , n’cft pas un Corps fymbolique, 
comme ce n’cft pas un elprit fymbolique qui a 
paru dans le Baptême de Nôtre Seigneur, mais 
le Saint Efprit qui étoit vraiment & fubftan- 
tiellcmcnt fous le fymbole & fous la forme 
extérieure de la colombe : que J. C. eft uni à 
nous dans ce Sacrement non par phantaiGc ôc 
par imagination , ni par la penfée ou par la 
fculic apprchenfion de l’efprit , mais réellement 
& en effet par une vraie & fubftantielle union: 
que la manière dont nous recevons le Corps 
de J. C- eft bien differente des autres maniérés 
de le recevoir par la foi : que ce Myftere eft 
imcomprehenfible & renferme un miracle qui 
furpaffe les bornes & la capacité de l’efprit hu- 
main , & qui eft l’ouvrage de la Toutepuiflan- 
ce de Dieu , beaucoup audeffus de l’ordre de la 
nature: qu’il y intervient une mutation celeftc 
& furnaturclle ,qui furpaffe nos connoiffances 
fenüblcs: que la Chair & le Sang de J. C. font 
donnez auffi veritablementauxindignesqu’aux 
Fidèles & aux Elus, encore qu’ils ne foient re- 
çus avec fruit que par les feuls Fidèles. Cesex- 
preflions & quantité d’autres qui fe rrouvent 
dans l’Inftitution de Calvin ôc dans Tes autres 
Ecrits, pourroient faire croire, qu'il ne s’éloi- 
gne pas de la prefence réelle & fubftanticllcdu 
Corps & duSangdeJ.C.dansl’Euchariftie;mais 
en même temps il rejette clairement en d’autres 
endroits, non feulement la Tran fubftantiation , 
mais aulE cette prefence réelle, en déclarant 
ue le Corps de J. C. n’eft réellement & fub- 
amiellement prêtent , que dans le Ciel, & 
qu’il ne nous eft uni que par la foi, d’une ma- 
nière teirituelle par la vertu incomprehenfibie 
du S Efprit , qui conjoint les chofes feparées 
par la diftance du lieu. Ces paroles. Ceci eft 
mon Corps , fe doivent entendre , félon lui, 
d’une maniéré figurée , & le figne y eft mis 
pour la chofe, comme quand il eft dit, que la I 
pierre eft le Chrift, que l’Agneau eft la Pâ- 
que , 6c que la Circonciûon eft l’alliance: Le 
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Corps êcleSangde J Ksus-CHRisTnefont 
unis à nous que par vertu & par efficace , & Celvm. 
fa Chair demeurant dans le Ciel, fait couler 
en nous la vie , de fa fubftancc. Enfin quoi- 
que la fubftancc du Corps 6c du Sang de J. C. 
foit communiquée par le Sacrement de l’Eu- 
chariftie, le Corps & le Sang de J. C. n’y font 
pas réellement 6c fubftantiellementprefensjôc 

Î jue quoi que le Corps 6c le Sang de J. C. y 
oient prefentez 6c offcrtsàtousles Chrétiens, 
il ne font néanmoins reçus véritablement que 
par les vrais Fidèles , 6c non point par ceux 
qui en font indignes. 

Sur les autres points de doétrine, Calvin ne 
s’éloigne pas de cclie de Luther. Il établit les 
mêmes principes touchant la juftice imputative, 

6cla certitude de la Juftification, tju’il étend 
même jufqu’â la certitude du fâlu: éternel. Il 
y a encore ajouté l’inamiffibilité de la juftice, 

6c le falut des enfans des Fidèles ■ qui meurent 
fans avoir reçu le Baptême. Ilcondamnaaufli 
plus fortement que n’avoienc fait les Luthé- 
riens l’Invocation des Saints , le Culte & 
l’ufage des Images , les Vœux, le Célibat des 
Prêtres, les Jeûnes, les Fêtes, le Sacrifice 
de la Melle > l’adoration de l’Euchariftie , les 
Indulgences , les Sacremens , à l’exception du 
Baptême 6e de l’Euchariftie, 6c généralement 
toutes les pratiques 6e les Ceremonies de l’E- 
glife , que les Luthériens n’avoient pas entiè- 
rement abolies. 

Les Zuingliens s’unirent en ce remps-làavac rw, de, 
les Vaudois qui s’étoient retirez, comme nous VauJot, 
avons dit , depuis prés de deux cens ans dans ‘mec Ut 
ies Valées de Savoie, de Provence 6c de Pic- 2 «'»- 
mont. Ces Heretiques ennemis du Pape, des 
Evêques 6c en general de tous les Ecclcliafti- 
ques , des Ceremonies 6c des loix de l’Eglife, 
du Culte des Images , des Saints 6c de leurs 
Reliques, des Indulgences, du Purgatoire, 6c c. 

6c aïant plulieurs autres erreurs communes 
avec les Sacramentaires , n’eurent pas plûtôt 
appris qu’il fe formoit une St-ûc de Chrétiens 
en Allemagne , qui convenoit allez de fenti- 
mens avec la leur , qu’ils jugèrent à propos 
de s'unir avec elle pour être plus en état de fe 
défendre controleurs ennemis, 6c les Sacra- 
mentaires de leur côté furent ravis, pour ne 
pas paroitre les premiers auteurs de leur doc- ’ 
trinc, de trouver une Seiftc plus ancienne que 
la leur, qui fût dans les mêmes fentimens. Mais 
comme ils ne convenoicnt pas en tout , ni 
fur la doârine, ni fur la difcipline, les Vau- 
dois envoiercm Pierre Maffon 6c George 
Morel vers Oecolampade ôc Bucer , pour 
s’accorder avec eux touchant les points fur. 
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VuionJfi lefquels ils differoient. Ceux-ci les avertirent. les extermina entièrement , à l’exception de Extct- 
Vaudeîs i°. qu’ils dévoient revenir des erreurs où ils ceux qui fe cachèrent fi bien dans les mon- 
ntc lu croient . qu’un Chrétien ne peut pas jurer li- tagnes , qu’ils ne purent être attrapez, ou qui tri 
Zum- citement ni exercer la Magiftrature; que les fe fauverent 3 Genève fie en Saille. Vaudois. 

Miniftres de l’Eglifc ne peuvent rien pofleder 

en propre, fie que les mauvais Miniftresn’ont — — 

pas le pouvoir d’adminiftrer les Sacremens. a°. 

Ils leur enfeignerenr qu’ils ne dévoient adrne 1 - §. XXXI. 

tre que deux Sacremens; quais dévoient re- 

jetter la Confeffion auriculaire fie nier le Li- Hifloire des Frétés de Bobeme , & de fEta- 
bre-Arbitre. Jo. Sur la Difcipline; qu’ils de- blifiement du Lutberauijme dans les Roïaumes 
voient fanftifier les Dimanchespar lacefiation du Nord. 
des oeuvres ferviles, faire des Afiemblccs par- 
ticulières pour les Prières & la célébration de T A Boheme& la Moravie étoient, comme Selle du 
la Cène, & ne plus permettre à ceux qui vou- ^nous avons remarqué dans le Sieclepréce- Frétés de 

loient être reconnus pour membres de leur dent, partagées en trois fociecez de Chretiins: Bobeme. 

Egüfe.d’aflifter aux Méfiés, ou d’adherer en la première étoit compofèe de Catholiques foû- 
aucune maniéré aux fuperftitions Papales, de mis au Pape, qui fuivoient en tout la dodrine 
reconnoître les Prêtres de l’Eglife Romaine fie les rites de l’Eglife Romaine: la fécondé, 
pour Paftcurs, & de fe fervir de leur minifte- de ceux qu’on appclloit Calixtins, qui admi- 
^ re. En ijj 6 . les Vaudois confulrercnt encore niûroient l’Euchariftie fous les deux efpeces 
les Miniftres de Genève , fur la Religion, fie recitoicnt l’Epîtrc fie l’Evangile 3 la Melle 
fie après avoir reçû les inftru&ions de Farel, en Langue vulgaire, fans avoir rien changé 
ils conclurent leur union avec eux, en confier- fur le refte de la do&rinc fit des ceremonies 
vant toûjours neanmoins leurs anciens Minif- de l’Eglife: la troifiétne, de ceux quis’appel- 
tres. loient Freres de Boheme , 3 qui l’on donnoit 

S reçu- La même année le Parlement de Provence auflï le nom de Vaudois , qui tiroient appa- 

tme con- (dont Antoine Chafiané étoit alors premier remment leur origine des anciens Taboritcs; 
m Us Prefident ) donna un Arrêt contre les Vaudois car quoique Pogebrac fie Rockfanc eulïent 
Vaudois. qui étoient en grand nombre dans l’étendue achevé de ruiner la Seûe des Taborites , il 
de fon refiort , fie principalement 3 Cabrieres étoit refté plufieurs perfonnes imbues de leurs 
fit 3 Merindol. L’execution de cet arrêt fut maximes , qui formèrent une nouvelle Sefte. 
furfife pendant quelques années par ordre du Us curent pour chef un Cordonnier nommé 
Roi , fur les avis de Guillaume du Belley Lan- Pierre Kclefiski , qui leur dre fia un corps de 
gey GouverneurduPiémont. Cependant com- doôrinc, qu’on appelle tes Formes de Kclfjîski. 
me on portoit tous les jours de nouvelles plain- Dans la fuite ils fe choiürentun Pafteur ,nom- 
tes contr’eux 3 Sa Majefté, ils lui envoïcrent mé Matthias Convalde, fie en l’an 1467 . ils fe 
en 1544 .. leur Confefiîon de foi, entièrement lèparerent publiquement des Calixtins, fit élû- 
conforme 3 celle des Eglifcs Zuinglicnnes, rent de nouveaux Miniftres. Ils traitoient le 
croïant fe mettre par 13 3 couvert de la perle- Pape, fit les Cardinaux fie les Evêques, d’An- 
cution : mais elle ht un effet tout contraire, techrifts ; l’Eglife Romaine, de la proftit. ée 
car l’année fuivante Jean Ménier d’Oppede, dont il cft parlé dans PApocalyplc. Ils re- 
qu i avoir fucccdé 3 Chafiané dans la place de jettoient les Sacremens de l’Églife Romaine 
Premier Prefident du Parlement de Provcn- comme des abominations. Ils étoient gouver- 
ce, obtint du Roi, 3 la recommandation du nez par de fimples laïques qu’ils choiliffoient 
Cardinal de Tournon, des Lettres, par lef- pour Miniftres. Ils tenoient l’Ecriture Sain- 
quelles il étoit ordonné que l’Arrêt du Par- te pour la feule règle de la foi. Leurs Mi- 
lemcnt rendu contre les Vaudois, feroit mis niftrcs n’obfervoient aucune des ceremonies 
3 execution. Ménier qui gouvcrnoit en l’ab- de l’Eglife dans la célébration de ia Méfie, 
fence du Comte de Grignan Gouverneur de fie ne fc fervoient d’autre prière, que de l’O- 
la Province, aïant levé des Troupes, fit les raifon Dominicale. Ils confacroient du pain 
aïant jointes avec celles que le Vice -légat levé, fiins habits facerdotaux fie (ans aucunes 
d’Avignon lui avoir fournies, les mena con- ceremonies. Ils ne vouloicnt pas qu’on ado- 
tre les Vaudois, prit, faccagea fie brûla leurs rât J s su s-Ch R 1 st dans l’Euchariftic. Iis 
Villes , les fit mafiacrcr ou brûler cruelle- rebaptifoient ceux qui corroient dans leur 
ment lins diftmûion d’âge ni de fexe, fie S cèle , quoi qu’ils euflent été baptifez dans 

Z a l’Eglife. 
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, SeBedts l’Eglife. Ils rejettoicnt le culte des Saints & 
Freni de des | (nages , les prières pour les Morts, la loi 
Bihme. ^ Célibat , les Vœux , les jeûnes 3 e les cere- 
monies de l’Eglife , & ne ce ebroiem point 
d'autres Fêtes , que celles de Nocl , de Piques 
& de là Pentecôte. 

Frrnirn Cette Scâc fc répandit dans la Bohême 6c 
Cmfÿpe» dans la Moravie , & fe trouva tres-nombreu- 
* 1 “ dr ‘ le au commencement du feiziéme biccle. Ce 
."*■ fut alors qu’étant acculez tant par les Catholi- 
mu "‘- ques que par les Calixtins aupiés du Roi La- 
difias.ils tirent drelTer une Conteflîon de leur 
foi qu’ils lui prefenterenc en 1504. pouricjuf- 
tifier des erreursqu’on leur imputoit. Ils y font 
d’abord proie (lion de tenir la foi des Symbo- 
les des Apôtres , de Nicce 6c de S. Athanafe. 
Ils s’expliquent d’une maniéré Catholique fur 
la Trinité 6c fur l’Incarnation. Ils diftinguent 
deux fortes d’Eglifes , la première cft la Con- 
grégation de tous les Elûs depuis le commen- 
, cernent du monde jufqu’à la fin; 6c la fécon- 
dé , celle des Minières qui ont reçu de Dieu 
leur million ,6c du Pcuplequieft fournis à leur 
obéïflance. Ils reconnoiflent que cette Egli- 
fe cft mêlée de bons ôc de méchans. Ils ajou- 
tent qu’elle eft environnée de l’Eglife des mé- 
chans, qui prévaut dans le temps prefent, par- 
ce que ceux qui font indignes des dignitez Ec- 
clefiaftiques , la tyrannifent ; que comme ils 
font prêts d’obéir aux Pafteurs qui enfeignent 
la vérité , ils fe croient obligez de ne le pas 
foùmcttre à de mauvais Miniftres, ennemis 
de l’Eglife de Dieu 6c de la vérité , 6c que 
c’cft pour cela qu’ils fouffrent avec patience 
la perfccution. Ils font confifter le miniftere 
de l'Eglife , dans l’Evangile de J. C. 6c dans 
la prédication de la faine doélrine. Ils di- 
fent que les Sacremens qui font au nombre 
de fept, font urites à l’Egllte de J. C. parce 
qu’ils font connoitre au peuple fidele, que les 
promeffes de Dieu font accomplies, 6c qu’ils 
fervent à maintenir l’union entre les Mem- 
bres de l’Eglife. ils définiflènt le Baptême, le 
ligne de la pureté intérieure acquife par la 
foi. Ils reconnoiflent que les adultes Se les 
enfans font tenus de le recevoir. Ils veulent 
que l’on confirme dans la foi 6c dans l’efpe- 
rance , par les prières 6c par l’impoûtion des 
mains de l’Evêque ou du Prêtre , ceux qui 
ont été régénérez par le Baptême. Ils décla- 
rent fur l’Euchariftic, que quand un digne Prê- 
tre prononce dans l’Alfcmblée d’un Peuple fi- 
dèle , ces paroles ; Ceci eft me» Corps : ceci eft 
no» Sang , le pain devient le Corps, 6c le vin 
le Sang de J. C. qu’il ne faut rien ajouter 
aux paroles de J. C. 6c que ceft pour cela 
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qu’il ont retranché toutes les autres prierer, 'Pruniers 
croïans ôc faifans Amplement ce que J. C. CenfeJJi » 4 
leur a ordonné de croire 6c de faire. Sur le * f°‘ t,u 
Sacrement de l'Ordre, ils tiennent que l’or- * . 
dination des Prêtres defeend de J. C. qui cft 
le Souverain Evêque , 6c qu’ils font fes Mi- 
niftres pour enfeigner l’Evangile, pour juger 
en fa place , pour offrir des Sacrifices 6c des 
Prictes, pour alfûrer les hommes de l'accom- 
pliflèment des promelles de Dieu, 6c pour 
excommunier les méchans: que ceux qui font 
les Miniftres de J. C. doivent l’imiter, s’ac- 
quiter de leurs fonctions d’une manière irré- 
prochable , être exempts d’avarice 6c de fi- 
monie , 6c mener une vie plus vertueufe que 
les autres Fidèles. Ils crouvenc trois cho- 
fes neceflàires pour l'ordination d’un Prêtre , 

1. l’épreuve de fa foi 6c de û boom vie, i. 
les prières jointes aux jeûnes, }. la collation 
de la puiflance pardes parolcsqui l’expriment, 
confirmée par l’impolition des mains. Ils font 
confifter le Sacrement de Mariage, en ce que 
l’union indifloluble du mari Ôc de la femme 
font la figure de l'union de J. C. 6c de fon 
Eglife. Ils avouent uue le pecheur qui recon- 
noît fa faute , doit découvrir fes pechez à un 
Prêtre éclairé, qui faifant la fon&ion de Juge 
au nom de Dieu 6c de l’Eglife , lui en fait 
connoître la grieveté fie lui donne des con- 
feils falutaires pour fa corrcélion ; qu’il doit 
obéir humbxmenc quand il eft lié ou délié 
par les clefs de l’Eglife. Ils approuvent enfin 
l’ufage de l’Onftion des malades , ôc la re- 
connoilfent pour Sacrement , en ce qu’elle fi- 
gnifie le pardon des pechez que Dieu accorde 
ajx malades. Ils diftinguent deux Commu- 
nions des Saints, l’une utile 6c falutaire entre 
les membres vivans de l’Eglife, & l’autre dam- 
nable, fçavoir celle des méchans quj ne com- 
muniquent qu’à l’exterieur aux Sacremens 6c 
au miniftere de l’Eglife fans avoir de part àfes 
biens fpirituels. Enfin ils profeflent que celui 
qui communique par une foi vive avec J. C. 
reçoitv en lui la rcroiffion de fes pechez j que 
celui qui participe aux Sacremens de l'Egide» 
obtient aulfi par la même foi ôc avec la même 
certitude, la remillion de fes pechez j ôt que ft 
cette foi dure jufqu’à la fin de fa vie , il rcce- 
1 vra la gloire éternelle au jour du jurement 
dans une heureufe refurreâion. Apres avoir 
rapporté cette Confeflion de foi , 6c déclaré 
quelle eft fondée fur l’Ecriture Sainte, ils di- 
lent qu’ils avoient fait un autre Ecrit, pour 
rendre raifon de leur fcparation de l’Eglife 
Romaine , qu’ils ont été obligez de quitter 
non feulement à caufe des fupcrftitioDs 6c des 
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rl'r erreurs de cette Eglife, mais aullr afin de pou- 
C«nfrjfi<m voir librcmcn pratiquer le Sacremens établis 
it jM dei pj r .J., C. Us fupplient le Roi Ladilhs de re- 
cevotr bénignement leur Conf’eflion de toi . & 
«wrw. l’gdûrcnt que b on leur falloir voir qu’ils fuf- 
fent dans l’erreur, ils croient prêts de la quit- 
ter fie d’embraffer la vérité. Qu’ainli on ne 
pouvoir pas les acculer d’être hérétiques, puis- 
qu'il n’y avoit en eux aucune oblfinarion : 
qu’ils truvailloient continuellement à fe refor- 
mer o c- plus en plus : qu’ils ne rechercboient 
’ ni les honneurs , ni les richelTes , & qu’ils 
étoient fi éloignez, de vouloir répandre le fang 
des autres , qu'ils prioient pour leurs perfccu- 
teurs , vivoient en paix, & fournis aux Puif- 
{ances . prêts de donner leurs biens & leurs 
vies piûtôc que de renoncer à la vérité. Ils 
conjurent Sa Majefté de les laiffcr vivre en 
repos dans les États , 6c en cas qu’elle ne 
veuille pas leur accoider cette grâce, de met 
tre en liberté ceux de leurs treres qui font 
dans les pi lions, & de leur accorder celle de 
fe retirer hors de fes Etats. 

P Le Roi Lariillas fans avoir égard à ces Re- 

tfI * montranccs, fit publier un Edit contre la Sec- 
fWo de te des Frétés de Buheme , par lequel il inrer- 
Boieme. dit leurs Aficmblécs publiques 6c particuliè- 
res , leur fit défenfes u’enfeigner leur doûrinc 
de vive voix 6c par écrit, 6c leur ordonna de 
fe rendre le jour de la tête de S. Jean l’Evan- 
gchfte dans la ville de Prague pour y compa- 
raître devant les May, ift rats Ecciefiailiqucs 6c 
civils, afin de faire abjuration de leurs erreurs 
& de fe réunir aux Catholiques ou aux Calot - 
» tins. Cet Edit aïant été publié, les Freres de 
tvmctdii Bohême firent une fécondé Remontrance au 
frteei dt Roi » dans laquelle ils expofenc qu’ils fe font 
Mme fe parez de l’Eglife Romaine à caufe de la ma- 
m Km lignite de fes Prélats , qui deftituez de toute 
LtdiJUi. forte de pieté 6c d’humanité, ont perdu la puif- 
fânee des clefs 6c abandonné la vérité, le culte 
religieux 6c ia foi orthodoxe, 6c les ont traitez 
d’Heretiques , de Schématiques , de Sacrilc- 
gues 6c o’ennemis de la paix : qu’au relie iis 
. déclarent devant Dieu , qu’ils n’ont jamais 
avancé d’hereûe ni de blafphéme contre Dieu, 
contre la Foi orthodoxe, contre l’Euchariliie 
du Corps 6c du Sang de J. C. contre la Vierge 
ni contre les Samrs, 6c qu’ils ont toujours 
confervé la Foi orthodoxe, comme la Con- 
feflion de foi qu’ils ont déjà adreflee à Sa Ma- 
jeftü, le lait voir. Ils repetent ce qu’ilscroïent 
touchant le Sacrement de i’Euchariftic: que 
quand un Prêtre légitimement ordonné , pro- 
nonce les paroles de J. C. le pain devient le 
Corps de J. C- vrai, naturel, né de la Vierge, 
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qui devoir être livré pour les hommes, 6c le 
vin, le Sang naturel de ion Corps qui devoir ,r ™ < dt s* 
é.re répandu pour nous , mais facramentelle- Fr ‘ ret 4i 
meut ; enforte que le pain cii aulfi un corps 
fpirituel & le vin un lang fpirituel : qu’ils foù- 
tiennent que ce Sacrement félon l’fnftirutiat 
6c le commandement de J. C. & don l’exem- 
ple de_ l’Eglife primitive , doit être d liribué 
6c reçû fous les deux efpeces: que j. C- n’aïant 
point commandé d’adorer la prefcnce facra- 
mcntelle de fon Corps 6c de fon Sang, mais 
feulement de l’adorer à la droite de-fon Pere, 
ils obéiflent à fon commandement en n’ado- 
raiu point 1 Euchanllic. Iis reconnoiflfent que 
la Vierge Marie ell pleine de grâce: qu’elle a 
toujours été Vierge 6c fans tache de corps & 
de coeur, fa n£ii fiée 6c rendue dignequelc Ver- 
be prit en elle fa chair; mais ils difent qu’ils ne 
peuvent approuver les opinions & les prati- 
ques fupcrltitieufcs que l’on a introduites, qui 
ne font poinc fondées fur l’Ecriture Sainte. 

Sur les Saints, ils déclarent qu’ils n’en recon- 
noillenr point d’autres, que ceux qui aïant re- 
VÛ la grâce par les mérites de J. C. ont perfe- 
vcié jufju’à la fin dans la Foi, dans l’Elperan- 
ce 6: dans la Charité , 6c mené toujours une 
vie vertueufe: qu’on ne peut pas douter de la 
lainteté oe ceux dont l’Ecriture rend témoi- 
gnage; mais que pour les autres, on n’a qu’u- 
ne efperance 6c une opinion incertiinedsleur 
falut. Après avoir ainfi expofé leur créance, 
ils conjurent le Roi de ne pas fouffrir que leurs 
ennemis les perfecucent, lui rem'intrantquej. 

C. ne demande point que l’on contraigne 
les hommes à la Religion par la violence Se 
par la force , puilque la Religion s’eit établie 
avec une entière libcrtc;6c il, faillirent qu’ils 
font prêts d’embralïer la vérité dés qu’on la 
leur iera connoîcre: qu’enfin fi Si Majdlé’ne 
veut pas adoucir la rigueur de fes Edits, il ne 
leur relie plus que d'avoir recours à leur fou- 
verain Libérateur 6e défenfeur, 6c de polie- 
der leurs âmes -en patience. 

Ladillas leur fit réponfe par une Lettre adrefo 
fée à Marthe Bozckovits , qu’il ne iclâcheroit 
rien de la fevérité de fon Edit , 6c aùretla en 
mêu.e temps à cette Fille , une Réponfe aux 
deux Remontrances des Freres de Bohême , 
compofce par le Dodicur Ajguliin . laquelle 
aïant été rendue publique , fut réfutée par un 
long Ecrit des Freres B hemiens, publié en p„;t j,, 
«508 ils rejettent dans cet Ouvrage la Tran- F mes dt 
fubüanttation , prétendent que le pain 6c le Meme 
vin , fans changer de nature, font le Corps 6 c contre U 
le Sang de J. C. 6c repetent ce qu’ils ont dit Dette ur 
couue l’adoration de ce Sacrement. Ils décla- APSP* 
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Ecrit rfcjientque par le Souverain Pontife, dont ils réelle & corporelle, rejertant pofitivement H 
j+ ml de ont parlé dans leur Confeffion de foi, duquel Tranl'ubftantiation. Ils fini lient cet Ecrit par 

Bol*me le» autres Prêtres reçoivent leur ordination, deux partages , l’un de S. Bernard, Ôc l’autre 

contre le il» n’ont point entendu le Pape, mais Jtsvs- de Pétrarque contre les mœurs de la Cour de 
Dcctenr Christ, qui eft ippellé par S- Pierre, le Rome. 

Angujim. p a ft e ur Ôc l’Evêque de nos âmes, ôc qui feul Ces Bohémiens cherchèrent inutilement de U niendet 

eii le Chef du Corps de l’Eglife. Ils ajoutent l’appui dans l’Eglile Grecque dedans les autres Frrrn de 

que le Pontife Romain de fon Conièil de- Egides du monde , ils ne trouvèrent point de Bdeme 

vroient fe contenter d'être les Serviteurs de Socic é de Chrétiens qui convinüenc avec lu 

J. C. en imitant fa vie , pauvre, humble, eux, fi ce n’elt peut-être quelques Vaudou 

patiente , innocente • en montrant ôc par cachez & dtfperfez. Mats Luther ne fe fut pas ,lnu - 

leur doétrine & par leur exemple, le chemin plûtôt déclaré contre l’Eglife , qu’ils fonge- 

qui conduit au Ciel, & en nourrtrtant le Peu- rent à fe joindre à lui ôc à fes dtfdples. 11 
pie par la parole de Dieu & par l’adminiftra- avoit témoigné dans le commencement beau- 
tion des Sacremens, comme ont fait S. Pter- coup d’avertion contre cette ScÛe; mais en 
re, S. Paul, & les autres Apôtres. Ils font là- 15a}. les Bohémiens lui atant envoié des Dc- 
dertus une coraparaifon de la vie des Apôtres putez avec une Expofition de leur doârine, 

& de celle du Pape ôc des Evêques, pour ren- il l'approuva, à l'exception de l’Article de 
dre ceux-ci odieux. Ils rejettent abfolumcnt l’Euchariftie, fur |!equet il leur demanda quel- 
le culte & l’Invocation de la Vierge Ôc des que explication, & ne laifla pas neanmoins de 
Saints, ôc prétendent qu’on ne doit adrerter les reconnoître pour la Société de Chrétiens 
fes prières qu’à Dieu feul. Ds s’expliquent fur dont la doÛrine approeboit le plus de la pu- 
le Purgatoire & en diftinguent de deux fortes, retc de l’Evangile. En 153a. ils firent une 
l’un pour ce monde, l'autre pour le ficelé fil- Apologie, que Luther approuva; ôc aiant en 
fur. Ils difent que le premier eft certain ôcéta- 1535. publié leur Confeihon de foi reformée, 
blidans l’Ecriture Sainte, mais que le fécond Luther y fit une Préface pleine de loiianges, 
eft incertain, parce que l’Ecriture n’en a pas & leur écrivit une Lettre, dans laquelle il les- 
rendu témoignage ; que la primitive Eg ife afflue qu’il eft plus éclairci fur leur doôrine 
ne l’a point connu , que les anciens Doâeun qu’il n croit, ôc qu’il croit que leurs Frères 
n’en ont point parlé, ôc qu’il n’a été inventé lont ai.ffi plus infôrmezdefes fenrimens qu’ils 
que par quelques nouveaux, comme par Tho- ne l’avoient été .dans la première entre, ûë; 
mas d’Aquin. Ils approuvent plûtôt le fenti- qu’étant d’accord enfemble fur les principaux 
ment de quelques Anciens, qui ontcrûqueles articles de la doétrine Chrétien ne, ils dévoient 
Elûs feront purifiez au jour du Jugement par être unis par les liens d’une chanté mutuelle, 
le feu , ôc que jufqu’à la refurreéxion, leurs fans que la différence de quelques ceremonies. 

Ames 11’cntreront point en poflêflîon de la bea- dût lesdivifer; que non feulement il ne def- 
titude. Sur lesConftùutionshumaines,ilspro- tpprouvoiç pas la feverité de la difeipline de 
teftent qu’ils obfervent celles qu’ils ne croient leurs Egides, mais qu’il auroit même iouhaité 
pas contraires à la jufticc, ôc mcmequclques- qu’elle pût être obfervce dans celles de fon 
unes de celles qu’ils croient injuftes, s’ils peu- pais. 

• vent les obfervcr fans injuftice, commclesFê- Les Bohémiens fe purgent dans cette Con- Seconde 
tes , les Jeûnes ôc les autres pratiques indiffe- feflion de foi, de l'accufarion d’Anabaprifinc, ConfeJJîcm 
rentes: mais qu’ils rejettent cellesqu’ilscroïent lit avortent ncanmoinsquedans les annéesqui f oi dw 
tendre au renverfementdcla fbiôcdc la juf- avoient précédé, ils avoient coûtumede re- 
tice, contraires aux CommandemcnsdcDieu, haptifer ceux qui avoient été baptiiez par les 
à l’honneur qui lui eft dû, ôc qui font caufe Prêtres Romains ; mais ils difent que cette 
d’idolacric, de faurte efperance ôc de fuperf- pratique n’cft plus en ufàge chez eux , ôc ils 
tition. Us reprennent enfuite l’Article del’Eu- s’exeufent de l’avoir obfcrvée, parcequ’ilspré- 
chariftie, ôc apres avoir beaucoup difcouru , tendent que les Romains en ufoient de mê- 
ilsconcluentquejEsus-CHR ism’eftpoint me à leur egard, en rebaptifaat ceux qu’ils 
dans l'Eucbariftie avec fon Corps naturel, Ôc avoient baptifez. Ils n’admettent plus dans 
» qu’il n’y demeure point aéhiellamenc ôc cor- cette Confcifion de foi, que deux Sacremens. 
porcllcment; mais qu’il y eft fpirituellement Ils y parlent de la Juftification par la feule foi, 
en puiffance, en grâce ôc en vérité ;ôeappor- ils y expriment la vertu ôc l'efficace du bap- 
tent plufieurs exemples pour établircctte pre- téme plus fortement qu’ils n’avoient faic dans 
fence , qui excluent entièrement la prcfence la première Confeffion, ôc y rejettent la pra- 
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Se.ondt tique de rebaprifer ceux qui avoient été bapti- 
Cntf'filon fez dans l’Eglife Romaine. Sur la Cène , ils 
de fes dn déclarent Amplement que le pain eft le vrai 
Fnres de Q} r p S> & le vin le vrai Sang de J. C. qu’il 
iohvne- ne f lut r i en ajouter aux paroles de J. C. ni 
leur donner d’autre fens que celui qu’elles 
ont naturellement, lis condamnent ceux qui 
nient que la Cène foit ic vrai Corps & le vrai 
Sang de J. C. Ils ne veulent pas que l’on t'aflc 
autre chofe dans l’adminiftration de ce Sacre- 
ment, que ce que J. C. a ordonné & pratiqué. 
Ils foûtiennem que la Communion fous les 
deux efpeces, eft de droit divin. Ils n’admet- 
tent à la participation de ce Sacrement, que 
ceux qui s’en approchent avec pureté, avec rei- 
peô & avec foi, & après s’être éprouvez félon 
le confeil de l’Apôtre. Voici comment ils célè- 
brent l’Eucbariftie: La Communion delà Cè- 
ne eft précédée d’un Sermon , dans lequel on 
parle de la mort de J.C. des grâces qu’il nous 
a méritées . du falut offert à tout le monde 
par fon Sang, & des biens qu’il opéré dans 
les Fidèles par la confiance qu’ils ont en fa 
mort. Enfuitc l’ ACfeBiblcc fait les prières com- 
munes, & les Miniftres rapportant les paro- 
les de la Ccne, exhortent 1: Peuple à croire 

S ue le Corps de J. C. eft prefent, & ils le 
iftribuent à tous les Aflilïans qui fe font mis 
à genoux, & le reçoivent avec aftion de grâ- 
ces. Us donnent aux Miniftres de l’Eglile le 
pouvoir a’exdurc les méchans, du Roiaume 
de Dieu, fit d’abfoudre les Penitens, non par 
leur autorité, mais en qualité de difpcniâteurs 
des Myfteres de J. C. par fa paroie & par les 
Sacremens,en les admettant à la Communion, 
ou en les en feparam. ils rejettent leculte des 
Saints & des Images. Ils approuvent les Jeû- 
nes, qu’ils font conûfter.non dans l’abftinen- 
ce de certaines viandes , mats dans la qualité 
du manger , dans la fobneté & dans la tem- 
pérance, fie l’humiliation de fon corps. Ilsen- 
feignent qu’on ne doit contraindre perfonne 
au célibat j mais ils reconnoiffent que ceux qui 
ont embraflé l’état du célibat pour vaquer plus 
commodément au miniftere de l'Eglife, ne 
doivent pas fe marier, à moins qu’ils ne puif 
fent par aucune autre voie dompter les aiguil- 
lons de la chair, & en ce cas ils veulent que 
" celui qui fe trouve en cet état, le découvre à 
ceux qui préûdent dansTEglife, & fuivc leur 
confeil. Telle étoit la Confeflion de foi que 
les Freres de Bohême & de Moravie publiè- 
rent en 1535.cn confcquence de liquellc leur 
union fut conclue avec les Luthériens ôc er.- 
t fliite avec les ZumglicDS, dont ils fui virent 
depuis les feniimens. 


LesRoiaumes du Nord fouffrirentaucom- Ch.mtre- 
mencementdeceSiécle d’étranges révolutions, de 
tantdanslcgO'Jvernemcntpolitiquc, que fur la ReUgiem 
Religion. Ces Roiaumes avoient reçu le Cbrif- tl ‘"” lf ‘ 
tianilme dans le neuvième Siècle. Le Clergé 
y étoit devenu riche & puilfant, & les Eve- du Nsr *' 
ques y avoient beaucoup de par: au gouverne- 
ment. Canutfon qui s’ecott fait élire Roi de 
Suède & de Norwcge l’an 1445. au préjudi- 
ce du Traité de Calmar, qui uniiloit les Roïau- 
mes de Suède, de Danemarck & deNorwege. 

& lesfoumettoit à un même Prince.aïant vou- 
lu gouverner indépendamment des Evêques, 
ordonné une recherche des droits que le Cler- 


géavoit ufurpez.ôt défendu de faire à l'avenir 
aucunes fondations en faveur des Eglifesou des 
Monafteres , fut traité d’herctique , ôt Jean 
Bcncdiéti de Salftac Archevêque d’Upûl fit 
une ligue fecrete contre lui avec Chriftierne 
I. Roi de Danemarck, pour faire rcvivrel’u- 
nion de Calmar. Chriftierne aunt envoïé en 
Suede une puiffantc armée, l’Archevêque ex- 
communia le Roi Canutfon dans une Mcffe 
folemnelle qu’il célébra, & aïant quitté fes ha- 
bits Pontificaux , il prit la cuirafle & l’épée, 
& jura qu’il nelesquitteroit point pour repren- 
dre fes habits , qu’il n’eût chafié Canutfon 
du Roiaume. Lesautres Evêques fui virent fon 
exemple & fe joignirent avec lui au parti des 
Danois. Canutfon fut défait & oblige de fe re- 
tirer du Roiaume, & l’Archevê jue d’Upfal 
étant entré dansStockholme en 1457. y fit pro- 
clamer Roi Chriftierne I. mais ce Prince mé- 
connoiffant d’un fi grand fervice aïant fait ar- 
rêter l’Archevêque d’Upfal, &l’aïant mis pri- 
fonnier dans un Château de Danemarck , 
Canutfon remonta fur le trône, Ôc y demeura 
jufqu'à ce que l’Archevêqje d’Upfal mis en 
liberté, recommença la guerre contre lui, & 
lui aïant livré bataille fur le Lac de Meier,, 
la gagna d’une maniéré fi complété, que Canut- 
fon fut obligé de fe rendre â fon ennemi, qui 
le fit renoncer à la Roïauté&l’envoïaprifon- 
nier dans un Château de Finlande. L’Arche- 
vêque après cette viôoire.euc la principale part 
au gouvernement de la Suede tant qu’il vécut. 
Etant mort en 146g. Canutfon fut rétabli , 
mais avec peu d’autorité. Les Succcffeurs de 
ce Roi, Scenon & Suante Sture, n'eurentque 
la qualité d’Adminiftratcurs. Cependant les 
Rois de Danemarck faifoient tous leurs efforts 
pour faire abolir cette dignité 6e pour fe fou- 
mettre la Suède en failant revivre l’union de 
CaimoT. Les Evêques favorifoieot leur parti, 

& Jacques Vulfin Archevêque d’Upfal après 
la mort de l’Auminiftrateur Suante Sture, fit' 

tout 
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Cbm'e- fout ce fj i'i! pût pour remettre la S jedefoùsk R.oïaumcdc Suède en interdit S c excommunia Ch.wçt- 
ment de domination du Dancmarck. N en aiant pù ■ l’AdminiftratcurôcleSenat. L’ A-chcvcquc de «nrt 


JWiçAw venir à bout » il le démit de fon Archevêché 
rf.wx les en faveur du fils du Sen.reur Eric Trollc 
tLoiim- enncin i de Stenon Sture élu Adminiftrateur. j Bui.e 
rrf ‘ rl ‘ Ce nouvel Archivé jue entra dans les intérêts 
Nl,< - de Chr.ftierne II. Rot de Danemarck & le 
brouilla b en tôt avec l’Adminiftrateur. Ses 
Suflrragan» lu. virent tes fentimens , & quel- 
ques-uns des plus emportez proposèrent de 
prier le Roi de Dancmarck de rompre la 
Treve. L’Adminiftrateur fit citer l’Archevê- 
que aux Etats affcmblcz à Tellie pour prêter 
le ferment de fidelité qu’il devoir à caufe de fa 
dignité. L'Archevêque au lieu d’obéir fo ren- 
ferma dans fa Fortercffc de Stequc. 

En ce tcmps-U Leon X. avoitenvoïé Ange 
Arcemboldtenqualitéde Légat dansles Roïau- 
tnes du Nord , pour y publier les Indulgences 
accordées à ceux qui comrxbueroicnt au bâti- 
ment de l’Egltfe de Saint Pierre de Rome Ce 


chcvcquc < 

Lonien en Danemark & l’E éque u'Odenfée 

l'execution de la L ,nt * fl 


en F.onie furent chargez de l „ „ .. 

& Chriftieme 11. pué de l’appuïer. 
L’AJm migrateur de fou côte fit failirlcslom- 
mes qui étoicntdûês en Sucde à Arcemboldi, 
provenues de la diilribution de, Indulgences. 
Chriftieme autorifé par la Bulle du Pape, en- 
tra en Suède avec une Armée, y mu to t à feu 
& à fang , y donna bauil e a f Ajiniaiftra- 
teur , qui aiant eu la jambe emportée d'un 
coup de Canon, mourut qutlqucsj ur, après. 
L' Archevêque d'Upfal fut rc'abli , 6c aiant 
! affembié les E ar, , y fit connoîrre Chriftier- 
ne pour Roi. Ce Punce é ant devenu mai re 
de toute la Suède, fc rendit en 1 520. à Stoo 
kholme pour s’y faire couror.uer.v 1 j >tr Je 
Novembre. Tous les Grands duRouutnc fu- 
rent invitez à cette ceremonie. Chriftieme les 
fit tous arrêter , lors tju’ils y penfoient |e 


Prélat ufa fans modération de ce pouvoir en moins, parieconfeildel Archevêqued Upfal, 
Danemarck 6c y leva de greffes fommcs^qu’il | qui luidemanda jullicc contre Je défunt Admi- 

niftrateur & contre les Sénateurs qui l’avoicnt 


fit profiter par toutes fortes de voies. Etant 
enfuite paffe en Suède , il y obtint de l’Ad- 
miniftrateur la permiffion de publier fes Bulles 


forcé de renoncer à fit dignité. Le Roi renvois 
l'affaire à Théodore Archevêque de L-.mdcn, 

st, a l’w. a rt . ?_/v. c.tr. 


d’indulgences, 6c aiant affermé ce droit , il en & à l’Evcque d O lenfëel’un de fes Suffragans, 
tira des fommes immenfes. Il s’emploù au- exécuteurs de la Bulle fulminée contre l’Ad- 
prés de l’Adminiftrateur pour le reconcilier 
avec l’Archevêque d’Upfal. Mais l’Adminil- 
rrateur lui aiant remontré les raifons qu’il 


avoit de fc défier de l’Archevêque , & les 
liaifons que ce Prélat avoit avec le Rot de 
Dancmarck , Arcemboldi ne pût obtenir de 
lui ce qu'il fouhaitoit. Le Roi de Dauemarck 
aiant commencé à faire quelques adtesd’hofti 


mimftrateur & le Sénat. Ces Evêques com- 
mencèrent à inftruirc le procez aux Acculez ; 
mais parce que la procedure auroit été trop 
longue , le Roi /ans autre formalité , le» fie 
mener fur un édufaut , 6e leur aïant fait 
lire la Bulle du Pape , les fit tous exccuter à 
more. Les Evêques de Squargue & deStrem- 
guem, tout le Sénat 6c qua.re-vingt-quator- 

Ca.nnni-re /«il f e» il r In • / t ri*nn ln O , a NT n 


lité, i’Adminiftratcur fitproceder contre i’Ar- j zv Seigneurs curent la i été tranchée le 8. ce No 


chevêque d'Upfal , acculé d’être le chef de 
la conlpiracion. Il fut cité aux Etats, qui le 
déclarèrent rebelle , 6c prièrent l’Admmiftra- 
tcur de s’affùrer de fa perfonne. L’Adminiftra- 


vembre , 6c la vil le de.' vtokhol me fut abandon- 
née à la fureur des Soldats Danois qui maffa- 
crercnt la plupart des Bourgeois. Cette inhu- 
manité ne demeura pas long-temps impunie. 


leur fe mit auffi-tôt en campagne avec des Guftave Erikfon ilfu des anciens Rois de Suc- 
Troupes , aftiegea l’Archevêque dans la For- I de , qui s’étoit l'auvé dans le. montagnes de 
rcrefledcStequcj l'obligea <ic capituler, 6c l'en- j Dalecarlie, fit fbulever cette Province, atruf- 
voïa à Stockholme, où le Sénat inftruifït fon 1 là dis troupes, St en peu de temps de grands 
proiez, ordonna qu’il 'donnerait la démilfion ptopez, défit l'Archevêque d’Upfal , & fut 
de fon Archevêché ,, : flu’il fe retirerait ..ans reçu dans Soîcholmc 8c é ü en 1521. Roi de 
un Monaftcrc pour y faire penitence , 6c que ' Sucde par le Etats. Chrifticrne au contraire 
fa Fortercffc de Steque ferait rafée, L’Arche- fut dép iiillé de fes, ropres Etats, ch ailé par 
vêque donna fa démilfion en plein Sénat , les Danois qui mirent en fa place Frédéric 
mais il dépêcha fecrctementàRomc pour pro- i d’Oidcitibourg Duc de Holftci.i , & obligé 
refterdeia violence qui lui avoitété faite. Sur de fc réfugier dansles Pais- Bas, 6c aïant tenté 
tes plaintes Arcemboldi eut ordre de repaffer, d.x ansapres de fe remettre furie Trône avec 
en Suède , & de menacer l’Admimftratcor : le fèeours des Hollandois , il fut pris & rois en 
d’cxcomunicatton s’il ne rétabliffoit'i’jArdie- [ prifon où il demeura jufju’à fa mort arrivée 
ycquc. Sur le refus qu’il en fit, Leon X. mille le 25. Janvier 155p. Le Luthcramfme s’intro- 

d iifte 


DES AUTEURS EC 

Ct>a» t e. duifit en Suede fous Guftave: les Alleman* 
f* qui «oient dans fesTroupes, jett«cnt lespre- 
mieres femences de cette hcrefie dans ce 
RmohJui Enfuite Guftave pour diminuer l’au- 

du Nard. cor * t ^ Clergé & profit» de fes dépoiiil les > 
fuivant le Çonfeil de Ton Chancelier Ander- 
fon imbu ‘de la do&rine de Luther , fut fa- 
vorable à l’établiffement du Lutheranifme. 
Olaüs Pétri, qui avoir fait fes études à Wit- 
temberg, où il avoit été difciple de Luther, 
& quelques autres Prédicateurs Lutheriensap- 
puïez. fous main de la protection du Roi , re- 
pandoient c«te doârine en Suede. La Pape 
Adrien VI. pour arrêter le progrès quel’here- 
fie faifoicdansce Roïaume, y avoit envoïéen 
qualité de fon Légat, un Suédois de grand 
mérité, nommé Jean Magni qui étoit alors à 
Rome. Ce Légat y étant arrivé dans le 
temps que Guftave croit éiû Roi, & que Guf- 
tave Trolle Archevêque d’UpûI chafic du 
Roïaume, avoit fuivi le Roi de Danemarck, 
il fut choiû malgré lui par le Roi & les Sei- 
gneurs, pour remplir l’Archevêché tTUpfal. 

Quelque temps après, le Roi fit défenfes 
•aux Ecclefiaftiques d’emploïer les foudres de 
l’Eglife contre leurs ennemis & contre leurs 
, débiteurs, calTa la Jurifdiftion des Officiaux, 

renvoïa toutes les affaires aux Tribunaux fecu- 
liers, défendit aux Evêqnes de s’emparer de la 
fucceffion des Ecclefiaftiques de leurs Dioce- 
fes, & révoqua plufieurs des Exemptions dont 
Je Clergé joiiiftoit. Les Evêques fe plaignirent 
de ces Déclarations, & de ce qu’Olaüs Pétri 
avoit fait une Traduâion du Nouveau Tefta- 
ment en Langue Suedoife, prife de celle que 
Luther venoitde faire imprimer en Allemand. 
Le Roi répondit que le Clergé s’étant emparé 
des droits de la Couronne pendant les guerres 
civiles , ne devoir pas trouver mauvais que 
fes Officiers en fiffent une recherche exafte : 
Qu’à l’égard d’Olaüs, il étoit prêt de l’aban- 
donner auffi- bien que tous fes autres fujets qui 
feroient convaincus d’herefie. Olaüs offrit lur 
le champ de convaincre les Ecclefiaftiques de 
plufieurs erreur- , en prefence de Sa Majefté 
& du Sénat. Le Roi agréa cette offre: La 
Conférence fe fitàUpfal. Les Evêques refufe- 
rent d’ entrer endifputecontre un homme dont 
ils étoient Juges parleur dignité, & lui oppo- 
ferentun Théologien appelléGallus. Les deux 
Doâeurs difputercnt long- temps fur le Pur- 
gatoire, fur les Indulgences, fur la Commu- 
nion fous les deux efpeces, fur le célibat des 
Prêtres fit fur lapuiflance tcmpordledu Cler- 
gé : Mais comme ils ne convenoient pas de 
principes, leur difpute ne pût pas aller bien 
TmrXIIl. 
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loin. Gallus vouloir fe fervir non feulement Chante- 
de l’Ecriture, mais auffi de la Tradition des mij,' 
Conciles & des Peres : Olaüs ne vouloir point 
recevoir d’autre autorité que celle de l’Ecritu- dont le, 
re. La difpute étant tombée fur la tradudion J Uuum,, 
du Nouveau Teftamcnt faite par Olaüs, le *• Nard. 
Roi pria l’Archevêque d’Upfal d’en faire faire 
une. C# fut lerefultat de la Conférence. L’Ar- 
chevêque affembla à Stockholme fes Suffragans 
avec les principaux du Clergé feculiersôc régu- 
liers, & il y fut refolu malgré l’oppofition de 
l’Evêque de Lincopinc, que l’on feroit une 
Verfion Suedoifedu Nouveau Teftamcnt pour 
oppofér à celle d’Olaüs. Le Roi convoqua de 
fon côté le Sénat à Stockholme & y fitpropo- 
fer à l’Affemblée de prendre les deux tiers des 
dixmes pour entretenir les Troupes, & de fe 
fervir de l'argenterie de l’Eglifè pouf acquitter 
les dettes de l’Etat. Le Sénat approuva cette 
propoûtion. L’Arrêt fut expédié, & le Roi 
nomma des Commiffaires pourl’executer dans 
les Provinces. Cette conduite fit beaucoup de 
mécontens dans le Clergé & parmi les Moines 
qui excitèrent & fomentèrent des feditions. 

Guftave après les avoir appaifées, fit défenfes 
aux Moines de fortirde leurs Cloîtres plus de 
deux fois l’année, & fit changer les Supérieurs 
Etrangers pour mettreen leur placedes naturels 
du Pais. Il demanda enfuite aux Evêques les 
Fortereffes qui leur appartenoient, & fit or- 
donner dans l’Aflèmblée des Etats generaux » 
qu’ils les remettaient entre fes mains, qu’ils 
congedieroient leurs T roupes, qu’ils n’auroient 
plus d’entrée au Sénat ; qu’ils n’appliqueroient 
plus à leur profit les amendes ni le; confifca- 
tions, que l’argenterie & les cloches inutiles 
des Eglilés feroient emploïécs à acquitter les 
dettes publiques: que la Nobleffe pourroit re- 
tirer des Ecclefiaftiques les biens engagez par 
fes Anceftres, en païant le prix de l’engagement: 
que les deux tiers des dixmes feroient fequef- 
trei pour la fubfiftancc des Troupes durant 
la guerre, & pour l’entretien des Hôpitaux 
& des Ecoles durant la paix. Cet A&e fut fi- 
gné par les Evêques memes. L’Archevêque 
d’Upfal que le Roi n’avoit pû gagner, avoit 
été envoié par Sa Majefté peu de temps au- 
paravant en Pologne , d’où il alla à Rome 
pour implorer le lecours de Clement VII. & 
pour l’avertir du péril que la Religion couroit 
en Suede. 

Guftave aiant fiait rendre cette Déclara- 
tion, fe mit à la tête d’un Corps de Cava- 
l«ie & parcourut fu^effivement les Provin- 
ces pour la faire exécuter. Olaüs- Pétri, 6c 
plufieurs autres Do&curs Luthériens le fui- 
Aa voient 
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Ctanrt- voient & prcchoient en fa prefence dans les 
ment de principales Egl iles. La plupart des Curez, pro 
Rthpitm fefferent publiquement le Lutheranifme , fe 
dam let marièrent & incroduifirent le Service Divin 
«n langue vulgaire. L’Evêque de Lincopincfe 
du Nard. rct , ra en Pologne; les autres Prélats cachez 
dans leurs maifons, demeurèrent dans le fi- 
lence: La plupart des Moines abandonnèrent 
leurs Couvens, les uns par libertinage, les au- 
tres pour fuir la perfecution. L’Evêque de 
Scara & le grand Maréchal T urcio Hanfon fe 
retirèrent avec les plus fermes Catholiques 
dans la Dalecarlie, où ils formèrent un parti, 
qui fut bien tôt diffipé par l'armée deGuAave, 
qui n’aianr plus rien à craindre fe déclara en- 
fin en 1527. ouvertement Luthérien, nomma 
Olaiis Pétri, Pilleur de Stockholme, Sc Lau- 
rent Pétri Archevêque d’Upfal. Celui-ci fitla 
ceremonie du Couronnement de Guilave, & 
époufa publiquement une des parentes de ce 
Prince- L’an 1J25. Guûave convoqua une 
Allembiéc generale de tout le Clergé, dans la- 
quelle il fit reconnoitte la Conteffion d’Augs- 
bourg pour réglé de la Foi, & lenoncer fo- 
lemnellemenc àl’obeïllance duPape. Au relie 
les Suédois ont moins changé que les autres 
Proreilans dans les cérémonies. Ils ont des 
Evcques, des Prêtres & des D.acres mariez. 
Leurs Eglifes font allez len blables aux nôtres. 
Ils ont une Liturgie qui n’cil pas fort diffe 
rente de celle de l’Ejzlifc Romaine. Ils ont 
retenu l’ulage de la Conteffion & pluûeurs 
autres pratiques & cérémonies de l’Eglife. 

Le changement de Religion fut auffi intro- 
duit dans le Danemarclc par les Rois de ce 
pais. Chriftierne II. faifoit déjà proteffion de 
la Religion Luthérienne, quand il fut ob'ige 
de fe retirer dans les Pais- Bas. Mais Frédéric 
fut le premier qui permic en 1724. deprécher 
publiquement la doétrinc de Luther dans les 
Eglifes de Danemarclc. Son fils Chrillicrnelli. 
aiant été charge du foin des affaires Ecclcliafti- 
ques, étab.it par tout en 1^27. la nouvelle re- 
forme félon la Confeiïiond'A. gsbourg,& ren- 
dit tout le Clergé Protellant. Aiantenfuite 
fuccedéà fon pereen 1 53 S- il fit venir de Wit- 
temberg Jean Bugenhagen difciplc de Luther, 
appellé vulgairement Yamcranut , qui acheva 
d’établir le Lutheranifme dans ce Rom. me. 
Frédéric II. continuadcl’y maintenir, & le Pa 
pe Pie IV. l'aïant fait folhciter de recevoir les 
Nonces qu’il avoir envolez en Allemagne 
pour inviter les Princes au Concile do Tren- 
te, ilfirréponfeque ni lui ni fon pere n’aiant 
jamais reconnu le Pape, il ne vouloir écouter 
aucune propofmon de b pan. 


s XXXIL 

Des Cime iles Provinciaux tenus en Y rance ejf en 
Allemagne avant le Concile de Trente , centre 
tes nonve/.et Hercfitt. 

Q Uoi que l’on eût ceffé au commence^ 
ment de ce Siecle de tenir ordinaire- 
ment, comme on falloir autrefois, des Conci- 
les Provinciaux, la naiflance de l’Herefie & la 
neceffité qu’il y avoir de reformer la difcipli- 
ne Ecclefiaftiquefic lesmceurs.eiciterentquel- 
ques Archevêques puiflàn s à affcmbler des Con- 
ciles de leurs Provinces, pour faire des déd- 
iions fur la doûrine & jesReglemens fur le* 
moeurs. Voici l’Extrait de ceux qui fe font 
tenus avant que le Condle de Trente fût af- 
le m blé. 


CONCILE DE BOURGES 
de Pan 151X. 

/"'•E Concile Provincial fut tenu au mois de Concile dh 
^ Mars de l’année ijag. 1 loccaûon de l’He- Bourses 
relie de Lutber. François de Tournon pour lors de l'an 
Archevêque de Bourges y prélida, affilié des >728. 
Evêques , des Abbez , Prieurs & Députez 
•les Chapitre* de fa Province. On y impofa 
pour deux ans fur tous les Bénéfices exempts 
& non exempts, ceux mêmes de S. Jean de 
Jerufalem, fur toutes les Communautez 6 c 
Fabriques , des dedmes fur le pied des der- 
nières, paiables de fix mois en fix mois, & 
même plutôt s’il étoit neccfl.ire, à commen- 
cer a la S. Michel , pour païer la rançon de 
François Dauphin de France & de Henri Duc 
d’Orléans , qüe François i. leur Pere avoir 
laifficz en otage à M ad rit lors qu'il en fortit 
de prifon. L’on fît auffii dans ce Concile pour 
la reformation des moeurs 6 c touchant la Dif- 
cipline Ecclefiaflique les Reglemcns fuivans. 

Le premier porte que l'Hereûe de Luther 
aiant été condamnée par le S. Stege, cl.e fe- 
roit auffi condamnée dansles temps ficdansles 
lieux que les Evêques jugeroient à propos en 
general feulement, fans enfpecificr en particu- 
lier le» erreurs , fi ce n’eft qu’il fe trouvât de 
certains lieux, où que'qucs-unes de ces erreurs 
condamncesauroientétérépanducs, Sc qu’alors 
on y condamneroit ces erreurs particulières. 

, Le fécond, que les Curez feront obligez de 

dénoncer 
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Concile de dénoncer à "Evêque ceux de leurs Paroiffiens Peuples à fc mettre à genoux pendant quelque Concile de 
Bourges qu’ils fçauront êtreinfeéleZ des erreursdeLu- temps» lorfqu’ils entendront Tonner l’clcva- Rmtju 
de tan ther & de ceux de fa-Seâe, comme auffi de tion de l’Euchariftic. 4, l’an 

>jt8. déclarer à l’Evêque ceuxqu’ilsfçauroncfemê- Le douzième enjoint aux Curez de ne pas iyi8. 

1er de fortileges & demagic» pour être punis.] foufïrir qu'on faTTe certaines chofcs ridicules 
Le troifiéme défend à toutes perfonnes de qui Te pratiquent dans l’admimllration des Sa- 
vendre , imprimer & garderies Livres' où cremens de baptême» & de Mariage ; & fait 
Terotc répandue l’hereûe de Luther & de ceux ] défenfe aux Penitens de décou viir les penitcn- 
de Ta Seûc» Tous peine d’être misenpriTonen ces qui leur auront été impolées par leur Con- 
cas de contravention» un mois après la publi- fefleur , & au Confefleur celles qu’il aura 
cation de l’Ordonnance de ce Concile, ou de impofécs, & ce qui lui aura été dit en Con- 
quelque autre punition ; & enjoint à tous les fefiion. 

particuliers qui auront de ces Tortes de Livres» Le treiziéme ordonne que leStatut du Con- 
de les remettre entreles mains del’Evêque ou cile de Confiance & de la Pragmatique Sanc- 
de Tes Grands Vicaires. tion touchant la RéGdcnce des Chanoines & 

Le quatrième porte qu’il ne Tera pas per- des autres Minières de l’Eglife, Tera obTervé» 
mis de vendre ni d’acheter les Livres Ta- suffi bien que ce qui y eil ordonné touchant 
crez traduits en François depuis huit ans, l’Office Divin» la Pûlmodie & les paufes dans 
qu’ils n’aïpnt été revus par les Ordinaires des le chant. 

lieux. Le quatorzième que dorénavant l’on n’af- 

Le cinquième ordonne que les Quêteurs fermera point les amendes ni le droit de Sceau 
ne pourront prêcher ni publier des indul- des Evêques. 

gences ni autre chofe, (ans une permiffion fc Le quinziéme, que les Imprimeurs ou Li- 
une approbation par écrit de l’Evêquej&que braires n'imprimeront point les Livres d’E- 
lcs Curez qui ToufFriront de tels abus , Te- glife Tans la permiffion de l’Evêque, 
ront punis auffi-bien que les Quêteurs: qu’on Le Teiziéme, qu’on n’érigera point de Con- 
ne permettra point aufii à des Prédicateurs fratries Tans le confentement de l’Ordinaire, 
étrangers, de quelque Ordre qu’ils Toient, de & qu’on ne fera plus de feilins ni de danfes à 
prêcher Tans une approbation de l’Ordinaire, l’occafion de ces Confrairies, ni de Contrats 
Le Gxiéroe, que les Curez expliqueront à u/uraires. 
leurs Peuples tous les Dimanches dans leurs Le dix- Teptiéme, que les Evêques retranche- 
Prônes, les Commandemens de Dieu, l’E- ront le nombre des Fêtes Telon qu’ils le juge- 
vangile ou l’Epître du jour , ou leur diront ront à propos. 

quelque chofe pour leur faire connoître leurs Le dix-huitiéme»que les Maîtres d’Ecole ne 
Mutes & la vertu : qu’ils pourront même lire liront point'à leurs Ecoliers des Livres qui les 
le Livre de GcrTon traduit en François, inti- puifiènt éloigner du Culte Divin &des Cére- 
tulé. Le Lcvrc des trois Parties : & que pour montes dol’Ëglife. , 

emploïer plus de temps à l'inftruéhon , ils Le dix-ncuviéme, que les Curez vifiteront 
abrégeront les Prières ordinaires, & les au- leurs Paroiffes au moins une fois l’an, & prin- 
tres qui ne feront pas necefiàires. cipalemen: dans le temps de Pâ|ues, fansnean- 

Lc Teptiéme, que les Statuts Synodaux Te- moins toucher aux exemptions des Prtvilc- 
ront traduits en François, & les OraifonsSy- giez. 

nodalcs compofécs d’une maniéré que tout ie Le vingtième, que les Ordinaires n’accor- 
monde les puifle entendre, & que les Prêtres deront point de diiniflbires lins avoir exami- 
ne les Clercs feront obligez d’y affilier. « né & trouvé capables ceux qui les demandent: 

Le huitième fait défenfe aux Clercs & au Peu que ceux qui auront été ordonnez Tans dimif- 
ple de fepromener dans TEglilc pendant leSer- loire, feront TuTpcns autant de temps que 
vice Divin, ou pendant la Prédication & la pu- l’Ordinaire le jugera à propos, & punis cor- 
biication des Mandcmens. porcllcment s’ils font trouvez incapables ; 

Le neuvième ordonne quefuivant lcConci- & qu’on n’accordera de dimiffoire qu'à ceux 
le de Confiance, il Te tiendra tous les trois ans qui auront un Bénéfice ou un titre patrimo- 
un Concile Provincial, & que les Evêques fc- niai. 

sont tous les ans leurs Vifites. • Le vingt & unième, que les Evêques no 

Le dixiéme, qu’il fera fait pcrquiGtion & permettront point à ceux qui ont charge d'a- 
punition des blafpbemateurs. mes , de quitter leur troupeau pour aller 

-L’onzicme.quclcs Curez exhorteront leurs ikfferyir d’aulrcs Bénéfices. 
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mens de ce Concile ; & que G ceux qui 'en CmàUü 
doivent avoir foin , négligent de le foire, iis JWj * s 
feront punis par l’Ordinaire. J‘ i a * 

IfXi. 


Canal* Je Le vingt-deuxième, qu’il» ne permettront 
Ranreti point non plus aux Religicufes de fortir de 
Je Un leur Monaftere, de obligeront celles qui font 
1/18. dehors, d’y rentrer. ’ 

Le vingt-troifiétne , qu’ils obligeront pa- 
reillement les Religieux qui vivent hors de 
leur Cloître, d’y rentrer de d’y vivre confor- 
mément à leur Inftitut. 

Il fut refolu dans la même Affemblée que 
l’on ferait de trés-humbles remontrances au 
Roi furies entreprifcs que les Juges Laïques 
feifoient fur U Jurifdidtion de la liberté des 
Ecclefiaftiques, de elle fit dreffer les Decrets 
fuivans pour la reforme de la Jurifdiûion Ec- 
clefiaftique. 

_ Le premier porte, que l’on n’accordera point 

de Monitoires, qu’il ne s’agiffe au moins d’un 
interet de plus de deux cent livres pour l’im- 
pétrant. 

Le fécond , que dans les Monitoires & 
Reaggraves donnez, contre ceux qui partici- 
pent à l’aûion, la femme, les enfans, & les 
fervitcurs ou fervantes n’y feront point com- 
pris. 

Le troifiéme, que les Praticiens Ecdefiafti- 
ques , Notaires , Greffiers , Procureurs de 
autres, ne pourront procéder par voie d’ex- 
oommunication pour les falaires qui leur fe- 
ront dûs par les Parties; mais feulement par 
la voie d’interdit de l’Entrée de l’Eglife, juf- 
qu’à ce que les Juges en aient ordonné autre- 
ment aptes avoir connu la contumace des de- 
biteurs. 

Le quatrième, qu’on n’accordera point de 
Lettres d’excommunication fur la première 
contumace, mais feulement d’interdit d’entrée 
de l’Eglife, G ce n’eft que les Ordinaires ju- 
gent que l’on en doit ufcr autrement par rap- 
port à la diverfité des lieux de des coutumes. 

Le cinquième, qu’afin que les Juges Mé- 
tropolitains puiffent rendre la juûicc, IcsSuf- 
fragans ou leurs Officiaux feront leurs infor- 
mations de enquêtes en Latin de en François, 
ou du moins en une langue qui foit intelligi- 
ble dans la Métropole. 

Il y a encore deux Reglemens de ce Conci- 
le, l’un par lequel il eft ordonné que les Cu- 
rez de les huttes Bénéficiers i charge d’ames 
réfideront dans leors Bénéfices , de qu’on ne 
pourra leur accorder de Lettres de difpenfe 
d’y refi ler , ni d’y inAitucr des Vicaires fans 
connciflancc de caufe. L’autre, par lequel il 
cil ordonné que les Cimetières, pour en em- 
pêcher la pollution de la profanation, feront 
clos le plutôt que faire fe pourra, de au plus 
tard trais ans après la publication des Regle- 


CO NCI LE DE LA PROVINCE DE SENS, 
tenu à Paris ta ni 528. 

TA même année le Cardinal du Prat Arche- Conc'JeJt 
^ vcque de Sens tint un Concile de fa Pro- !• Pro- 
vince à Paris, commencé le 3. de Février de vmie 
fini le 9. d’Oftobre fuivant. *■',< *• 

Les Statuts de ce Concile font partagez en * p * m 
deux parties: La première concerne ladoéfri-”’ [g” 
ne; de la fécondé, la discipline de les mœurs. " 
La Préface qui fe lit au commencement de 
ce Concile fait voir la conformité des erreurs 
de Luther, de Zuingle de des autres nouveaux 
Hérétiques avec celles de Manés, d’Aerius, 
de Vigilance» de Pierre Valdo, de Marfile de 
Padouc de de Widef. Il y eft remarqué fur la 
fin, que les Novateurs ne s’accordent point 
entr’eux: que les uns abbattent les Images,, 
qui font tolérées par les autres : que les uns 
rejettent les pratiques humaines comme un 
poifon , de que les autres les défendent com- 
me très- utiles: que quelques-uns eafeignent 
l’Anabaptifmc , de que les autres ont cette pra- 
tique en horreur: qu’ilsne s’accordent pas fur 
l’Euchariftie ; que les uns croient qu’elle n’eft: 
que le figbc du Corps de du Sang de J b tos- 
Christ, de que les autres font profeffion 
de croitc qu’elle eft véritablement leCorpsdc 
le Sang de J. C. mais qu’ils s’éloignent les uns 
de les autres de la vérité, en ce qu’ils allûrent que 
la fubftance du pain de du vin y demeure: 
qu’il y en a qui le vaatent d’avoir le S. Efprit, 
qui leur donne l’intelligence de l'Ecriture 
fans qu’ils aient befoin d’interprete , fenti- 
ment que les autres rejettent : que ces contra- 
diâions font affez connoîcre combien ils font 
éloignez de la vérité, qui eft toujours la mê- 
me de ne fe combat jamais. 
m Les Decrets du Concile fur la Foi font pré- 
cédez d’une Epître Synodale du Cardinal du 
Prat, dans laquelle il condamne en general de 
1 anathemttife comme Iieretiques tous ceux qui 
croient oudéfendent avec opiniâtreté uncdoc- 
trine differente de celle de l’Eglife Romaine, 
parce que l’E^ltfe univerfelle ne peut errer 
étant gouvernée par le S- Efprit. Il excommu- 
nie pareillement les Défendeurs de. les Fau- 
teurs des Hérétiques, de ordonne que l’on évi- 
tera ceux qui font fufpeâs d’herebc, tprésles 
avoir avertis une fois ou deux. Il preferir en- 
I foite. 
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Comité fuite les réglés qu’on doit garder en procè- 
de h>Pr»- dant contre les Hérétiques , ôc les diffcren- 
iùmt dé peines qu’on leur doit impofer. Ceux 
qui lont condamner, comme Hérétiques, qui 
"f ne veulent pas abjurer leur herefie , feront 
condamnez dans le Fore Ecclcfiaftique à une 
penitence ôc à une prifon perpétuelle , & li- 
vrez au Bras feculier après avoir été dégra- 
dez de leurs Ordres s'ils font Clercs. Et 
parce qu’il ferait difficile d’aflembler le nom- 
bre d’Evéques requis par les Canons pour la 
dégradation des Prêtres» on donne pouvoir à 
un feul Evêque de le faire en y appellent 
des Abbez ou autres Prélats. A l’égard des 
Relaps , on ordonne qu’ils feront livrez au 
Bras feculier fans aucune forme de procez , 
ôc on déclare pour tels ceux qui aïant abju- 
ré leur herefie en jugement , quand même 
iis n’auroient pas été condamnez , retom- 
bent dans cette herefie ou dans une autre, 
ou qui foutiennent & favorifent des Héréti- 
ques. On ne veut pas neanmoins qu’on leur 
refufe les Sacremens de Penitence & d’Eu- 
charifHe , s’ils fe repentent de leurs fautes. 
Les biens des Hérétiques feront confifquez 
après la Sentence prononcée par le Juge Ec- 
clefiaflique, fçavoir ceux des Laïques au pro- 
fit du Fifc , & ceux des Ecclefiafliques au 
profit des Eglifcs. La même ordonnance dé- 
fend les aficmblées fccrettes des Heretiques , 
6c la leéture des Livres de Luther. Elle en- 
joint fous le; peines portées par les Canons 
de découvrir lies Hérétiques ; & enfin elle 
déclare que les Magiftrats feculiers feront te- 
nus de donner du fecours aux Juges Eccle- 
fiafliques pour l’execution des Jugemcns ren- 
dus contre les Heretiques. 

Cette Lettre eft fuivie des Decrets parti- 
culiers du Concile fur la Foi. 

- Le premier eft fur l’Unité & l’Infaillibilité 
de i’Eglifc. il y eft déclaré qu’elle ne peut 
tomber dans aucune erreur fur la Foi ou tou 
chant les moeurs , qu’il n’y a point de falut 
hors de fon fein; qu’elle eft une» ftinre ôc in- 
faillible, qu’elle ne peut dccheoir de la charité, 
ni s’écarter de la vraie Foi, ôc que quiconque 
ne fuivra pas fon autorité dans la doârine ou 
dans les moeurs, eft pire qu’un Infidèle. 

Le fécond eft contre ceux qui difenc que 
cette Eglifc eft invifible. 

Le troiliéme déclaré que les Conciles gene- 
raux qui reprefentent l’Eglife univerfclle, ont 
le pouvoir de décider ce qui regarde la pureté 
de la Foi , l’extirpation des herelïes, la refor- 
mation de l’Eglife , ôc l’intégrité des mœurs; 
que leur autorité eft Aime ôc inviolable , & 
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que quiconque leur reûfte avec obftination Ccndb 
doit etre cenfé ennemi de la Foi. drUPr*. 

Le quatrième décide qu’il appartient àl’E- 
glife de diftinguer les Livres Canoniques des Se "‘: *- 
Livres apocriphes , & le fens catholique de'”"'*’ 4 ' 
l'Ecriture Sainte du fens hérétique; ôc que”' 1 1 ." 
ceux qui ne fuivent pas le Canon du Con- * riS ' 
cile de Carthage, d’innocent ôc de Gelafe, 

& .qui rejettent le fens des Saints Pères , 
pour ftiivre celui de leur efpric particulier, 
doivent être confiderez comme des Schéma- 
tiques ôc des Heretiques. 

Le cinquième établit la neceffité ôc la vali- 
dité des Traditions, 6c aflure que l'on doit 
croire ôc obferver les choies que l’on a reçues 
par cette voie, ôc que quiconque rejettera une 
vérité fous ce feul prétexte, qu’elle n’eft point 
clairement exprimée dans l’Ecriture, doit être 
confideré comme un Schifmatiqueôc Hérétique. 

Le fixiéme regarde l'obéi' (Tance qui eft dûë 
aux Conftitutions , ôc aux Ufages de l’Eglife. 

On y condamne ceux qui las méprifent. 

On prononce anathème dans le feptiéme 
contre ceux qui n’obfervent pas le jeûne du- 
Carême , ôc les autres jeûnes ôc abftinences 
ordonnées par les loix de l’Eglife. 

Le huitième met au nombre des Hereti- 
ques ceux qui enfeigneront que les Prêtres, • 
les Diacres ôc les Soudiacres ne font pas obli- 
gez au célibat , ôc qui leur laifiènt la liberté- 
de fe marier. 

Le neuvième eft contre ceux qui rejettent 
les Vœux perpétuels, ôc principalement les- 
Vœux Monaftiquei. On y fait voir qu’ils font 
.d’obligation , ôc on condamne aux peines por- 
tées par les Canons , ceux qui diront qu’il eft 
permis de les violer. 

Le dixiéme eft fur les Sacremens de l'Egli- 
fe. On y condamne ceux qui en diminuent le 
nombre , ou qui nient qu’ils aient la vertu de 
conférer la grâce , ôc on y explique en parti- 
culier ce qu’on doit croire de chaque Sacre- 
ment; fçavoir, que le Baptême nous purifie 
de nos pechez en nous conférant la grâce par 
fâ vertu : que l’Ordre, par lequel les hommes 
font faits les Miniftres de J E s u s-C h n. i s T, 
conféré auffi la grâce: que l’Euchariftie eft 
le Corps ôc le Sang de J. C. que la Confirmation 
a été inftituée par Notre Seigneur, pour con- 
firmer les baptifez dans la grâce, ôc qu’il n’y 
a que les Eveques à qui il ait donné le pou- 
voir de le cooferer : que la Penitence eft ne- 
ceffaire à ceux qui ont tombé après le Bap- 
tême, ôc qu’elle don être accompagnée de- 
douleur ôc de contrition: que la loi de fecon- 
feffer , inftituée par J. C. ôc autor.fce par lai 
A 3 tradition 
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Concile tradition depuis les Apôtres jufqu’à nous » 
detai'u- doit être inviolablctnent obfcrvée par tous 
vineetle les Fidèles: que l’fcxtreme-ondion eft un re- 
, te- mede efficace pour les pechez : 6c que le Ma- 
nuo Pe. r ijge ell un vrai Sacrement par lequel les 
ml'an p er f 0 nrcs conjointes reçoivent la benedidion 
■'•f 1 ® 1 celelte : qu'enfin tous ceux qui ne reconnoî- 
tront pas ces fept Sacrcmcns , doivent é:re 
conlî lerez comme des Hérétiques. 

L’onzième définit que J t s U s-C H R i st 
a inilitué le Sacrifice de l’Autel, dans lequel 
Ton Corps & fon Sang font offerts. 

Le douzième, que les pécheurs, à qui la 
coulpe des pechez eft rem île après le Baptême, 
peuvent être encore débiteurs de la peine tem- 
porelle , & obligez de les expier en l’autre 
vie , 6e au’ainfi c’eft une pratique lamte & 
làlutaire de prier pour les Morts. 

Le treiziéme, que les Saints entendent nos 
prières, ôc que touchez de nos miferes ils in- 
tercerdent pour nous : qu’on peut les honorer , 
célébrer leurs têtes , 6c lire leurs paffions 
dans l’Egiife. 

Le quatorzième, que le culte des Images 
n’cft pas une idolâtrie, parce que les Catho- 
liques ne les adorent pas comme Dieu 6c ne 
croient pas qu’il y ait en elles quelque Divini- 
té , mais s’en fervent feulement pour fe fou- 
venir du Fils de Dieu , 6c pour s’exciter à ai- 
mer celui dont ils voient la reprefentation : 
qu’ils ne fc pr-ofternent pas devant l'Image 
comme devant une Divinité, mais qu’ils ado- 
rent celui dont l’Image leur reprefente la 
Paffion ou la Refurreuion, 6c que les Images 
fervent aux (impies pour les exciter à imiter 
la vertu 6c la pieté des Saints qui leur font 
reprefentez ; d’autant plus que fouVfcnt on 
peut voir d’un feul coup d’ceildans une Ima- 
ge bien des chofes que l’on ne pourroit ap- 
prendre dans les Livres qu’ayec beaucoup de 
temps. 

Le quinziéme maintient le Libre-Arbitre , 
enforte toutefois qu’il n’exclut pas lagrace. Il 
y eft déclare au contraire que la volonté eft 
prévenue par la grâce intérieure, pour fe con- 
vertir à Dieu 6e fe préparer à la fandification ; 
enforte toutefois que cette graceeft prête à tout 
moment , 6c qu’on peut toujours lui refifter ; 
qu’il eft vrai que Dieu nous entraîne , mais 
que ce n’eft point par violence : qu’il nous 
prédeftine , qu’il nous choiiit , qu’il nous ap- 
pelle; mais qu’il ne glorifie que ceux qui étant 
tondez fur la Foi 6c la Charité ont rendu leur 
vocation 6c leur élcdhon certaine par les bon- 
nes oeuvres. 

Le feizicme porte que les hommes ne font 
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pas juftifiez par la feule foi , mais par la cht- ComcHe 
rité , 6c que les bonnes oeuvres non feulement JeUPre- 
ne font pas des pechez, maisqu’ellesfontaùffi vimede 
neceftaires au falut , 6c qu’eiles peuvent être &»» fa- 
çon (iderées comme méritoires. m f ¥*- 

Ces Decrets font fuivis d’un Catalogue des r,l! ** 
erreurs contraires à cette dodrinc , enfei- ‘f“' 
gnées par les nouveaux Heretiques. 

La féconde partie contient quarante Réglé- 
mens fur la Difcipline. 

Le premier recommande de faire des prierea 
publiques pour la paix de l’Eglife 6c de l'Etat - . 

Le fécond défend de rien exiger fous quel- 
que prétexte que ce foit pour l’adminiftration 
des Sacremens ou des chofes facrées. 

Le troifâéme porte que les Evêques ne don- 
neront les Ordres facrez à perfonne , qu’il 
n’ait un certificat de vie 6c de moeurs defon 
Curé, attefté par deux autres témoins , 6c 
qu’il n’aieexaminé s’il a la capacité requife. 

Le quatrième défend de conférer l’Ordre 
de Soudiaconat à d’autres qu’à ceuxqui ont un 
titre de Bénéfice ou de patrimoine de vingt 
livres parifis de rente au moins: 6c pour em- 
pêcher qu’il n’y ait de la fraude , il eft ordon- 
né que le Ceftionnaire fera fermcnt.qu’iln’va 
aucun pade entre lui 6c le Cedant de lui 
reftituer ce titre, qu’ilaintention de le retenir 
6c d’enjoiiir tant qu’il vivra* 6c il lui eft dé- 
fendu de l’aliener fans la permiffion de fon 
Evêque jufqu’à ce qu’il ait un Bénéfice 6c un 
patrimoine de la même valeur. 

Le cinquième porte que les Ordinaires n’ac- 
corderont point de dimifloires qu’ils ne foient 
informez de l’âge, de la capacité, des moeurs . 

6c du titre de ceux à qui ils les donnent ; 6c 
qu’en cas que celui qui les demande ne puiffe 
pas commodément fe prefenter à fon Evêque, 
cet examen fera renvoié à l’Evêque àquiles 
lettres du dimiflbire font adreftées avec cette 
claufe , Super juo confcientiam tuam entrant ut : 
en forte toutefois qu’on n’accorüerade dimif- 
loires qu’à ceux qui ont un Bénéfice ou un pa- 
trimoine de la valeur fus déclarée. 

Le llxiéme , que l’on fufpendra des Ordres 
facrez, ceux qui auront été ordonnez avant 
l'âge porté par les Canons, ou qui ne fe trou- 
veront pas d’une capacité fuffifante jufqu’à ce 
qu’ils foient parvenus à un âge légitime , ou 
qu’ils aient été fuffilàmment inftruits. 

Le feptiéme , que ceux qui font parvenus 
aux Ordres en Cour de Rome, feront examinez 
par les Evêques avanc que d’être admis aux 
fondions de leur Ordre. 

Le huitième, que les Evêques examineront 
ceux qui auront des nominations ou des pro- 

viûons 
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Cmdle vi fions de Cures, 8c qu’ils ne donnerontl’inf- 
itléPrr- titution qu’i ceu»dans lefquels ils trouveront 
» im.erle le* capiuitez requîtes. 

Stnu te- Le neuvième, que les CollateursdesBene- 
*“•* P"* fices feront tenus de les donner à des perlon- 
nes capables , & que s’ils manquent de le fai- 
re après en avoir été repris , la collation leur 
en fera interdite par le Concile. 

Il eft ordonné dans le dixiéme, qu’il y aura 
des diftributions manuelles fuffifantes pour 
ceux qui affiftent à l’Office dans toutes les 
Eghfes Cathédrales & Collegiales. 

L’onziéme enjoint aux Curez.de reûder dans 
leurs Parodiés, d’y appii ,uer tous les Diman- 
ches en Langue vulgaire les dix Commande- 
mens de Dieu, & les articles de nôtre Foi , 
ou s’ils n’ont pas aflez de lciencc pour prê- 
cher par eux-mêmes , de lire un Chapitre de 
J’Ou.rage à trois parties de Jean Gerfon. 

Le douzième leur ordonne d’avertir leurs 
Paroiffien, d'affilier à la Meife Paroifiiale les 
Dimanches & les Fêtes ,& d’écouter avec at- 
tention ce qu’on dit dans les Prônes , ôc de 
dénoncer aux Promoteurs ceux qui manque- 
ront- d’y affitler par trois Dimanches confe- 
cutifs. Ils font encore avertis dans ce Statut 
d’exhorter leurs Paroiffiens à fe confefler fré- 
quemment de leurs peenez, & à recevoir le 
Sacrement de t'Euchanftie , principalement 
pendant les Fêtes ou dans le temps de maladie 
ou quand ils font en danger de mort , ou prêts 
d’aller en voïage ; 8e de prendre garde qu’ils 
communient au moins une fois l’an. 

Ee treiziéme porte que non feulement on cé- 
lébrera la Meife dans les Eglifes Paroilüales 
les jours de Dimanches 8c de Fêtes, maisque 
l’on y fera aufii es autres jours les Offices 
qui y font de fondation. Il y eft fairdéfenfes 
d’ériger de nouveau des Chapelles , ou de re- 
bâtir celles qui font détruites • fans en avoir 
obtenu la permiffion de l’Evêque. 

Le quatorzième défend de celebrer la Méfié 
dans des Chapelles particulières, fous prétex- 
te de permiffion du Pape, files Evêques n’ont 
vû 8c approuvé ces permiffions. Il défend auffi 
les Chapelles qui-étoicnt communément dans 
les Hôtelleries. 

Le quinziéme porte qu’on ne dira point 
d’autres Méfies dans les Chapelles, quecelles 
qui font de fondation, que celles-ci n’y feront 
dites les jours de Dimanches qu’aprés la Mef- 
fe de Patoiflè, que lesEvêques n’accorderont 
pas facilement de fondations de nouvelles 
Chapelles , 8c qu’ils ne confiicrcront point 
fins necefiité u’Autels portatifs. 

Le feiziéme cft fur le refpcét dû aux Eglifes: 


que. l’on n’y tien Ira point d’aflcmblécs ni de Ccncilt 
difeours profanes : que l’on n’y fouffrira rien */<»?«- 
qui puifie troubler l’Office ou oftènfer Dieu : v '” ce * 
que l’on n’y laiflera point entrer de Bateleurs*"',’ ,e ~ 
pouryjoiier d’inftrumens; 8c que l’on ne fera "" * Pa ~ 
plus la fête des fous. ‘ î* 

Le dix-feptiéme porte que le Chant de l’E- 1 * 1 ®’ 
glife fera propre à infpirer la dévotion , 8c 
qu’on fc gardera bien d* y chanter ou d’y joiier 
lur les Orgues » des chanfons profanes 8c des 
airs lafeifs. 

Le dix-huitiéme , que dans les Eglifes Ca- 
thédrales, Collegiales 8c Conventuelles, on re- 
citera l’Office. d une maniéré decente avec gra- 
vité 8c 


attention ; qu' 
dit le GltrU Pétri , 8c 


ôn fe lèvera quand on 
qu’on inclinera la tête 
quand on prononce le Nom de J'f/n/. queper- 
fonne ne recitera en particulier Ton Office pen- 
dant qu’on le chante dans le Chœur. 

Le dit-neuviéme avertie les Bénéficiers 8c 
ceux qui font dans les Ordres facrcz de ré- 
citer diftinâement 8c pauiêment leur Office . 
8c prive des diftributions de tout le jour ceux 
qui feront trouvez fe promenans oucaufins 
autour de l’Eglife pendant qu’on y reçue 
quelqu’une des Heures Canoniales. 

Le vingtième réglé les abfences des Offi- 
ciers du Choeur; il y cft ordonné que l’on 
pique les abfcns : que ceux nui n’arrivent pas 
à Matines 8c aux autres Heures avanc le 
Ghrié Patri du premier Pfeaume , 8c â la 
Méfie avant la fin de l’Epîtrc, feront cenlez 
abfens 8c perdront les diftributions : qu’enfin 
dans les Eglifes où il n’y a poinc de diftri- 
butions pour toute les Heures, on en prendra 
fur les Gros : que les Doyens, Prévôts , 6e 
autres Officiers ne feront tenus prefens que 
lors qu’ils feront ablcns pour le bien de l’E- 
ghfe. 

Le vingt 8c unième porte qu’aufli-tot que 
quelqu’un fera reçu Chanoine d’une Eglife 
Cathc lrale t ou l_oilegi.de , il touchera le 
Gros 8c les autres émo.umcns delaPrebende , 
fi ce n’eft qu’il y eût quelque fondation lé- 
gitimé 8c par: iculicre par laquelle les revenus de 
la Prébende fufientueftit.cz pouruntempià 
d’aunes Lgiiits ou à de pieux ufap.es ; con- 
damnant la coutume qui le pratique dans 
quetq es Eglifes de partager pendant un cer- 
tain temps entre les anciens Chanoines le re- 
venu des nouveaux Chanoines : que les Evê- 
ques de retour dans leurs Diocelcs après le 
Concile fini, examineront leurs Bréviaires, 
Antiphonaires, Miflels, Légendes des Saints , 
afin d'en retrancher ce qu’ils jugeront neccf- 
ùire. 

Le 
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Omàle Le vingt - deuxième , que les Abbez & 
delsVrt- Abbeffes » Prieurs, fie Prieures feront obfer- 
xim.tde ver ,j ans j curs Monaftcres la difdpline regu- 
**' ’**' liera, fie empêcheront que les Religieux fie 
»u a Fa- R e [jgj eu f es nc forcent de leur Cloître fans 
r “ S" l’habit de leur Ordre , afin que ce ne leur 
’ foit point une occaûon d’apoftifie , fie que 
les Evêques dans le cours de leurs viûtes s’in- 
formeront de l’état où fe trouveront les Mo- 
nafteres fie de ce qu’il y aurait à corriger, 
fie qu’ils y apporteront les remedes qu’ils ju- 
geront neceflaires: que les Chanoines régu- 
liers ne paraîtront point en public fie dans 
leurs Monaftcres fans leur rochet , fi ce n’eft 
qu’ils euflent un privilège particulier pour 
ne le point porter , qu’ils feront tenus de 
montrer à l’Evêque , qui pourra leur ordon- 
ner de porter un habit qui les diftingue des 
feculiers Ecclefiaftiques. 

Le vingt-troifiétne , que les Ecclefiaftiques 
feront paraître une grande modeftie dans 
leurs habits , fie pour cet effet qu’ils ne por- 
teront aucun habit de foye, ni dans ni hors 
la maifon : que les fils de Princes fie de 
Ducs feuls auront droit d’en porter , mais 
d’une maniéré qui reffente l’état Ecclefiafti- 
que : que les Ecclefiaftiques ne porteront 
point d’habits qui foient ouverts, mais fer- 
mez defiùs le col fur les cotez, fie par der- 
rière, fie fur les poignets. 

Le vingt-quatrieme, que les Ecclefiaftiques 
auront foin que leurs habits longs ne foient 
ni trop amples , ni trop étroits, qu’on n’y 
voie rien qui refTente le fafte, fie qu’ils ne 
foient ni froncez , ni plicez ; qu’ils fuiront 
également une propreté trop affeétée, fie auflî 
un air crafTeux: que leurs chaufifures ne fe- 
ront point de diverfes couleurs , fie leurs 
fouliers ne feront ni trop pointus , ni trop 
ronds , ni trop ouverts : fie que félon qu’il 
cft ordonné dans le Concile de Latran , les 
Ecclefiaftiques ne s’habilleront pbint de drap 
rouge ou verd. 

Le vingt-cinquième, que les Ecclefiaftiques 
s’abftiendront de joiier en public à la paume 
fie à tout autre jeu ; qu’ils ne joueront point 
aux jeux de bazard , fit fur tout avec des Laï- 
ques , ni nc fe trouveront point dans les lieux 
où l’on joiie * ces fortes de jeux: qu’ils ne fe 
trouveront point non plus aux danfes : qu’ils 
ne chanteront aucune chanfon d’amourette, fit 
ne fe trouveront point dans les lieux où elles 
fe chantent; fie que leur converfâticm n’aura 
rien que d’honnete. 

Le vingt-fixiéme , que les Prêtres qui vi- 
vent dans l'incontinence feront punis félon la 
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difpofition des Canons, fie que ceux qui chaf- CmciU 
feront fie fe mêleront d’afFair«s feculiercs, fe- deUPn. 
ront fournis aux peines du Concile d’Orléans, d, 
fie du fécond Concile de Latran. Seni .u. 

Le vingt - feptiérae , que dans les Admi- •**¥•- 
niftrations ou Prieurez où il n’y a qu’un r “ r Q ‘ m 
Religieux > le revenu n’étant pas fuffifant iyi8, 
pour en nourrir un plus grand nombre , afin 
que ce Religieux ne demeure pas feul , l’Evê- 
que du lieu conformément à ce qui eft ordon- 
né par le Concile de Vienne , unira les Ad- 
miniftrations ou Prieurez au plus prochain 
Monaftcre : que la même chofe s’obfcrve- 
ra dans les maifons où il h’y a qu’une Re-; 
ligieufe. 

Le vingt-huitiémt, que les Monafteres de 
filles feront obligez de recevoir des Rcligicu- 
fes à proportion de leur revenu , fie ne pour- 
ront rien exiger pour l’entrée ou réception 
fous pretexte de coutume, où fous quelque 
autre couleur que ce- foit: que cependant fi 
quelque fille demandoit à entrer dans un Ms- 
naftere dont le nombre ferait rempli , alors le 
Monaftére pourra recevoir une penfion qui 
ne fera point éteinte par la mort d’une Reli- 
gieufe numéraire, fie cela en faveur de quel- 
que pauvre fille qui fera reçûe en fa place : 
que les Evcques veilleront i la clôture des 
Monaftcres. 

Le vingt-neuvième, qu’afin que les revenus 
des Leprofories, Maladreries, Hôpitaux, fie 
Aumôneries,ne foient point emploiez contre 
l’intention des Fondateurs à d’autres uiâgcs, 
on choiüra de fages Adminiftrateurs ; Jef- 
quels tiendront un Regiftre fidele de l’état 
des lieux fit des revenus de ces maifons, fie 
rendront tous les ans compte de leur admi- 
nift ration. 

Le trentième, que les Evêques défendront 
fous peine d’excommunication cette mono- 
pole qui fe fait dans les Confrairies pour être 
emploiée en débauches , fur tout les jours de 
Fêtes, fit qu’ils ne permettront pas qu’on éri- 
ge de nouvelles Confrairies fans leur permif- 
üon , ni qu’on porte le bâton de la Confrairie 
dans ou hors de l’Eglife dont la ceremonie 
finit par des feftins : que les Syndics fie Pro- 
cureurs des Confrairies feront tenus fix mois 
après la publication de ces Decrets de porter 
à l’Evêque du lieu ou à fes Vicaires generaux 
les Statuts de leurs Confrairies , ôe de rendre 
compte de l’emploi des deniers de la Confrai- 
rie , fàifant défenfe aux Confrères de porter 
les calices > vafes , fie chapes de l’Egiife^ 
qu’on élira tous les ans des Marguilliers dans 
les Paroiftcs, qui entrant en charge, feront 

ferment 
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Conàlt ferment de s'aquitter fifelement de leur etn 
ir la Pro- p| 0 j , & rendront compte lors qu’ils fouiront 
* * de charge» de la mile ôc de la recepce. 
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Mince Je 

luTi lît" ^ e trente ôc unième, qu’afin denepasdon- 
rjl /•„' ne r occafion de méprilér les excommunica' 
tions , on ne les prononcera que pour des 
caufes graves après les monicions faites en 
forme. 

Le trente-deuxième » que les Evêques > au- 
ront foin de vifiter deux fois l’année , par eux 
ou par leurs Archidiacres , les Paroiues dans 
lefquelles il y aura quelque foupçon qu’il y a 
des Heretiques , ôc qu’ils obligeront les Habi- 
tons de leur découvrir qui font ces Heretiques 
afin qu’on les puniffe. 

Le trentc-troifiéme , que parce que les He- 
retiques , pour répandre plus facilement leur 
mauvaife doctrine , donnent en François des 
traductions des Livres facrez , & y mêlent 
avec les explications des Pcres , des notes 
marginales trés-dangereufes , il fera défendu 
à tous Libraires de vendre Ôc d’imprimer au- 
cun Livre, foit l’Ecriture fainte , ou quelque i 
traité de la Foi, ou de la Morale farts une per- 1 
miffion des Evêques fous peine d’cxcommu' 
nication : 6e que comme depuis vingt ans les 
Heretiques ont fait imprimer plufieurs petits 
Livres tant en Latin qu’en François, les Cu- 
rez auront foin de publier dans leurs Prônes 
quatre fois l’année la défenfe que fait le pre- 
fent Concile à tous Fideles de lire ôc de gar- 
der ces Livres fous peine d’excommunica- 
tion. 

Le trente -quatrième, que parce que quel- 
ques Prédicateurs ôc Quêteurs, fous 1 habit de 
Religieux fc mêlent de prêcher, trompans les 
Curez, débitent en Chaire de nouvelles doc- 
trines, ôc fouvent des herefies, 6 1 afin de s’a- 
querir l’eftiroe du Peuple , parlent mal des 
Fuiffances tant Seculieres qu’Ecclefiaftiques , 
& les portent par ce moïen à la défobéiffan- 
ccj pour prévenir un fi grand mal , les Cu- 
rez ne permettront à aucun Prédicateur ou 
Quêteur de prêcher , qu’il n’ait une per- 
m.flïon de l’Evêque du lieu : que les Evêques 
feront choix de Prédicateurs icavans 6c hon- 
nêtes gens qui prêcheront au Peuple l’Evan- 
gile , 6c ne s’amuferont point à citer des Au- 
teurs profanes , des paffages des Poètes , à 
traiter des queftions d’Ecoles , 6c à dire des 
bouffonneries. 

Le trente cinquième , que les Prédicateurs 
qui au lieu de prêcher l’Evangile, d’enfeigner 
les Coromandemens de Dieu , d’infpirer de 
l’horreur pour les vices , 6c de l’amour pour 
Ji vertu .diront des contes à faire rirc,ôc por- 
7c me XIII. 


tCTont les Peuples 1 la défobéïflance , feront Concile 
interdits. JtUPro- 

Le trente-fixiéme, que quoique les Mcn- v !*“ 
dians aient le pouvoir d’abfoudre en vertu Stn ‘: tr ~ 
des Decrets des Papes , lors qu’ils ont été a .. fa ' 
choifis comme capables par leurs Gardiens/" g 
& prefentez aux Evêques 6c approuvez : ce- 
pendant leur pouvoir ne s’étend pas au-delà 
de ceux des Curez, n’aïant droit que d’abfou- 
dre des cas ordinaires , à moins qu’ils n’aient 
reçu un pouvoir fpecial des Evêques pour les 
cas refervez. 

Le trente-feptiéme , qu’afin que les Fidè- 
les fçaehent à quels Religieux approuvez pour 
les confefGons ils pourront s’adreffer , les 
Gardiens feront mettre dans un endroit de 
leur Couvent un tableau où fera écrit le nom 
des Religieux qu’ils auront choifis pour con- 
feffer. 

Le trente-huitième, que quelques Abbez 
prétendans avoir droit de donner le Sacre- 
j ment de Confirmation , feront obligez fur 
; la requifition des Evêques de faire voir leur 
Privilège. 

Le trente- neuvième , que le mariage étant 
un Sacrement qui doit être reçû avec refpcâ, 
on aura foin d'éviter les ris 6c les paroles ri- 
dicules pendant les époufailles 6c la bénédic- 
tion nuptiale , que les Fiancez fe difpoferont 
à ce Sacrement par le jeûne 6c la pénitence: 
ôc qu’on ne mariera plus dorénavant qu’aprés 
le foleil levé , 6c non point immédiatement 
après minuit comme on faifoit ; ce qui don- 
noit lieu à des mariages clandeftins dont il ar- 
rive de très-grands, fcandales: c’cft pourquoi 
ceux qui les contractent ôc les favorifent font 
excommuniez ipfo fado. 

Le quarantième , qu’afin qu’il n’y ait rien 
qui b!cffe la fainteté de la maifon de Dieu , 
les Evêques auront foin qu’il n’y ait dans 
les Egides aucun tableau indécent 6c qui re- 
prefente des chofes contraires à la venté de 
l’Ecriture : 6c qu’afin de ne point abufer 
de la crédulité 6c fimplicité du Peuple qui 
court auffi tôt porter des chandelles 6c fai- 
re des voeux dans le lieu où il a oiii dire 
qu’il s’étoit fait quelque miracle , on ne 
publiera aucun nouveau miracle pour cette 
raifon , 6c qu’on ne bâtira aucune Chapelle 
à cette occaGon fans une pcrmifiîon expref- 
fe de l’Evêque. 


Bb 
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premier concile provincial 

de Cologne de l' an 1536. 

Premier A'* E Concile Provincial fut a flcmblé l’an 
Concile '->mil cinq cens trente fix du icmp- du Pa- 
Piwin- p C p au i ni. gc de l’Empereur Cr.arle-Quint 
ehl de p- r Herman de Meurs Archevêque de Colo- 
Cohgne. g ne , qui dans la fuite aïant cmbr-lle la nouvel- 
le doctrine de Lu;her, fit venir Bucer & Me- 
lanchthon pour la prêcher dans fon Archevc 
ché , & dont l’attachement fut fi grand pour 
cette nouvelle noébine , qu’il aima mieux re- 
noncer à fon Archevêché i que de la quitter . 
& qu’il mourut en 1552. dans l’herelie qu’il 
avoit cmbralléc. 

Les matières qui ont été réglées & arrêtées 
dans ce Conçue, ont été rédigées en quatorze 
claflcs , ou parties : La première contient ce 
qui concerne les Evcques: la fécondé, ce qui 
regarde les EcclcGaftiqucs en general ; la troi- 
fieme, les Eglifes Métropolitaines , Cathédra- 
les & Collegiales , & les Chanoines qui les 
deilervent ; la quatiiéme , les Curez & leurs 
Vicaires & les autres Miniftres de la parole de 
Dieu -, la cinquième, la vie fit les mœurs des 
Curez ; la fixiéme , les qualiiez d’un Prédica- 
teur , la feptiéme, l’adminiftration des Sacre- 
mensjla huitième, la fubfiftance des Curez; la 
neuvième regarde les conftitutions Ecclcfiaf- 
tiques & les ufages des Eglifes; la dixiéme, la 
vie & l’état Monaftique; l’onzième, les Hô- 
pitaux ; la douzième , les Ecoles, les Impri- 
meurs & les Libraires i la treiziéme, la juris- 
diélion contentieulé Ecdefiaftiaue; & la qua- 
torzième , la vifite des Archevêques, des Ar- 
chidiacres & leurs Synodes. 

La première Partie qui regarde particulière- 
ment les fondions Epiicopales, eft divifée en 
ving-fix articles. Le Concile y fiait conûller 
toutes les fondions des Evêques en deux par- 
ticulièrement , à fçavoir l'ordination & l inf- 
titution des Miniftres, enfuite la vifite delcur 
Diocefe. Dans le premier article il définit j 
l’Ordination , la porte pour entrer dans le gou- 
vernement Ecclrluiiique, & en confequence 
il ordonne aux Evêques de n’en permettre pas 
l’entrée facilement î toutes fortes de perfon- 
nesjde n’en point recevoir fans les avoir long- 
temps examinées & avoir eu des preuves de 
leur fagede & de leur capacité. Dans le fécond 
article le Concile ordonne aux Evêques de ne 
point conférer les Ordres à ceux qui le pre- 
«en ter ont , Uns un titre patrimonial , ou de Bé- 


néfice. Dans les articles fuivans le Concile Premier 
exhorte les Patrons de n’avoir nul égard k la docile 
chair & au fang , & les Cnapitres fit ceux qui 
011' droit d’éledion, ue faire choix de la per- * 
font.e qu’ils jugeront la plus digne. Les arti- Cote &*- 
des 16. 17. & lesfuivanss’addreflcntaux Evê- 
ques fuftragans & aux grands Vicaires comme 
partageans avec les Evêques les fon étions Epif- 
copalcs , & les averti tient de veiller i ce que 
ceux qui fe prefentent aux Ordres aient toute* 
les qualitez neceflaires pour être de fidèles Mi- 
niftres de Dieu j d’avoir foin de s’informer de 
leur vie & de leurs mœurs, & des motifs qui 
peuvent les engager à entrer dans les Ordres. 

Le Mercredi, le Jeudi, & le Vendredi des 
Quatre-temps que fe conféreront les Ordres, 
ils les examineront fans avoir égard à la quali- 
té de Doéteurs qu’ils pourroient prendre , i 
moins qu’ils n’aïent été reçûs Doéïeurs publi- 
quement fit d’une maniéré qui ne laifte point 
à douter de leur capacité. Les Religieux qui 
fe prefenteront aux Ordres feront autfi exa- 
minez. 

Dans le vingt-huitième article, il eft mar- 
qué que les Lettres d’Ordre s’accorderont gra- 
tuitement, même pour le Sceau, & qu’on ne 
donnera qu’un blanc au Secrétaire pour les 
peines. 

Le 1 rente - deuxième article , & le tren- 
te-troifiéme contiennent un avis i ceux qui 
poftedent plulieurs Bénéfices, & fur tout à char- 
ge d’ames , de ne point fe flatter d’avoir obte- 
nu une difpenfe du Pape pour cela, & les ex- 
horte i fonder leur confidence & voir s’ils 
l’ont obtenue de Dieu : cependant de crainte 
qu'ils ne s’abufent eux-mêmes, il eft ordonné 
qu’ils rapporteront leurs difpenfes aux Evê- 
ques , ann qu’ils jugent fans prévention fi 
l’expofé cil véritable. 

La conclufion de ces articles de la première 
partie eft , qu’il vaut mieux que les Evêques 
aient un petit nombre d’Ecclefiaftiqucs qui 
s’aquiticnt dignement deleur miniftere, qu’un 
grand nombre inutile & qui devient un grand 
fardeau pour un Evêque. 

La fécondé Partie de ce Concile qui regar- 
de les Clercs eft divifée en 32. Articles. 

Le premier renvoie à S. Jerome & aux au- 
tres Pères pour y apprendre quelle doit être la 
vie & l’office des Clercs. 

Le fécond explique le mot de Clercs dans 
le fentimcnt de S. Jérôme , c’eft il dire celui 
qui appartient d’une maniéré plus particulière 
i Dieu que non pas les autres Fidcles qui lui 
appartiennent aufli Et le troifiéme les exhorte 
à bannir de leur cœur toute forte de cupi ilté. 

Dans 
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Premier Dans le quatrième article le miniftere des 
Concile Prêtres y eft diftingué en deux fonctions prin- 
Provm. cipales , celle de prier & celle d’enfcigner. 
cial Je C eft pourquoi dans les articles 5. & 6. il eft 
Celant. or 4 onné aux Ecclefiaftiques de dire leur Bré- 
viaire & en public ôc en particulier avec at- 
tention & avec dévotion: & on y exhorte les 
Evêques à le reformer & à le purger de plu- 
fieurs hiftoires de Saints faufles ou douteufes, 
miles il la place de l’Ecriture Sainte qu’on li- 
ioic feule autrefois dans l’Eglife. 

Dans le feptiéme on blâme le zele de cer- 
tains Ecclefiaftiques, qui à l’occafion de quel- 
ue teftamenc ou de quelque fondation , intro- 
uifent dans l’Eglife de nouveaux offices de de 
nouvelles fblemmtez. 

Dans l’onzième on condamne les fujets par- 
ticuliers de quelques Méfiés nouvellement in- 
ventées , parce qu’il ne faut pas appliquer ce 
Myftere fuivant la fantaifie d’un chacun. On y 
Condamne aulfi les Profes malfaites qui font 
inférées dans les Miffels,fansjugement,& on 
y ordonne la reforme des Miffels & des Bré- 
viaires. 

Le 12. & le 13. preferivent la maniéré dont 
on doit reciter les paroles de la Méfié. 

Dans le quatorzième , il eft défendu de 
chanter aucun motet à la Melle après l’éléva- 
tion , foit pour la paix, foit contre la perte, 
étant un temps où chacun devroitétre dans un 
profond filence , profterné en terre & l’efprit 
élevé vers le Ciel pour rendre grâces à Jé- 
sus-Christ d’avoir bien voulu répandre 
fon fang pour nous laver de nos pechez. 

Dans le feiziéme , on condamne la coutu- 
me qui s’écoit introduite de dire une Méfié de 
la Trinité ou du S. Efprit les Dimanches, au 
lieu de celles que l’Eglife a faites pour être di- 
tes ces jours-là. 

Dans le 17*. on exhorte les Fideles à être 
attentifs à la confeffion qui fe fait au commen- 
cement de la Mefle , dautant que Tabfolution 
que le Prêtre donne les regarde , afin de les 
mettre dans une difpofition d’entendre digne- 
ment la Mefle. 

Dans le 22 e . il eft dit que le farte, le luxe 
& l’avarice font ordinairement la caufe pour 
laquelle les Ecclefiaftiques ont une mauvaife 
réputation: c*eft pourquoi dans le aj*. on les 
avertit de fe fouvenir qu’ils ne font pas appel- 
iez pour être fervis, mais pour fervir. 

Dans le vingt-cinquième, il eft marquéqu’il 
feroit à foubaiter que les Ecclefiaftiques n’af- 
Cftaffent pas même aux noces. 

Par le trentième article , il eft permis aux 
Ecclefiaftiques de faire un petit métier honnête 


pour pouvoir fubfifter fans avilir le Sacerdo- Premkt 
ce : & par le trente & unième, il leur eft dé- 
fendu d'être marchands. Proein- 

La troiûéme Partie qui regarde les Eglifes ""f * 
Cathédrales & Collegiales contient 31. Ar- Cj 0 Z* tm 
ticles. Dans le premier, il eft dit que l’E- 
glife Cathédrale étant le fiege de l’Evêque, 

& tenant le premier rang, elle doit être aufli 
plus régulière & fervir de lumière aux autres 
Eglifes du Diocefe. 

Dans le fécond , que les Eglifes Collegia- 
les aïant le fécond rang après les Cathédrales 
& les mêmes Dignitcz, les Doïens des unes 
& des autres de ces Eglifes doivent avoir 
foin que les Clercs vivent d’une maniéré qui 
réponde à leur état. 

Dans le troifiéme , qu’il fuffit que les Di- 
gnitez & les Officiers des Eglifes Cathédra- 
les & Collegiales fartent attention à ce que 
Signifient les noms de leur office pourles obli- 
ger à leurs devoirs. 

Dans le quatrième, on fouhaite que la vie 
des Chanoines réponde au nom qu’ils por- 
tent , c’eft à dire qu’ils fbient réguliers en 
toutes chofes , & qu’ils fe fouviennent que 
dans leur première origine ils vivotent en# 
commun comme le déligne la fituation de leurs 
maifons, étant placées autour dcl’Eglife.ôc que 
comme ils n’ont qu’une feule demeure, ils ne 
doivent avoir qu’un même efprit & un même 
cœur à l’exemple des premiers Chrétiens. 

Dans le dixième, il eft ordonné que les Cha- 
noines qui manqueront à quelqu’un des Offi- 
ces, foit à la Mefle après l’Epître, ou aux au- 
tres Heures après le premier Pfcaume , ne rece- 
vront point la diftribution qui y eft attachée. 

Le quatorzième porte qu’on tiendra les 
Chapitres des moeurs avec plus de foin fied’e- 
xaftitude qu’on n’a faitjufqu’àprefcnt& qu’on 
n’y traitera pas moins des chofes facrées que 
des profanes. 

Dans le quinziéme, il eft enjoint aux Dia- 
cres, à qui la coutume donne le droit de juger 
des affaires de difciplinc , de s’aquitter de leur 
devoir à la réquifirion du Doïen j qu’à faute de 
s’en aquitter le Doïen & le Chapitre en de- 
viendront les j jges , mais que fi le Doïen & le 
Chapitre ncghgeoient de faire juftice, ou qu’ils 
furtent eux-mêmes coupables, l'Ordinaire pour 
lors en fera juge. 

Par le dix- feptiéme article le Doïen doit aufli - 
tôt qu’il apprend qu’il y a quelque différend 
entre quelque. Chanoines, les accommoder. 

. Il eft détendu par le dix-huitiéme d’avancer 
ou de reculer l’Office à l’occaûon des artem- 
1 blees capitulaires. 

B b a II 



i 9 6 NOUVELLE B 

Trernur 11 e(l dit dans le dix-neaviéme qu’on exa- 
Comcile minera les Statuts des Egide, Cathédrales & 
ïrouin- Collegiales pour en ôter tout ce qui peutdon- 
«W de ner occafion de difpute , & qui peut être 
Caitpm. contraire à la pureté de l’Etangile, s’en trou- 
vant quelques-uns qui ont été faits dans des 
vues d’interets. 

Par le vingt & unième on accorde en faveur 
des études aux Chanoines étodians le gros de 
leurs Bénéfices» en rapportant des certificats 
d’étude; & par le vingt-deuxième il eft or- 
donné que les nouveaux Chanoines reçus, 
quoique leurs Prédeceffeurs n’euffent pas pris 
poflcffion, toucheront les fruits de leurs Bé- 
néfices fans que les anciens Chanoines reçus 
y puiflent rien prétenfre. 

Par le vingt quatrième il eft ordonné que 
l’Officialicé ne fe tiendra plus dans l’Eglite, 
mais dans quelque lieu voifin. 

Dans le vingt-huitième il eft dit que les Col- 
legiales ne viendront plus en procelïion à ia 
Cathédrale que les jours que l’Evêque officie- 
ra fuivant l’ancien ufage, pour y recevoir la 
communion ou la benedidtion de l’Evê 
que. 

• Par le trentième, il eft ordonné que do- 
rénavant les Egides Collegiales ne viendront 
plus à l’Eglife Cathédrale lors qu’on y chan- 
te les Vigiles pour l’anniverfaire des Evêques, 
à caufc de la confufion des voix qui fait que 
le chant n’infpire aucune dévotion ni aucune 
pieté , mais qu’elles les chanteront chacune 
dans leur Eglif-, & que le lendemain elles 
fe rendront & la Cathédrale pour aftifter à 
)a Meffe. 

Dans le trente & unième, on fe plaint de 
ce qu’il ne refte plus des Ordres , qu’on ap- 
pelle les quatre moindres, que le nom; per- 
fonne de ceux qui les reçoivent n’en faifant les 
fondions , n'y aiant que des Laïques qui les 
faflent prefentement. 

La quatrième Partie de ce Concile qui re- 
garde les Curez & leurs Vicaires, & les autres 
Miniftres de la parole de Dieu, contient dix- 
huit articles. 

Dans le cinquième il eft ordonné, pour em- 
pêcher que la mauvaifedodrine qui commen- 
çait à ft répandre ne s'accrût, qu’aucun ne 
feroit admis à prêcher qu’il n’eût permiflion 
de l’Ordinaire. 

Et pour la même raifon & en confequence 
des faims Canons il eft défendu parle fixiéme 
article aux Curez de s’abfenterdeleursParolf- 
fes & d’y mettre des Vicaires fans une per- 
miftion particulière des Evêques. 

Par le 7 e . il eft défendu aux Religieux Men- 


IBLIOTHEQUE 
dians conformément au Concile de Vienne, Tremitr 
de prêcher fans s’être prefentez aux Evêques CmctU 
ou à leurs Grands-Vicairts;& dans les articles Prooin. 
iuivans il & 9. on les avertit de prendre gar- eiitl 
de, lorsqu’ils prêchent, de ne point parler Cvôgn*. 
mal des Curez, des Eccleliaftiques, des Evê- 
ques & des Magiftrats comme ils font ordi- 
nairement pour fe rendre agréables aux Peu- 
ples : parce que ü les Curez & les Eccleliaf- 
tiques tombent dans quelque faute, ilsontdes 
Supérieurs 6 c des Juges, que ce n’eft point à 
eux à les cenfurcr , 6 c que leurs inveâives 
contre ces perfonnes fervent plûtôt à feanda- 
tifer les Peuples qu’à les édifier. 

Dans le dixiéme, il eft marqué que par un. 
abus exécrable qui s’elt gliftè à caufc du cré- 
dit & de l’autorité que fe donnent les Moines 
fur l’efprit des Peuples, les Curez font obli- 
gez de taire ferment de laifTer prêcher les Moi- 
nes chez eux. 

La cinquième Partie qui regarde la vie & 
les moeurs des Ci rez contient huit articles. 

Dans le fécond, le Concile recommande aux 
Curez de joindre à la fcience la bonne vie a 
d’autant que la voix des bonnes oeuvres fefalc 
mieux entendre & perfuade plus efficacement 
que celle des paroles: Et dans le troiûéme, le 
Concile rappelle ces paroles de S. Paul à Ti- 
mothée , que ce n’eft pas affez qu’il fçache ce 
qu’il doit croire, mais qu’il faut qu’il ait uno 
confcience pure & nette. 

La fixiéme Partie qui regarde les qusiircz 
d’un Prédicateur, contient 27. articles. Dans 
les 8, 9, 10, 11, &c. le Concile exhorte les 
Prédicateurs de parler autant qu’ils pourront 
d’une maniéré qui foit à la portée de leurs 
Auditeurs; de ne point prêcher tantôt un 
fentimenr, tantôt un autre; de nepoint mêler 
dans leurs difeours des inepties 6c des contes, 
d’éviter tout ce qui eft profane , & cette 
faufte éloquence qui ne confifte que dans des 
mots, comme auffi toutes ces méchantes plai- 
santeries & ces mots pour faire rire; de ne 
rien dire qui puiflè choquer ou irriter les 
Puiftances Ecclefiaftiques & Séculières , au 
contraire d’exhorter les Peuples i les rcfpec- 
ter & i prier Dieu pour elles, de ne point 
enfeigner comme dogme de Foi cequel’Egli- 
fe n’a point décidé, d’expliquer l’Evangile fé- 
lon les Peres, d'apprendre au x Fidèles les Com- 
mandemens de Dieu, les principaux articles - 
de la Foi, l’ufage qu’on doit faire des Images, 

& ce que reprefentenr les Ceremonies de la 
Mefle. 

Dans les vingt-deuxième & vingt-troifiéme 
articles, il eft enjoint aux Curez moins habiles 
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Premier après avoir fait le ligne de la croix ôc implo- 
Ccncilt ré la grâce de Dieu , de lire l’ Epure & l’E- 
Provin vangi'.e, d’en faire une limple explication aux 
ti.il de Peuples, choilillint quelques endroits particu- 
C*bg»r. |j erJ p OUf | es porter à vivre Cruêtiennemeut, 
6c à aimer Dieu 6c le prochain ; de leur ex- 
pliquer aufli la prière que l'Egide faic ce jour- 
la à Dieu, 8c de les exhorter à le prier de la 
même maniéré de coeur 6c d’efprit s’ils ne peu- 
vent pas dire les mêmes paroles: il les exhor- 
te encore à ne point s’arrêter à conter des his- 
toires de Saints & ces miracles , mais & s’atta- 
cher davantage à expliquer l’Epîtrc 6c l’Evan- 
gile, 6c à taire à la fin de leur difcours une pe- 
tite récapitulation de tout ce qu’ils auront dit, 
qui puifie être utile à leurs Auditeurs, 6c leur 
inculquer davantage les veniez qu’ils leur ont 
préebées. 

La feptiéme Partie qui traite des Sacrement 
eft diviléc en 52 articles, dont les fept pre- 
miers regardent le Baptême & la maniéré 
dont les Curez, en doivent inftruirc leurs Pa- 
roifliens, leur enfeignant quel ell l'effet de ce 
Sacrement, pourquoi les onétions, la falivc& 
les autres ceremonies fe pratiquent dans l’ad- 
mimftration du Baptême; ôc les raifons pour 
lefquclles on prend des Parrains, leur remon- 
trant que c’elt un très-grand abus de prendre 
pour Parrains des enfans qui n’eutendent pas 
ce qu’ils promettent pour d’autres, ôc de pa- 
roître h cette ceremonie avec luxe, pendant 
qu’on n’y doit être que pour renoncer. 

Depuis le huitième article jufques au trei- 
ziéme il eft traité du Sacrement de Confir- 
mation comme étant un Sacrement qui confé- 
ré la grâce 6c donne de la force au ridelc qui 
le reçoit pour réfifter au démon; c’eft pour- 
quoi il fe donnoit autrefois aux enfans afin de 
les foûtenir par la vertu de ce Sacrement dans 
un âge fi fbible & fi porté au mal : que nean- 
moins le Concile d’Orléans avoit jugé plus à 
propos de donner ce Sacrement à des p.rfon- 
nes qui enflent plus de connoiflàocc & fuffent 
un peu plus avancez en âge. 

Dans l’onzième, les repas qui fe faifoient 
•prés le Baptême & apres la Confirmation fout 
défendus. 

Depuis le treiziéme article jufques au tren- 
tième il eft parlé de l’Eucharillie. Première- 
ment il eft dit que l’on doit enfeigner au Peu- 
ple qu’il doit croire trés-ccrtaioementqueda s 
le Sacrement de l’Eucbariftie le Corps & le 
Sang de JbsusChrist y font véritable- 
ment , tant fous l’apparence du pain que fous 
celle du vin : que celui qui ne communie 
que fous une cfpcce, participe au Corps & au 
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Sang de J b s u s-C hiuît, & n’a nulle rai- 
fon de fe plaindre, qu’on leprive d’une des ef- 
pcces, puilquc fous une feule il reçoit tout en- 
tier le Corps & le Sang de Js s o s-C hrist; 
que le Fidcle perfuadé de la prcfence réelle du 
Corps de J b s o s-C H R 1 s T dans l’Eucharif- 
tie, doit l’adorer à la Mcflè Ôc lorfqu’on le 
porte chez un malade. 

Dans les articles 18, 19, 22. & 23. il eft 
parlé des dirpoütionsqu'ondoit apporter pour 
s’approcher de ce Sacrement , qui font une 
confeience pure, un cœur éloigné de toute 
affeftion au péché , & une foi vive qui nous 
allure de la vérité du Corps de J. C. immolé 
& de fon Sang répandu dans ce Sacrement. 

Dans les 25 , 26, 27. & 28. on recomman- 
de aux Curez d’inftruire le peuple, de lui ap- 
prendre ce que c’eft que la Meffe, ôc de lui 
enfeigner, qu’elle eft unlacrifice qui nous re- 
prelénte ôc nous renouvelle le fouvenir de la 
mort deJ.C. de lui en expliquer toutes les par- 
ties & les prières; de lui faire voir comme el- 
le eft utile aux morts, mais qu’elle ne doit 
point être accompagnée de toutes les pompes 
qui fe font aux obfcques, 6e de grand nom- 
bre de Religieux 6e de Prêtres, qui ne ferc 
qu’à faire plus de confuûon, ôe que le convoi 
fe fait avec moins de pieté 6e de modeftic; 
c’eft pourquoi, ajoute le Concile, ceux qui 
voudront multiplier les prières pour les Dé- 
funts, rèront mieux de laiffer les Moines dans 
leurs Monafteres 6e les Eccicfiaftiques dans 
leurs Ezlifes prier Dieu 6c dire des Me (Tes, 
que de les faire venir au convoi. 

Depuis le trentième article jufqu’au qua- 
rantième, il eft parlé du Sacrement de Péni- 
tence 6c des qualitez que doit avoir un Con- 
feffeur. Dans le trentième il eft dit, que les 
anciens Orthodoxes ont admis trois parties 
dans le Sacrement de Pénitence; fçavoir, la 
contrition, la confeflion 6c la fatisradion ou 
le fruit digne de Pénitence. Dans le trente 6c 
unième, on recommande de prêcher au peu- 
ple la Pénitence, puifque c’eft par la prédi- 
cation de la Pénitence , qu’a commencé cel- 
le de l'Evangile. Dans le trente- deuxième, on 
répond à ces pécheurs, qui difent qu’ils ne fe 
convcrtiffent point parce que Dieu ne les attire 
point, que Dieu eltàtous lesmoraens à la por- 
te de leur cœur , à laquelle il frappe par une 
voix intérieure Ce extérieure. 

Dans le trente- truiiicme 6c les fuivans, tou- 
chant les qualitez que doit avoir un Ccnfef- 
feur, il eft dit, qu’il faut qu’il fuit d’une vie 
irréprochable; qu’il foit (çavant 6c d'un fe- 
CKt inviolable, qu'il ait de la douceur pour 
B b 3 attirer 
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attirer les pécheurs , & qu’il foit confolant ; 
qu’il ait de la fermeté pour les reprendre! & 
de la pruden ce pour appliquer les remedesfui- 
vant les maux , & raflurcr ces confcicncesin- 
quiettes > lefqucllcs penfent toujours ne s’être 
pas a ffez bien expliquées en conteflion, avoir 
omis quelque circonftance , & avoir befoin 
de recommencer perpétuellement leursconfef- 
fions à quelqu’autre ContclTcur , en les aflû- 
rant que Dieu ne demande de nous dans la 
Confelfion que la fincerité du coeur > & non 
point une trop fcrupuleufe recherche. Dans le 
trente- fixiéme , on donne pouvoir aux Curez 
d’abfoudre des cas refervez qui font fecrets. 
Premièrement, parce que ceux qui fonttotn- 
bez dans quelque cas refervé étant obligez 
d’aller chercher les Grands-Vicaires ou ceux 
qui ont pouvoir d’abfoudre , deviennent plus 
négligens à fc relever de leur chute, ou mé- 
prirent d’y aller. En fécond lieu , parce que les 
jeunes perfonnes & les femmes font retenues 
par la honte; & ne pouvant aller trouver les 
Pénitenciers lkns qu’on le fçache , afin de ne 
point fe deshonorer, demeurent fur ces faute, 
dans le filence. 

Depuis le quarantième jufques au quarante- 
feptiéme , il eft parlé du Sacrement de Maria- 
ge, & le Concile témoigne, qu’il feroit à fou 
haiter , que cette bonne coûtume de jeûner & 
de communier avant que de fe marier pût fe 
rétablir. Il enjoint aux Curez de ne point 
marier les fils de famille fans le confentement 
des parens, de ne marier perfonne (ans avoir 
publié trois bans, comme aufG de ne marier 
aucuns Etrangers & inconnus fans certificats 
des lieux de leur demeure qui rendent té- 
moignage qu’ils ne font point mariez , & 
(ans une permiiüon de leur Curé pour pou- 
voir être mariez par un autre ; & h entre les 
perfonnes qui contraâent mariage il y a quel- 
que degré de parenté , & qu’elles aient ob- 
tenu difpenfe du Pape, de l’examiner; fit en 
cas qu’ils trouvent que l’expofé ne foit pas 
félon la vérité, de leur déclarer que leur dif- 
penfe eft nulle ; comme auffi de défendre ces 
jeux qui fe font dans l’Eglifc après la célébra- 
tion du Mariage , comme de pouffer le nou- 
veau Marié. A l'égard du Sacrement de l'Or- 
dre, il renvoie à ce qui a été ditdans la pre- 
mière Partie qui regarde lesfonéhonsdel’E- 
vêque. 

Dans les quarante-neuvième & cinquan- 
tième , il eit parlé de l’Extreme- Onàion. 
Il y eft dit, que le Curé en adminiftrant ce 
Sacrement , expliquera le paflage de Saint 
Jacques, exhortera le malade à la mort , & 
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le préparera à fa derniere fin. Fmnfer 

Dans les deux derniers articles, il eft en- Concilt 
joint de donner la fépulture à tous ceux qui Proe"*- 
font morts dans la communion de l’Egli-“* / 
fe , quand même ils feroient morts fubite- 
ment, étant bien jufte que, puifqu’on a été 
en communion avec eux pendant leur vie, on 
y demeure après leur mort. Il eft défendu de 
donner la (ëpultuïe aux Hereiiques , aux Ex- 
communiez, aux Voleurs publics, à ceuxqui 
fe font tuez eux-mêmes , & à ceux qui font 
morts en péché mortel, fins donner aucune 
marque de pénitence. 

La huitième Partie oui traite de la fubfif- 
tancc des Curez , eft divifée en fept articles. 

Il y eft défendu aux Curez de prendre quelque 
chofe pour l’adminiftration des Sacremens & 
pour la Sépulture; & il y eft ordonné, que l’on 
a (lignera un petit fonds aux Curez; qu’on les 
fera joüür des Dixmes que les Laïques ont 
ufurpées ; que l’on unira plufieurs Eglifes s’il 
eft befoin ; & qu’on paiera aux Curez deux 
deniers aux Fêtes de Noël, de Pâques, delà 
Pentecôte & de l’Affomption de la Vierge, 
lefquels feront mis entre les mains d’un Oeco- 
nome , pour éviterlesdifputes que pourraient 
avoir les Curez & éloigner tout foupcon. 

La neuvième Partie qui regarde les Confti- 
tutions EcdcGaftiques & les Ufages des Egli- 
fes , contient vingt & un articles. Dans le 
premier il eft dit , qu’on doit faire con- 
noître au peuple, que les divers uiâges qui Ce 
pratiquent dans differentes Eglifes n’aïant 
rien de contraire à la Foi, doivent y être ob- 
fervez, ou comme aïantété reçûsdes Apôtres, 
ou comme aïant été introduits par des Con- 
ciles pleniers. Dans le fécond article on con- 
clut , que puifque l’Eghfe a commandé les 
jeûnes, ils doivent être obfervez; qu’à la vé- 
rité le grand & le véritable jeûne eft de s’abf- 
tenir de tout péché; mais qu’il eft à confide- 
rer que les autres font ordonnez pour parve- 
nir à celui-là. 

Dans le troifiéme, il eft marqué que I’E- 

f life n’a rien ordonné de contraire à Saint 
àul, lorfqu’clle a défendu l’ulage de certai- 
nes viandes dans de certains jours, puifqu’elle 
ne les a pas regardées comme immondes » 
mais comme propres à mortifier la chair ; 
c’eft pourquoi il eft dit dans le quatrième, 
quel’Eglife en ordonnant de s’abftenirdccer- 
taines viandes en certains jours , n’a pas pour 
cela tendu des pièges aux Fidèles, puifqu’elle 
les en difpenfe quand la charité ou ianeccflité 
le demande. 

Dans le cinquième le Concile avertit , que 
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ce n’eft point fuivre l’efprit de l’Eglife.quede 
faire aans les jours de jeûnes , des repas en 
poiflon suffi fomptueux qu’on les feron avec 
de la viande, puifque l’intemperance quel'E- 
glife a deflein d’arrecer, n’eft pas moins exci- 
tée par l’abondance des mets de poiflon que 
par la viande. Dans le fixiéme article , il cft 
défendu d’ufer de viande dans le laine temps 
de Carême pour caufe d’infirmité , fans en 
avoir obtenu permilfion du Curé. 

Dans le feptiéme , on donne pour raifon 
du jeûne 8c des prières appcllces Rogations, 
qu’on fait dans l’Eglifc avant l’Afcenfion, que 
cette Fête arrivant dans le Printemps, qui eft 
la faifon dans laquelle pour l’ordinaire on fait j 
la guerre , ôc que les fruits de la terre | 
étant encore en fleur font en très-grand dan- ; 
ger , on tâche d’appaifer par cette pénitence 
ôc ces prières la colcre de Dieu ôc d'attirer fa 
bénédiâion fur les biens de la terre. C’cft en- 
core la raifon pour laquelle il eft dit dans le 
huitième article , qu’on a établi des Procef- 
fions dansles Campagnes; mais parce que fou- 
vent ce qui a été trés-faintement inftitué , de- 
vient par la malice des hommes une occafion 
de péché, oa a jugé plus à propos de faire ces 
Procédions autour de l’Eglife. 

Par le neuvième article, il eft ordonné de 
fanétificr le Dimanche en s’aflemblant dans 
l’Eglife , pour aflifter à la Mefle & y commu 
nier , pour entendre la parole de Dieu , 8c 
chanter des Pfeaumes & des hymnes. Parle 
dixiéme il eft défendu de tenir ce jour-là des 
foires, de fréquenter les cabarets, ôc dedan- 
fcr. 

Dans le douzième 6c dans le treiziéme arti 
des, il eft ordonné que l'on inftruira les peu 
pies , que les Onftions qui fc font dans les 
Confecrations des Autels, les Dédicaces des 
Eglifes, & les Béoédiétions des Calices ne 
font point des cérémonies Judaïques, comme 
queiques-uns le difent , mais des cérémonies 
faintes inftituées par le Pape Silveftre pour 
faire entendre aux Fidèles , que lorfqu’ils of- 
friront fur ces Autels , qu’ils prieront Dieu 
dans ces Temples, qu’ils recevront le Sang de 
Jésus-Christ dans ces Calices, ils re- 
cevront du ciel toutes fortes de confolations 
& l’onûion de la grâce. 

Il eft dit dans le quatorzième, que l’on bénit 
les cloches parce qu’elles font confacrées à un 
ufage fâint, Ôcqu’ellesdeviennentlestrotnpet- 
tes de l’Eglife Militante , pour animer les Fidè- 
les à s’unir enfcmblc par lapricre, pourchafltr 
le Démon leur ennemi qui fe mêle dans les tem- 
pêtes & lesoragcspournuireaux Chrétiens. 
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Dans le quinziéme , que fi l'on réconcilié Premier 
les Eglifes lorfqu’elles onc été pollués , ce C n ile 
n’eft pas qu’elles puiflent cire véritablement Pnom- 
polluées . puifque c'eftlelieu oùlcs Chrétiens c, ‘' 1 <*■ 
font lavez de toutes leurs feuillures ; mais C*k&*f* 
qu’elles font reconciliées par des afperfions 6 c 
des prières, pour donner de l’horreur à ceux 
qui y ont commis des crimes, & leur faire 
entendre , que fi un lieu inanimé qui ne peut 
par lui- même être coupable d’aucun crime r 
eft lavé 6c purifié. Us doivent à plus forte rai- 
fon fe laver 6c purifieT de leurs crimes étant les 
temples du Dieu vivant. 

Dans le vingt ôc unième , le Concile remet 
au foin des Evêques de corriger les abus qui 
fe trouvent dans les Confrairies, dont l’ufage 
faint cft devenu une occafion de débauche 6c 
de cabale contre les Princes. 

La dixiéme Partie qui regarde la difeipline 
Monaftique, contient 19. articles. Dans le 
premier il eft dit, que quoique la vie Monaf- 
tique, telle qu’elle eft aujourd’hui, foit diffé- 
rente de celle qui a commencé peu de temps 
après les Apôtres , neanmoins elle peut con- 
tribuer beaucoup à acquérir laperfeâion Evan- 
gélique , fi ceux quil’embraflent fuivent exac- 
tement fes réglés; mais d’autantqu’ileftdif- 
ficile de fuivre avec exaâi udc fes règles à 
caufe de la fragilité de la chair, il eft ordonné 
aux Supérieurs de bien examiner les Sujetsqui 
fe préfentent, 6c particulièrement les filles. 

Dans le troifiéme , il eft ordonné d’avertir 
les parens de ne point forcer leurs enfans à fc 
faireRcligieui.de peur qu’ils ne tombent dans la 
peine deProfelyte fait par le foin des Pharifiens. 

Dans le feptiéme , il eft dit qu’on pourra 
faire choix de quelques Religieux pour les en- 
voïer étudier en Théologie dansquelqueUni- 
verfiré; mais qu’on aura foin qu’ils demeurent 
dans des Monafteres, 6c non point dans des 
maifons particulières. 

Dans le huitième,!) eftordonné que les Reli- 
gieufes aurontdeux ou trois fois l’annéedesCon- 
fefteurs extraordinaires, aufquelselles puiffenc 
décharger leurs confoiences, ne pouvant fou- 
vent le faire avec confiance au Confeflcur or- 
dinaire; 6c qu’on aura foin de faire choix de gens 
reglez , fages 6c habiles pour confefler les Re- 
ligieufes ; qui prendront garde de ne les pas in- 
terroger fur des pechez dont elles ne s’accu- 
fcnc point, de peur de leur apprendre ce qu’elles 
ne fçavent pas ; 6c qui nelesentendront point 
en confeŒon dans un lieu particulier, mais en 
préfence des autres Religieufes , afin d’éviter 
non feulement le mal, mais le foupçon qu'on en 

pourroit avoir. _ 
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Dans le neuvième l’entrée de toutes lortes 
de Mon aibercs eft défendue aux perfonnes du 
monde, parce que par 1 abus qui s’en fait, ceux 
des hommes, d’écoles de vertus qu’ils étoient 
& d’hofpices pour les pauvres, lotit devenus 
des cabarets, & ceux des Rcligieufes font regar- 
der comme des lieux de débauche. 

Dans l'onzième • il eft dit qu’on établira 
des Oeconomes dans les Monalteres, où les 
Abbefles aiant toutel’autorité & l’adminiftra- 
tion des revenus, les emploient en des dé- 
penfesqui ne conviennent nullement à leur 
état, & font mourir les Religieufes de faim; 
que ces Oeconomes auront l’adminiftration 
aes biens temporels , & qu’ils en rendront 
compte tous les ans. 

Dans le quatorzième, on recommande de 
vifiter & de réformer les Maifons des Cheva- 
liers Hofpitaüers de l'Ordre Tcutonique, de 
Saint Jean-Baptifte, & de Saint Antoine, d’y 
rétablir le Service divin & l’hofpitalité, d’em- 
pêcher que les biers des Commandeurs décé- 
dez ne foient enlevez par les Grands-Maîtres 
de l’Ordre, & tranfportez dansdespaïs étran- 
gers, & de veiller à ce que ces biens foient 
emploïcz aux ncceflitez de l’Egltfe, ou des 
Succe fleurs, ou bien aux Pauvres du lieu de 
leurs Commanderies. 

Dans le feiziéme, on exhorte les Religieux 
& Religieufes à s’inftruire des faintes Ecritu- 
res; à travailler des mains; & fur tout à s’oc- 
cuper à tranferire les Livres facrcz.pourtrou- 
ver dans ce travail la nourriture de l’efprit & 
du corps. 

Dans le dix-huitiéme , il eft défendu aux 
Religieux & Religieufes d’écrire & de recevoir 
des lettres lïuis la permifBon de leurs Supé- 
rieurs. 

Dans le dix-neuviéme, il eft dit qu’il ferait 
trés-neceflâiredc réformer les Chanoincfles Sé- 
culières , lefquellcs ne font point de voeux, 
parce qu’elles mènent une vie un peu trop li- 
centieufe & meme fcandaleufe aux yeux de 
pluficurs perfonnes. 

L’onziétne.Partie regarde les Hôpitaux, & 
contient fept articles; dans lefquels première- 
ment il eft dit, que les Canons, les Lojx des 
Empereurs St des Rois ayoient ordonne dans 
les Etats l’établiflement des Hôpitaux pour 
y recevoir & entretenir les Etrangers, les Pau- 
vres, les Orphelins, les Vieillards, les En- 
fant, les Fous, les Lepreux & les Incurables; 
qu’il eft du devoir des Evêques de veiller à la 
confervation de ceux qui font établis, de ré- 
tablir ceux qui font tombez, & de donnerleurs 
Foins, que dans ces Maifons on ne néglige rien 


pour ce qui regarde le falut des âmes de ceux p rt m-„ 
qui y font enfermez; qu’on leur adraimftreles Concile 
Sacrement; que lorfqu’iis font maladeson leur Pnom. 
donne des Médecins fpirituels & corporels; & ciel de 
que l’on n’y reçoive que des perfonnes qui ne Cologne. 
peuvent travailler. 

Dans le quatrième article , il eft particuliè- 
rement ordonné de renfermer les Lepreux & 
ceux qui ont quelque mal qui lé peut commu- 
niquer, parce qu’etantdans le monde, ils pour- 
roient infeéterceux qu’ils approcheraient; que 
li les revenus des Hôpitaux qui leur fout def- 
tinez, ne font pas fuffifans pour les entretenir, 
on prépofera des perfonnes pour faire de, quê- 
tes, & on mettra des troncs aux Eglifes pour 
eux, plutôt que de fouffirir que ces pauvres 
malheureux foient obligez de demander leur 
vie & d’être parmi le mondé. 

Par le cinquième article, il eft défendu de 
recevoir dans les Hôpitaux, des Mendians qui 
font en état de travailler, ni de les laifler men- 
dier; il eft même ordonné de les arrêter & 
de les punir; étant plus avantageux de refu- 
fer du pain à celui qui aïant faim, négligé de 
i faire ce qu’il doit, dans une certaine aflûrance 
de n’en pas manquer, que de lui en donner en 
fe laiflant furprendre àfamiferc, & par U l’en- 
tretenir dans l'oifiveté. 

Dans le fixlcmcarticle.on condamne l’abus 
de certains Adminiftrateurs , qui négligeant 
les véritables pauvres, entretiennent ûcs reve- 
nus des Hôpitaux certaines perfonnes qu’ils 
affcûionnent. & leur font pafler leur viedans 
I l’abondance Sc dans une molle oiliveré. 

Dans le feptiéme, on donne avis aux Admi- 
niftrateurs, de ne pas imiter la conduitede Ju- 
das en prenant pour euxcequicftdeftiné pour 
les pauvres; c'eft pourquoi il eft ordonné, que 
tous lesans ces Adniiniftratcurs rendront com- 
pte devant le Magiftrat en préfenceduCuré. 

' La douzième Partie de ce Concile, qui re- 
garde les Ecoles & les Imprimeurs, contient 
neuf articles. Dans le premier , il eft dit 
' que puifqu’il eft de la dernière conféquence 
pour le bien de l’Eglife de pourvoir à la réfor- 
mation des petits comme des grands; ( & fur 
tout dans ce temps que l’Herefie fe répand 
dans toute l’Allemagne à la faveur particuliè- 
rement des Ecole» ) pour en empêcher lemal, 
il eft ordonné que l’on chaflèra des Villages 
! & des Villes ces petits Maîtres, qui dans des 
■ Aflemblées particulières fe mêlent d’inftruirc; 

& que l’on mettra en leur place pour tenir 
les petites Ecoles, des Maîtres qui foient là- 
ges, d’une ûinedoéfnnc & d’une vie irrepre- 
hcnfiblc. 

Dans 
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DES AUTEURS ECffL 
Premier Dans le troiûémc article » on fe plaint de 
Concile 1’inexécution du Canon du Concile de Latran 
Pri *»*- tenu fous Innocent III. qui ordonne, que dans 
du! de les Eglifes Cathédrales & Collegiales , il Toit 
Cologne, fâit un fonds pour entretenir un Maître habile 
qui enfeigne fie inftruife les Clercs de ces 
Eglifes > en ce que les fonds qui ont été faits 
pour cela font fi modiques , qu’on ne peut pas 
trouver un bonnétehommefithabilequi veuil- 
le fe charger à ce prix de l’inftruélion des 
Clercs, que cette affaire n’étant pas d’une pe- 
tite importance , puifque tout le bien fie le 
mal de la Rupublique en dépend , il ferait à 
propos d’y pourvoir. 

Dans le cinquième on propofe, attendu que 
les Univerfitcz fe trouvent infeûées d’here* 
lies nouvelles , de prendre fur les biens Eccle- 
Gaftiques dequoi entretenir des Maîtres pour 
les Clercs dont les parens n’ont pas le moïen 
de les paier. 

Dans le ûxiéme , le Concile témoigne qu’il 
fouhaiteroit que conformément au Concile 
de Bâle, les Collateurs foflent tenus de pour- 
voir aux Bénéfices vacant , des perfonnes gra- 
duées dans quelque Llniverfité , afin de porter 
les Clercs à étudier pour mériter ces Bénéfi- 
ces. 

Dans le feptiéme , le Concile fouhaiteroit 
encore, que l’on obfervât laConftitutiond’Ho- 
noré 111. dans laquelle ce Pape ordonne , que 
les Chanoines pendant leurs cinq années d’étu- 
des jouiront des fruits de leurs Canonicats. 

Par le neuvième , il eft défendu â tout Im- 
primeur. Libraire, & Colporteur, d’impri- 
vendre & débiter aucun livre qu’il n’ait 


été éxaminé , & qu’il ne porte le nom 6c le 
fumom de l’Imprimeur fie du lieu de la Ville 
oQ il a été imprimé , comme auffi aucune 
feuille volante imprimée ou peinte, qui n’ait 
été vûë & examinée par des Commiflaires dé- 
putez. 

La treiziéme Partie qui regarde la Juridic- 
tion contentieufe des Ecclefiaftiques, contient 
quatorze articles. 

Dans le cinquième on avertit les Juges de 
ne prononcer jamais aucune Cenfure Eccle 
fiaftique, pour des caufesinju fies ou légères, ni 
par reflentiment , fie fans garder les formes 
preferites par le Droit, fie qu’il n’y ait même 
lieu de croire , qu’il n’y a point d’autre voie 
pour faire rentrer le coupable en lui-même. 

Par le feptiéme article il eft enjoint aux 
Promoteurs de ne point informer que fur des 
plaintes redoub’ces faites par des gens fages , 
fie non point fur celles de quelques médifans 
ou mal intentionnez ; 6c avant même que de 
Tome XIII. 


ESI ASTIQUES. aat 

faire des informations publiques, de s’enque- Prtmit 
rir fecretement des crimes dont on charge les Concile 
accufez par la Requête qui aura été prefen- Provin- 
tée contre eux , fie de condamner les déla- cioldo 
teurs aux dépens , s’ils ne peuvent prouver les Cologne. 
faits qu’ils ont avancez. 

Dans le huitième, il eft dit que ceferoirune 
chofe de mauvais exemple que de punird’une 
peine pécuniaire feulement les Concubinaires 
6c les criminels publics * puce que cela don- 
ne lieu de croire , que l’on peut acheter la li- 
berté de les commettre ; que li néanmoins la 
qualité de la perfonne fie de la faute mérité 
une peine pécuniaire , pour lors l’argent fera 
emploté en de pieux ufages , afin de ne point 
donner lieu de dire , que c’eft par avarice fie 
non pas par voie de correâion, que cecte peine 
a été impofëe. • 

Dans le neuvième , on renvoie au Bras fé- 
culier ceux dont les aimes méritent la dé- 
gradation. 

Dans le dixiéme , il eft ordonné conformé- 
ment au Concile de Maience, que les Exécu- 
teurs Tcftamentaires foient privez de leurs 
legs» s’ils n’accotnpliflent la volonté du Tefta- 
teur ; fie par cet article il eftordonnéau Pro- 
moteur de veiller à ce que les Tcftamensdes 
perfonnes Ecclefiaftiques foient exécutez dans 
i’année ; que tous Teftamens faits par des Ec- 
clefiaftiques foient infinuez un mois après leur 
mort ; oc que les legs faits pour être emploïez 
à des choies défendues par le Droit > foient 
convertis en de pieux ufages. 

Dans l’onzième , il eft dit que lorfqu’un 
Ecclefiaftique du Diocefe de Cologne fera dé- 
cédé ni ntefiet , fes biens , hors ceux qui 
viennent de la famille 6c qui appartiennent 
à fes heritiers» ferontemploïcz àdcsceuvres 
pics pour le falut de fon ame, après en avoir 
déduit fes dettes fie la dépenfe de fes funé- 
railles. 

Dans le douzième , l’Archevêque de Colo- 
gne prétend qu’on n’a pu raifon de lui con- 
tefter la part qu’il prend dans les biens des 
Ecclefiaftiques qui font-décedez , après en * 
avoir déduit les dettes , lefquels ne font point 
des immeubles venans de la iarr.ille , d’autant 
qu’elle lui eft JÛë par la Coûtume ficlcTraité 
qu’il a fait avec le Clergé , aïant même droit 
d’en prendre une plus greffe fuivant la difpo- 
fition des Canons , dont il a bien voulu faire 
une rcmife. 

Par le treiziéme article, il eftdéfcndu d’exi- 
ger auffi fréquemment que l’on fait, le ferment 
des Parties , fi l’affaire ne le mérité . parce 
qu’il ne fe peut faire , que dans des lërmens ( 
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fi frequent il n’y ait beaucoup de parjures. 

La quatorzième 6c derniere Partie de ce 
Concile j où il eft, parié de la Viûtc des Evê- 
ques , des Archidiacres 6c de leurs Synodes , 
contient vingt- quatre articles. Dans le premier, 
il eft dit que c'eft bien inutilement que l’on 
fait des I,oix 6c des Reglcmcns, s’ils ne font 
exécutez : C’eft pourquoi pour ne point ren- 
dre inutiles ceux qui fe font faits dans ce pre- 
fent Concile , il eft Enjoint à ceux qui font 
commis delà part des Évêques à la Vifite des 
Eglifes, de les taire exécuter. 

Dans le fécond , il eft ordonné que les Vi- 
fites commenceront par les Eg ifes Cathédra- 
les & Collegiales . 6c fe continueront dans les 
Monaftercs des Religieux 6c Religicufes, dans 
les Paroifles , dans les. Ecoles ôc les Bibliothè- 
ques, 6c enfin dans les Hôpitaux. 

Dans le quatrième , il eft -dit que dans les 
Cathédrales 6c Collegiales on commencera 
par réformer les premières dignitez ,. ôc fur 
tout les Doïens, parce que leur exemple peut 
beaucoup contribuer i la perte de ceux qu’ils 
cpnduifènt. 

Le cinquième porte , qu’y aïant en plu- 
ficurs endroits un (ï grand dérèglement dans 
le Clergé, que l’autorité des Prélats eft mé- 
prifee ; les Vifiteurs auront foin de repren- 
dre 6c de corriger les. efprits inquiets , 6c de 
punir les rebelles,. 

Le fixiéme ordonne que. l’on reformera les 
abus qui font dans les Monaftercs, enfaifant 
obfcrvcr la Règle. 

Le feptiéme , que le Curé avertira le peu- 
ple, du temps de la Viûtc de l’Evêque quel- 
que temps auparavant , afin qu’il y aftifte, & 
fe prépare à recevoir les Sacremensquclefcul 
Evêque peut adminiftrer. 

Le huitième , qu’il eft à propos que le 
Grand- Vicaire ou un des Vificcurs fatTe un 
Difcours. • 

Le neuvième ôc- les fiiivans , font fur ce 
qu’il y a & faire dans la Vifite : que l’on in- 
terrogera le Prêteur delà Parodie, s’il eft Cu- 
ré.cn titre ou Vicaire .: qu’on l’examinera fur 
fes moeurs , fur fa doit une, fur les fonctions 
de fon miniftere , fur fes études 6c fes Livres: 
qu’on s’informera s’il n’y a pointd’Heretiqucs 
ou de Schiftnatiqucs dans fa Paroifte , G l’on 
n’y exerce point de furperftitions 6c de forti- 
leges : s’il ne s’y commet point de parjures , 
de blafphémes, d’adulteres 6c d'autrescrimes : 
fi l'on n’y méprife peint les Ccnfures Eccle- 
fiuftiques, fi l’on obéit aux Paftcurs; s’il n’y a 
point de pcrfonnes.quincs’approchentpasdcs 
Sacrcmens ; fi l’on y obfcrve les jeunesôc 
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lies Fêtes ; fi l’on y inftruit bien les cnfàns ,* Pr/mur i 
fi l’on a foin des Hôpitaux II faut encore CnciU 
s’informer, ü le Curé fait bien l’Office divin Pr*w’n- 
dans l’Eglifc ; s’il garde furcmenr 6c décem- <'«/ d» 
ment l’Euchariftie 6c le faire Chrême; fi les 
ornemens font propres: l’Eglifc 6c la Mailoa 
Curiale bien entretenues: s’il ne s’eft point 
fait d’alienation des biens de l’Eglife, &c. . 

Il eft ordonné dans les Articles 1 7. 1 8 ip. 8c 
ao. que l'on tiendrait.,, drivant l’ancien- ulagç, 
deux Conciles Provinciaux tous les ans dans 
chaque Province où l’on appellera les Archi- 
diacres 6c les. Doïens Ruraux, dont on prendra 
l’avis pour faire des Reglemens; 6c qui publier 
ront les Reglcmcns du Concile Provincial 
dans leurs Synodes particuliers: E: qu’afinque 
cela fe puiQe exécuter comme il faut , les Ar- 
chidiacres auront foin d’avoir des Officiaux 
Ôc des Doïens Ruraux capables defaircieur 
devoir. 

Le vingt 6c unième renouvelle une formu- 
le d’Inquifition, par laquelle on oblige par 
ferment trois ou quatre perfonnes fidcles de 
chaque.Village,dcdécouvrir lesdéfordrcsôcles 
erreurs qu’ils fçauront. Et pour empêcher que 
l’on n’abufe de cet ufage , comme U eft arrivé 
en donnant cette commiffion à desperfonnes 
qui s’en fervent pour calomnier d’bonnéces 
gens , ou en tirer de l’argent, on ordonne, 
que l'on nechoilira que des gens de pro- 
bité , dignes de foi , 6c qui ne fiaient point 
foupqonnez - de mauVaife volonté : 6c que 
l’on impofera dés pénitences canoniques , -6c 
non pas des peines pécuniaires aux pécheurs 
publics. 

On reconnaît dans le dernier Article qu’il 
y a plufieurs autres abus ,à corriger , qui ne 
lont pas compris dans ces Decrets; 6c l’on fe 
propofe d’y apporter des remedes convenables 
dans les Vifites 6c dans les futurs Synodes. 


S T NO DE D'AVG S BOURG, 
de l'an 1548. 


I" E Cardinal Otton Evêque d’Augsbourg Synid, 
^convoqua l’an «548. un Synode à Dil/n- 
gen, compolé de l’Evéque de Naz:anze,qui krj JU 
faifoit.fuivant l'ufage de cetemps-lLlcsfonc- tan 
lions d’Evêquc pour ce Cardinal, des Abbez, 'f+8. 
Prévôts , Chanoines , Doïens , Prêtres 6c 
autres Clercs de fon Diocefe. Il y eut trois 
feances tenues les ia. 13. 6c 14'- jours de No- 
vembre , daqis U première defqucllcs on lût 

les 
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les Statues tout dreffez , compris en tren- 
te-trois Articles, contenans divers regle- 
tnens fur la difctpline & fur les mœurs. 11 y 
eft ordonné que l’on n'élira plus d’Evêque 
d’Augsbourg qui ne foit Prêtre , ou qui ne 
promette de fe faire ordonner inccilàmmcnt. 
qu’on n’admettra aucune Coadjutorerie ou 
relignatioo des Bénéfices du Dtocefe, fans at- 
tention de vie & de mœurs de celui en fa- 
veur de qui fe fera la Coadjutorerie ou la re- 
fignation : qu’avant quede conférer les Ordres 
i quelqu’un , on s’aflurera de la pureté de fa 
doctrine & de fes mœurs , & de fa capacité : 
qu’on ne loufFrira point que des Prêtres & 
des Moines étrangers £c inconnus , 6c qui 
-n’ont point de Lettres d'fJwor de leur Evêque, 
celebrent la Melle ou fafient aucune fonction 
-dans le Diocefe : que les Archidiacres & les 
Doïens Ruraux veilleront fur lesEglifes&fur 
les Cures de leurs Archidiaconez &*Doien- 
nez : qu’ils empêcheront que l’on ne trompe 
le peuple par de fauffes Indulgences : qu’ils 
ne fou fff iront point que l’on mette dans les 
Eglifes ou dans les Chapelles des Images indé- 
cences ou contraires à la vérité de l’Hiftoire : 
que l’on cbalTcra des Cures les intrus ; que les 
Curez auront foin d’mftruire leurs peuples, & ' 
qu'ils fe ferviront pour cela de l’Inftitution de 
Pierre Soto de l’Ordre des Freres Prêcheurs , 
-ConfefTeur de l’Empereur : que les Doiens 
des Chapitres veilleront fur la conduite des 
Chanoines : que les Ecolâtres auront foin 
d’inftruire ou de faire inilruirc la jeunefle : 
que les Chanoines œlebreront l’Office divin 
avec décence: que l’on pourvoira 1 lafubfiftan- 
ce de ceux qui font dans des Univerfitez, 
pour y faire leurs études : que les jeunes Cha- 
noines prendront les Leçons du Théologal : 
que tous les Ecclefiaftiques vivront reglement, 
îc feront habillez modeftement.- II lour eft fait 
défenfe d’aller au cabaret. La peine de la pri- 
vation des revenus des Bénéfices y eft établie 
contre les Concubinaires;& il eft défendu aux 
Ecclcfiaftiques d'avoir des femmes avec eux, fi 
elles nefonc leurs parentes , ou Agées de plus 
de quarante ans, & fans foupçon. On enjoint A 
-ceux qui ont plufieurs Bénéfices, den’engar- 
der qu’un, de refigner les autres dans l’an- 
née ; 6c on veut que ceux qui obtiendront A 
l’avenir des difpcnies pour en pofleder plu- 
fieurs , les montrent à l’Ordinaire; & en cas 
que la difpcnfe foit bonne , qu’ils laiffenr 
un .revenu ùffifaut aux Vicaires qu’ils met- 
tront dans les Bénéfices où ils ne peuvent 
pas refider. On ordonne que l’on reformera 
les Monaftercs; que l’on y rétablira les Etu- 
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des ; que l’on fera garder la Clôture aux Re- SyatU 
ligieufes; & que les Chanotneffes vivront en 4’luy. 
commun , & feront habillées modeftement. bmrgdi 
On y avertit les Prédicateurs d’expliquer l'E- ‘ 4 * i> 
criture fainte félon les fentimens des Pcre, , ’ 
de ne rien avancer de faux , de fabuleux , ni 
de fulpcft ; de s’accommoder A la portée de 
leurs Auditeurs ; de s'abftenir des question, 
difficiles & embarraftêes; & de ne jamais di- 
re d’injures ni d’inveétives , ou de difeours 
(èditieux ; mais d’avoir un ftyle modefte, fo- • 
bre , grave, & renforcé des nerfs de l’Ecritu- 
re fainte : Sic oratio eoram modtfta , fobna , 
gravit , (je verbi d'tvini nervit compati a ; d’ ex- 
horter les hommes à faire de bonnes œuvres, 
de les munir contre les herefics , & de les 
confirmer dans la foi & dans la pieté. On y 
conferve l'ufage de dire la MclTe & l’Office 
de l’Eglife en Langue Latine. On y donne 
des inftruâions fur l’adminiftraticm des Sa- 
crement : on y marque les cas danslefquelson 
doic refufer ou différer la communion. On 
veut que les Curez publient tous les ans le 
Canon Ornait utriajijae fixât : qu’ils avertif- 
fent les peuples des peines aufquelles les pé- 
cheurs étoient foûmis fuivant les anciens Ca- 
nons ; & qu’ils impofent des pénitences raifon- 
nables. On ne referve à l'Evêque aucun péché 
fecret à l’exception des Homicides, des Héré- 
tiques & des Excommuniez. On recommande 
aux Curez de ne rien exiger, & de ne faire au- 
cun marché pour l’admimftration des Sacre- 
mens,oupourlesBenedi<ftions.Onapprouvelcs 
ceremonies en ufage : on confirme le Decret 
du nombre des Fêtes fêtées dans le Diocefe ', 
par un des Prédecefïeurs de cet Evêque. On 
défend de reciter l’Oraifon Dominicale , la 
Salutation Angélique & le Symbole en d’au- 
tres termes que ceux qui font mitez. On fart 
divers reglemens pour les études & pour les 
Hôpitaux- On recommande aux Princes & 
aux Magiftrats l'execution de ces Decrets: on 
exhorte le peuple de fuir les nouveautez : on 
ordonne la reformation du Brevia. re: on ne veut 
pas qu’on fe lérve d’Excommunication , fi ce 
n’eft pour des caufes criminelles & gi aves: & on 
demande que les Religieux foidifans exempts, 
foient foûmis à la junfduftion de l’Ordinaire. 

Enfin , on fait el’pcrer que par le moien des 
Synodes qu’on tiendra tous les ans, on procure- 
ra une reforme entière. 

Dans la fécondé Séance > l’on fit nommer 
des Députez , pour dreflér des Articles fur les 
abus qu’il y avoit à reformer; & fur les griefs 
que l’on pourroit avoir à propofer contre i’E- 
vcquc-& contre fes Officiers. 
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Synode Ces Députez firent leurrapport danslatroi- 

J'Any- fiéme Séance, & ne trouvèrent rien il ajouter 
•""X dt aux Statuts qu’on leur avoit lûs dan* la Séance 
r *” precedente, ni à reprendre dans la conduite 
1 J+ 8- de l'Evêque. 


S T N O D E DE TREVES, 

• de l'an 1548. 

Synode de T ’A R. c h e v e QJJ E de Trêves convo- 
Trevei de ^qua l’an 1548. un Synode du Clergé de 
tan fon Dioccfc, qui fut tenu le 24. d’Odtobre, 
i.y+ 8 . en l’abfence de l’Archevêque , & compofé 
comme le precedent, d'un Évêque mpnrtihes. 
Vicaire de l’ Archevêque, des Archidiacres, 
des Abbez , des Prévôts, des Archiprêtres & 
des D >ïcns , dans lequel on fit des Statuts 
pour reformer le Clergé. On ne trouva rien 
à redire à la conduite de l’Evêque d’Azot , 
qui étoit celui qui faifoit les fondions de 
r Archevêque, ft ce n’eft, de n’avoir pas ob- 
ftrvc dans la Collation des Ordres, les réglés 
greferites par les Canons , en n’obfervant 
pas les interfticcs; mais il fe purgea de cette 
accufation, en apportant les raiforts qui l’a- 
voient obligé d’en ufcrainlî. On fitenfuitedes 
Reglcmens contre les Clercs ivrogne*, con- 
cubinaires, apoftats, fuhris de quelques avis 
au Clergé, & d’un Edit de l’Eledeur contre 
les concubinaires, 6c contre ceux qui atten- 
tent aux biens on aux droits de l’Egliiê. 


CONCISE P E O V I ITC l A L 

de Cologne , de P en 154p. 

Concile A Do L P HE, qui avoit été mi* en >547- 60 
trovm- ■**■]» place o’Herman Archevêque de Colo- 
riai. Je g n e , dépofé & obligé de ceder , tint depuis 
Cologne j e Iti de Mars jufqu’au 6. d’ Avril 1549 . un 
de l’an ç onc i|e des Evêques & du Clergé de fa Pro- 
•f45» vince , dans lequel il fe propofa de chercher 
des moïens pour la réforme de la difeipline & 
des mœurs. Il en marque fix principaux; le 
rétabliffement des études, l'examen de ceux 
à qui on donne le* Ordres facrez ou des Bé- 
néfices , l’exaûitude des EcdeGaftiques à fai- 
re leurs fondions, les viGtes de* Archevêques, 
des Evêques 6c Archidiacres, la reftitution de 
la difripline Ecclefiaftique prcfque anéantie & 
corrompue par pluGeurs abus. On fait dans 


ce Concile divers reglcmens fur ce* points: (\iTConcih 
le premier, que l’on aura foin de ne conférer P™* 1 ”- , 

i’inftru&ion de la jeunefle qu’à des perfonne * citl * 
dont on foit affûte de la pureté de la foi 6t 
de la probité de* mœur* : que l'on n’enfei- * / ‘ m 
gnera communément dans les Ecoles que la 
Grammaire , la Poëüe , la Dialedique , la 
Rhétorique, l’Arithmétique & les autre» Art» 
liberaux: que l’on y expliquera feulement le* 
Dimanches le Texte de» Epîtres, de* Evan- 
giles, des Pfeaumes ou des Parabole* de Salo- 
mon ; mais que t’on n’enfeignera la Philofo- 
pbic, la J jrifprudence, la Médecine & la Théo- 
logie que dans les Univerficez. On défend de 
lire dans les Ecoles aucun Livre qui n’ait été 
approuvé par le Doïen de la Faculté de* Art* 
de l’Univerfité la plu» proche , ou par quel- 
qu’un nommé par l'Evêque du lieu. On y 
donne jtteinre en partant aux Colloques td’É- 
rafme. On fait un Catalogue des principaux. 
Heretiques dont les Livres font défendus. On 
y réglé enfin ce qui regarde les Chanoine* 
qui doivent étudier dans lesUniveTfitez, l’inf- 
titufion des Théologaux ; 6t le rétabliffement 
des Leçons de Théologie dan» l’Univerfitéde 
Cologne. Sur le fécond Article, onenjoint aux 
Evêquesd’examiner ou de faireexaminer ceux 
qu’ils ordonnent, ou à qui iis donnent des Di- 
mifloirej. On ordonne la publication des banl. 

On veut aufG que ceux qui font pourvus de 
Bénéfices par éleétion, par préfcntation, parrefi- 
gnation ou par permutation , foient examinez 
par l'Evêque, avant qued’en êtremisenpoffef- 
Gon. On prend refolutioode demander au Pape 
la révocation des collations de plein droit, faite 
par de» Prélata EcdeGaftiques, à moins que le 
Pour vû n’ait été exam iné St approuvé par rEvê- 
que;& on déclare nulle* c es Collations quand 
ellu font faites par des Laïques. Sur le troi- 
Géme Article, on ordonne aux Prélats de 
ne commettre leurs fondions qu’à des per- 
fonnes capables de s’en bien acquitter. On 
défend de donner ces commiflions pour de 
l'argent. On enjoint aux Juges EccleGalli- * 
quès d’impofer des peines Canoniques pour 
les pechez; & de ne pas les remettre pour 
de l’argent. On ordonne aux Principaux 
des Colleges de faire leur devoir ^aux Doiens, 
aux Abbez, aux Abbeffes, de reûder. La 
pluralité des Bénéfices aïant charge d’ames,. 
v eft défendue. On réglé les revenus que 
l'on doit donner aux Curez ; & l’on ne 
leur permet pas de tenir à loïer des terres ou 
d’autres héritages. Les trois autres Article* 
contiennent des avis touchant les V dîtes, les 
Conciles 6 t la. Jurifdi&ion Ecclefiaftique. 

Ce ci 
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maladie du péché originel par la Rédemp- 
tion de Jesus-Chr 1 st , & juftifiez par 
fes meutes & par fa grâce: que le commen- 
cement de cette juftification doit être attri- 
bué à la grâce excitante qui prévient leurs 
mentes; & qu'en confentant & coopérant à 
cet;e grâce, ils fe difpofent à la juftification, 
qui fe fait, quand l’homme reçoit du Samt- 
Éfpritavcc la foi, la charité 6c l’cfperance: 
dons qui étant permanent en lui, non feule- 
ment le font reputer ou appeller jufte, mais 
le rendent effeûivement tel: que cette chari- 
té qui juftifie n’eft pas oifive & inutile; mais 
qu’elle doit être accompagnée de bonnes oeu- 
vres, donc la grâce eft la fource 6e le prin- 
cipe; 6c par laquelle les commandcmens leur 
deviennentpoffiblcs; en forte qu’ils ne lesac- 
comphtTeni pas feulement par la crainte de* 
peines; mais de bon cœur 6e de bonne vo- 
lonté. 

La doétrine des Sacremens commence à 
l'onzième Article; ôe finit au trente-neuviè- 
me. On y décide que les Sacremens ne font 
pas de fimplcs cérémonies; mais des fignes 
efficaces de la grâce qu’ils confercntpar l'ope- 
ration divine à ceux qui les reçoivent dans 
une bonne difpolition : que le Baptême remec 
tous les pechez, en forte qu’il ne relie rien 
dans le.bapdfé, qui puiffe l’empêcher d’entrer 
dans le Ciel; êcquelaconcupiiccncequinous 
eft laifféepôur le combat, n’eft pas un péché, 
mais qu’elle eft appelléeainfi, parce que le pé- 
ché en eft la caufe, 6e qu’elle porte au péché;, 
que le Baptême cil neceffaire 6e efficace pour 
la remiffion du péché, 6c pour le fâluc , 6e 
ne peut fe réitérer; qu’il doit être adminiftré 
avec les exorcifmcs & les ceremonies ordinai- 
res; qu’on doit fe fer vir d’eau benite, 6e fai- 
re les onâions des (àintes huiles; que dans le 
Sacrement de Confirmation, nous recevons le 
Saint-Efprit qui nous a purifiez dans le Bap- 
tême , avec de nouveaux dons de grâce, afin 
d’être fortifiez cont Vies attaques du Démon,, 
plus éclairez pour comprendre les myfteres > 

6c plus fermes à confeffer Jésus Christ: 
que ce Sacrement qui fe conferoit d’abord par 
l’impofition des mains , a été donné prefquc 
du temps des Apôtres, par l’onétion , figure 
de l’emétion intérieure. On y explique ce- 
qu’on doit croire fur les trois parties de la Pé- 
nitence; 6c on y preferit la forme de l’Abfo- 
lution, telle quelle eft en ufage. On défend 
aux Mendians deconfcflers’ilsncfont approu- 
vez par l’autorité de l’Ordinaire. Oarerranche 
les cas refervez, à l’exception del’bomicidc, de- 
l’hcrelic 6e de l'excommunication. On défend 
. Çé 3 au*. 


Ccd eft fuivi de plufieurs Reglemens con- 
tre les Clercs concubinaircs , contre les Moi- 
nes Apoftars , 6c pour la reforme de plu- 
fieurs abus. Cette derniere partie contient 
des conftitutions trés-fages ; 6c entr’autres 
les fuivantes; que les baffes Meffes finiront 
avant l’Evangile de la Meffe folemnellc ; 
6c ne commenceront qu’aprés la Commu- 
nion; afin que le peuple ne foit pas diflrait 
de l’attention qu’il doit à la Meffe folemnelle; 
que l’on ne dira point de Meffe pendant 
la Prédication ; que l’on retranchera les 
pompeofes funérailles ; que l’on fe com- 
portera avec modeftie dans les Procédions 
que l’on en bannira tout ce qui n’eft pas 
propre à exciter la dévotion ; 6c que Ton 
n’y portera qu’une Image de chaque Saint; 
que l’on ne donnera de diftributions qu’à 
ceux qui font préféras à tout l’Office ; que 
l’on ne fouffrira point de mariages clanaef- 
rins ; 6c qu’on obligera ceux qui les ont 
contraélez, de les celcbrer en face de fainte 
Eglife; que les Religieux Mendians ne con- 
féreront point qu’ils n’aient été prefentez à 
l’Evêque, 6c qu’il ne les ait approuvez; 
que l’on donnera deux ou trois fois l’année, 
des Confiefkurs extraordinaires aux Religieu- 
Sa. 


E DE MAI E H C E, 
de Ce» 1 


CnuU de /^E Concile eft plus confiderable que les pré 
Mtitnct T^cedens; parce qu’il ne contient pas feu- 
de rem lement des Reglemens fur la difdpline, mais 
auffi des dédiions fur la Foi. Il fut convoqué 
par Scbaftien Archevêque de Maïencc pour 
le 6 *. jour de Mai dej’an 1 549. L’Evêque 
d’Eichftat y affifta en perfonne , 6t les autres 
Evêques de cette Province par Députez. La 
première partie contient quarante-iept Arti- 
cles qui regardent la doéfrine. Le premier 
explique la foi de l’Eglife touchant la Trini- 
té : les fuivans dépeignent la chute de l’hom- 
tne, 6c là rédemption par J s sus-Christ. 
On y décide que les hommes font devenus 
coupables 6c fujets à la damnation par le pé- 
ché du premier homme, 6c tellement endins 
au mal , qu’ils oe peuvent rien faire, rien dc- 
firer ni rien connoitre pour leur fâlut par les 
forces de leur Libre-Arbitre , qui font foi- 
bles 6c languiffantes, s’ils ne font aidez.de la 
grâce de Dieu; qu’ils font délivrez, de cette 


Conçût de 
Mai' n:e 
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CeS,UA t aux RcSigieux de donner la Communion aux 
Mainte Laïques» (ans le confenrcmentdu Curé ; & 
At Van aux Curez de l’adminiftrer i ceux qui ne font 
'/+?• pas du nombre de leurs Paroilfiens. On con- 
damne a une pril'on perpétuelle dans an Mo- 
nafterc, les Prêtres qui revcleroient les Con- 
férions. On avert t les Conftfleurs d'im- 
pofer des peines proportionnées , & qui 
aient rapport aux pechez ; comme des aJ 
mones aux avares,. & des jeûnes aux incon- 
tinens, afin que leurs vices foient guéris par 
la pratique des vertus contraires. On décidé 
fur l'Euchariftie, que la fubftance du Corps 
& du Sang de Jesü s- Christ, cft fous 
les cfpeccs du pain & du vin: que J. C. ne 
pouvant être divifé , ni fon Sing fcparé de 
l'on Corps, il cft tout entier fous chaque ef- 
pcce: qu’ainfi il eft auffi utile de le prendre 
fous une elpece que fous les deux ; 8c qu’il 
faut fuivre là-dcrfus l’ufage de l’Eglife. Le 
Çoncüe défend aux Minières de donnerl’Eu- 
chariftie à ceux qui ne font point à jeûn, fi 
ce n’cft en cas de maladie. Il explique les 
effets de fonction des malades en ccs termes: 
„ Cette onétion appliquée avec la prière de 
„la Foi, donne à ceux qui la reçoivent, du 
foulagcroent &de la païeté:ellecffacelespe- 
,,chez lcgers;6t elle purifie desreftesdes grands 
„pcchez. Sur l’Ordination, il cft dit qu’elle 
cft donnée pr l’impofition des mains, qui eft 
le figne vilible par lequel la grâce & le pou- 
voir de faire les fondions, font conférez , Ôc 
que les bons & les méchans Miniftres re- 
çoivent également ce qui regarde le pouvoir. 
Sur le Mariage , ce Concile décide, que les 
mariages des enfàns de famille , contractez 
fans le confentement de leurs prens , ne doi- 
vent pas être déclarez nuis. II ordonne que 
les mariages fe feront dans l’fcj>lifc avec les 
ceremonies ordinaires , 6c après la Pablica- 
tion de trois, bans. 

Les Articles trente-ineuviéme ôc quaran- 
tième approuvent l’ufagt des anciennes cere- 
monies de l’Eglife. 

Le quarante ôc unième ôc le quarante-deu- 
xième, font fur les Images: le Concile en 
approuve l’ufage; mais il veut qu’on avertifle 
le peuple, qu’on ne les expofe pointpôiirêtrc 
adorées ou honorées;maispourfaire fouvenir ce 
qu’on doit adorer ou h onorcr. Imapnet non ed id 
froptmi , nt adoremut dr colamut tas , fed ut <juid 
adorere ûut colrre , aut yearum rerum utiliter me- 
tninijfe debeamut ,per ima^met reeir dormir. Il dé- 
fend le* Images qui ne font point modeftes , 
& ne veur pas qu’on fouffre qn’il fc ftffe de 
concours à de certaines Images. 


BLIO T H E Q U E 

Il approuve dans les Articles fuivans l’hon- CenàleJi 
neur’dcs Reliques , les Pèlerinages & le Cul- Mn'ùnce 
te des Saints; la priere pour les Morts ; les" 1 M 
Loix des jeûnes 6c les abftinenccs ; mais en 
blâmant ce qu’il y auroit de fuperftitieux ou 
d’cxceflif dans ccs pratiques. 

Li fécondé Partie contient cinquante-fix Ar- 
ticles de Reglemens fur la difeipline 6c fur les 
moeurs des Eccleûaftiques 6c des Fidèles. Il y 
en a plufieurs tirez du Concile de Maïence de 
l’an 15:48. On y recommande particulière- 
ment, l’attention ôc le refpeâ au faim Sacri- 
fice de la MefTe. On y régie que les Fêtes des 
Saints qui arrivent le Dimanche, feront trans- 
férées au jour fuivant ou precedent, àj’ex- 
ccption des Fêtes de la Vierge , des Apôtres 
6c des autres grandes Solemnitcz. • On veut 
que l’on traite doucement les Moines apoftats » 
qui reviendront à leur Monaftere. On défend 
aux Keligieufcs de fortir de leurs Couvents. 

On fait divers Reglemens pour pourvoir à la 
fubfiftance des Curez; 6c pour empêcher la 
Simonie. On interdit la prédication 6c l’ad- 
miniftration desSacremens dans les Cha- 
pelles des Châteaux. On donne ordre de 
prendre garde que les Maîtres d’Ecole foient 
bons Catholiques ; 6e que les Livres fufpedt* 
d’herefie , 6c fans nom, foient fupprimez .ôc 
confifquez. On ordonne que l’on ne pro- 
noncera point d’excommunication , qu’apres 
des Monitions Canoniques; 6c l’on renou- 
velle les Reglemens du Concile de Bâle roiw 
chant le commerce avec les Excommuniez 
qui ne font pas dénoncez. 


CONCIIE DE TREVES, 

de t an 1 549. 

C E Concile tenu la 13. de Mai 1549. par Concile 
Jean Archevêque ôc Electeur de Tr e- de "Tm.ee 
ves, coropofé des Députez des Evêques de 1 «** 
Toul, de Mets ôc de Verdun fes Suffragans, ’f+ÿ* 

8c du Chapitre de fon Eglife Métropolitai- 
ne drefla vingt Articles de Conftitutions. 

Le premier porte qu’il ne faut rien croi- 
re, tenir, ni enfeigner, que ce que la ftinte 
Eglife Romaine croit. 

Le fécond, que perfonne ne doit prêcher 
qu’il n’ait reçû fa million de l’Evêque ou de 
fon Grand-Vicaire. Il y eft défendu aux Laï- 
ques de prêcher ni de tenir des Aflcmblées 
fecretes. La deftitution des Curez , comme 
leur inftirution.eft déclarée dudroit de l’Evê- 
que , & tous ceux qui entreprendront d’ufur- 

per 
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Concile peT le oiiniftcre de la prédication , y font ex 
«feTî-rw/ communiez. * . 

de Ton Dans le troificme > il cû enjoint aux Evé- 
■ y. 49- ques d’examiner ceux à qui ils donneront le 

pouvoir d’eufeigner 6c île prêcher, & depren- 
dre garde qu’ils ne l'oient intedtci des nouvel- 
les doctrines ; 6c il leur cil recommande de 
choiûr, non ceux qui font les plus cloquent; 
mais ceux qui font les plus Mines ; pourvu 
qu’ils ne foient pas tout i fai. incapables d’en- 
feigner le peuple. H y eft remarqué qu’on 
doit d’autant plus -prendre ces précautions à 
l’égard de ceux qui font élo^uens , qu’ils font 
plus en état de nuire 6c de tromper fous pré- 
texte d’enfeigner les autres. 

Le quatrième contient plufieurs avis tou- 
chant la prédication : que les Prédicateurs 
doivent prêcher la parole de Dieu de bonne 
— foi, 6c félon la pureté ue l'Evangile, fans y 

mêler des chofes inutiles ou de peu d’édifi- 
cation : qu’ils doivent prendre garde de ne pas 
•fiürer des opinions dou te ufes com me des cho- 
fes certaines 6c indubitables: qu’ils ne doivent 
point avancer d hilloires apocryphes, ni pu- 
blier dans la chaire , des chofes que l’Eglife a 
jugé devoir cacher : qu’ils n’expoferont point 
au public des fables comiques, puériles 6c fou- 
vent immodcfles; plus propres 1 exciter la ri 
fée que les pleurs : qu’ils enfeignerom pacifi- 
quement l'Evangile de paix, fans Mire païuî- 
tre.de paffion , de haine , d’envie , d’intérêt ni 
d’ambition : qu’ils ne fe déchireront 6c ne fc 
réfuteront point mutuellement , mais que fi 
quelqu’un découvre que quelqu’autre Prcdtca 
reur ait avancé quelque cliofe qui fcandali feles 
Fidèles , il en avertira l’Evcque ou Ion Vicai- 
re ou l’Inquiûteur ou l’Official .: qu’ils enfei- 
gneront les chofes qui peuvent fervir à la paix' 
& à la tranquillité de l’Ëglife, 6c qui font à la 
portée du peuple, comme font l’explication 
du Symbole, du Decalogue, des Sacremens, 
des Ceremonies de l'Egiife , 6c de l'Oraifon 
Dominicale; des exhor étions à la Pénitence, 
en repnfcntant le, bienfaits de Jc-sus-Chkist 
& les peines éternelles; des confolattons tirées 
delà mifincordedeD.eu ,ôtc. Il leur rccom- 
rrian e aufii de propofer les exemples des Saints, 
& de confoicr par la confiance en leur inter- 
ceflion: enfin, de tirer leur Morale, des Evan- 
giles 6c des Leçons qui fc récitent touslesDi- 
xnanches 6c les Fêtes. 

Le cinquième recommande le chant de 
l’Office avec ordre 6c avec dévotion : 6c le 
lixiéme , l’attention à réciter les Heures Ca- 
noniales. 

Il cil défendu par le fepticme , de fc pro- 
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mener dans l’Eglife , ou de s’y entretenir dé Comité 
chofes profanes. icTrevu 

Le huitième contient un Reglement pour * ,,gH 
les affifltnces des Chanoines au Choeur 6c au l f49- * 
Chapitre. 

Le neuvième, diverfes Rubriques fur la Cé- 
lébration de la MeiTe. Il y cil marqué que 
dans les Méfiés folemnelics, le Choeur ne doit 
point interrompre en chantant pendant qu’on 
lit l’Epître: que pendant l’élévation de l'Hof- 
tie 6c du Calice, 6c jufqu a YAgnut Dei , les or- 
gues ne doivent point joiier; 6c qu’on ne doit 
chanter aucune Antienne ; mais que chacun 
doit en filence , à genoux , ou profterné .faire 
corner, emoraüon de la Paffion 6c de la Mort 
de J ïsUi-Cu» ist; 6c remercier Dieu des 
grâces qu’il nous a méritées par là Mou: que 
l’on ne doit point dire de Méfié bafle pendant 
la folcmnclle; 6c qu’il feroicà ibuhaitcr qu’il 
y eût tous les joursquelqu’un qui communiât. 

Le dixiéme diminué le nombre des Fcees; 
fixe celles qu’on doit célébrer ; 6c explique la ■ 
manière dont on doit le faire. 

L'onzième prelcrit plufieurs rcglcmcns peur 
la reforme des Moines 6c des Reiigieufes. 

Le douzième , cil contre les violences que 
i’on exerce contre les Monatleres. Il fait dé- 
fenlès aux Religieux de gouverner les Cures, 
fans y être appeliez par l'Ordinaire, 6c à con- 
dition qu’ijs pourront être révoquez par leurs 
Supérieurs. Il permet aux Eglifes 6c aux Mo- 
nallercs qui ont des Cures unies , de les faire 
defiervir par des Vicaires amovibles ou per- 
pétuels. Il ordonne aux Religieux Mendiais 
de fe conformer aux Conftitutions des Papes» 
dans l’adminiflration du Sacrement de Péni- 
tence , dans la Prédication de la parole de Dieu , 

6c dans les autres exercices publics de Reli- 
gion. Il leur défend d abfoudre des cas refer- 
vez , ou d’admimflrer les Sacremens*dans îe 
temps de Pâques fans la permiffion du Curé. 

Le treiziéme 6c le quatorzième contiennent 
le Reglement touchant les droits des Archidia- 
cres ôc des Doïens dès Curez. 

Le quinziéme cil fur les Maîtres tics Ecoles, 

6c fur les études des Chanoines. 

Le fciziétnc efl contre ceux qui attirent les 
Ecclefiaftiques aux Tribunaux des Juges fecu- 
licrs. 

Le dix-feptiéme maintient l’immunitc des 
pcrfbnnes 6c des biens des Lcclefuiliqiiçs. 

Le dix-huiticme annuité les Lo;x faites con- 
tre la liberté des Egides. 

Le dix-neuviéme confirme les Reglcmens 
fjits à Augsbourg pour 1». reforme du C.crge, 

& en ordonne l'execution. 

Le 


Digitized by Google 


308 ' NOUVELLE BIBLIOTHEQUE 

Candie ■ Le vingtième ordonne qu’on publiera les longues , & les Articles fur la foi arrêtez 
ieTmtt Stacuts de ce Concile , & que l’on en donnera en 154.2. Voici fes autres Cepfures 6c Déci- 
d» P*» des copies aux Doiens Ruraux, aux Prélats, lions. 

M 9 - aux Supérieurs des Monafteres, ô£ aux Curel Etant confultée en 1 année 1 500. par Henri Jnp- 

de la Province ; afin qu’ils n’en puiHëot pré- de Bergues Evêque de Cambrai iur des impre- ment de 

tendre caufe d'ignorance. L’Archevêque de cations faites par fon Chapitre , elle différa G* F**!- 
Tréves s'y referve » lui & à fes fucceffeurs le plutieurs mois à donner fis décifion , pour ne *• [* *» 
droit d’y ajouter , d’en diminuer, d’y corriger pas entretenir la difcorde entre l’Evcque &c" n f ru *‘. 
ce qui fera jugé 1 propos, auiü-bien que de les le Chapitre i 8c écrivit de» Lettres à 1 un & 

expliquer & de les étendre. à l’autre, pour les exhorter à la paix j mais 

n’aïant pû les mettre d’accord, elle le crut 

■ ■ obligée de répondre aux quefiions qui lui 

avoient été propofées , à 1 exception d’une 
$. XXXIII. feule , fur laquelle le fait n’étoit pas confiant. 

Après avoir donc fait examiner la matière par 
DES CENSURE S DE Lai FACULTE' plulîeurs Députez, de fon Corps , & en avoir 
de Théologie de Psrii jnfyuà f «a 155a délibéré pendant dix AiTemblées, elledonnafa 

déciiionlc 1. jour de Juillet ijoi. Voici le fait 
Ctafaeti T Am aïs la Faculté de Théologie de Paris comme il efi rapporté. L'Evcque de Cambrai 
de la F a- J n’a eu depuis fon inftitution plus d’oc cafions avoit excommunié fon Chapitre, parce qu’il 
aelti de de (ignalcr fon zele pour la defènfe de la vc- avoit celle de faire l’Office pour des différais 

Thedcgie r i té , ni plus d’obligation de cenfurcr les er- qu’il avoit avec lui. Les Chanoines irritez fi- 

de Paru reurs f q ue depuis la naillancc de l’haefic de rent des procédions dans l’Eglife ; & au re- 

)"/l" a Luther. La doârine 8t la difapline de l’Egli- tour de la procefiion , profternez devant 

1 fe fe trouvoient attaquées de tous cotez par le petit Autel du Choeur, où le Saint Sacre- 

‘ 11 °' des nouveautez dangereufes. Il paroifibit tous ment étoit dans le Ciboire j le Célébrant avec 

les jours des Ecrits pour la foûtenir. Des le Diacre 8c le Soudiacrc , tournans le dos 

Prédicateurs étoient affez hardis pour les pre- à l’Autel, firent chanter par les er.fans de 

cher ouvertement, ou du moins pour les infi- Choeur, du prières qui contenoient des im- 

nuer au peuple. Plufieurs Catholiques fe laif- précations contre ceux qui lu perfecutoient, 

foient feduire par les Novateurs, ou étoient de du vœux pour leur délivrance. Ondeman- 

flotans & incertains de quel côté étoit la ve- de premièrement, G cette nouveauté n’cft pas 

rité. On ne pouvoit pas facilement aficm- fufpeéle de legereté, de témérité, de fuperfti- 

bler de Conciles. Les Evêques particuliers le tion ,flc même dangereufe à la Foi. Seconde- 

méloient peu de ce qui ne regardoit pas leur ment »• G l’ulage de l’Eglife de Cambrai aïant 

Diocefc. Il falloir dans cette fituttion avoir été jufqu’à prelent de fe tourner vers l’Orient, 

recours aux AiTemblées des Doâeurs des on doit fouffrir que le Célébrant 8e les Aflif- 

Facultez de Théologie. Celle de Paris étoit' tans tournent le dos à l’Autel i & G cette as- 
la plus célébré , la plus efiimée & la moins tion n’efi pu fupenhtieufe. Troiliétnement, 

lulpeae aux Novateurs. Luther avoit lui- G ce n’eft pas une chofc de mauvais exemple, 

même promis de fe foûmcttre à fon jugement, de faire chanter c es prières par des enfans. 

Toute l’Egliië étoit attentive à la déciûon de parce que la Devins en ulént ainfi. Quatric- 

ce Corps. Quand il eut prononcé contre le moment , G le Doien & les Chanoines qui 

Chef de l’herefie , il eut fes difciples à com- avoient été excommuniez pour ce fujet par 

battre. Quantité d’autres nouveautez fe répan- l’Archevêque de Rheims , n’avoient pas en- 

dirent en France, aufquelles il étoit noccflaire couru f irrégularité en célébrant. Cinquiéme- 

qu’il s’oppolàt. Les Evcques, les Chapitres, ment, files Chrétiens pouvoient fc fervir 

les Rois , les Reines le confulcoient & ne des imprécations ces Prophètes contre d’au- 

vouloient rien ordonner que fuivant fes dé- tra Chrétiens ; 6e quelle peine méritent ceux 

■ citions. qui le font. Sixièmement , fi ces imprécations 

Toutes ces chofes font voir la necefEté où faites pu des perfonnes particulières qui n’ont 

la Faculté de Théologie de Paris a été en ce point d’autorité , peuvent nuire , 6e fi elles 

tcmps-là, de faire ce grand nombre de Cenfu- font à craindre. La Faculté répond à ces 

res qu’elle a publiées. Nous avons déjà rap- queftions: A la première 6e à la fécondé , que 

porte celles qu’elle a faites contre les Livres l’ufage univcrfel de l’Eghfe étant de prier la 

de Luther 6e d’Erafme , qui font les deux plus ; face tournée vers l’Orient , on ne doit point 
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dans les Pricres publiques fe tourner vers 
meut de l’Occident, fi ce n’eft que cette pratique fou 
l * / autdriféc par le Supérieur ou par un ancien 
u fur dn u p a g e S ur [g troifiéme, qu’il ne lui paroi: pas 
*?'*“*' que l'on dût tenir pour fufpeét, ou accufer de 
Magie le Chapitre ; parce qu’il faifoit chan- 
ter des prières par des enfans de Choeur. Sur 
la quatrième demande touchant l’inreçularitc, 
elle ne veut rien répondre , c on fuit o nibil re- 
f pendit. Sur la cinquième, touchant la nature 
de ces imprécations énoncées en termes opra- 
tifs , qui eft la principale ; elle répond par 
cinq Propofitions. La première, qu'il n’eft 

S oint permis de fe fervir de malcdidions ou 
'imprécations publiques contre qui que ce 
foit ; même contre un ennemi, fi ces impré- 
cations n’ont été établies par une perfonnequi 
ai: l’autorité de le faire , ou intro luites par un 
ufage légitimé. La leconde , qu’il n’eft per- 
mis ^ aucun particulier , ni même à aucune 
Communauté de faire des imprécations ou des 
fouhaits contre quelqu’un , qui renferment le 
péché ou la damnation. La troifiéme , qu’il 
n’eft jamais permis d’ufer d'imprécations con- 
tre fon Evêque, qui peut fe coiriger,qui offre 
de s’en rapporter à la'juftice;ôc qui n’eft point 
manifeftcmentobftiné.ôc notoirement tyran. 
La quatrième , qu’il n’eft pas même permis, 
de s’en fervir contre un Evêque obftiné, qui 
n’eft point depofê, fi ce n’eft' en cas d’un dan- 
ger tres-grand j qu’on ne peut éviter autre, 
ment ; & après avoir tenté les voies de 
droit 6c les autres moïens humains. La 
cinquième , que ceux qui en agiffent autre- 
ment contre leur Evêque doivent être notez 
de témérité, orgueilleux, d’une cruelle 6c in- 
jurieufe impiété, ôc d’une fedition fehifmati- 
que, 6c punis pour l’injure qu’ils font à l’hon- 
neur de leur Pcre. Sur la derniere, que ces 
imprécations font à craindre il celui qui en a 
donné occaGon. 

Jwu- L’Eglifc de Paris aïint demandé en l’année 
mt de 1502. à l’Univerfité , un Avis do&rinal tou- 
U Fitcul- chant les Cenfures portées contre ceux qui 
te [ter lei refuferoient de paier les décimés impofées par 
extern- j c Souverain Pontife ; après que cette affaire 
munie*- e Q t difcutce dans l’Affcmblée des Députez 
t'umyae- jjç l’Univcrfirc.la Faculté de Théologie déci- 
ièr let dans fon Afferoblée ordinaire du i.jour d’A- 

dtcimts vr| l tenue aux Matburins , que les Ccnlures 
portées contre ceux qui de crainte de blcfler 
la liberté Ecdcfiaftiquc 6c les Decrets des Con- 
ciles, ôc de changer le joug très-doux de J. C. 
en fervitude , n’avoient pas voulu paier la dé- 
cimé impoféc par le nouveau Pape , pour fai- 
re la guerre au Turc , \ ce qu’on difoit, après 
Terne XIII, 


C L E S I A S T I Q.U E S. 
en avoir interjette appel, étoient entièrement _7«cr- 
1 nuiles , qu’on ne dévoie les craindre en au- menl 
cune manière ; ôc que ceux qui avoienc appel - la • 
lé de cet Cenfures , n’étoienc point tenus de tl ^“ T it> 
s’abftcnir de la Célébration des faims Myfte- 
‘ res 6c des autres fondions Ecdeliaftiques. Cet 
Avis fut confirmé le lendemain fans oppofi- 
tion en prefence de l’Alfemblée de toute l’U* p. Ufr /„ 
niveriite. deetmes. 

La Cenfure de La Faculté de Théologie de Ctnfu- 
Paris du 2. Août sjif- contre le Miroir ocu- rt centre 
laire de Reuchlin , dont nous avons parlé, ne Reueldin. 
porte point de qualification particulière d’au- 
cune propofition j mais une déclaration gene- 
! raie que ce Livre contient pluGeurs propofi- 
tions fauffes , téméraires , qui choquent les 
oreilles pieufes , injurieufes aux fâints Doc- 
teurs de l’Eglilê, blafphcmatoires contre j K- 
ius Christ Ôc contre fon Eglil'e, fufpec- 
tes d’hereûcs, 6c quelques-unes même héréti- 
ques: que ce Livre doit être fupprimé 6c brû- 
lé publiquement, l’Auteur obligé de le révo- 
quer , nonobftant toutes glofes , explications 
ôc défenfes propofées. Enfin la Facu té décla- 
re que les- Livres Talmudiques que l’Auteur 
du Miroir oculaire foûtient que l’on doitcon- 
ferver, ont été condamnez il y a long-temps 
par l’autorité Apoftolique & par le jugement 
do&rinal des Dodeurs en Théologie ôc en 
Droit Canon de l’Univer fité de Paris , 6c brû- 
lez en confequence. 

L’an 1516. le a. jour de Juin, la Facqlté Cenfure 
cenfura treize propofitions prêchécs à Beau- Pa- 
vais par le Frere Claude Coufin.de l’Ordre WJ""* 
des Freres Prêcheurs. de Claude 

La première Propofition eft : Toi qui et '■"“J"’- 
mari/ i la fille eu au fih J un Prêtre , qui n’a 
rien autre chofe que le Patrimoine de l'Eglifi, 

& à qui i! a damé en mariage eent livret ; tu et 
damné, fr tes enfant , fr les enfant de tes ctfaus, 
fi tu ne fan refiitutiou. 

La Faculté condamne cette Propofition, 
comme elle eft couchée , généralement 6c in- 
diftindement comme fauffe, tetneraire, foan- 
dalcufe, perturbatrice des cfprits pieux, ôc de- 
vant être révoquée publiquement ; parce que 
quoi que la Façultéaiten horreur l’incontinence 
des Prêtres , elle eft perfuadée neanmoins 
qu’ils peuvent laifi’er quelque chofe des biens 
de l’Eglife à leurs enfans. 

La leconde Propofition eft conçue en ces 
termes: Vu fh légitimé fuccedant aux lient pa- 
ternels meubles ou immeubles , ignorant fomtur [es 
parent ont acqueflé le/ditt biens, eft obligé de fti 
enquérir (£- informer doit i/t eut été acquis bien 
ou ma I fur peine de damnation. 
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•' Cenfure La Faculté déclare que cette Propofition 
in Pro avancée généralement fie fans diftinéiion > eft 
fojitiom temeraire, propre à inquiéter les confden- 
4 e Cl.iudc ces a i eau fer beaucoup de fcrupules ; fie 
Cemftn. on ne doit point prêcher; mais 

la révoquer ; fit pour donner la paix i l’efprit 
fie faire cefler les fcrupules, elle décidé qu’un 
fils légitimé qui fuccede aux biens de fon pere 
qui e» dans la bonne foi, dont le pere ne paf- 
fe point parmi les honnêtes gens , pour avoir 
mal acquis fon bien, fie qui n’eft point inquié- 
té fur cefujet, n’eft pas obligé défaire une plus 
ample inquifition. 

Voici la troifiéme Propofition : Les Fré- 
tés tricheurs prefentez à F Evêque , qu’ils [oient 
admis ou non far icelui , [ont tes propres Prêtres 
dr vrais Curex ; dr [ont à preferer aux Curez 
Parechiaux : car ils ont leur faculté tir enftitu- 
tion du Pope ; dr /et Curez Fout de F Evêque 
feulement. 

La Faculté déclare que quoi qu’il en foit 
de la première partie , à caufe de l’équivo- 
que du terme de propre Prêtre , la propofi- 
tion en foi fie quant aux autres parties & à 
la preuve de la dernière, dans laquelle il eft 
dit que les Curez, des Parodies n’ont leur 

n roir que de l'Evêque, eft fcandaleufe dans 
oi , erronée fit deftruûive de l’Ordre 
hiérarchique. 

La quatrième Propofition :Le[dits Freres par 
privileie , ont puiffance et abfimdre Je plufieurs cas, 
de quoi ne peuvent ahfmjre tes Curez. 

La Faculté décide que cette Propofition 
eft faufte , contraire au droit commun , fcan- 
daleufe ; fit que par confequent elle n’a point 
dû être prêchée. 

La cinquième Propofition : Quand aucun 
Parochien Je confeffo au[dits Freres prefenttz i 
F Evêque , il [atts[ait à la Décrétait , Omnis 
utriufque fciûs, dr n'eft point tenu Je [e pre- 
[enter ni confeJ[er i [on Curé Parochial , ne lui 
demander licence , jacoit que ce [oit pour la Con- 
feffion Pa[cbale. 

La Faculté cenfure cette Propofition com- 
me fcandaleufe , contraire au droit commun 
fie à l’obéïflànce dûe par les ouailles à leur 
Pafteur. 

La fixiéme : Si un Curé refife admhtifirer le 
Sacrement de t e Intel au Parochien qui [e con[cJ[e 
au[ditt Freres, vienne au Frere qui Fa oui en con- 
fejjton ; dr ledit Frere lui adminijlrera ledit Sa- 
crement contre la volonté de fondit Curé. 

La Faculté cenfure cette propofition dans 
ta forme en laquelle elle eft conçue, comme 
fauflè , tres-fufpeûc d’herefic , fie contraire 
au droit commun, 


LIOTHEQUE . 

La feptiéme : Le Curé Parochial qui prê- Cenfure 
che dr dit que [et Parochiens font obligez fur des Ft*. 
peine de recommencer , de [e confeffer à lui , eft pofitiont 
excommunié ; dr s’il célébré , il encourt Ftrre- Claude 
gularité. _ 

Cette Propofition eft cenfurée comme fauf- 
fe fie injurieufe. 

La huitième dit , Outre que lefdits Freres 
ont une Bulle prêchée dr publiée à Paris , dr 
approuvée par l Unrverfté dudit Paris, par la- 
quelle ils ont ces privilèges. 

Cette Propofition eft déclarée fauflè , fie 
contenant un menfonge manifefte. 

La neuvième : qu’n» Curé Parochial su doit 
rien prendre Je Jet Parochiens pour oiiir confef. 
pou , ne peur administrer les Sacrement ; dr s’il 
en demande, il eft fimoniaque. 

La Faculté déclare que cette Pro pefitio 
eft contraire 1 la difpofition du Droit natu- 
rel fie divin ; fie en confequence qu’elle eft 
faufile fie notoirement herctique. • 

La dixiéme : tes Parochiens ne [ont point 
obligez bailler aucune cho[e au[dits Curez Pa- 
rochiens dr l t,ITS Vicaires pour Fadminiftration 
des Sacrement y dr Fils en baillent , ils pechent. 

Cette Propofition ainû généralement avan- 
cée dans le féns qu’elle eft prife communé- 
ment, eft cenfurée comme faufte, temeraire, 
fcandaleufe fie propre à détourner les Fideles 
de s’acquitter de ce qu’ils doivent à leurs Su- 
périeurs. 

L’onzième : Et pour ce, bonnes gens, je vous 
confeille que vous ne leur bailliez plus rien pour 
Ujdits Sacrement , afin qu’ils ne [oient plus en- 
vieux Je vous confiejfer pour leur avarice, dr par 
ce mdien ils ne vous empêcheront plus d’aller i 
confeffe aux Freres Prêcheurs ou Mineurs. 

Ce confeil eft déclaré injufte , feditieux, 
fcandalcux fie injurieux aux Curez. 

La douzième: Pour ce que F on F avertit que 
plufieurs defdites Propoptions n étaient pas Catho- 
liquet;il a plufieurs [ois dit qu’il a prichédevant 
plus grands per[omsages qu’il n’j en a à Beauvais , 
le[quels ne Font pas repris. 

L’on déclare ce difeours fol , temeraire, 
préibmptueux , plein d'orgueil fie de vainc 
gloire. 

La treiziéme Propofition : Qu’il avait une 
tête de Champenois qui valoit bien une autre tête, 
ou tête d" demie de Picardie. 

On dit que ce difeours d’un homme léger 
fie entêté , eft injurieux à la patrie fie à la na- 
tion dont il parle, fie propre il mal édifier. 

La Faculté déclare qu’en qualifiant cas 
Propofitions , elle n’a point prétendu préju- 
dicier à la Bulle, Dudum do [epuhurit. 

Le 
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DES AUTEURS ECCLESIASTI Q_U E S. au 
de Juin de la même année , L’an ifi8. le 6 . de Mai, la Faculté aflem- 
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mon fur I* Faculté porta un jugement bien different bléc aux Mathurins , porta ion jugement fur mtnl f" 
J,i fn- f ur ^ propofirion» bien contraire* aux pré- deux Proposions touchant les Indulgences u,,nd *l~ 
pfuifi cedentes , prêchées en Savoie par un Frédi- de la Croifade. 6 ifnui 


ttudnt CIteur ffcuücr contre un Cordelier. Voici ce 
qu’elles contiennent. 

** c “* L’homme eft tenu & obligé de droit en 
***’ cette vie de le conte lier une fois l’an à Pâ- 
ques à fon propre Prêtre > ou à un Prêtre à 
qui il ait donné pouvoir de confeffer dans 
fon Eglife. C’eft pourquoi les Curez & non 
pas les fimples Prêtres , peuvent être dits 
propres Prêtres, à raifon de la JurifJifltion: 
& les Mendiant peuvent è re dits Prêtres, 
mais non pas propres Prêtres , n’aïant pas la 
Jurifdiétion : on peut feulement les appeller 
privilégiez. 

La Faculté déclare que cette Propoûtion eft 
▼raie quant aux deux premières parties , & 
meme quant à la derniere, fi on l’entend de 
ta Jurifdiétion ordinaire. 

La fécondé Propoûtion eft , qu’un Reli- 
gieux de quelque Ordre que ce (bit, qui ad- 
miniftre de fa propre autorité à des Laïques 
les Sacrement de l’Extrême- Onâion , de 
l’Euchariftie & du Mariage , encourt l’ex- 
communication. 

La Faculté déclare que cette Propofition 
eft tres-vraïe. 

La troifiéme , que les Religieux des Or- 
dres de Laine Dominique & de lâint Fran- 
çois , n’ont pas plus de pouvoir par leurs 

Î irivileges, qu'en ont de droit les Curez ou 
eurs Vicaires. 

Cette maxime eft déclarée vraïe & dudroit 
commun. 

La quatrième , que tous les Religieux qui 
portent les Paroiffiens à ordonner qu’ils fe- 
ront enterrez dans leurs Eglifct, font ex- 
communiez par l’autorité du Pape. 

On déclare que cela eft vrai de ceux qui 
exigent des voeux, des promeffè. ou des fer- 
ment i & qu’en general c’eft mal fait de por 
ter les Paroiffiens 'à fe faire enterrer hors de 
leurs Paioiffes. 

La cinquième , qu’un homme qui prend 
l’habit de Religieux , fans avoir intention de 
faire profeffion , peche. 

Cette Propofition eft déclarée vraïe, quand 
celui qui prend l'habit, le fait fans caufe légi- 
timé- 

La fixiéme, que les Religieux de fâint Fran- 
çois ne doivent point avoir de revenus ni en 
general ni en particulier. 

On déclare cet Article véritable & confor- 
me â la Decretalc , Exrai. 


La première : Quiconque met au tronc de la ‘■ u ‘ h ‘' nt 
Crût jade un te fi on ou fa valeur four une amenant e 
em Purgatoire , tel délivre ladite ame incentif * 9 
*ent , & s'en va infailliblement ladite ame auffi. 
tôt en Paradis. Item , qu'en taillant dix u{- 
tons four dix âmes ; voire mille teftons pour mille 
âmes , elles s'en vont incontinent & tans doute en 
Paradis. 

La Faculté déclare que cette Propofition 
eft fauffe, fcandaleufe, fubftraéhve des fuffra- 
ees pour les Morts , exceuant la teneur ae la 
Bulle de la Croifadc ; & que par coulèrent û 
elle a été prêchée.elledoitêtre révoquée pour 
appaifer le trouble & le fcandale quelle a pû 
caufer. r 

La fécondé Propofition contraire à la pre- 
mière, eft conçûë en ces termes, lln'efi point 
certain que infailliblement toutes âmes indifférem- 
ment étant en purgatoire , pour la délivrance def- 
quelleson met an tronc de ta Croi/ade dix fols tour, 
nois , s'en vafent incontinent & Jans doute en Pa- 
radis ; mais s' en faut rappourter à Dieu, qui ac- 
cepte ainfi qu’il lui plaît le Tbrefor de I Eghje ap- 
pliqué aufdites âmes. 

Cette Propoûtion eft déclarée vraie, con» 
forme au fentiment des Doâeurs du Droit 
divin & humain, propre à entretenir la pie- 
té des Fideles ; & il eft dit qu’elle ne con- 
tient rien de contraire à la Bulle de la Croi- 
fade. 

C’eft ainfi que la Faculté par une fage pré- 
caution , remedioit au fcandale que caufoit 
l’abus des Indulgences, dans le temps mê- 
me que Luther en prenoit occafion de dé- 
clamer contre elles. 

L’an 152a la Faculté foûtim fortement la Deux 
difeipline touchant la Confeflion Pafchale , Cen/urei 
en condamnant quatre Propofitions,dans lef- touchant 
quelles on affûroit que les Religieux de l’Or- ,a 
dre de faint François étoient de propres Pré- f$** 
très: que l’on pouvoir fe confeffer à eux à 
Pâques fans la permiffion du Curé ; & que *•’’ 
les Curez étoient obligez de donner l’Eu- 
chariftie à ceux qui fe prefentoient , quoi- 
qu’ils n’euffent point été à confcffe à leur 
Paroiffe. Il y en a encore une cinquième, que 
l’on n’eft tenu d’allcT à l’offrande que trois 
ou quatre fois l’an ; & qu’il n’y a que les 
hommes qui y foient obligez. La Faculté - 
condamne auffi cette dernière comme fauffe 
& fcandaleufe. Ces cinq Propoiïtionsavoicnt 
été prêchées dans une Paroiffe du Faux bourg 
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d'Etarapee; fit le Curé en avoir porté fes plain- 
tes à la Faculté. 

' Crr.furt Le 29. Juin de l’année fuivante, elle main- 
teuihaat tint le droit des Curez pour la fepulture; en 
h droit cenlurant fut Propolitions prèchée, àScez, qui 
C««clui lurent déférées de la p>art de 1’Evêque pat 
<y.'r /.1 j ean Gilin, i> un j cs Doreurs de la Facuhé; 
•^"//irrf.^ans leljuclleson loûcenoitqu'iln'ctoit rien dû 
au Curé pour le droit de fepulture: qu’il ne 
pouvoir rien exiger ni recevoir; & que tous 
ceux qui le failoienriéroicnt damnez. Elle dé- 
clare cependant qu'elle n’a point intention de 
favoriferles exactions exorbitantes contre le 
droit. 

Cm firrt Ce fut dans l’Aflcmblée du neuvième de 
touchant Novembre que fut faire la décliration pour 
lr ‘ ,rùt ‘ le fentiment le plus commun en ce temps-là > 
Af.içrfr- q ue Marie Magdeleine, Marie feeur de Ua- 
c,at, ‘ zarc fie la Péchereflc ne font qu’une même 
femme. La Picfacede cette déclaration a pour 
fondement ces paroles de faint Paul , que 
nous devons fuivre fie obferver ce qui eft d’e- 
dification. On expole enfuite que les Livres 
dans lefquels on a affûté qu’il y avoir plu- 
(ieurs Magdeleines , ont cauié beaucoup ae 
fcandale & de trouble parmi le peuple; 6e don- 
né lieu de douter des autres opinions que l’E- 
glife enfeigne par tradition. Enfin la Faculté 
déclare quelefemiment de faint Grégoire, que 
la Magdeleine a été la foeur de Lazare fit la 
Péchereflc, oui eft conforme aux Offices de 
l’Eglife.doit être fuivi & embrafle comme au- 
torité par l’Evangik, parlefentimenrdesfaints 
Doéleurs fie par celui de l’Eglife Catholique; 
6e qu’on ne doit point fouffrir le fentiment 
contraire: 6c fait defenfes à tous ceuxquifont 
de fes Membres, de l’enfeigner ou de le prê- 
cher. L’on a depuis éclairci davantage cette 
queftion de fait , 6e la Faculté n'eft plus pre- 
fentement dans la même opinion. 

Cnfuri Le y. de Décembre de la même année , la 
tontrt la Faculté cenfurs des Propofitions que Jerome 
Prcpefi- Clichtouc avoit avancées dans fa Majeure; 
thnidt fçjvoir , qu’il n’étoit point défendu par le 
ÇUtb- Droit divin 6c naturel, de vendre des Bene- 
‘îhlni 'ui *' ces> ou ^ es ^ our ^ es & de racheter des pen- 
ItntüJs. fi° ns * n ' de trafiquer dans un lieu faint, ou 
1 ’ un jour de Fcte; fie qu’il étoit permis aux Ec- 

clcfiafttques de labourer la tetTe, 6t de faire 
d’autres ouvrages manuels. Cette Tbefe avoit 
été foûtenuë le 8. jour d’Oéfobre. Plufieurs 
perfonnes en avoient été fcandal liées. Lr Syn- 
dic Noël Beda s’en plaignit à l’Affembtée de 
la Faculté du y. d’Oélobre, 6c demanda que 
le fcandale fût réparé, d’autant plus qu’on ve- 
Roit de défendre aux Bacheliers de foût en ir 
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dans leurs Thefcs des PropoGtions fur des ma- Cenfmt 
tieres inutiles fie iangereufes. La Faculté ju- co f ,re 1,1 
gea qu’il failoit entendre fie le Préfixent fie le 1 r *yfi- 
Bachelier; fie après les avoir entendus fie don- Jt 
Qé aux Doétcurs l’mdicule dus Proportions , , 
elle centrales quatre premières ( Uns sarre- j !mt ^ 
ter à la uernierc, qui pouvoit neanmoins eau- btntSut 
1 er du fcanualc,) fie déclara que U première, r ' 
qu'il cil permis par la Loi divine fie par la Loi 
naturelle, de vendre des Bénéfices, étoic er- 
ronée. fie qu'elle imroduifoit la ûraonie dans 
l'Eglile: que la feconde,qu’il n’eft pas défen- 
du par les mêmes Loix de racheter des pen- 
lions, étuit faufle, feandaicuië, fie qu’elle oit- 
vroit une porte à la vente des Bénéfices : que 
la troilieme, qu’il n’eft pas défendu par les mê- 
mes Loix de vendre des Bouifes, éioit fean- 
daleufe fie favorifoitun gain honteux: que la 
quatrième , qui regarde la permiflion de tra- 
fiquer les jours de têtes, étoit faufle, fonda- 
ieufe fie impie. Ce fut la Conclulion de l’Af- 
fetnblcc du y. de Décembre, qui enjoignit à 
Jerome Clichiouë de foûtemr des Propoû- 
tions contraires aux précédentes : ce que fon 
Prélidcnt fie lui approuvèrent. 

Le Parlement renvois l’an lyay. à laFacul- Cm 'un 
te l’examen ces Livres de Louis de Bcrquin; Li- 
te la Faculté les suant examinez, en donna vr, ‘ Je 
fon Jugement au Parlement le » 5 . de Juin. de 
Elfe cenlura premièrement les Livrescompo- 
fez par Berquin ; Içavoir, fon Apologie com- 
me injurieufe au Saint Siégé, contraire à l’au- 
torité des feints Conciiesgencraux, fit foûtenant 
ouvertement une hcrefie pcrnicicufe: Sa Let- 
tre Apologétique comme contenant la doc- 
trine de Luther: le Traite François intitulé, le 
Débet Je la Vittf & Je la Suferfiitien , comme 
contenant la même do&rinc , fie renverfant 
tout* la Religion par une liberté fans frein : 
un autre Livre, comme injurieux au Droit 
Canonique, aux Loix de l’Eglife, aux Prélats 
fie au Saint Sicge: fie le Livre de l’efficace de 
la Mefle, comme traitant ce fujet avec témé- 
rité fie avec ignorance, fie contenant des ebo- 
fes contraires à la doétrine fie à l’ufage de l’B- 
glifc. Elle cenfura aufli les Traduirions qu’il 
avoit faites du Livre contenant les raifons 
pourquoi Luther avoit fait brûler les Décré- 
tais; du Traité intitulé, le Parajit Ju Tape y 
fie enfin elle reprouva plufieurs autres Livres 
hérétiques compofez par Luther, Melanch- 
thon fit Carloftid. Dca Livre» de Berquin 
qu’on lui avoit cnvoïcz, elle n’en exempta de 
la Cenfure que deux; l’un intitulé. Je la Ma- 
ladie Franfoifc, fit l’autre, contre les Sopbijler, 
fie demanda que fes Livres fuflent brûlez, fie 

Berquin 
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Cenfure Berquin contraint d’abjurer publiquement l’he- 
Jei Là - refie , arec défenfes de fe mêler de faire ou 




vret Je ' 
Loüii 

Ëtirjwn. 


de traduire det Livres fur la Religion. La 
Cour renvoia le Jugement de la perfonne de 


d’honneur aux Saint* qu’à Dieu. Elle cenfure Ctnfm 
comme des gens qui renouvellent le* erreur* j,, /■„. 
d’Eunomius & de Vigilance, ceux qui atta- pefithnt 
quenr i’ufàge d’orner les Reliques des Saints, i entre le 


Berquin à l’Evêque de Paris par fon Arrêt ! 8c de les mettre dans des lieux élevez . Se qui Culte Jet 
du y. d’Août, & par autre Arrêt du 12. du j r ~“” ; — ’ :l r - J — - , :rr - J --- •- 


même mois, elle^condamna tous les Livres 
de Luther à être luppritnez ; 8c ordonna que 
tous ceux qui en auroient, feraient tenus de 
les apporter au Greffe de la Cour, à peine 
de banniflement du Roiaume, 8c de confif- 
cation de biens ; 8c défendit fou* les même* 
peines, de fourcnirces Livresou cette doêfri- 
ne. Ellefitaufli défènfes de publier les Livres 
de Melanchrbon: ôe ordonna qu’ils feraient 
apportez au Greffe de la Cour, pour être rois 
entre les mains de l’Evêque de Paris , qui en 
donnerait fon jugement par l’avis des Doo 


foûticnnent qu’il faudrait les laiffer dans la Satntt. 
terre. Elle ne croie pas qu’il y ait de fupcrfti- 
tion de prier plutôt un Saint qu’un autre pouc 
une certaine maladie. Elle croit quel’oa peut 
dire qu’il eft permis d’adorer les images des 
Saints, en prenant ce terme pour le culte que 
l’Eglife rend aux images des S'aints. Elle ne 
peut fouffrir que l’on méprife généralement 
toutes les hiffoires 8e ce qu’on dit des miracles 
des Saints, reconnoiffant neanmoins que s’il 
y a quelque chofc de fabuleux dans les Offi- 
ce de l’Eglife fur ce fojet, il le faut corrigera 
Elle s’éieve fortement contre des expreffions 


teurs. La Faculté examina en confêquencc les injurieufes au Canon de la Mcffc. Elle blâme 


Livres de Melanchthon,8clcs condamna com- 
me contcnans des choies contraires à l’Ecritu- 
re faince, à fon vrai fens, aux Conciles, à la 
doétripe de l’Eglife Univcrfelle 8c au fenti- 
ment des Doûeurs Catholiques, pleinsdepro- 
pofitions fehifmatique* , heretiques 8c déjà 
condamnées, contenant des dogmes pernicieux 
de Luther, 8c plus dangereux encore que les 
Livres de cet Herctique, à caufe de fes dégui- 
femens 8c de la politeflê de fon difeours : 8c 
pour faire connoître qu’elle «voit eu raifondc 
le» condamner, die joignit à cette Cenfure 
generale, des propofitions extraites de fon Li- 
vre des Lieux communs, de fon Commentai- 
re fur l’Epître aux Romains, de fon Traité 
contre la Cenfure de Sorbonne, de (es Dé- 
clamations 8e de fes Lettres.CetteCenfurefut 
approuvée dans l’Affemblée extraordinaire du 
7. jour d’O&obre 1523. 

Crt/tri Sur la fin de cette année l’on déféra à la 
Jet tre- Faculté plufieurs Propofitions touchant le 
/ejhums Culte des Saints, des Reliques 8c des images, 
centre le lé Canon de la Mette, les Oblations pour les 
Culte Jet Vivans 8c pour les Morts, 8c qui conre- 
Stuntt. noient plufieurs autres opinions tetnenures, 
for lefquellcs la Faculté donna fon avis doc- 
trinal le* 4. de Novembre. Elle condamne 
dans cette Cenfur>ceu* qui reprennent l’u- 
fage de dire Y Ave Maria au commencement 
du Sermon, fans reciter l’Oraifon Domini- 


la pertnittïon que l’on voudrait donner à tous 
les Fideles de lire f Ecriture fainte, 8c de dis- 
puter de ia Foi. Elle ne croit pas qu’il foit à 
proposquele peuple chanteà la Mette le Sym- 
bole de Nicée en François. Elle trouve mau- 
vais que l’on ait avancé que perfonne n’avoit 
mieux parlé que Luther quand il avoit bien 
dit. Elle condamne plufieurs propofitions con- 
tre l’ufàge de donner une rétribution pour 
la Mette , 8c contre les quêtes que l’on fait 
pour faire dire des prières pour les Vivans 8c 
pour les Morts. Elle approuve l’Office des 
Morts 8c les fondations des Obits. Cet te Cen- 
fure fut publiée le a. de Décembre en pre- 
fence du ReÊbeur de l’Univetûcé « des 
Confeillers du Roi 8c de plufieurs aunes té- 
moins. 

La même année Frere Jean de Bornoffe de Raveeaà 
l’Ordre des Auguftins, Dofteut en Theolo- 1 ton Je 
gie de la Faculté de Paris , aïant en expli- Jean Je 
quant l’Epitre de faint Paul aux Romains, 
avancé quil lui fembloit vtai-femblable que 
Dieu ne demandoit aucune fatisfaâion des 
pécheurs ; parce que J e s v s-C h'r 1 s T avoit' 
fatisfait pour eux; 8c que la coulpe du péché 
étant remife , la peine n’étoit pas feulement 
commuée d’éternelle en temporelle; mais env 
tierement remife; que le Purgatoire n’étoit 
necettkire que pour lespecheztnorrelsoubliez, 
ou pour les véniels dont on 'n’avoit point eu 


cale, ceux qui trouvent à redire aux termes de contrition ; 8c que le Livre des Maccabées 
des Antiennes, Salve Reglna 8 c Régna c*H. n’étoit pas du Canon. La Faculté aiant appris 

que ce Religieux avoit dit ces chofcs publi- 

3 ucment dn faifant fs leçon, le manualcd. 
e Juirt; 8c lui ordonna de fatWfahedansiale- 
çcm qu’il fetoir l’aprés-dînée: mais ne * 4,101 


Elle approuve la qualité de Mediateursauprés 
de Diuu, donnée aux Saints. Elle condam- 
ne ceux qui veulent qu’on adrette fes prières 
à Dieu, 8c non pas aux Saints. Elle accufode 


mcnfonec creux qui difent que l’Egli&feit plus pas fait de U manière qu’on le fouhaHoit , on 
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Htvett- refoluc le lendemain dans l’ AlTemblée de la Fa- 
ire,,* culté , de lüi faire faire une rétractation for* 
Jean if melle. Pourquoi le Doicn ôc douze Docteurs 
Bcrttojft f e rendirent l’aprés-midi au Couvent des Au- 
/ugnjlin. guftms , & firent faire à ce Religieux une dé- 
claration en prefence de plaideurs perfonnes » 
par laquelle il reconnoiffoit q jc régulière- 
ment après la Contrition & la Confedion tes 
pécheurs font obligez à la fatisfa&ion : que le 
péché mortel étant remis , la peine éternelle 
eft changée en temporelle ; & que le Purga- 
toire eft pour expier la peine uûc aux pechez 
mortels , dont oa a eu la contrition , ôc dont 
on s’eft confeffé, pour lefquels on n’a pas en- 
tièrement fatisfait à Dieu. Il déclarait aufli 
que les Livres des Maccabées étoient dans le 
Canon des Chrétiens, 6 c que l'Eglife n’avoit 
point erré» ni tenu que la Vierge eût été con- 
çût en péché. 

Carfml- La Faculté étoit alors en une fi grande re 
talion putation , que la Mcre du Roi voulant em- 
feùteila pécher d’un côté, que l’berefie de Luther ne 
Faculté s’établit en France , & d’autre , qu’on n’ac- 
psr la eufât mal à propos des perfonnes de quali- 
Men du t é & de mérité d'être dans fes fentimens , la 
I* fit confulter par le Pere Nicolaï de l’Ordre 
des Freres Mineurs fur deux chofes : la pre- 
mière » Par quels moins on pourvoit du tout 
cbafer & extirper du Ro'iaume la doSrine dam- 
ait de Luther , ér entièrement l en purger. La 
Faculté répond fur cet Article , que quoique 
les Difputes , Ecrits ôc Aûes Scholaftiques 
qui fe font tous les jours par les S jppoftsdela 
Faculté, foient utiles pour ce fujet, cependant 

r rce que ces moïensnecontraignentperfunne 
quitter l’erreur , il eft à propos que laReine 
fa (le dépêcher des Lettres patentes conforme» 
à l’Arrêt du Parlement , & qu’elle ordonne 
fous de greffes peines à tous fes Officiers, d’en 
procurer l’execution ; qu’elle mande aux Pré- 
lats d’obliger toutes les perfonnes qui ont des 
Livres de Luther ou des autres Novateurs, de 
les porter aux Officiers du Roi pour tes faire 
brûler : ôc qu’il faut empêcher par des Cenfu- 
res & par toutes fortes de voies, que perfonne 
ne fuûtiennecette doârine. 

La ficonde queftion de la Reine elli Par 
fuels noient je pourvoient juflifier aucunes per- 
fonnes qui je dijent à tort ér fans caufe être no 
ttes ér diffamées d avoir porté & dôme faveur à 
cette doBriue. La Facultérépond qu’il luifem- 
ble que la première occafion qui a pû faire 
courir ce bruit, eft que plufieurs grands per- 
fon nages ont loiié cette do&rinc à la Cour 
avant que les chofes fuffenc bien entendues ; 
que ce qui a encore.donnélieuàccttefulÿicion. 


IBLIOTHEQUE 
eft que l’on a négligé de mettre à execution les Coaful- 
Edits qui oraonnoient que les Livres d e talion 
Luther feraient brûlez, & que l’on procédé- /-‘d* * f* 
roit contre fes Seâateurs ; que l’on a meme don- Faat ^ 
né des ordres pour empêcher les Evêques de u . 
les pourfuivre, comme à Monfieur de Scez, & ** 

n’agueresà Monfieur de Par* au fujet de Louis 
deBerquin: que l’on a évoqué de UCourdu 
Parlement de Paris des caufe, concernant la 
Foi , comme le Livre de Jacquet F abri ÔC 
ceux deBerquin, & empêche la Faculté qu’el- 
le ne donnât fon jugement fur ces Livres : 
que l’on avoit enlevé plufieurs Volumes fait* 
contre Luther par Jerome Hangeft; que le 
feul moïen donc pouvoient fe juftifier ceux 
qui ont eu part à ces chofes , étoit de (aire com- 
me faint Paul , qui aïant pcrfecu té l’Eglife , 
défendit ce qu’il avoit condamné , & con- 
damna ce qu’il avoit approuvé. La Faculté 
conclut qu’il eft neceffaire qu’on taiffe les 
Evêques Maîtres de procéder avec liberté 
contre les Heretiques. Cette Rcponfefutdref- 
fée en François par Noël Beda Syndiç , ôc 
approuvée parla Faculté le 7. de Septembre. 

On y joignit une Le 1 ire écrite au nom de 
la Faculté â la Reine, datée du 7. d’O&obre 
de la même année. 

Il y eut en ce temps là unprocez entreNoëi Traité io 
Beda Syndic de la Faculté, & Jacques Merlin Beda 
Pénitencier de l’Eglife de Paris & quelques au- pour 
très Doétcurs qui avoien: foûtenu que Buda mamto- 
ne pouvoir point opiner fur l’Apologie que nir 
Merlin avoir compol'éc pour Origene, con- ‘ tni ‘ ^ 
tre laquelle Beda & Macé avoient écrit. Be- 
da dreffa un Mémoire pour prouverqu’en ma- 
tière de Foi on ne pouvoir empêcher aucun 
Do&çur de donner fon avis doûrinal , s’il 
n’étoic fufpeftdansla Foi. Il y avance les ma- 
ximes fuivantes : premièrement, quededroic 
naturel , divin & humain tout Dodteur en 
Théologie eft en droit d’examiner ôc de juger 
des matières qui concernent la Religion : fe- 
condement , que les Doêleurs n’ont pas droit 
de juger des perfonnes ; mais feulement des 
doârines : troifiémement , que quand il eft 
quellion d’examiner ôc juger une doârinefuf- 
peûe , ôc que l’Aureur df cette doûrine la 
foûtient , on doit avant toutes chofes exami- 
ner la do&rine pour l’intérêt de la vérité; ôc 
que pour Tintcrct de l’Auteur, on peutl’ap- 
peller ôc l'entendre : quatrièmement , qu’il 
ne faut pas mêler l’intérêt de l’Auteur avec 
l’intérêt de la vérité : cinquièmement, qu’on 
ne doit point exclure nicmpêcheraucun Doc- 
teur de donner fon avis ni de juger en ma- 
tière de dottnne, s’üu’cû fufpeit dans la Foi. 
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Traite de La raifon de celte maxime, eft qu’en ces ma- 
P*da/our t i eres jj ne s’agit que de l’intérêt de la vérité , 
""'""ftii! aucun rapport à l’Auteur , furquoi aucun 
j" C Dtc ne t *°‘ t ® tre re P ut ^ fuipeû» s’il n’eft ennemi de 
terni 1 * verit * : fitiémement que par le Droit Cano- 
nique , en matière dTierefie ou de fimonie, tous 
font recevables à porter témoignage & à for- 
mer une accuiàtion, même les ennemis, les in- 
fâmes & ceux à qui il eft interdit d’ctre témoins 
ou accufateurs en d’autres cas. Si cela eft, com- 
ment peut-on empêcher des Doéteursqui ne 
font notezd’aucun crime, de porter leurjuge- 
ment fur des matières de dotftrine, fous des pré- 
textes d’inimitié , qui font fouventinventez à 
plaifir ? feptiémement , que quand on a dit 
qu’on pouvoit reeufer le jugement des per- 
ionnes fufpcâcs, il s’agiftoit des perfonnes 8c 
non de la doârine ou des Livres: huitième- 
ment . que dans le temps prefent il n’étoit pas 
i propos d’exclure aucun de ceux qui ne font 
point [ufpeéts en la Foi; parce qu’on prendroit 
de U occafion d’empêcher les Cenfurcs contre 
les nouvelles doûrines. 

Cenfure La Faculté a toûjours été fort attentive à 
nmirt maintenir les droits des Evêques & des Cu- 
Frert rez ; elle en donna une preuve en 1514- Fre- 
Fonit re Loiiis Conborne de l’Ordre des Freres 
c ** i * r ' Prêcheurs , avança dans une Thefe d’Au- 
m ' üque qu’il Ibûtint le 1 3. Juin : qu'entre les t 
A fi 1 res , faint Pirrrt a voit fit U Jtul ton fa- 
cri immédiatement far J B s V S-Cm R I ST , 
& que Us Curer, avaient iti inftituezde droit hu- 
nain, fit- même q ue fat un des Evêques, atex- 
crffitn de faint Pierre , n a iti inftitui imme 
diatement de JtsU s-C HR I s T. Cette 
Proportion étant faufie ÔC dangereufe , dé- 
plut à plufieurs Doftcurs qui s’élevèrent & 
firent demander au Soutenant , apres fa dif- 
pute avant qu’il fit fes harangues par Mal 
tre du Chefne, qui tenoit la place de Regent 
en qualité de plus ancien , s’il ne s’en tenoit 
pas aux dédiions de la Faculté furcefujet. Le 
foûtçnant répondit qu’oiii ; mais cette répon- 
se n’aïant pas paru fuffifante pour reparer le 
fcandale, Conborne fut mandé le 1 g. pour corn- 
paroître devant les Députez de la Faculté , & 
interrogé s’il fçavoit la détermination de la Fa 
culté fur cefujct, quand il avoit avancé fa Pro- 
portion: il afiûra qu’il l’ignoroit alors, 6c 
qu’il étoit prêt de s’en tenir à la décifion de 
la Faculté, & de lui obéir en toutes chofes. La 
Faculté l’aïant entendu 6c l’avis des Dépu- 
tez , ordonna qu’il révoquerait cette propo- 
rtion dans la première Sorbonique , ou qu’il 
foûtiendroit la Proportion contraire que la 
Faculté lui donneroit , en a,oûunt que l’opi- 
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nion qu’il avoit foûtenuë n’étoit point pro- Cenfure 
bable. On lui accorda le dernier dans l’Aflcm- (entre 
blée du 2. Juillet ; 6c la Propofttion qu’on lui Fret» 
fit foûtenir eft conçue en ces termes. Comme 
ou croit que faint Pierre a iti ordonné Souverain c **** Pp . 
Pontife far J K su s-C H R 1 s T ; de meme tous m ‘ 
les Apôtres ont iti ordonnez Evêques immédiate- 
ment par J. C. qui a auffi inftitui l'Ordre det 
Curez: & f Eglife a de droit divin ces trois Or- 
dres de la Hiérarchie. La Prof option contraire 
( étant certain qu'elle eft oppofte à l Evangi- 
le ) ne peut être foûtenué probablement. LeFrere 
Conborne foûtint cette pofttion dans fa Sor- 
bonique du 15. Septembre. - 

Le aï- de Novembre de la même *n- - ■ 
née, Martin de Latere Bachelier aïant avan-^.;^.^, 
cé dans une Auliquc qu’ilfoûcenoit, qu’on ne Benrft- 
peut pas loiier un Office Ecclefiaftique fans cet. J * 
fimonie ; mais bien un Bénéfice ; la Faculté 
fut affemblée extraordinairement le 24. de 
Novembre , & condamna ce Bachelier à la 
même peine que celui dont nous venons de 
parler. On le fit venir à l’Aflèmblée de la Fa- 
culté le 1. de Décembre; & on l’obligea de 
foûtenir dans là Majeure , qu’il fit le 14. Fé- 
vrier, une Propofition contraire à celle qu’il 
avoit avancée , conçue en ces termes : Un 
Chrétien ne peut loiier fans fimonie ni un Office , 
ni un Bénéfice Ecdefaftique : foûtenir U contrai- 
re , eft une erreur. 

Au mois de Décembre, la Faculté fit extraire Cenfun 
trente-cinq Propofitions d’un méchant Livrc<r«*U- 
incitulé fauiïement , Détermination de la Facul-vremti- 
ti de Théologie de Paris fur certaines Propofi- tulé. Dé- 
font , pour les prefenter à la Cour du Parle- tsrmina- 
ment , ’8c lui déférer ce Livre comme un Li- . n ° n de , 
belle diffamatoire, 8c qui contenoit des raille- ‘V 1 ™* 
ries contre la Religion , contre l’adoration de te ’ 
l'Euchariftie, le Canon de la Méfié, le Cul- 
te des Saints 8c l’Office des Morts. Le Parle- 
ment fur cette remontrance , commit deux 
Confeillers pour informer touchant ce Livre , 

8c ordonna que Monito.re ferait délivré par 
l'Evêque de raris, pour obliger fous peine 
d’excommunication ceux qui l’avoient de 
le porter au Greffe , 8c ceux qui avoienc 
quelque connoifiance de l’Auteur 8c de 
l'imprimeur , de le déclarer. L’Arrêt eft du 
9. Décembre, 8c le Monitoircdu 10. du mê- 
me mois. 

Au commencement de l’année fuivanre, laç. 
Faculté fut chargée du jugement d’uneaffii- 
re de confequence. Frere Amedée Mcfgret , Mtferet 
de l’Ordre des Freres Prêcheurs , aune pré- * 

chéàLyon 8c à Grenoble , fut accule d’avoir 
avancé plufieurs propofitions hérétiques. L’Ar- 

- che- 
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chevêque de Lyon le fit arrêter, & commen- 
ça l’inltruétion de fon procès; mais parce qu’il 
s’agi [Toit d’une caufe de confequence & qui 
concernoit la Foi, il crut qu’elle requerroit, 
ce font Tes termes, l’examen , difeuffion & 
détermination de la Faculté de Paris. Ainfi, 
fuivant l’ordre de la Mere du Roi & du 
Chancelier, il envoia le prifonnier & le pro- 
cès à Paris, & nomma deux Confeillcrs de la 
Grand-Chambre & deux Doéteurs pour Vi- 
caires, à l’effet du jugement dé ce procès, fui- 
vant la décifion & le jugement que la Faculté 
feroit desPropofitionsque Mefgret auroitfoù- 
tenucs. Ces Vicaires communiquèrent à la 
Faculté de Paris les Propofitions que Mefgret 
étoit convaincu d’avoir avancées, & les Ré- 
ponfes qu’il avoic faites dans fes interrogatoi- 
res, avec un Difcours qu’il avoit recité à Gre- 
noble le jour de faint Marc dernier, qui avoit 
été imprimé. La Faculté alTcmblee le ÿ. 
Mars 1523. cenfura les Propofitions Vivan- 
tes. 

La première , que la ConfcfTion ne doit 
point être faite comme elle Ce fait à prefent, 

f arce que faite de cette maniéré, elle reffent 
bypocrifie , & que Dieu ne fc foucie pas 
des chofes pafTées, mais des futures; & qu’il 
fuffit de la faire en general, fans dire & dif- 
cuter les circonftances des pechez. Cette Pro- 
pofition eft cenfurée comme injurieufe au Sa- 
crement de ConfcfTion , contraire au fenti- 
ment des faints Docteurs , & comme -héréti- 
que, qu’elle détourne les pécheurs de la Con- 
feflion, en tant qu’elle afiûrc que Dieu ne fait 
point attention aux chofes pafiees , mais aux 
futures. 

La féconde Propofition, que les Prêtres ne 
font pas obligez de reciter les Heures Cano- 
niales, s’ils ne s’en font une confeience ou un 
fcrupule; & qu’ils n’y font tenus que dans le 
Choeur. Il avoit foûtenu cette Propofition dans 
fon Interrogatoire, dont on a tiré quatre au- 
tres Propofitions fcmblables, qui font cent- 
rées dans la fuite avec celle-ci, comme fauffes, 
propres à éloigner les Ecclefiaftiques, de la 
Prière, & favorables il la licence introduite par 
Widef. 

La troifiéroe Propofition, que Tabftinence 
de viande en temps de Carême, & les Sa- 
medis > n’eft pas de précepte , eft condamnée 
quant à la première partie, comme faufTe, fean- 
daleufe, contraire aux bonnes mœurs, déro- 
geante à la coutume de l’Eglife univerfellc,qui 
félon feint Ignace & faint Jerome, vient de 
tradition des Apôtres ; & quant à la fécondé 
partie comme faufTe. 
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La quatrième Propofition , que les Canon 1 Cen/uro 
fie les Décrétales font des tradition* des hom- centre 
mes, dont on ne doit point fe loucier. Cetto Mefgret. 
Propofition quant à la première parue, eft dé- 
clarée faufTe, & quant à la fécondé, erronée, 
fehifmatique, & conforme à la doftri.te héré- 
tique de Luther & de Widef. 

La cinquième Propofition , que celui qui 
maltraite un Clerc, n'eft pas excommunié de 
droit, eft condamnée comme faufTe & con- 
traire à la liberté des Ecdefialliques. 

La fixiéme, que fi quelqu’un ne veut pas 
fatisfiire à fon Creander, il ne peut pas être 
excommunié; & la feptiéme, que TEglife ne 
peut point exoommunier pour des pechez fe- 
crets , font condamnées comme erronées & 
fehifmatiques. 

La huitième, que celui qui dit que Luther 
eft un méchant homme, eft un medifent ; eft 
rejettée comme favorable à la perfidie de Lu- 
ther. 

La neuvième , qu’un Païen qui a intention 
de fuivre la raifon, eft fauvé , quoi qu’il ne 
foit jamais baptifê, eft condam née comme fean- 
dalcufe , & propre à faire méprifer le Bap- 
tême. 

La dixiéme, eft que le vœu de Religion n’o? 
blige pas pour toûjours > & qu’au bout de 
dix ans on n’en eft plus tenu. Il ajouta, TU 
me demanderai : qui t’a baillé congé & difpen- 
Je de demeurer hors de ton obédience: je te dit 
que défi Die», le Pape , le monde dr le diable. 

Cette Propofition eft condamnée comme im- 
pie, fcandaleufe fie contraire à la feinte Ecri- 
ture- 

L’onzième Propofition, que TEglifencpeut 
faire des commandemens qui obligent fous pei- 
ne de péché, eft rejettée comme faulTe & hé- 
rétique. 

La douzième, que ces paroles de J b s ü *-' 
Christ; Tont ce que 10ns lierez fur ta ter- 
re, &c. ne doivent pas s’entendre des péni-, 
tenccs que Ton enjoint ;& qu’on ne peut pas 
referver les crimes les plus énormes à l’Evê- 
que ni au Pape, eft cenfurée comme portant 
à la deîbbéïlUnce, & ren ver fan t Tordre hiérar- 
chique. 

La treiziéme concerne Texpofition de ce* 
paroles de l’Apôtre , Ouvrer à Satan. Mefgret 
les avoit expliquées des ennemis, des peines, 
des affligions, & non de la pofTefflon du dia- 
ble ou de l’excommunication. On déclare que 
cette explication eft avancée temerairement 
contre le fentiment commun des Doéleurs. 

La dernière Propofition concerne les trois 
Magdelcines. 

Voila 
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Cenfnn Voila les PropoGtion, extraites des Prcdica- 
c taire lions de Mcfgrer. Les Proposions tirées de 

Me fret», fon interrogatoire, font fui les mêmes princi- 
pes , & fur les mêmes matières. Celles qui 
font extraites de ion Sermon prêché àGreno- 
ible, font particulièrement contre le mérite 
des bonnes œuvres, contre les vœu», & l’é- 
tat Monaftique, fie contre les Loix de l'Egli- 
fe. Ces Proportions font aufli cenfurées parla 
Faculté. 

Cenftm L’Abbé de faint Antoine de Vienne, cotn- 
«vir« mis par le Pape pour fnquifitcur general dans 
les Etats du Duc de Lorraioe.confulta la mê- 
me année la Faculté de Théologie de Paris 
Sebetb. p ur ] es Propoûtions fie les Livres de Wolfang 
Schuth, contenans la plûpart des erreurs de 
Luther^ fie la Faculté les condamna par là 
Cenfure du 7. de Mars 1524. 

C en fart ^ y eu * 1» même année des plaintes contre 
emtn Maître Pierre Caroli , qui prêchant à la Pa- 
CatsU. roifle de faint Paul , expliquoit l’Epîtrc de 
cet Apôtre aux Romains, la lifoit en Langue 
vulgaire , fie citoit Quelquefois des verGons 
Latinesautrcs que la Vulgate. Caroli fut man- 
dé par ordre de la Faculté à l’Aflemblée des 
Députez du 8. d’Août ; Se étant interrogé 
par le Syndic fur les Propoûtions qu’on l’ac- 
eufoit d avoir avancées, fes réponfes furent 
mifes par écrit; fie l’affaire aïant été rappor- 
tée àl’Aflemblce tenue le dixiéme du meme 
mois, il fut conclu que l’on feroit un extrait 
des Propoûtions contenues dans fes Répon- 
fes, qui pouvoient avoir un mauvais fens; fie 

Î u’on en diftribuëroit une copie à tous les 
loueurs, pour en délibérer à l’Aflemblée du 
a.2. du même mois. Caroli s'y rendit avec 
deux Notaires, pour Ggnifier à la Faculté un 
Aâc d’Appel; oc fie alîigner la veille leSyn- 
dic Beda , pardevant Monfteur l’OfEcial de 
Paris en réparation d’injures. La Faculré dé- 
puta deux Do&eurs, pour informer l’Offi- 
cial de l’affaire, fit en nomma deux autres qui 
accompagneraient le Syndic avec le Bedeau & 
l’Officialité, afin d’y demander le renvoi de 
cette affaire à la Faculté. Caroli revint encore 
à l’Aflcmblce du 30. demander des Lettres de 
fon Appel; fie dit que fi la Faculté vouloit 
procéder au préjudice, il en appelloit comme 
d’abus au Parlement. Le Syndic fut aufli ap- 
pellent comme d’abus delà Procedure de l'Of- 
Bcial , Qui n’avoit point voulu renvoïer l’af- 
faire à la Faculté. L’affaire aïant été plaidée 
h la Grand-Chambre, les parties furent ren- 
voïées i la Faculté ; fie la Cour nomma 
. trois Confeillcrs, en prefence defquels Ca- 
tToli feroit interrogé par le Doïcn fur les 
Turf XJ IL 
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propoûtions qu’on l’accufoit d’avoir avan- c*rf,,rt 
cées, & qui informeraient du fait en cas de • outre 
déni. C.iro.'i. 

La Faculté tint une Aflembléc le 14. de 
Septembre pour ce: te affaire. Caroli y compa- 
rut , fie dit que par l’Arrêt il lui étoit permis 
de reeufer les Doétcurs qui lui étoient fuf- 
pefts. On le fomma de les nommer : il refu- 
là de le faire fur le champ; mais après plu- a 
ûeurs délais, il donna le 22. du même mois 
les noms de ceux qu’il reculent . fie les raifons 
qu’il avoit de les reeufer. Le Syndic remon- 
tra que les raifons de reeufation qu’il alle- 
guoit, n’étoient pas valables. Cependant ceux 
qu’il avoit reeufez, voulurent bien fe retirer, 
afin que l’on pût interroger fie entendre Ca- . 
roii en leur abfence. Les Commifiaires nom- 
mez par le Parlement ne s’étant pas trouvez 
à l’Alfemblée, la Cour en nomma deux au- 
tres, qui fe rendirent à l’Aflcmblée du 2 y. 
qui fut tenue le matin fie le foir. On y dreifa 
un procez verbal contenant les demandes fai- 
tes à Caroli, fie fes réponfes. A l’Aflemblée 
du 1. Oâobre, quelques Dofteurs fe plaigni- 
rent de ce que Caroli continuoit à fcandalifer 
par fa mauvaife doétrine fie par fes médifan- 
ces , fie qu’il étoit à propos de le mander pour 
lui faire défenfes de prêcher. On rcrnic à dé- 
libérer fur cela dans l’Affcmblée du 8. d’Oc-’ 
tobre, dans laquelle il fut relblu que Caroli 
feroit averti de ce fier fes Prédications, finon 
que la Faculté procéderait contre lui. Cette 
conclufion lui rut fignifiée par le Bedeau de 
la Faculté; fie on fit encore de nouvelles plain- 
tes contre un Sermon qu’il avoit prêché le 
jour de la Fête de faint Denis, fur lequel il 
fut cité à l’Afiembléc de la Faculté du it. 
du même mois, qui lui fit défenfes de prêcher 
dans le Diocéfe de Paris. Caroli appella de 
cette Sentence; mais il fut confeille par fes 
amis de fe défifter de cet Appel, fie de nepainc 
prêcher jufqu’à ce que fon affaire fût finie , 
î condition qu’il paraîtrait qu’il le faifoit li- 
brement. Il le promit, fit ne l’cxecuta point.’ 

La Faculté s’étant enfuite affemblée avec les 
Commifiaires, pour juger les caufes de reeu- 
fation qu’il avoit alléguées , il confcntit que 
tous les Do (Heurs pufiént porter leur jugement 
fur fes Propofitions. Le Syndic demanda qu’en 
attendant la fin du jugement, les Commiffai- 
res lui interdiflent la Prédication ; ilsdirent que 
la Cour ne leur avoit pas donné ce pouvoir, 
mais qu’ils lui en feroient leur rapport. Le 
Parlement renvoïa à l'Evêque de Paris la 
demande du Syndic, quedéfenfes Giflent faites 

à Caroli de prêcher. _ 

Ee Dans 
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D»ns l’AfTemblée du ij. on lut les Propo- ( 
Gtious que Caroli prefcnta à la Faculté. Il lut 
en même temps un Aéte de foûmiffion. Le 
Syndic foûtint qu’il n’étoit pas fuffifant; & la 
Faculté le jugea tel, après avoir fait retire» le 
Syndic & Caroli. Celui-ci continuant^ toû- 
jours de prêcher, la Faculté arrêta qu’il le- 1 
roit prive de tou» les droits de Doûeur s’il j 
ne ceffoit de prêcher. Cette concluûon lui 
aïant etc lignifiée, il en appella comme d’a- 
bus au Parlement. Cependant l’Official de 
Paris commença à procéder contre lui , & 
lui interdit enfin la Chaire fous peine d’ex- 1 
communication, par Sentence du 24. de Jan- 
vier 1535. Caroli fit lignifier à la Faculté dea 
Lettres d’ Appel comme d’abus j& nepouvant 
plus prêcher , fe mit k expliquer le Pfeautier 
dans le College de Cambrai. La Faculté le 
manda à l’Ailemblée du 13. Février, lui fit 
défenfes de continuer fesleçonjiôc lui permit 
feulement de faire encore l’aprés-midi une Le- 
çon, pour dire adieu à fes Ecoliers. Au lieu de 
la faire, il fit mettre des Affiches aux portes & 
auprès du College de Cambrai, conçûcscnces 
termes : Pierre Caroli veulent obéir aux ordres 
de la Faculté, ceffe de faire Jet U fous, pour les re- 
commencer jitaud il plaira à Dieu , à ces paroles 
où il a fini: FoD&RUNT MANVS M K A S BT 
PliDAS M £ OS. 

La Faculté votant que l’Official ne proce- 
doit point au jugement définitif contre Caro- 
li, préfenta la Requête au Parlement, par la- 
quelle elle demandoit que l’Official fût tenu de 
communiquer aux deux Commiffaires du Par- 
lement, le Procez, le recollement & les con- 
frontations de témoins, afin que la Faculté fçût 
par ce moïen les Propofitions qu’il étoit con- 
vaincu d’avoir avancées. La Cour l’aïant or- 
donné, & l’Official aient obéi à fon Arrêt, la 
Faculté cenfura les Propofitions (hivernes le 7. 
de Septembre 1535.' 

La première , u les Fidèles n’bonoroient 
que Dieu d’un culte de Religion , ils feroient 
mieux ; & ni la Vierge ni les Saints ne le 
trouveroient mauvais. Cette Propofition eft 
condamnée comme faulTe , impie , fehifmati- 
que, & conformeaux erreurs de Vigilance, des 
Vaudois, des Boëmiens & des autres hérétiques. 

La fécondé, la feinte Ecriture eft mieux en- 
tendue à prefent qu’elle n’a été au temps paffié, 
auquel elle n'a été bien entendue. Cette Pro- 
portion eft condamnée comme fehifenatique, 
injurieufeaux feints Doéteurs de l’Eglife, & 
heretique, en tant qu’elle a (Tare que l’Eglife 
Catholique n’a pas eu jufqu’é prefent la vérita- 
ble intelligence de l’Ecriture feinte. 
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L’on condamne dans le troifiéme la coûtu- 
me qu’il avoit de dire le Christ, fens y contre 
ajouter le nom de Jxivs. Caroli. 

Les quatre Propofitions fuivantes , font 
touchant l’obligation des Loix Ecdefiaftiques. 
Caroli y décleroit qu’il ne fçavoit pas fi elles * 
oblieeoient fous peine de péché mortel. Le Fa- 
culté condamne ce doute comme favorable eux 
heretiques j & particulièrement la troifiéme, 
où il doute de l'obligation du Jeûne, du Ca- 
rême & de l’abftinence. 

La feiziéme Propofition, que l’Evangile eft 
nréfentement re veillé, parce que l’on porte 
les hommes au feul amour de Dieu. Ces deux 
Propofitions font déclarées favorables i l’hc- 
refie des Luthériens. 

Ladix-huitiéme, qu’il vaut mieux donner 
fût blancs &un pauvre, que le donner à un Prê- 
tre, pour dire la MelTe. Cette Propofition eft 
cenfurée comme fau£Te,& conçue par un mau- 
vais vouloir contre les Prêtres. 

La vingtième, qu’il n’y a point de diffé- 
rence entre Leçon Ce Sermon, eft qualifiée 
fauiïc. 

Les fix Propofitions fuivantes, que tout le 
monde, même les femmes, peuvent lire l’E- 
criture & prêcher l’Evangile, font condam- 
nées comme tirées du cloaque des Vaudois & 
des Luthériens, & propres à renverfer la hié- 
rarchie. 

On n’épargne pas ce que Caroli avoit dit, 
que où nous avons dans nôtre Bible , >/>/» 
conter et capus tuum, felon le vraiHebreu, il 
faut ipf* m femen maliens, id eft , Cbriftus. On 
condamne cette Propofition comme témé- 
raire & fehifmatique : parce qu’elle femble 
déroger 1 l’honneur de la Vierge & contraire 
à l’ufege de l’Eglifej & qu’il eft certain que 
l’Eglife a raifort de lire, ipfa cmteret eaput 


On condamne aufïï la remarque qu’il avoit 
faite, que U où on lit dans feint Paal felon 
la V ulgate, ex refurreâione mortuorumJeJu-Chri- 
fti, il faut Jefu-Cbrifto felon le Grec. On corw 
fidere cette remarque commeinjurieufeàl’an- 
cien interprète, & prêchéc fcandaleufement 
au Peuple. 

La derniere des Propofitions prcchées, eft 
au’on n’obtient point la graccparl'accomplif- 
iement des Commandemens de Dieu, mais 
par la Foi; & que Dieu ne regarde point la. 
bonté & les mérités des hommes , pour don- 
ner fe grâce; mais feulement fe bonté infinie. 
On condamne cette Propofition comme dan- 
gereuse & capable d’éloigner les hommes de 
l’obfervation des Commandemens de Dieu, 

en 
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Ctwfm en tant qu’elle fuppofe que l’on peut obferver 
centre tous les Commandemens fans la Foi, comme 
Canli. contenans des chofes contradictoires: & enfin 
comme heretique; entant qu’elle afflue que 
Dieu ne regarde point les oeuvres ôc les mé- 
rités des hommes. 

Les autres Propofitions font tirées des Ré- 
ponfes de Caroli devant les Députez- Les deux 
premières font que la Foi eft une confiance & 
uneefperanced’êtrejuftifié ; 8c que laFoi in- 
fufe ne peut être fan s charité. Ces deux Propo- 
fitions font cenfurées. 

La troiGéme, eftque l’ire de Dieu n’eft point 
quand il envoie les tribulations, les maladies, 
ôec. ni dans les enfers, en tant que les dam- 
nez font privez de Dieu 8c affligez de peines 
fenfibles. La première partie de cette Propo- 
rtion eft déclarée contraire 1 l’Ecriture Grince, 
& la dernière, heretique. 

Les deux dernicres, font contre te culte des 
Saints ôc des Images. 

Ces Propofitions font encore fuivies d’au- 
tres Propofitions avancées dans un Sermon 
* prêché le jour de faint Denis dans l’Eglife de 
faint Gervais. Les deux premières font contre 
l’ufage des Temples confierez à Dieu, 6c des 
Cierges allumez. La troifiéme , que le Sacri- 
fice de l’Autel n’eft autre chofe que la com- 
memoraifon de la Rédemption. Celle-ci eft 
condamnée comme heretique. La quatrième, 
que dans le Pfeauroe, ReJJe Altijjineevotatna, 
le voeu n’eft autre chofe que fouhait, defir 6c 
bonne affcérion en Dieu. On cenfurecella-ri 
avancée dans cette généralité comme faufTe 6e 
pernicieufe. La cinquième, que ce n’eft pas 
nous qui Tentons; mais Dieu qui fent en nous, 
eft cenfurée comme une herefie 6e un blafphé- 
me. La Gxiéme, que nous fommes en Dieu; 
mais que Dieu n’en pas en nous, comme he- 
retique. La feptiéme contre le cultedes Ima- 
ges, eft notée comme contraire 4 la définition 
du feptiéme Concile. La huitième, quec’eft 
une impiété d’avoir des Images de la Trinité, 
eft auffi cenfurée comme faufTe, fehifmatique 
6e contraire à l’ufage de l’Eglife. 

_ - Le Parlement aïantrenvoié encore à la Fa- 
*e 7 *c- l’examen des Propofitions avancées par 

ami Jacques Pouent dans le Diocefe de Meaux 8c 
Favori, de l’Apologie qui en avoit été faite par Ma- 
thieu Saunier. La Faculté fit une Cenfure le i. 
Décembre 13a5.de plcfieurs Propofitions con- 
tre Pouent 6c contre fon Apologie, qui étoient 
contre le Purgatoire, contre la qualité de Vi- 
caire de Dieu don née au Pape, contre les Com- 
mandemensde l’Eglife, contre la Confefflon, 
contre l’Antienne de la Vierge , Salve Régna 
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contre l’ufage d’offi-ir des Cierges à des Saints ctnMo 
et à leurs images, contre la priere, l'intercef- de Joa. 
Gon ôe le culte des Saints, concre l’oblation 
du faint Sacrifice pour les Morts, la neceffi- tenent, 
té 6c l’utilité d’entendre la Melle, contre les 
Indulgences, contre les voeux, contre la ver- 
tu du Sacrement de Baptême, ôe déclara 
qu'il falloir brûler le Livre de Saunier , 6c 
l’obliger auffi-bien que Pouent à fe retraiter. 

Quelque temps auparavant (fçavoir le 6. Cenfure 
de Novembre) la même Faculté avoit porté centre un 
le même jugement d’un Livre intitulé, Ef êtres Lnn m- 
& Evangiles, à tajage J» Diocefe de Me ans, tra~ tttult, 
doits en Franfois, avec des Exhortations jointes Epîtiei 
à chape Efltre df à chaque Evangile: 6e cen- ^ Evan- 
furé en particulier plufieurs Propofitions 
traites de ce Livre , favorables aux nouvel- ^ Tc ‘ 
les erreurs touchant la Juftificatienpar la feu- 
le Foi, contre le mérité des bonnes oeuvres, 
les Traditions, l’invocation 6c l’interceffion, 
les cérémonies de l’Eglife, la fâtisfisâion, les 
Loix Ecdefiaftiques, 6c quelques autres points. 

Il y a quelques-unes de ces Propofitions qui 
auroientété tolérables dans un autre temps. 

6c particulièrement celle oû il eft remarqué 
qu’il faut lire dans le texte de l’Evangile de 
faint Jean, ch. 1. Betbahara, 6c non pas Be- 
t hanta. 

La Faculté avoit dés l’an 1523. porté fon Cmfme 
Jugement contre les Livres de Loüis de Ber- centre Us 
quin. Elle fit en iyay. une nouvelle Cenfu- Rropefi. 
re de quelques Propofitions qu’il avoit écrites '"V. * 

4 la marge de fes Livres, ou extraites de quel- rf“" A 
ques-unes de fies traduirions. nerqnm. 

La première eft, que la referve des eu de 
confcience n’empêdie pu une entière remif- 
fion, eft ccnfuree comme perturbative de la 
hiérarchie , & fehifmatique. La fécondé 6c la 
troifiéme , que faint Pierre n’a pas de droit 
divin la primauté fur les autres Apôtres ni 
fur l’Eglife, font cenfurées comme erronées 
6c heretiques. La quatrième, que c’eft une 
honte de dire que les bonnes oeuvres font mé- 
ritoires de la vie éternelle, eft déclarée être 
l’herefie de Luther. La cinquième, que la Foi 
ne confifte pas 4 croire l’hiftoire; mais 4 avoir 
de la confiance aux promeffes de J e s v s- 
Chr ist , eft condamnée comme une er- 
reur jsernicieufe. La Gxiéme, que la Foi feule 
juftine ou eft la feule caufe pour laquelle nous 
fommes juftifiez, eft cenfurée comme hereti- 
que. La feptiéme, qui eft contre la Loi du 
jeûne, eft déclarée faufTe , inique & injurieu- 
fe 4 l’Eglife Catholique. La huitième, que le 
vrai jeûne eft de ne donner pas plus de nour- 
riture au Corps qu’ii en a befom pour confier- 
Ee * ver 
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Cerf un ver li farilé , eft cenfurée comme tendante à 
'outre let éloigner les Fidèles de l’ufagc de l’Eglife, & 
fort approchante de l’hcrefic des Bcgar Js. On 
L?‘itle cenfjre encore en general la LcttTc Apologe 
h r"*in tK Jue de Bcrquin, comme contenant i’here- 
' * fie de l.u.her , 6 c comme injuricufe aux vce.ix 
Moniftiques. L’on condamneaulC cette Pro- 
polition tirée d’une note fur la traduéhon de 
la Lettre de faint Jerôrae à Vigilance : Ce 
qu ils demanderont à un Saint ils noieront le 
demandera un antre Saint» comme li chacun 
des Sainrs avoit fon certain office 8c charge. 
On renouvelle la condamnation generale des 
Livres de Berquin. Et enfin l’on cenfure plu- 
iieurs Proposions tirées des Traductions des 
Livres d’Eralme du Mariage» de la Maniéré 
de prier , & de la Paix. 

Cenfure Le 1 6. Mai 152$. La Faculté fit uneCen- 
in Coilo- fure generale des Colloques d’fftafme, com- 
qiinifE- me d'un Ouvrage dans lequel on fait peu de 
r.ij>nt. cas des jeûnes 8c des abftinences de l’Eglife; 
on fe mocque des fuffrages de la Vierge , & 
des Saints; on met la Virginité au défions du 
Mariage; on détourne d’entrer en Religion > 
& on préféré la Grammaire aux queftions de 
Théologie ; & l’on jugea en confequence 
qu’il faut défendre la leéture de ce Livre il 
tout le monde » & principalement aux jeunes 
gens , 8c le fupprimer entièrement » s’il fe 
peut. 

Cnftm meme année le Parlement renvoïa 1 la 

j e ‘jean F*culté l’examen des Propofitions contenues 
lttrn.w- dans les Réponfes qu’avoit données Frere 
il: Jean Bernardi Dofteur en Théologie de la Fa- 

culté : 6 c la Faculté en porta fon Jugement le 
7. jour de Juillet. La première Propofition elt 
conçue en ces termes : Je doute fi l'Eglife peut 
obliger foui peine Je pecbe mortel. On juge que 
cette réponfc fans diftinétion eft reprehen Ci- 
ble » particulièrement dans un Dodteur en 
Théologie. La fécondé » qu’un homme peut 
les jours de jeûne manger à deux fois ce qu’il 
mangeroit en un feul repas , eft condamnée 
comme icandaleufe & approchante de l’here- 
lie de Luther» étant ainu généralement pro- 
noncée. La troiliéme » que quand on veut 
élire oraifon , il faut premièrement aller à 
Dieu qu'aux Saints; eft cenfurée comme fean- 
daleufe» 6c tirée de la doilrine de Wiclef. 
La quatrième Propoûtion , qu’il n’a point lû 
dans l’Ecriture fainte qu’un Saint prie Dieu 
pour un autre > que ce oui eft dit dans le fé- 
cond des Macbabées > d'Ome 6 c de Jéré- 
mie. On déclare que cette ignorance dont un 
Doéleur en Théologie fait ptofefiion devant 
le peuple » eft permeieufe & tend à affoibiir 


la foi du peuple touchant le culte 8c la vene- Ceu/ur» 
ration des Saints. On ajoute qu’il faut obli- de Jean 
ger celui qui a avancé ces Propofitions à les Btrmtr- 
rctrader 6c à prccuer qu’il faut honorer 6c ^ 
prier les Saints. 

Nous ne parlerons point ici de la grande 
1 Cenfure des oeuvres d’Erafmc » ni de la Cen- 
fure particulière contre les Colloques » dont 
nous avons déjà fait 1 extrait. 

La Faculté confiltce par l’Evcquc deChry- Jug r- 
fople, Vicane de l’Arclievêque uc Valcnceen mont fur 
Dauphiné » fi le ca> de fornication des Piètres ,l 
etoit refervé à l’Evcquc dans le Diocefe de ‘f* 
Valence , parce qu.- l'infradion des vœux 6c p r ‘- lrl ‘ 
les facnleges lui écoient refervez: déclarcque 
le vœu de continence étant annexé aux Or- 
dres fixerez. » la fornication des Prêtres doit 
être cenlëe un cas relervé » fuivant ceStatut. 

Cette décifion eft du 1. Avril n» 6 . 

• L’an nap. Deux Chanoines ce Solfions Cenfure 
aiant déféré i la Faculté le Bréviaire imprimé contre le 
par ordre de l’Evêque , dans lequel on avoit trente*- 
changé en plulicurs endroits le texte des 
Pfeaumes » dont l’Eglife Gallicane s’étoit fer- 
vi jufqu’alors. La Faculté décida le 24. Juil- 
let que cette entreprife étoit dangerçufe » 8c 
qu'on ne devoir point la fouftirir pour plu- 
Ueur» raifons. Elle fit en même temps écrire 
à l’Evêque de Solfions, qu’elle avoir reçû un 
Bréviaire de fon Diocefe public depuis peu 
fous fon nom ; mais à fon aefavantage ; parce 
qu’il contcnoit plulicurs choies odieufes par 
leur nouveauté» contraires à l’ufage commua 
de l’Eglife , 6c qui pourraient caufer du 
fchifme dans l’Egliic Gallicane > fi on n’y 
mettoit ordre » ôc qu’elle le prie d’étouffer 
ces femences de divifion » avant que le mal 
croifie , 6c que ces contcftations s’augmen- 
tent. Elle écrivit aufii dan» les mcoics ter- 
mes au Chapitre de Solfions. Ces Lettres lont 
du 24. Juillet. 

On trouve une Cenfure du dernier d’A- Cenfure 
vril 1530. des deux Propofitions fuivantes. La de Jeta 
première» la fainte Ecriture ne fe peu 'bonne- fr °?°fi- 
ment entendre fans la Langue Grecque, Ho 
braïque 6c autres femblables.La fécondé, 11 ne lé ; hm, “' 
peut faire qu’un Prédicateur explique félon la re * 
vérité l’Epître ou l’Evangile fan» le fi lues Lan- 
gues. La première eft cenfurée comme témé- 
raire 6c ficandalcufie :1a féconde comme faufle, 
impie, 6c qui éloigne le peuple Chrétien d’en- 
tendre la Parole de Dicu.Onajoû equetou- 
tes les deux rendent leurs Auteurs fufpcébde 
Lutheranifmc. 

La reputacion.de la Faculté dcTheologicdc Juge- 
Paris étoit fi grande dans les Nation» étrange- ■« 

res, 
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res , que les Magiftrars de la Ville d’ipres ju- 
gèrent à propos de la consulter fur un excel- 
lent Reglement qu’ils avoient fait l’an 1525. 
avec le Prévôt de i'Eglife d’ipres > Grand- Vi- 
caire de i’Eglife de Teroiianne > & les autres 
Ecclelîaftiqnes de ce Diocefe > pour la ndurri- 
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les de papier, comme Luthériennes. Elle nedit Cenfun 
rien de trois Livres d’Erafme. Elle con- d*pU- 
damne le Livre de Corneille Agrippa , de la 
V anité des Sciences , comme b.aiphematoire 
& digne du feu. Elle juge toicrables les 
Epîtres de laine Paul nouvellement tranllatécs 


turc & l'entretien des pauvres. La Facultéap- de Latin en François avec leuts-commcnraires 
prouva ce Reglement , mais à condition que ( & glofes. Après avoir porté ce jugement ge- 


fi la boutle commune ne fuffilbit pas pour 
nourrir les pauvres, onnelesempêcheroitpas 
de mendier: que les Riches ne cefferoient pas 
d’aflifter les pauvres dans leur extrême ne- 
celTné : que l’on n’empccheroit point de leur 
faire l’aumône , foit en public , fait en parti- 
coller: que les Laïques ne prendraient pas fous 


neral, elle en donne des preuves en faiûnt des 
extraits des Proposions des Livres qu’eliecon- 
I damne. 

| La même année l’Evêque de Condom de- Jutt- 
manda à la Faculté fon jugement fur les trois neuf far 
Propofitions fuivantes. La première qu’il y a ) ir > ^ ro ~ 
quatre Baptêmes futfilins pour remettre lepe- _ 


ce prétexte les btensdesEcclefuiliques : qu’on ché originel : celui de l’eau, celui de fan=t , déferrai 

— > I_. r> _ I : i. J. » J O r? r . . 


Ctafun 
Ut plu 


n’empêcheroit les Religieux Menuians de de- 
mander, rem plus que les pauvres delaCimpa- 
gne. On ne laiife pas d’ailleurs d’approuver le 
Reglement comme très-utile pour la nourii- 
tuie des pauvres , & tres-propre à remédier 
à bien des maux : on oblcrve feulement 
qu’on ne doit pas le conûderer comme une 
Loi immobile de k nature > dont on ne peut 
jamais s’écarter en aucune occalion ; mais 
comme un Reglement qui peut recevoir des 
interprétations 6 c des modifications au ju- 
gement des hommes prudens , & buvant les 
differentes circonftances des lieux & des 
temps. Cette décifion c'ft datée du 10. Janvier 
1530. C’cft félon nôtre manière de comp- 
ter xfjfc 

Le 2. de Mars de la même année , la Fa- 
culté donna fon jugement fur plufieurs Livres 


celui dû Saint Efprit, & celui delà Cmâiftci- / '' F '' C, ' < ' 

- - - te par 


fi™r*Li- trouvez chez. Jean de kint Denis ; fçavoir, 
vrtu des Pandeâesdel’Ancien&duNouveauTef- 
tament , compofez' par Othon Bronsteld , 

f u’elle juge pernicieufes & dignes du feu : un 
•ivre intitule ,1'Oraifin Je J t s u s-C H R 1 s Tj 
qui cil le Pater, le Cri Je, lesdixCommanJe- 
mens ,&les fept Pfeaumes en François , con- 
tenant plufieurs autres Traitez Luthériens , 
qu’elle juge suffi dignes du feu : un Livre 
d’Herman Gobius , intitulé, ÏUishu Jet pér- 
imons qui faut en entefiatims , dont elle porte 
le même jugement. Elle juge tolérables le Lu- 
cidairc, 1 a Théologie fpintuelle. Elle ne dit 
nerr du Livre intitulé, Ansoumsje Arma, ni 11e 
celui qui porte pour titre , le cinquante-deu- 
xième Arrrfijei Amnrs. Elle déclare que le Li- 
vre intitulé , Requefte des Pauvres , eft plein 
d’injures contre ci Ecclcüaftiqucg i & qu’il 
contient de mauvais- fentimens touchant la 
Meffr , la Confetfion & le Purgatoire ; & 
qu’atnfi on le doit brûler publiquement. Elle 
*' condamne cent feize conclulions en trois fciiil- 


i- tion : que ce quatrième eft invilible, 6 c fe peut «g, 
le ( obtenir fans Sacrement & fans mouvemcntdo rf, c«- 
i- la créature, par la foi des pareils àl’égard d’un 
enfant qui eft dans l’impolfibiliré de recevoir 
le Baptême d’eau. La leconde , qu’il eft pro- 
bable que (âintjean l’Evangcliftc n’eft pas mort; 
mais qu’il a éié transféré dans le Paradis ter- 
reftre , d’oii il viendra prêcher contre l’Ante- 
chnft avec fcnoc fit Eitc. Latroifiéme , que ie 
martyre de faint Jean l’Evangelifte a été plus 
grand extenlïvemenc q ie celui de la Vier- 
ge, pendant qu’elle 6 c lui étoient auprès de 
la Croix ; mais que le martyre de la Vier- 
ge a é é plus grand par la douleur & par 
la fouffrance: que cependant faim Jean aïant 
deux iujets de douleur , celui de la dou- 
leur de J a s v s-C H r 1 s T , & celui de 
la douleur de la Vierge , qu’il aimoir ; en 
ce feus , le martyre de faint Jean a pû être 
plus grand que celui de la Vierge ; quoique 
par plufieurs autres confiderations , le marty- 
re de la Vierge fût plus grand que celui de 
faint Jean. La Faculté déclara le 7. de Juin 
1551- fur la première , que quoi qu’il fût 
certain que Dieu n’a pas attaché fa vertu aux 
Sucremens 6 c aux Loix ordinaires de la tra- 
dition ; mats qu’il accorde quelquefois fes 
dons à qui il lui plaît par un privilège fpe- 
cial ; toutefois , parce qu’on ne peut fçavoir- 
ni avoir aucune certitude que par la révéla- 
tion divine, qui font ceux à qui D, eu accor- 
de ces dons ; elle ne croit pas qu’il foit 
fûr de prononcer ou de porter un jugement 
fur ces choies. Ainfi, et e jtigeque c'eftune 
témérité de dire que les enfans qui meurent 
fans Baptême dans le ventre de la mere , ou 
en étant fortis obtiennent le falut. Sur la fé- 
condé , qu’elle croit •ju’il faut avertir ceux 
qui annoncent 1 a parole de Dieu au pcupie,de 
Ee 3 pre- 


NOUVELLE BIBLIOTHEQUE 


Ht 

Jupp- - prêcher de* chofes utiles , édifiantes & con- 
meni far formes à l’Office de l'Eglife. Qu-’ainfi puif- 
*‘ Pn - que l'Eglife prie & honore faine Jean auffi- 
W'""' , bien que les autres Apôtres , comme étant 
7 tT m * avec Dieu , fuivant le fentiment des faints 
nltitar P creJ » c ’ e ^ une imprudence d’en parler de- 
l'Sviqm v * nc le peuple » & de propofer de nouveau 
ii Beats- des opinions qui ont été autrefois rejettées. 
tiai,. Sur la troiûome, elledédare qu’elle n’approu- 
ve point ces fortes de comparaifons de dou- 
leurs ou de mérités , que l’Eglife n’a point re- 
. çûës , & que les foints Docteurs n’ont point 
expliquées ; mais qui ne font fondées que fur 
des conjeûures frivoles. 

-L’Evêque de Beauvais avoit auffi confulté 
la Faculté la même année fur des Propoû- 
tions précitées dans fon Diocefe. qu’elle qua- 
lifia le 16. jour de Juin. Voici les propofi- 
tions & les qualifications. 

La première , les Curez ou Vicaires ne doi- 
vent bailler le Sacrement de l’Autel aux Ufu- 
riers , Blafphémateurs ordinaires , Joueurs de 
cartes, de dez, Meneftriers.Sauterelles.Danfeu- 
fes» Concubines. Filles de la Grande-Mai- 
fon . RavilTeurs & Détempteurs des biens 
d'autrui . foit par force ou par procez injufte- 
snent , s’ils ne baillent caution non-juratoire 
de reftituer. 

La qualification eit conçûë dans les termes 
fui vans : Si l’on parle des Ufuriers , Blafphé- 
mateurs . Femme* de mauvaife rie. Joueurs 
. de cartes & de dez, & Raviflcurs des biens 

d’autrui , publics , connus & notoires , 
quand il eft certain qu’ils font tels , les Cu- 
rez ou leurs Vicaires ne doivent point leur 
adminiitrer le Sacrement de l’Euchariftie , 
jufqu’à ce qu’ils foient convertis, ôe au’on 
foit afluré de leur converfion : mais à l’egard 
des Meneitriers & des Dan leurs , quoiqu’on 
doive fuir ces métiers , il parole neanmoins 
indiferet & fcandaleux de dire fon* diftinc- 
tion, qu’il faut leur refufer le Sacrement de 
l’Euchariftie : & quant à la troiliéme , il eft 
faux êc téméraire de dire que ceux qui font 
détempteurs des biens d’autrui , ne peuvent 
* être admis à la communion de l’Eucbariftie 

s’ils ne donnent caution non-juratoire de refti- 
tuer. 

La fécondé Propofition : II ne faut rien bail- 
ler aux V icaires ne aux autres Prêtres, pour bap- 
tifer , ne confefler, ne pour l’adminiftration 
de quelque Sacrement que ce foit, carcefe- 
roit fimonie , Se font tels Prêtresfimoniales& 
excommuniez; & ceux qui baillent l’argent , 
pechent mortellement: mais après les Sacre- 
mens admraiftrez , on peut bailler quelque | 


chofe au 'Prêtre pour Dieu & en aumône; 7 »gt- 
autrement ledit Bailleur ferait excommu- meut/m 

nié. dnPro. 

Quoique les Miniftres de l’Eglife , dit laW*'"« , 
Faculté doivent s’abftenir de toute apparence rc”*'? 
de mal & de cupidité ; neanmoins cette'* . 
Propofition quant à la première partie , quijfg^ 
finit à ces paroles ; mais après, é-c. eft con-^,^1». 
tre la difpofition du droit naturel & divin, & 44 ù. 
eft faufle & notoirement hérétique ; car l’ou- 
vrier eft digne de fon folaire ; & quant 1 la 
rai fon qu’on en rend : car ce firoit fmomie , 
elle eft faufle , febifmatique & injurieufe à 
l’Eglife. La fécondé partie eft faufle , con- 
forme i l’erreur de Widef, condamnée dans 
le Concile de Confiance: car ce qu’on don- 
ne à celui qui adminiftre les Sacremens, n’cft 
pas une (impie aumôme , mais une dette; Se 
ceux qui la leur donnent , ne font pas cen- 
fez être excommuniez , ou pecher mortelle- 
ment. 

Les neuf Propofition s fuivantes font des 
invectives contre les Prêtres concubinaires , 
dans lcfquelles on aflurequ’on ne peut com- 
muniquer avec eux , recevoir d’eux les Sa- 
cremens , leyr foire dire la Mefle , &c. Quoi- 
que la Faculté ait en horreur le defordre 
des Prêtres, elle condamne ces Propofition*. 
parce qu’elles font contraires à la difpofition 
du Droit, feditieufes, fcandaleufes ,& pro- 
pres à détourner le peuple de l’obéïflance 
due aux Pafteurs & aux Prêtres ; 8 c contic 
la Loi de Dieu , qui ordonne d’obéir aux mé- 
dians Pafteurs , & de ne pas confiderer 
leurs œuvres , mais leur doctrine & leur au- 
torité. 

La douzième Propofition eft, que ni le Pa- 
pe ni l’Evêque, nepeuvent difpenfer de man- 

C - du heure en Carême fans grande necefli té. 

Faculté reconnoît qu’on ne doit pas don- 
ner cette perrniffioo , fans caufe raifonnable, 
mais elle déclare que le Pape & les Evêques le 
peuvent permettre, lins qu’il y en ait grande 
necefiké. 

Frere Aigulphe Lambert de l’Ordre desHtvnca. 
Fr ères Mineurs , aïant mis dans fo Sorboni- tien de 
que, foûtenuë le 7. juillet 1531- cette Pro - Frere 
pofition : J B s U s-C HRIST Rédempteur des Lambert 
Auges & des hommes, u’tfi par ueceffairemeut Corde- 
Dieu , quoique fon deflem n’eût pas été de û<r - 
nier laDiviaité;mais feulement d’afîùrer qu’u- 
ne créature a pûabfolument racheter le genre 
humain ; cependant , parce que fo Propofi- 
rion étoic ambiguë , on l’obligea d’en foire 
une humble explication. 

L’an 153a. le 1. jour de Février , la Faculté 

cenfura 
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Cnfu cenfora plufieurs PropoGtions avancées par tion, font des pechez , & que l’homme fans Cm/* 

' " ‘ la grâce ne peut que pecher. On y reco.i- " «vur* 

no 5 t qu’il n’y a point de mérité fans grâce, 

S u’on eft tenu à tous momens d’aimer Dieu ^ Court. 
c dTionoret fes parens : que la mort de 


U Court. 


rt entre Etienne le Court , Curé de Condé dans le 
Ei'umu Diocefe de Secs. Ce Curé aïant été con- 
damné comme beretiaue par l’Evêque de 
Secs , en avoit appelle à l’Archevêque de 
Roiien , qui voulut , foirant l’ufage de ce 
temps-là» avoir l’avi* de la Faculté , avant 
que de procéder contre l’accu fé. Ces Pro- 
posons contiennent ouvertement , ou inû- 
nuent les erreurs des Luthériens fie des Zuin- 
gücns contre les Sacremens , les Indulgen- 
ces, l’autorité du Pape, la Préfence réelle, 
le Sacrifice de la Meflè , le culte des Saints 
& des Images, le Purgatoire, & c. On con- 
damne encore dans cette Cenfure , quelques 
erreurs particulières , comme celles-ci ; que 
toutes les a étions qui précèdent la juftjfica- 


que 

Jésus-Christ n’a pas été ignominieufe: 
qu’il n’y a qu’une Egtife ; & que s’il y en 
avoit deux , il y aurait deux ûints Efprits; 
que le Pape ne doit pas feulement appeller 
les Evêques fes frères, mais encore tous les 
Fideles. 

Nous n’avons pû recouvrer les Cenfo- 
res de la Faculté qui fuivent celles-ci juf- 
ques à l’an ijya. le Rcgtftre de ce temps- 
là étant perdu. 


Fin Je ta première Partie Je P Hifloirt Je PEglife Ju Xl^I, Siecle. 
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Edit de l’Empereur fur ce 
fujet. 

'/0+- 

11. 

xii. 

Mort de Frédéric Roi de 
Naples, Se d'Habelle femme 
de Ferdinand. 

Demierc Confefiion des 
Bohcmicns.prefentéeau Roi 
Ladifias. 

Edit de Ladifias contre 
eu*. 

I/O/. 

IIL 

j 

XIII. 

Philippe Archiduc d’Aù - 1 
1 triche, heritier de la Caftil- 
| le , s'en met en pofleflion. | 


Ifoû. 

IV. 

XIV. 

L’Archiduc meurt le 18. 
Septembre. Charles fon fi!s 
eft Ion heritier , St Ferdi- 
nand Adminiilrateur de fes 
Etats. 


IfOJ 

1 

XV. | 


1708. 

1 VI. 

XVI. 1 


1/09. 

• 

VII. 

' . 1 

XVII. 

Henri VII. Roi d'Angle- 
terre meurt le 17. Avril 
Henri VIII. fon fi:» lui fuc- 
cede , 8t époufe lolemnelle- 
ment Catherine le 17. Juin. 

Naiflâncc de Calvin. 

♦ 

IflO. 

VI II. 

j XVIII. | 


I/1I. 

XK* 

IX. 

!• 

XIX. 

» 

L’Empereur St le Rci de 
France font propofer au* 
Cardinaux l’indiélion d’un 
Concile General à Pisa, 
pour le premier jour de Sep- 
tembre. 

lie Pape indique un Con- 
cile à Rome . par fa Bull* 
du 17. Juillet , pour le 19. 
d’Avril fuivant. m 

Concile de Pire . ouvert 
le premier da Nuvembre. 

F f * Amûtt 
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TABLE CH 
tapes. 

1 1 

R O N O L O G I 

Empereur! 8 f R ois. 

O. U E 

Affaires Eccle/laJlùjues , Crm- 
e 'tles fy Affemileei fur la 
Religion. 

If 11 * 

X. 

XX. 

Continuation du Concile 
de Pife transféré i Milan > 
6c eofuite à Lyon. 

Le Concile de Lstiah 
commencé au mois de Mai. 

i/ij. 

Mort de Jules 11 . le 13. 
Février. 

Election de Lion X. 

I. 

XXI. 

Jacques V. fuccede à fon 
pere dans le Roiaume d'E- 
cofle. 

Selim fuccede I Bajstcth 
dans l’Empire Othoman. 

Concile de Latran pro- 
rogé. 

Recommencé le 1 7. Dé- 
cembre. 

*/'+• 

. »• 

XXII. 

Chriflierne II. Roi de Da- 
nemark. 

Continuation du Concile 
de Latran. 

Crnfure de b Faculté de 
Théologie de Paru, contre 
Rruchlin. 

•f'F- 

III. 

• ■ 

;•* • 

XXIII. 

More de Louis XII. Roi 
de France , le premier de 
Janvier. 

Faaxçois I. loi fuccede. 

Dizieme Seftion dn Con- 
cilé de Latran , tenue le 4. 
de Mai. 

Concordat entre Leon X. 
6c François I. fait à Bou- 
logne au mois de Décem- 
bre. „ 

iji 6 . 

IV. 

XXIV. 

Mort de Ferdinand le aa. 
Février. 

Charles- Quint, fils de Phi- 
lippe Duc d’Aûtriche , 8c pe- 
tit-fils de Ferdinand V. par 
fa fille , entre en poflefTion 
des Roiaumes d'Efpagne. 

Confirmation du Concor- 
dat dans l’onzième Scfijon 
du Concile de Latran. 

Cenfures de b Faculté de 
Théologie de Paris contre 
Coufin , 8c fur les droits det 
Curez. 

*» 

Jfij. 

ê 

V. 

XXV. 

Louis faccedc à fon pere 
dans les droits des Roiau- 
mes de Hongrie 8c de Bo- 
hême. 

’ 

Fin du Concile de Latran 
le 16. Mars. 

Leon X. publie det Indul- 
gences. 

Martin Lvthii foû- 
tient des Thefes contre les 
Indulgences , 8c rft attaqué 
par pluûeurt Auteurs. 

• 

• 

• 

' 

• 

• 

* 

Aimêti 
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DU SEIZIE'ME SIECLE. 


Amttts <ûr rErt 
vitlftirt. 

tdpti. 

Empermri 0 » Roù. 

Affines Eeclrft<ifîi(ptti , Con- 
ciles Ç? Aÿrmbleet fut la 
Keligûm. 

i/i8. 

VI. 

. 

XXVI. j 

Tbcfes de Luther fur la 
Pcnitence. Luther eft réfé- 
ré au Pape. Il lui écrit. Il 
eft cité à Rome. Il compa- 
roir i Augsbourg au mois 
ci'Oâobre devant le Légat. 
Il fe retire, après avoir tait 
afficher un Aéla d'appel. Il 
eft foûtenu pari’ Electeur de 
Sue. 

Bref du Pape Leon X. du 
9. Novembre , fur les In- 
dulgences. Luther appelle 
de ce Jugement au Con- 
cile. 

Jugement de la Faculté 
de Théologie de Paris , fur 
la Croilade. 

Publication du Concor- 
dat en France par ordre du 
Roi , après bien des oppoG- 
tions. 

* f‘ 9 ‘ 
• 

VIL 

Mort de Maximilien Em- 
pereur , le 11. de Janvier. 

Charles- Quint eft élû 
en fa plaça le 18. Juin. 

Il 

Négociation de Miltitz 
Envoyé du Pape , avec Lu- 
ther. 

Philippe Melanchthon & 
Carloftad fe joignent I Lu- 
ther. 

Conférence de LipGc en- 
tre Eclciuj . Luther , St Car- 
loftad. 

Cenfores des Faculté* de 
Théologie de Louvain St de 
Cologne contre Luther. 

Zuingle commence à prê- 
cher fes erreurs en Suiflé. 

i/ao. 

• 

VIIL 

II. 

Chriftierne 1 1. Roi de Da- 
nemark . hit exécuter les 
Grands da Suede. 

Soliman fuccede à Selim 
Ton pere dans l’Empire Otho- 

nK, 

Cenfure de l’Evêque de 
Mifnie contre le Traité de 
Luther , de la Communion 
fous les deux efpeces. 

Lettre de Luther à l’Em- 
pereur. Procedures faites 1 
Rome contre Luther. Let- 
tre de Lutbtr au Pape. 

B u l L a de Leon X. con- 
tre 40. Articles de Luther . 
du ip. juin- Luther fait brû- 
ler cette Bulle , St le: Dé- 
crétâtes , dans la ville de 
Wittembtrg. 

Deux Cenfures de la Fa- 
culté de Théologie de Paris 
fur la CenfefTion 8c Com- 
munion Pafcbate . 6c fur Ica 
troia M ariea , contre Ciich- 
touc. 
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Am tées de l'En 
vulgaire. 

TABLE CH 
j Topes. 

R O N O L O G 

| Empereurs 0 t Koù. 

I Q^U E 

I Affaires Ecclefiofiigstes , Cetü 
j elles &• Ajjimhtees fur U 
Eeliguu. 

l/il, 

IX. 

Mort de Leon X. le a. 
Décembre. 

I III. 

Giifhve Erikfon défait 
1 1 ' Archevêque d’Upfal , 8c U] 
déclaré Roi de Suède. 

Diette de Wormet. Lu- 
ther y comparoir. U fijrt de 
Wormet le j. Mli. Il e& en- 
levé , 8c caché. Carloftad 
fait plufieurt innovation! 
fur la Religion à Wittem- 
berg. 

Edit de l'Empereur con- 
tre Luther , en dite do 8. 

Mal 

Le Lutheranifmc intro- 
duit en Sucde. 

Cenfure de la Faculté de 
Théologie de Paria , contre 
det Propofitions extraitei 
det Livret de Luther. 

»y»i. 

Ai> a 1 e h V I, dû Papele 
9. Janvier. 

1 : 

* 

IV. 

Luther revient à Wittem- 
berg. 

Diette à Nuremberg. Bref 
du Pape i la Diette. Lee 
Proposions du Nonce Che- 
regat. Réponfe de la Diette. 
Griefa de la Nation Germa- 
nique. 

Formule de Mefle , dreflee 
par Luther. Enlèvement de 
neuf Rcligicufes. 

V*î« 

11 . 

Mort do Pape Adrien VI. 
le 14. Octobre. 

Cumekt VII. élûle 
19. Novembre. 

1, 

V. 

Chriftierne II. Roi de 
Danemark, eil chaiTê , 8c 
Frédéric frere de Jean , mit 
en ù place. 

Conférences à Zurich fui- 
viet d’un Edit du Sénat, 
pour abolir uoe partie da 
culte 8c det ceremoniet de 
l'Eglife. 

Cenfuret des Livret de 
Berquin , 8c d'autret. 

Union det VaudoiiStdea 
Lutherient. 

NaifTance de la Secte det 
AnabaptiAet. * 

Naiffance de l’herefie en 
France, i Meaux. 

>X*4- 

• 


VI. 

• 

Diette de Nuremberg ,où 
Campege cil envoié de la 
part du Pape. Demande d’un 
Concile General. 

A d'emblée de Ratisbone,te- 
ouë le 7.dejuillet par leLegat, 

A Semblée de Spire. 

Divorce de Luther 8c de 
Carlcllad. 

Guerres det Anabaptiftes.' 

Cenfure de la Faculté de 
Théologie de Paris contre 
Conborne. 

Le Lutheranifme s’intro- 
duit en Suède 8c en Dane- 
mark. 
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Aimiel it FErt\ 

tmlgMft. 1 

Tafu. 

Emftnun ST Rcii. 

Affaire J Eeclejjajîiqties , Con- 
ciles & Aff ntbletà fur U 
Rthcion. 

'f 1 ?- 

III. 

1 

VII. 

François I. pris à la Batai! 

,e de Parie le 14. Février. 1 

Mariage de Luther. 
Abolition de la Méfié dans 
le Canton de Zurich. 

Ccnfures de la Faculté de 
Théologie de Paris contre 
Melgret . Caroii . Pouent , 
Berquin > te autrer. 

îfi 6 . 

| IV. 

1 

VIII. 

Broüilleries entre le Pape 
te l’Empereur. 

Rome prife le 10. Sep- 
tembre par lei Colomne.-. 

Henri VIII. Roi d’An- 
gleterre fongeà faire divor- 
ce avec Catacrine. 

Diette tenue' à Spire au 
mois de Juin. 

Projet de Ligue. 

Conférence tenue 1 Ba- 
de au mois de Mai contre 
Zuingle. 

Ccnfures de la Faculté de 
Théologie de Pari» contre 
lira (me te Bernard!. 

•y» ?• 

V. 

i 

IX. 

Rome prife une féconde 
fois par le» troupe» de Char- 
les de Bourbon le 6. Mai , 6c 
le Pape tenu prifonnier. 

Ferdinand d’Autriche chif- 
fe Jean Vaivode des Roiau- 
me» d’Hongrie te de Bohê- 
me . te s’en met en poffef- 
fton. . 

Broiiilleriés de» Luthé- 
rien» te desZuingliens. 

Conférence de Berne au 
mois de Décembre. 

Pourfuites du Roi d'An- 
gleterre pour faire déclarer 
(on mariage nul. 

Concile Provincial de 
Bourget. 

Concile Provincial de 
Sens tenu \ Paris. 

iyi8. 

VI. 

X. 

Campege envoie Légat en 
Angleterre-, pour l’affaire 
du divorce d’Henri VIII. 

»y»y- 

VIL 

; 

• 

1 * 
a 

X 1 . 

• 

î 

. t 

i 

i 

» 

» 

t 

4 

Diette tenue à Spire au 
mois de Mars. 

Proteilarion de plufieurs 
Princes , te de quelques Vil- 
les , contre le Refultat de 
cette Diette, d'où les Parti- 
fan» de Luther furent appel. 

ICI PfiOTISTAKf. 

Le Lutberanifme établi en 
Suède. • 

Conférence deMarpourg 
entre les Luthériens te les 
Zuingliens. 

Affaire du Divorce plai- 
dée devant les Légats , te 
évoquée 1 Rome. 

Supplice de Louis de Bcr- 
quio. 

Cenfure' contre un Bre- . 
viaire de Soifion;. 

t 

t 

I. 

i 
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i}o TABLE CHRONOLOGIQ.UE 


Amtets de l’Ert 
vulgaire. 

Papes, 

Empereurs 6" Eut. 

Affaires Eiclrfu/Uquii , Cors, 
ciles ST Ajjemblees fur la 
Religion. 

• 

VIII. 

’ 1 

. 

XII. 

Couronnement de I'Em-| 
pereur à Boulogne , le 14. 
Février. 

1 

Diette d' A ug: bourg. Con- 
Icflïons de foj prefentées par 
les Luthériens Sc par lesSi- 
craraemaire;. Conférences 
entre les Catholiques 8c les 
Protcftans , 8c les Luthé- 
riens 8c les Zuingliens. Re- 
folution de la Diette du 16. 
Novembre. 

Ligue des ProtelUns à 
Smalkalde. 

iyji. 

• 

IX. 

1 

' a 

XIII. 

Ferdinand trere de l'Em- 
pereur , élu Roi des Romains 
le y. de Janvier. 

Guerre des SuiiTes. dans! 
laquelle Zuingle eft tué. 

Demande d'on Concile. 

Lettre circulaire du Pape, 
qui l’accorde. 

AEcmbléca des Proteftana 
d Smalkalde 8c à Francfort. 

Accommodement entr’eux 
81 l’Empereur. 

Cenfure de la Faculté de 
Théologie de Paris, contre 
plufieurs Livres. 

Son Jugement fur des 
Proposions déférées par les 
Evêques de Condom 8c de 
Beauvais. 

•ri». 

X. 

XIV. 

t 

Paix conclue à Nurem- 
berg entre l’Empereur 8c les 
Princes d'Allemagne le 11. 
de Juillet. 

Entrevue de l'Empereur 
8c du Pape d Boulogne , fur 
la fin de l’année. 

Calvin eft découvert pour 
novateur d Paris. 11 fe reti- 
re en Xaintongr. 

Cenfure de la Faculté de 
Théologie de Paris , contre 
Etienne le Court. 

•rjj- 

XI. • 

XV. 

• 

Concile propolë aux Pro- 
teftans , 8c air Roi de Fran- 
ce , par le Pape. 

Les Anabaptiftes fe ren- 
dent maîtres de Munfter. 

Ecrit des Miniftres d’ Augs- 
bourg fur la Cene. 

Confeflions de Foi de» 
Suiflés 8c des Bohémiens. 

Decret du Parlement d’An- 
gleterre fur l’indépendance 
au Roïaume, 

Sentence du Divorce du Roi 
d'Angleterre 8c de Catheri- 
ne , rendue par Cranmer. 

Aéie du Parlement , par le- 
quel le Roi eft déclare Chef 
| louveraindel’Eg. Anglicane. 
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jit mrei Je l'Ert 
vulgaire. 

PétptU 

Empereur! &• Keiu 

Affaire! Ealrjliftiquei . Cm - 

eilei aff mh!.r, j ur U 

tahçien. 

«TJ* 

XII. 

Clément VII. mort le 
if. Septembre. 

Paul III. élû le i). 
Oâobre . . 

L 

XVI. 

• 

1- 

1 

Sentence dehmu.cdc ' a- 
pe fur la validité du mari*.* 
ge du Roi d’Ar.gle'crre avec 
Catherine , rendue le ii. 
Marr. 

Conte (lion de foi de Lu- 
ther contre le» Sacramcn- 
taire». 

Synode des Min. (Ires de 
la Haute Allemagne , tenu 
1 Cou (lance au moi» de 
Décembre. 

Calvin fe retire i B: fie. 

• 

IL 

• 

XVII. 

Chriftierne III. fil» de 
Frédéric > lui fucccdc dans 
le Rouume de Dai.crnuk. 

r 

Paul 1 1 1. propofe de te- 
nir un Concile a Mantoué. 
Les Proteilans le rcfulenr. 

Union des Frères de bo- 
hème 2c de Moravie avec le» 
Luthérien». 

Cromwel fait Vicaire Ge. 
neral du Roi en Angle- 
terre. 

#r ife de la Ville de Munf- 
ter , 2c la Seéte de» Ana- 
baptillej difiipér. 

ProcdTion folemneUe 1 Pa- 
ri» . pour réparation de» in- 
jure» faite» au Saint Sacre- 
ment. 

• 

111. 

XVIII. 

Mort de Catherine Reine 
d’ Angleterre , le 8. de jan- 
vier. 

f 

• 

Bulle d’indiâion du Con- 
cile General à Mantouc, du 
a. de juin. 

Concile Provincial de Coa 
logoe. 

Condamnation de Fifcber 
2c de Morus. 

Supprefiion de» Abbaie» 
en Angleterre. 

Loi du Parlement d’An- 
gleterre contrele Pape. Ar- 
ticle» de Foi dre (Ter. 

Synode de» Miniltres de» 
Cantons Suides , à B ;fle. 

Conférence de Euccr 2c 
de Capiton à Wittembere. 

Kormuled’Union dreflée , 
2c rejettée par Luther. 

Calvin revient à Geneve. 


1 • 

1 ■ 

XIX. | 

Le Concile prorogé par la 
Bulle du ao. Mai. 

1 
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vulgaire. 

TABLI CHB 
tafeu | 

. O N O L O G I 
Empereurs 0 P Hoir. | 

Q D X 

Affaires Ecilffiajliijvti . Com 3 
dits &* AJfemtlies fur U 

Religion. 

IJJ8. 

V. 

• 

XX. 

Avil des Prélat# pour U 
reforme de l'Eglife. 

Le Concile prorogé. 

Bulle du Pape contre le 
Roi d'Angleterre. 

Contrftationi entre Bocer 
8c le# Miniflre# de Zurich , 
fur le# fentimens de Luther. 

Union des Zuinglicni 8c 
de# Vaudoi#. 

>/j9- 

VI. 

1 

XXI. 

Accommodement avec le# 
Proteftin», conclu 4 Franc- 
fort. 

La Mifnie 8c la Thnringe 
changent de Religion apréi 
la mort du Prince George. 

Diette# d’Haguenau 8c 
de Spire. 

i p 40. VII. | X X 1 1. Conférence à W ormes fur 

1 U Religion. 

l«l- 

• VIII. 

XXIII. 

Diette de Ratisbonne. 
Conférence de# Théologien* 
Catholique# 8c Proteftani. 
Livre de Concorde. Arti- 
cle# accordez , 8c demeurez 
en contedation. Le Projet 
rejette par le Légat, qui pro- 
pofe la reforme du Clergé. 

Entrevue du Pape 8c de 
l'Empereur. 

• f4 1 * *| 

IX. 

XXIV. 

Marie Reine d'Ecoffe , | 
veuve de Jacque# V. 

é 

1 

Diette de Spire. 

Indiftioo du Conc. à Tren- 
te pour le premier Novem- 
bre. par la Bulle du aa. Mai. 

Article# de la Faculté de 
Théologie de Pari# , fur 1a 
Doétrine. 


X. 

XXV. 

Le Concile remit 4 un au- 
tre temps , par la Bulle du 
6 . juillet. 

Diette de Nuremberg. 

Herman Archevêque de 
Cologne , Ce déclare pour 
le# Proteflans. 

*/44- 

1 " 

XXVI. 

Pii* conclue entre le Roi 
de France 8c l’Empereur h 
Crepjr, le (4. de Septembre. 

Diette de Spire. 

Indiâion nouvelle du Coai 
eile i Trente , pour le 1 fj 
Mar# if4p. publiée le 19. 
Novembre. 

Refolution de la Faculté 
de Théologie de Louvain , 
fur la Doârjne. 
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tau,. I Empereurs &• Eois. I Affaires EcctefiaJtiijues , Cm 

I | estel &* Affemtlees fur U 


XXVII. 


Légats envoie* à Ticntt. 
Le Concile diticre. 
Diette de Wormes , du a*. 
Mai. 

L’Archevêque deCotogne 
cité par l'Empereur , gc par 
le Pape. 

Ouveitvie si Con- 
cile OE T E EN T E le I], 

Décembre , 8c indiétion de 
la prochaine Sefiion au 17. 
| Janvier fuirant. 



Concile Provincial de Co- 
logne. 

Concile de Maïence. 
Concile de Tiêves. 


Fin de la Table Chrouolttique de THifloire Eccle/mfiique du SetzJt'me 
Stecle, depuis 1 500. jufyuen IJ50. 
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T A B L E 

DES 


PRINCIPALES MATIERES; 


CONTENUES 

DANS CE VOLUME. 


A • Armâtes, défendues ptr la Pragmatique, f. Ac- 

cordées par l’Aflêmblee de Bourges au Pape Euge- 
A Hbeï. Doivent avoir vingt déni ans i page ne avec certaines modifications, iéid. L'undet griefs 
XX >9- Qu’oone peut dépofer un Abbc.ltnsqu’i] de la Nation Allemande, 14. Elle en demande la 
ait été oui, Aid. modération, 14. 6e 1 j 

Abfolulion. A qui doit être refufee, aaa Arme At Bénite. Sa condamnation îc fit mort , 

Abjhnetue de sjtaedes. En Carême îc les Samedis , 147. 

d’obligation, , ai6 Arme de Cimes. Quatrième femme d'Henri Vllf. 

Adrien, VI. Pape. Sa vie, 7t. Son éleâion au Roi d’Angleterre , difgraciéc 8c renvoiée , 149 

Pontificat, Aid. Ses bons delTeins, 7a. Projetdere- Antiermn de U Vierge, approuvées, aij 

forme, 7 j. Bref de ce Pape i la Diettede Nureni- Apprit Miens an Saint Siège. En quel cas.St quand 

berg, 7<S. Sa mort, 87 permifes, 4. < 5 " 7. Appellations frivoles , y 

Albert de Brandebourg, Archevêque de Maience. Pre- Ange Arctmbeldi. Envoie dans le Nord pour y pu- 
polé pour la publication des Indulgences en Aile- blier des Indulgences. 184 

magne, 30. Lettre de Luther à cet Archevêque, Ave Maria. TJfage de le dire au commencement 
3a. ' des Sermons, approuvé, ai} 

Jtrime Aleandre. Envoie' en Allemagne pour l’e- Augsbourg, voua Dutte &• Synode. 
xccution de la Bulle contre Luther, 60. Son Dif- Auguflini. Indignez de ce qu’on nelrur «voit pas 
coursé l’Eleéleur de Saie, Aid. Sollicite un Edit commis la diftribution des Indulgences, 30 

contre Luther, 6 1 . & éa. Son Difcoursé la Diettede Autels portatifs. Abus de les permettre, 17-4 
AV ormes , 6a. Prépofé pour négocier un Accom- 
modement avec les Luthériens, sjj. Rejette le Li- B 

vre de la Concorde, 16a. Fait un reglement furla 

difeipline, ibtd. TJ Adv. Conférence tenue en cette Ville contre 

Alexandre VI Pape. Sa mort, 13 fl le» Zuingliens ■ 94. f -T fur». 

AnalaptiJIes. Origine de cette Seéle, 93. Seser- Bâle, Ville de Snijfe, Chanee de Religion , 106 

reurs, Aid. Progrez de cette Seéte, 106. Diverfea Balu't, Cardinal , Evêque i’Evreux , Sollicite La 

Seétes d’Anabaptiftes, 107. 6P 108. Soulèvement dea révocation de la Pragmatique, 11. S'il 

Anabaptiftes dans la Haute-Allemagne, 94. d’au. Baptême. Nereffité du Baptême pour le Salut, 
Leur Maniftllr, Aid. Leurs défaitea , Aid. Ëf furv. 116. Sqavoir fi l’on peut direqu’il y a quatre Bip- 
Troubles excitez par eux en Suifle, 106. S'cmpa- têmrs; 8c fi la foi des parenspeut luppleerauBap- 
rent de la Ville de Monder, 126. fts 117, Leur tême d’eau à l’égard des enfans, 111. Article du 
Ecrit du Rctablifiemcnt , iaS. Leur Cene, Aid. Livre delà Concorde fur le Baptême, 179 

E-, voient des Prêcheurs, Aid. Munfter prife pir Elizabeth Baribow. Sa vie, 147. Sa mort , >46 
l'Evéque, 119. Les Aoabaptiftes ruines Stdifilpc , Jean BecM, Chef des Anabaptifles de Munfer Sa 
Aid. profeifiun Sc fon entreprife, 117. Succédé à Jean 

Matthieu, 
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Matthieu. t j 8 . d ' »9- Se fait déclarer Roi. i ag.Fait la 
Cène. ibid. Son fupplice, 119 

Noël Eide. Procez entre lui Sc Jacqoei Merlin , 

*14. 

BentJiUieni. Utilité des Brneditiontufi’ées dans 
l’Eglife, 199. Bencdiéfion des Cloches, liij. Des 
Eglifcs. iiid. 

Bentfirti. A qui doivent être conférez. 1 p 1 . & 1 9 1 . 
Collations à qui appartiennent. 104. Abus à retor- 
mer fur leurs Collations. Rcfignaiions . Prefcnta- 
tions, Ccc. «pa. Ceux qui en font pourvùsdoivent 
être examinez par l'Ordinaire, 103 Que IcsTranf- 
hrions des Bénéfices à un autre, ne doivent être 
faites fans caufe raifonnable, 19. L- ur Pluralité dé- 
fendue. ix- if- S94. 0> 103. Pluralité de Béné- 
fices d qui permife St à qui défendue. 19. Qu’il 
n'elt poinr permis de les vendre, lia. ni de les 
louer, aif. Articles de lVxprcflion de leur jufte 
valeur dans le Concordat . 13 Aboli, 17 

Btnrfititu, tenus de faire les réparation! de leurs 
Bénéfices , 90 

Brmun. St Cinonifation par Adrien VI. 88 
Jean Bernardi. Cenfure de fes Propofitions, aïo 
Berne. Conférence tenue en cette Villes 10p. d 

furv. 

Ltmitlt Berquin. Cenfure de fcc Livres, 1 1 1- Se- 
conde Cenfure contre lui, 119. Sa condamnation 
Sc fon exe- urion , 1 7P 

Bam Ecclefiifti^uei. Défenfe aux Laïques de les 
fcqu rftrer ou faitir, ao 

Bhfphemateun. Peines contre eux, 9t. Loix con- 
tre eux, 187 

Gt>r[i Blmwrok Aiabaptifle. Son cantSere , 10S 
d 107. Fufligc à Zurich, 107. Vient dans le Tyrol , 
MJ. 

Bthimieni Scéte des Freres de Bohême . 179 
Leurs Contenions de foi. 1 30. 1 80. 181. Edit 

contre eux, 181. S’uoiiTent avec les Luthériens, 

»8a. 

Catherine Birt . Epoufe de Luther, 97. 

y tan de Beriwfft, Autulïin. Propofitions qu’il ré- 
voqué. _ X13. d 11+ 

Bourfti. Artcmblée de Bourgesde l’an 14-38. i.d 
a. Concile tenu en cette Ville Pan ipa8. 186 
Bturftt. Ne d i vent être vendues, ' ara 

■Bréviaire. Cenfure du Bréviaire de SaiflTons, où 
l’on avoir changé les Pfeaumes, xto. Cenfure des 
Meures de Meaux. 119 

Guillaume Bruonnet , Evêque de Meaux, reçoit 
chez lui Ica premiers Auteur! de la prétendue Re- 
forme, 174. Tient un Synode. Ht J. 

Martin Buetr. Prend le parti deZuingle. St le 
défend, 98. Travaille à la réilnion des Luthériens 
ît des 7 ,uinglicns , 11 8, Ses mcnigemcns entre 
les uns Sc les autres, 119. Négocié la paix entr'eux. 
131. Conféré avec Luther, ijx. Fait une Formule 
d'union, Md. Ses Contrflations avec les Mini lires 
de Zurich fur les femimens de Luther, 133. S'ac- 
corde avec les Minières de Zurich, 1:4. Nommé 
pour un des Aélturs à la Conférence de Ratisbon- 
ne. 197 

y t n Buçenhaftn. Se marie, 70. Approuve l'abo- 
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lition de la McfTe, ibid. Etablit le Luthcranifme en 
Danemark k. ,34 

C 

C Ai E T * N , ou Themai Je Vit, L'gat du Pa- 
pe en Allemagne, chargé de l’Affaire de Lu- 
Uic , 37. Prop fitions qu’il lui fait, iiid. il écrit à 
l'Elcéleur de Sixe, 39 

Calvin Sa vie, 176. S’établit à Gcneve, 177. 
Eu cfl chaiT:, ibid. Y rentre, ibid. Sa doéfrine jur 
l’Euchanrtie.iéiJ. d 173. St fur les autres pointa, 178 
Campent i ard.ml. Envoie Légat par Clément 
VII a la Dirt-'e de Nuremberg en 1714. 88. Son 
Difcours à la Dicttc, ibid Si rtplique à la répnnfe 
de la Dictte, 89. Tient une Aflcmb ce J Ransbor- 
ne, 90. Envoie en Allemagne, pour accompagner 
l’Empereur apres fon couronnement, 1 1 a. Son Dit- 
cours à la Diettc o’Augsbourg, ibid. Envoie Légat 
en Angleterre pour l'affaire eu Divorce , 1 ; fi 

Camftgt Eveque de Etltri. Vient à TiCBte, , pi 
Canetti d Décrétait! Leur autorité. ai6 

Car.utjm. Roi de Sa it d de S rvt^t. ChatTc 8c 
dépouillé de fon Roiaume , 183. Y rentre, ibid. 

Cardinaux. Leur nombre limite à vingt-quatre . 
p. Leurs fonctions, ipj. Ne doivent avon plulicurs - 
Hvéchez, ibid. Peuvent porteder des Bcneticea en 
Commande, 19. Reglement fait pour eux, 19 
d »o. 

André Carleftad. Entre dans les fenrimens de Lu- 
ther. 41. Dilpute i Lipfic contre Eckius . 43. Scs 
entreprîtes en l’abi'encc de Luther. 70. Se marie, 
Md. Abolir la McfTe, ibid. Change la dilciplioe, 
Md. Se brouille avec Luther, 91. Efl charte des 
Etats du Duc de Saxe, 93. Se retire à Strasbourg, 
ibid. Y fait imprimer deux Livret , ibid. A recours 
à Luther, 103. Revient piés de Wittembcrg , ,aj. 

Se retire a Zurich. Ce y elt fait Diacre parZuingle. 
ibid. Se retire à Bile, ibid. Sa mort, ibid. 

Pierre ('.artli. Plaintes contre lui, 117. Propofi- 
tions avancées par lui , Ce déférées à la Faculté de 
Théologie de Paris, i'-id. Procedures fur l'on fujet. 
X17. d aiS Cenfure de fes Propofitions, 118. d 

/«IV. 

Cas rtfervttc.. Que l’on en peut referver , 1 1 S. 
Quelr ils font. 90. d > ‘3 

Ambroifi Catherin. Ecrit pour le Pape , Ce cfl 
réfute par Luther, 6a 

Catherine d'Arragen. Son mariage avec Arihus, 

Ce cnluire avec Henri fils du Roi d'Angleterre, 13 p. 
Hifioire de fon Divorce, ibid. Jugcmenr du Pape 
en la faveur, 141. Sentence définitive, qui confir- 
me fon mariage , 144 Sa mort, 146 

Confit Eecltfirfiiquei. Où portées en première 
Inihncc Ce par appel. 4. d >4- Caufes des Béné- 
fices jugées par les Otdinaires, ao. Quand t-npeue 
appelles de lent fcnrencc. ibid. Reglement du Con- 
cordat fur les Caufes, conforme à la Pragmatique, 

13. 

Célibat du Trètret. Cas referve à l’Evêque, où l’in- 
fraéfcion des voeux rfl refervée.110 Decret du Con- 
cile de Sans confie ceux qui dilent que les Pi irres 
n’y font point obligez, 189. Article de 1 a Coi.cor. 
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de fur le Célibat des Prêtres,' _ 161. & 16a. 

Cenfures Ne doirent être emplnïées pour des in- 
terets temporels, 14- Cenfures portées pour le paie- 
ment des Décimes impolaci par le Pape, nulles, 
*09. 

Ceremonies Je l'Fglsfe, approuvées, 106 

Mar al Cervm, Légat à Trente, 169 

Chinoises. Reglement pour les Chanoines, tpp 
196. g aol. 

Chapelles domeftiques défendues, 191 

Chapitres exempta. Comment doivent Te compor- 
ter, ao 

Charlei-J^niat , Empereur , couronné 4 Aix-la- 
Chapelle. 60. Son couronnement à Boulogne, 11 a. 
Son Ecrit 4 la Diette de Wormes centre Luther, 
6p. Son Edit contre Luther, 66 & 67 

Charles V 11. Rti Je Fronce Fait obferverlal’rag- 
niatique , 6 

Cherrgat Envoie Nonce 4 la Diette de Nurem- 
berg, 7p. Inftruéfion qui lui eft donnée, 76. Sa né- 
gociation avec la Diette, sbtd.gfuiv. 

Chevaliers. Reforme de leurs Maifons , 100 

Chrift. Coutume de dire le Chrift tins y ajoûter 
Jrlus, condamnée, 118 

Chrifiierne 1. Rei Je Danemark , s’empare de la 
Suède , 185 

Chrijheme 11. Rei Je Danemark, fe fait recoonoi- 
tre Roi de Suède, 18+ Fait mourir les Grands de 
ce Roiaume, MJ. Cliafi'e & mort en prifbn , 184. 
Cimetières. Doivent être clos, 188 

Clement VU. Pape. Sa vie, 88. «Se ligue avec les 
Veniiiens, êc fe brouille avecl'Empereur, 9p. Let- 
tres écrites de part & d'autre, 99. (^100. Mis en 
prifbn après la prife de Rome, 10t. Sa délivrance, 
1 hid. Son entrevue avec Charles-Quint, 1 ap Bulle 
en faveur de Henri VIII. pour le Divorce, rj6. 
Bulle iècretc qu'il donne fur ce fujet, iisd. Sa Mort, 
«49 

Clémentine L 1 r t E n 1 s. Dérogation du Concile, 
de Bâle 4 cette Clémentine, 6 

Clercs. Leur dignité St leurs fondions , 194. 
& <9f- 

Jean ou Pierre le Clerc, Car Jour Je lame. Prêche 
l’herefie à Meaux , 1 74.. Eft condamné à avoir le 
foUet 6c la fleur de lis, 6c eft banni du Roiaume , 
174. Brûlé à Mets, ihiJ. 

Jofit Clschteuë. défend la Méfié contre Luther, 
Si. 

Csajjutertritt . A quelles conditions admifes , 
ao,. 

Jean Cechlée. Ecrit contre les Anibaptiftes 8c les 
Luthériens, 107 

Sicelai le Cectp , Curé Je faine F.ujlache , avance 
des erreurs dans un Sermon, 6c eft obligé defe re- 
tracer, 177 

Ccllat toast Jet Bénéfices. A qui appartiennent, 4. 
'Maniéré de conférer les Bénéfices en France, loiiee 
en Allemagne, ip. Ne doivent être faites qu'à des 
periunnes dignes, 19 

Commandement Je PEglife. Obligent fous peine 
de pechc, 116 

CcmmanJet Je Bénéfices. Détendues par le Concile 
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de Latran, 19I Pefmifes aux Cardinanx Mis 
Cemttsunisn Pafchsle. Retus de fepulture 4 ceux 
qui n'ont pas fait leur Communion Pafihile , 91 

Leiiis Je Cenhesrne , Je l'OrJre des Freret Prêcheurs. 
Ses propofitions cenfurées , aip 

Conciles. Reglement du Concile de Bâle 6c delà 
Pragmatique , que les Conciles generaux fei ont te- 
nus de dix ans en dix ans, a. Leur fouverainepuif- 
fance dans l’Eglife , r HJ. Leur infaillibilité, 189, 
Reglement fur la tenue du Concile, lâ.ÿ 17. De- 
crets fur leur autorité, 17. Propofitions pour la 
convocation d’on Concile , tu. Difficulté fur la te- 
nue du Concile, 114. Conditions du Concile propo- 
fées aux Prateftans , 1 ap. La ville de Mantouc pro- 
pose pour le lieu du Concile , tpo. Accepté parlea 
Catholiques , 6c refufée ptr les Proteftans, ibii In- 
diqué à Mantoué , ihiJ. Enfuite 4 Vicenze. 1 p 1. jj> 
tp4. Remis 4 unautre temps, ip4. Ville de Tren- 
te propofée pour le Concile , 164. Indiqué, s ht J. 
Remis 4 un autre temps , 16p. Nouvelle indiétion, 
167. 

Conciles Provinciaux , ordonnez , to. Doivent être 
célébrez tous les trois ans . 91, ç> 187. Ordonné 
qu'on en tiendra deux par an , 10a 

Concile Je Bsterges de l’an If 18. 1S6 

Concile Fret incial Je Cologne de l'an if)6. 194 
Autre de l’an 1749. 104 

Cencile Je Latran V. Bulle d’indlâion dece Con- 
cile , 16. Son hiftoire . 18. Reconnu par le Roide 
France, 18. Approuve le Concordat , 14. Fin du 
Concile, iiiJ. 

Cencile Je Maünce , de l’an lp4p. aop 

Concile Je Ptfit de l'an If 10. Son indi&ion , ip. 
Cafice par la Bulle du Pape, 16 Ouverture de ce Con- 
cile , 1 HJ. Prélats dece Concile, UU. Afles de ex 
Concile, ihiJ. g- [uns. Sa tranfiation à Milan , 17. 
Fia du Concile, 18 

Cencile Je la Province Je Sens , tenu 4 Paris en 
ifiS. .188 

Concile Je Trente. Légats envolez à Trente , 169. 

Concile différé , sb d. vuiex Conciles.. 

Conciles JeT’èves de l’an 'P 49 - ao6 

Concordat entre Frnnfois 1. tfi Leon X. Quand îc 
par qui drefTé , al- Motifs du Concordat, ihiJ. Ar- 
ticles du Concordat, thtj. jufyu’i U page 1 13. Re- 
çû fc publié dans le Concile de Latran, 1;. /y a 4. 
propofé au Parlement de Paris , 14. Lettres paten- 
tes pour fa publication , ap. Remontrances 6c op, 
polirions du Parlement 6c du Clergé, Us J. (jj. fuiv. 
Regiflrc au Parlement, 8c avec quelles claufes, a 6. (fi* 
17. Contefhtior.s fur fon execution, 17. Execution 
du Concordat , 19 

Concorde. Livre de Concorde, 177 

Concsibinasns. Reglemens contre les CIctcs con- 
cubinairei, 6 

Conférences. Conférence de Religion indiquée 4 
Nuremberg en tf}9- tff Remife 4 un autre temps 
MJ. ' 

Conférence de Bade , contre les 7 .uingliens , to), (j> 
fient. 

Conftrenct Je Berne, lof ($• fuiv. 

Conférences Je Lippe entic Eckius , Luther 6c Car- 
• loftad , 
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Conférence Je Ratitbount , de Tan 1741. entre les 
Catholiques te les Proteftans . 177. Autre Confé- 
rence renne en la meme Ville l'an 1 74S. 171 

Conférence Je IVormes en 174t. entre lea Catholi- 
ques Se les Proteftans . 1 76. Rompue , toi J. 

Cenfejjùn. Ufage prêtent de la Confeftion, ven- 
gé, 

Conf/fiont Je Foi. Confeftion de foi des Luthé- 
riens a Augsbourg , 113 Réponle à cette Confef- 
lion , ibii. Confeftion de Koi des Sacramcntaires à 
Augsbourg , îrp. Réponfe à cette Confeftion, 11 6. 
Contenions de Foi des Suiffet , 1 3 1 

Confirmation. Abbez qui prétendent avoir droit 
delà donner > 19)- Article du Livre de la Con- 
corde fur la Confirmation a 1 7*9 

Cmfrairttt ne doivent être établies fans le conf .n- 
tetnent de l'Evéque, 187. Reglement fur les Con- 
frairies, 193. Abus des Confrairies à reformer, 199 
Cenfetratum. Par qui doivent être faites ). Con- 
fècratun des Sglifes St des Autela doit être faite 
gratuitement, 9i 

. Cour Je Rome. Abus à reformer , l5o. Sources 
de tous les abus, >49 

. Etienne te Court , Curé Jim le Diocefe Je Seét. 
Propofitions qu'il avoit avancées, cenfurces , 117 
Clou Je Cou fin , Je l’Ordre Jet Freret l'réci eun , 
avance à Beauvais plufieurs Propolitions qui furent 
cenfurées par la Faculté de Théologie , aop 

Crainte. Si la Crainte de l'Enfer eft péché , 4S 
Thomas Cranmer , Archevêque Je Car.torbte. Sa 
vie , 14}. Sentence rendue par lui fur le Divor- 

ce du Roi , 144. Fait Vicaire general duRoiaume 
d’Angleterre , *4® 

Cromvcl VUegerent Je Henri V1U. Roi d'Angleterre. 
Sa vie, 146. Difgracié , 149. Condamné & exécuté , 

ÜU- ...... 

Culte Jet Suinti. Propolition qui le rejette, cenlu- 
,4e,. ai8 é"Xao 

Curez. Leur inftitution de droit divin ,217 Qu’on 
doit fe confcfTer à eux à Piques, 1 10. (j* an. Qu’ils 
peuvent recevoir les rétributions qu’on leur offre, 
1 1 o. Qu’on eft tenu Je leur donner des offrandes, an. 
Droits à eux dûs pour la fepulture , HtJ- Qu’ilsne 
doivent rien exiger pour les Sacrement, 90. Regle- 
ment pour les Curez , *9® 


D Ecimes. Le Clergé, n’eft obligé de les païer 
s’il n’y confent, aop. Exaâion de Décimés , 
grict delà Nation Germanique, 14- Decimesim- 
pofées fur les Communautex, pour paier la rançon 
dev Princes , 

Dtfofitha. Celle d’un Evêque ou d’un Abbc ne 
doit être faite fans qu'il ait étéoiii , >9 

Diette J' Augsbourg, 1 ta. & faim. Conférence entre 
les Catholiques {clés Proteftans, 114. Decret êt con- 
clultoo de la Dictre , ,io 

Diettede Nuremberg, de l’an ifta. 77. Rcponfede 
çette Diette au Nonce du Pape ,77. Rcfolution de la 
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Diette, 79. Diettede Nuremberg, de l’an 1714. 80. 
Son Reiultat , 89. Dcfapprouvé à Rome, 91. Re- 
jette par l’Empereur, 91 

Diette Je Raivbonne , de l’sn 1741, I f 6 

littte Je spire , de l’an 1726. Actes de cette Diet- 
te , 98. o> fuiv. Diettede Spiredcl’an 17-19. 108. 
Diette de Spire de l'an 1740. 176. Diettede Spire 
de l'an 1744 166 

Diette Je H-terne t de l'an 1711. 6a 

Dimanche. Maniéré de fanâifier le Dimanche, 199 
Dimifi'.iret Reglement fur les dimiflbires , 190 

A quelles conditions doivent être donnez , 187 

Difiifltne Ecclefiaftitjue. Règlement fur la Difcl- 
pline . votez les Ceitcties Provinciaux , 1 Sû.(ÿ. fuiv. 
Reglement du Livre de la Concorde fur la Dif.t- 
pline , 1 C 1 

Diffenfet, abufives , 175. Danger des Difpenfcs , 
169. Difpcnfe de maoger du beurre en Carême , 
légitimé, , a sa 

Decleurt. Leur droit déjuger des matières doctri- 
nales établi, 214 

Dominiouaint , chargez de la publication des In- 
dulgences au préjudice des Auguftins, 30 

E 

E Cc 1ES 1 a s ti qjtt s Leur exemption, ao. Re- 
glement fut leur vie , êc leurs devoirs. 90 19a. 
>94- '97- 103.104. 0*107. Sur leurs habits , 10 J 
fean Echut. Sa difpute à Lipfic , 4;. Ses Pro- 

poiitions contre Luther. 44 fy 47. Jugement delà- 
vantage qu’il 1 remporté ,48.(7 49. Va à Rome 71. 
Nommé execureur de la bulle contre Luther , ôo. 
Conférence d'Eckiusavec Oecolampaje à Bide, 103. 
Cboifi pour la Cooference de Wormes. 176. Nom- 
mé pour celle de Ratisbonne, ibiJ. ScsNotcs con- 
tre les Thefcs de Luther, 34 

Ecolet. Ce qu’on y doit enfeigner ,104 Règlement 
fur les Ecoles . ao8 

Ecriture feinte. Leâure de l’Ecriture fainte re- 
commandée aux Prêtres ,91. N’eft permis à tout 
le monde de la lire , 113. & a 18. Qu’on ne doit 
pas dire qu’elle eft mieux entendue à preient qu’au- 
trefois . ii8. Qu’il eft faux qu’on ne la pufle en- 
tendre fans le Grec te l’Hebrcu . aao 

Eglife. Decret du Concile de Sens fur l’unité Êc 
l'infaillibilité dcî‘F.glile, 1 88.(7 189. Article du Li- 
vrede la Concorde fur l’Ëgliie, 1 78. Surfon auto- 
rité, iiid. 161. 0* 16a. Abusàrefornicrdansl’Eglifcde 
Rome du temps de Paul III. 174. Union d'Ëglifev, 
en Guelcasperniife . 19. Règlement pour les Eglifea 
Cathédrales & Collegiales, tÿf 

Eglife Je faim Pttrre Je Rome, commencée par Ju- 
les II. 30. DefTein de Leon X. delà continuer, iiid. 
Moient qu’il emploie, HiJ. 

Elt fiions , Reglement de la Pragmitique fur le* 
Eleâions , a. eyfu'rv. Confirmation des Eleétions, 
a. Comment doivent être admifes à Rome , 19, 
Abolies par le Concordat pour les Evêchex, 11 . 0* 11. 
Confcrvées pirlcméme Traité auxAbbaies 8t l’ricu- 
rez vraiment éle&tfs. qui en rapportent des Titres, 
ta. La* nomination du Roi étendue à tous le* 
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Bénéfice! éleûifs . »B. Ordonnance d'Orléans fur 
1 rs Eleétions , *9. Griefi contre le P»pe fur le» 

Eleâions . '4 

DUier Erafmt . Sollicité par Lu her , 41. Sa dif- 
politioo 8c (es fentimens fur la relorme , iiU.Ec.it 
fur le Libre- Arbitre contre Luther , 97. Cenfure 
contre fes Colloques » no. 

Guftavo En kjon. Elu Roi de Surde , 187. Change 
la Religion de Suède, liJ. Prive le Clergé de fe» droits, 
tid. S'empare des biens Eccleüaûiqucs , tiid. 

Euebartftit. Article du Livre de la Concorde fur 
l'Eucturiftie , 160. 161.(7 16». Diffé'ens de» Zulo. 
gliens St des Luthériens furl'Euchariflie, 1 17 Obli- 
gation de fe mettre 1 genoux quand on founcl'cle- 
vation de l’Euchanflie, 187. 

Evêquei. lnftituez immédiatement par J C. 

a 1 7. Qu'on ne doit élire d’EvSque qui ne foit Pré 
tre , aot. Doivent avoir v ngt fcpt ant, 19. Qu'on 
ne peut dépofer un Evêque fans quM ait été oili , 
19. Reglement qui concernent les Evêques ■ 194. 
Qu'ils ne do rent affermer les amendes , ni le 
droit du fceau , a î- 7 

Eugène IV. DefTein de ce Pape d'abolir la Pragmatn 
que . 7 

Excommunication!. Ne doivent ê tre portées que 
pour caufei graves , 19;. Q je l'on peut excommu- 
nier pour des pechez fccretj, 1 1 6 Contre ceux qui 
maltraitent les Clercs , iiid. Que l'on n'eft tenu d'é- 
viter que les excommniez dénoncez , 6 

Extnt. Ne point fouffrir de Prêtre fans £xxr, 103 
Exemptent. Maux qu’ellescaufent, 173. De celles 
des Chapitres 8c des Monafteres, 10 

ExftHativtt ($• Rtfervti du Btntficrt. Abus , 1 pi 
Extrême-Onction. Article du Livre de la Con- 
corde fur l'Oaûioa des Malades, 160 
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Jean l^A be r , conféré avec Zuingle à Zurich , 
P 77. Venu à la Conférence de Bade , 103. 
N'v aiant point trouvé Zuiogle , écrit comte 
lui, 103. {£• 104 

Faculté dt Tarologit de Cologne. Sa Cenfurceon- 
tre Luther, j 0 

Fatuité de Théologie de Leuvain. Sa Cenfure 
contre Luther , fo. Articles de cette Faculté contra 
le même , 167 

Fatuité dt Théologie de Tarit. Sa réputation, ao8. 
Occalions qu'elle a eues de faire des CenfuresSt des 
décidons au commencement du felziéme ficelé, 
iitd. Confultcc fur les moiensd'extirper l’herefie, 1 1 4. 
Sa Cenfure contre Luther , 67. Articles de cqtte Fa- 
culté contre les Luthériens, 168. Son avis touchant 
le divorce du Roi d’Angleterre, 137* 

Guillaume Farel. Enfcigne l'herefie à Meaux , 
S74. Quitte la France . 8c va à Genave, iiid. 

Fries. Réduction des Fêtes que l’on doit fêter, 90. 
Reglemens pour le retranchement des Fêtes, 187. 
fie 107. Fêtes qui arrivent le Dimanche transférées f 
un autre jour , 106. Qu'il n'eft pas permis de 
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trafiquer les jours de Fêtes , tIt 

Jacquet le Févre d'Etaflei. Etoit à Meaux au. 
près de Bri;onnct , 1 74 Re retire à Nenc, iiid. 

Eh& F Met de Prêtre 1. Peuvent recevoir de leur 
pere quelque dot en mariage, ,0^ 

'Je. n Fijeher Etique dt Recl.tjfer. Scs fentimens 
fur Eliz.heth Bar thon. 146. Sa coudanioation 8c fon 
fupplicc , lit j' 

Fet. Que 1 a Foi n'eft pis une fimj le confiance , 
aip. Erreurs de Luther fur la foi , jp. & ? g. 

Franfit I. Re t de France , Succédé à Louis XII. 
Fait la paix avec Leon X. Entrevue de ce Prince, 
8e du Pape à Boulogne lit fout un Concondat» 
iiid 

Frédéric Eltéieur de Saxe. Ses qualitez , 30. Inci- 
té par Suupitz conte le si dulgences , iiid. Prié 
par le Pape de ne point pro eger Luther , 37. 
Entreprend la déteule de Luther , 40. Le Pape 
le veut gtgner en lui rnvoiaut la Rofe d'or , 4 1 Let- 
tre 4 Rome pour fe difculper , 71. Bref qui lui cfl 
rendu par Alemd e, 61. Sa Réponte, ibid. 

Fredtne Ret dt Uanemarck. Eublit le Luaheranif- 
mc en Danctnarclt , jgô 

G 

G Eneve, change de Religion , 106. Reçoit 
Calvin 8t fa doârine , , jj 

David G eorgt Son berefie, • 107 

Grer^e de Saxe . Affilie i la difpute de Lipfic con- 
tre Ec Ictus , Luther 8c Carloftjd , 41. & 43. Ap- 
prouve la primauté de l'Eglife Romaine , 49. In- 
digne contre Luther , qui tiche de fe réconcilier 
avec lui , 97 Sa Mort, 

Grâce. Décifion du Concile de Maïencefôrcefu- 
j«, aof 

Grâce 1 ExfeHctivet , re jettéer en France, 3. ($-4. 8c 
en Allemagne , 14. Abolies par le Conaordjt , ta 
Graduer.. Leurdioit félon la P agmitique. 3.0*4, 
Reglement du Concordat touchant les Graduez , 
»f* 

Nicolas Gratrvelle Mmifirt dt PEmftreur. Prefid e 
à la Confcrencede Wormca , 8c à celle de Ratisbon- 
ne, îfj 

Conrad Grtbthut , Anaiaftifle. Ses erreurs , 107 
Grieft de Is Nation Germanique . 14. Aurrea 
Griefs de cette Nttion dre fiez à la Diette de Nu. 
remberg, 7 9. & furet . 

Jean Greffer Nommé pour un des Afteorspour 
les Catholiques à la Diette de Ratisbonne, 177 
H 

H En ri V 1 IL Soi d’ Angleterre. Son Ouvrage 
contre Luther , 71 .Luther écrit contre lui . 
li-VlS- Fort irrité contre Luther, 97 Hiftoircde 
fon Divorce, 117. (J* yîirtr. Fait uneimpofition furie 
Clergé d’Angleterre, 141. Se fait déclarer fouveraift 
Chef 8c Proteâeur de l’Eglife Anglicane, ibid. Abo- 
lit les Annotes , 14a. Fait déclarer fon Roiaume in- 
dépendant , 143 Fait faire des Reglemens contre le 
Pape , 147 Articles de doétrine qu’il publie, 147, 
O* 148. Bulle du Pape contre lui, 148. San mariago 

avec 
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ntc Jeanne de Srytnour , 147. Avec Anne de .le- 
Tes. 149. Epoule Catherine H-.ward pour cinquiè- 
me fcm ne, ibiJ 8c pour fixiémc femme Cathc.ine 
Parre , ebtd S» mort, ifi 

Ht si d 'e -S-atr. Se met en poflcflion des Etata Je 
George, 1 pp, Y établi' le Luthcrmifme. .pp. o* 1 p6 
Herman Arehevétftee de C Pogne. Se dccLre pour 
les Protcftans , idp. Cité par l'Empereur U par le 
Pape. LZJ 

Herttiqutt. Comment doivent être punit , ih8. 
ÿ 189. Punis rigouteufement en i rince, ijjj Cr tjâ 
Hitrarei.it , compofee de trois ordres. ctaolie de 
droit divin, are. Article du Livre de la Concorde 
fur la Hiérarchie, 1 60 CT 161 

Jacquet HicMhat. Sa chaleur contre Luihcr , _6 
MeieJnor Hoffman, Anabapttjli. Commence à piê- 
cher , 107. Ses erreurs, iiid. Arrête à Strasbourg, 
iotd. 

hôpitaux. Reglement fur les HApicaux, aoo 
Catherin t Httoard , cinquième femme d’Henri 
V 1 i I. 149. Sa condamnation Sc fon execution , 
iôid. 

B .» Ithiutr HMimtier. Miniflre des Anibaptiftes, 
ioA. Se retire à Zurich, ihid. Se retraite pir deux 
fois , ibtd. Se retire en Moravie, 107. Arrête 8c 
brûlé à Vienne, iiid. 

Ulru Hutte». Ecrit contre la Bulle du Pape contre 
Luther, ûl 

I 


Saint TE*» P Evangtltjle. Sa mort. lit. criai. 
I Qu'il n'a pas plus fouffert que la Vier. 
J ge. en alïiûint à ta Croix, iiid. 

Jeunet ordonnez par i'Eglife , d’obligation , 198. 
Anathème à ceux qoine les obfitvent pas, iSo. 
Maniéré de jeûner, 199 

Images, expofées pour faire fouvenirde ce qu'on 
doit adorer ou honorer, 106. Indécentes détendues, 
ipî.é-aoô. Du culte des Images, 190. t$-a 19 
lmprecaeiov. Quand pennifes 8c défendues à des 
Chrétiens contre leurs Supérieurs. iflS, 

Indulgeruet accordées pour b conftruûion del E- 
glife «1e faiet Pierre, jo. Thefes de Luther lûr let 
Indulgences, Thelès de Tetzel fur les lndul- 

f ences, ja. Extravagantes de Clement VI. 8c de 
ixte IV lur Ici Indulgences. R c ponté que Lu- 
ther y donne, j8- Déciiîon de Leon X. furies In- 
dulgences, 40. D.-fpute entre Luther St EcJcius fur 
ce fujet, 47. Ne peuvent être publiées fans bper- 
miffion deTEvcque, g^. (T 187. Révocation d’in- 
dulgencct fans raifon . 14. Abus fur les Indulgen- 
ces , 1 ra. Faillies Indulgences défendues, ioj. Si 
les Indulgences délivrent infailliblement du Purga- 
toire , an 

Inquijitic» Autorifée par le Concile de Latran. 
ao. Rroouvellét. êc de quelle manière , aoa 
Interdit. Qu’on ne peut le porter contre une Com- 
munauté pour 1a faute d'un particulier, fi ce parti- 
culier n'a été dénoncé, ÿ cr 91 

JttJlt Jonat Prêtre. Se marie, 25; Approuve l'a- 
bolition dTé la MelTe, 2° 

ht de Dim, En quoi elle eanfsfte, aiy 
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Jugtt EecleJta/lijuti. Reglemeni quilesregardent, 

1ÛJ_» 

Juin II. Pape. Son éleétion. 1^. Difpenfc par lui 
accordée à Henri VIII. pour épouTcrCjthcrine.fem- 
me de fon frere. >jf. Concertation fur Ii vérité 
de i’expofé, 1 48. Si Ica raifons en font fulfilantei, 
140. Ce Pape condamné dans le Concile de Pife, 

1 ?■& 18. Sa mort , ,jj 

JuJlification , par la Foi & par la charité, iço Pur 
les bonnes couvres, nlL 'o- a 1 9. Erreur de Luther 
furla juflification par la feule Foi, jp. Article du 
Livre de la Concorde fur 1a Juibâcation, ipS 


Jacquet 
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éin;. Che 


Anabapiijte. Sa doctrine, 


Kmperjol n 7- QTef des An.bipcillei à Munter, 
1*7. Sonfupplice, 119 


tôt a. 


A 01 >l as, Reide Bohême. Son Edit comreles 
(Bohémiens, 1 bi. Lettre du même contre cuz. 


Aigulfhe Lambert , de l’Ordre det Frtret Mineure. 
Propofitions qu’il retraéle, m 

Martin de Lattre. Proposions qu’il ctl obligé de 
retraiter, n 7 

Legatt (y Murer. Doivent tout expédier gra'uite- 
ment, j£j 

Leon X. Pape. Son élection , ï3. Son humeur . 
JL Bret de ce Pape au Cardinal Caietan contre Lu- 
ther, iff. Autre Bref du meme fur les Indulgences, 
40- Bu. le du même contre Luther, pp. Brer à l’E- 
lcitcur de Saxe 8c à l’Univerlité de Wittembcrg 
contre Luther , Û2, 6> éi. Sa Mort , pp 

Ltln-Anntre. Ce qu’oo en doit croire, 10p. De- 
cifion du Concile de Sens fur le Libre- Arbitie, 190. 
Article fur ce liijet dans le Livre de la Concorde , 
1 P?. Difpuic de Carloûad 8c d’Eckius fur le Libre- 
Arbitre . 44. <3- 48. 

Lipfic. Conférences tenues en cette Vilie entre Ec- 
kius. Luther 8c Carloftad , 44 

Li-.rtt. Approbation des Livres, it 

- Lotx Zctlefiafti^utt , obligent fous peine de pé- 
ché, ijlS 

Louis XL Roi de Franco, fucccde à Charles VII. 
g. Révoque b Pragmatique .g. 10. (j- Jura. Sa 
mort , ■ a 

Loïïtt XI 1 . Roi de France. Sa Mon , ai 

Martin Luther. Sa vie, jo. çy 1 1 ■ Déclame con- 
tre Ici Indulgences, jl Ses premières Thefes, Md. 
Cartel. re d’efprit de Luther , j 4, Thefes du mê- 
me lur 1a Pénitence. Jp. Ecrit auPape une Lettre 
foûmife, ihid. Advcruircs de Luther, 48. Luther 
cite i Rome, L’Univerfitc de Witten-.bcrg in- 
tervient pour lui, ihd. Comparent devant le Légat 
à Augsbourg. 1 bid. Ses Négociations ave ' lui , u_. 
j8. e-/*iv. Sa retraite 8c Ion premier Aûe d Ap- 
peT, tg. Eû foû'cnu par l’Eleélcur de Saxe , 40. 
Second Appel de Luther au Concile, 1 but. Ecntau 
\ ' P»pe 
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Pape, 8c offre de fe taire, 4t. Ecrits contre les 
Frcres Mineurs, £3. Difpute a Lij.ûe . ibid, Pro- 
pofitions foûtenuës par lui à Liplic , £4. Recon- 
noit le Purgatoire, ££. Cenlu é par les Faculr<zje 
Louvain & de Cologne, 70 Répond a ces Crnfu- 
res, ibJ Cenfu cpar l'Evêque de Mifnie, HJ. Se 
détend , ibid. Ecrit à l'Empereur Charles Quint, 
fl. A l'Eiâeur de Maience, i'iJ. Ecrit au Pape, 
rî Ses erreurs condamne'cs par la Bulle de Leon 
X fû. L'vredc la Captivité Babylonique de Lu 
tirer, fi- Ses Ecrits centre la Cour de Rome. £2 
Il appelle du jugement du Pape au futur Concile, 
Or. Ecrit contre la Bulle du Pape, ibtd. La (ait 
brûler avec les De. relaies, iiiJ. Mande à la Dictte 
de Wormcs, Y comparait, 6± Interrogé, de- 
mande du temps, Hid. Y comparaît, 8c .épond une 
féconde fois, ibid. Sa Réponle rrjettée, 6p_ Con- 
féré avec les Députez. ibid. EU renvoie, enlevé, 
8c caché, dû Ed.t de l’Empereur contre Luther, 
(57. Condamne par la F-Cilté de Théologie de Pa- 
ris . HJ. Ecrtt contre elle, 6^ Ecrits qu’il fait 
dans £1 retraite , ibii. Revient a Wittemberg, 71. 
Improure les ihangemcns faits par Carlolhd. i tJ 
Traduit le Nouveau Trftanicnt, y. Fait divers 
Ecrits, <y [n.v. Ecrit aux RoEemiens , go, 
Drcflé une Formule de Me (Te , ibJ. Ecrit pour juf- 
tifierl’cnlevement de neuf Religicufc.sS 1 Se déclare 
cintre Cailoffad, r;t. Scs Ecrits contre Muncer, 
96. Mariage de LuiFcr.iérf. Ses Lettres au Grand- 
Maître de l’Ordre Teutonique, 8t à l’Archevêque 
de Maience, 97. Diverfcs autres Le-tres, iiiJ. Sa 
difpute contre"Erafme fur le Libre- Ai bitte, ibJ. 
Ecrit de Luther contre Zuingle. 104, Soutient l'U- 
es Zuin 


biquité, ibJ. Difpute contre les ZuingUcns à Mar 
pourg, 107 Scs Ecrits pendant la Dette d'Augs- 
iourg, t tg_ Ecrit contre les Zuingliens, 1 aç. 150. 
Ecrit contre la Méfie privée, 130. Conte (lion de 
Foi fur la C ite, 1 1 1- Ses Ecrits contre les Suiflcs, 
m t ta. Q- 13p. Sa mort 2c fesderniers Ecrits, 171 
Son déchai nement contre les Sacramentaires . 10J. 

Lutbineni Leur Con'cflion de Foi i Augsbourg. 
-fia. Repoofe à cette Confefüon , 113 


M 


M 

A c c a a it s. Luther reconnu! t que le Livre 

des Maccabées eft reçu dans i’Eglrfc. 47. 

Maio.ee. Concile tenu en cette Ville l’an 1 749 
aof. . • • 

ALso/in. Quels Mandats maintenus parle Concor- 
dat, 13. Cet Article aboli en France, 17. 

Manieur. Aflémbl.e de Mantouc de l’an 1479. 7. 
& Jurv. Cette Ville propolce pour le lieu du Con- 
cile, 170. Acceptée par Ica Catholiques, Scrtfufée 
par les Proteft m, ikJ. 

Félix Manziui. Anabaptfle , Scs erreurs, HJ. 
Noté par ordre du Migiftiat de Zurich, 107 

Marguerite Reine de Savane, favorable au Nova- 
teurs, 174 

Marguilher:. Ne peuvent difpofer des biens de 
l'Eglife, fans le confcntement du Cuté, 90 

Mariage, Si la défenfe d'epoufer 1a ft,romc deiun 


BLE 

frere, eftde droit naturel ou non, 138. (J faiv. Dif, 
penfes de ma i ge en quel» -as doivent être ac- 
corJérs , 17$. R.gleir.cns rur It s Mar agis, 1 93. 
Articles du Livre de la Concorde lur ic Sacrement 
de Minage, Léj 

A ane Ma^dtlei' C Dérifion d* la Faculté de T.1 -u- 
logic de Par.s . qu'elle cli la même que la Pcchcrcf- 
fe 8c la Itcurou L.zire ■ . 173 

Jean MattUia. Cher des Anabsptifles à Munffr, 
117 EU tue, HJ. 

Maximilien, Fmperear , E'rit au Fapc.fur l’anaira 
de Lu lier , ay Mort de ce Prince, 41 

Philippe MeLacntben. Sa vie, 4». Sesdilpufilionlll' 
la p i« dans la Conterei.ee d’Augsbourg , 117. 
Choiü parlcsProtcfhns pourlaCon’erence de Wor- 
mes , 1 (6. k pour celle de Ratisbonne , ibid In- 
vité i une Conteren.eco France, 178. Cenfure des Lia 
vrcs de Melanchthon, 113 

Jaen'.ti M.nJoxe , Ambi Ardeur de l’Empereur a 
Trente , 1 69 

Amedie Mefgrtt , de t Ordre dei F rtrti Prcckeuri. 
Acrufr d’herclie, 117. Son Procez inllsuità Lyon, 
HJ- Envoie à Paris, *1 6 Scs Propofitions cenfurccs 
par li F, culte. HJ. & fuiv. 

Mejfe. Attention au Sacrifice de la MdTe , a 1. 
Obligation d’aflifter à la Méfié de Paroiflé , 191. 
Mcffcs nouvellement inventées fur des fuicta 
particuliers , 197. Reglemens touchant l’Office de la 
Midi, ibid. Diveifcs Rubriques touchant la Me (Te « 
107. Des Mcffcs privées. 16). (y 161. Qu’elles doi- 
vent finir avant l'Evangile de la grande, 8c ne com- 
mencer qu'aprés la Communsun , aof. Que l'on 
n'en dira point pendant la Prédication , HJ. Ar- 
ticle du Livre de la Concorde fur le Sacrifice de la 
Mefle , 161. Rétribution que l'on donne aux Prê- 
tres pour la Mefle, ne doit être condamnée, it8 
Milieu Envcïé en Allemagne pour négocier fur 
l'affaire de Luther , 47. Sa conduite , ibid. Si né- 
gociation (ans effet , 41. cr 4* 

KSemti Ne do. vent gouverner les Cures, s’ils n’y 
font appeliez, 107. Reglemens fur U difeipline Mo- 
nafiiqu , 1 69 

Monafteret. Ceux de filles oblige* de recevoir des 
filles à proportion de leur revenu , iqx. ta fujets à 
une vi/iie de l’Ordinaire, quoique exempts, to 

Memtoiret Ne doivent être donnez que pour un 
intérêt de plut de deux cent livres , 188. Autres 
Reglemens fur les Monitoifes, ibid. 

Jean Marie del Mente, Cardinal, Légat à Tren- 
te , 1 69 

Menti de pieté. Approuvez dans le Concile de La- 
tran , 10 

Jean Mer en. Légat en Allemagne , 184 

'Humai Mon». Ses fentimeas fur Elizabeth Bar- 
thon , 146. Sa condamnation 8c l'on fupplice , 
ibJ. 

Thomai Manetr , Chef des Anabaptiffes , 93. 
Chafle deZwicksu, Hid S: retire en Thu inge. ilrtd. 
Après plulieurs voiagcs , le rend maître de Mu hau- 
fen , HJ Guerre qu’il excite £4 foûtient. g£ Don- 
ne bataille 8c la perd ,97. EU pris 8c exécute à mort, 

9 «. & 21 
Ctt» 
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Corneille Mufifus, Evêque de Bitonte. VientàTreo- 
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U, 


Umuii ro. Diette tenue en cette Ville l'an 
ifi 1 . 2 f- & fiuiv. Autre Diette de Nurem- 
del’an if»*. 88. &fiaru. 

O 


O Biï'jsancs. SouftraéHon d’Obéïffance an 
Pape, en quel cas pcrmifei 8c à quelle* con- 
citions, m. & 14 

Oecolempade. Si vie, 1 oi.Se Séparation de l’Bglifr, 
itid. Son fen riment fur t'Ruchiriftie , itid. Ecrits 
for ce fujet, itid. Conférence de Bide entre lui 8c 
Eckius, loj. Set différent avec Mclanchthon • 109 
Oeuvees. Erreurs de Luther fur Ici bonnes œu- 
vres. jf. & 48 

Ojfi 1 de F Eghfe. Comment doit être célébré, tf. 
Obligation aux Bénéficiers de reriter l'Office, ao. 
91. & ni. Sous quelles peines , ao. Manière de le 
reciter, 107. Reglement fur l'Office de l'Eglife, 
Iji. tS* 1 91. 

OrdmMlioni. Reglement fur les Ordinations. 190. 
194. sof. & 1»+. Abus à reformer fur Ici Ordina- 
tions. 8c comment, ifi 

Or dm ferrez.. Qu'il ne relie plus que lenomdei 
Ordres Mineurs, 196. Article du Lirre de la Con- 
corde for le Sacrement de l'Ordre, ifo 

Or li Mat- ADemblée d'Orléans de l'an 1478. sa 


An Autorité dn Pape fuivant les principes de 

£ Tet*el, ja. Conteftation entre Caïetan Is Lu- 
/Irr l'autorité du Pape, jj. Difpute à Lipfic 
fur ce fujet, 4p. Que le Pape ne doit point donner 
de difpenfes ltms taifon, if». Uûge qu'il doit faire 
de fon pouvoir, itid. Qu'il ne peut point Air* la 
guerre aux Princes qui ne font pas de fon domaine, 
aj. & 14- En quel cas les Princes peuvent lui faire 
•faguerre, itid. Quand fit à quelles conditions on 

r ut fe fouftraire de fon obéïflânce, itid. Griefsde 
Nation Germanique contre le Pape. 14. Papes 
trompes; par des fiateurt, ipa 

Parlement. Cour de Parlement de Paris compo- 
fée d'Ecclefiafliquea, 8c de Séculiers, 9. Sa dignité, 
itid. 

Catherine Perre , Sixième Femme d'Henri VIII. 
Roi d'Angleterre , iio- tfr 1 fi 

Puni II. Succédé à Pie. II. 11. Fait révoquer la 
Pragmatique , itid. 

Paul lit. Son élévation au Pontificat, ifo. Prend 
des mefures pour la convocation d'un Concile, itid. 
Fait drefler un Avis pour la reforme de l’Eglife, 
iji. Indique le Concile de Trente, i<4 

Pauvret. Reglement pour empêcher les Pauvres 
de mendier, aao 

Pethi originel. Explication du péché originel 8c 
de fes fuites dans le Livre de la Concorde, 177 
Pefm R « de France. Les Ambafladeurs de France 
d l'Afiémblée de Mantoué de l’an 1479. lefoûticn- 
Terne XI IL 
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nent de U race de Clovis à 2 

Pénitence. Dcfenfe au Confeflèur 8c au Pc'nitenc 
de découvrir let Pénitences , 182. Erreurs de Lu- 
ther fur la Pénitence, Articles du Livre de la 
Concorde fur la Pénitence , jj8 lia. & 161 
Penfuns far let Bénéfice t Qu'il n'cll pas peimis de 
les racheter, ai a. Des Penhons exorbitantes, ipa 
olaui Pétri. Etablit le Luthcranifme en Suede, 
»8f. 1 84. 

Jultt Pjkeg Nommé pour Aâeur de la paît des 
Catholiques à la Conférence de Ritisbonne, igj 
Pie IL Difcours de ce Pape fur la Guerre contre 
le Turc dans l’AlLmblée de Mantoué, Difcours 
du même aux Ambafladeura du Roi, 8. Autre Dif. 
cours du même, itid. Déclame contre la Pragmati- 
que, itid. Sa Bulle cootie la Pragmatique, 9 

Pie HI. Pape. Son cleâioo là mort, ij 
Pife , voie* Concile de ti/e. 

Jean hftorms. Nomme pour un des AâeursdeU 
part des Proteftansà la Conférence de Ratisboone, 
Lîk 

Remued Pelai. Sa vie, 148. Envoie Légat iTren- 
te. 1 69 

P ofifitfipan triennale d'un Bénéfice acquiert undrott, 
f' 

J acquêt P eurnt. Ses Propofttions cenfurées, iiq 
Pragmatique Sanction. Compofée des Decrets “du 
Concile de Bile. 1. & a. Reçue dans l'AiTemblée 
de Bourges, iied. Articles dont ella eft compofee. 
a. &furv. Claufcs ajoutées aux Decrets du Conci- 
le de Bile, {. Ordonnance du Roi pour l’execution 
de la Pragmatique .iÿp Ordonnance de nos 
Rois pour l'execution de W Pragmatique. %. At- 
taquée par Pie I L itid. Juin. Révo- 
cation de la Pragmatique par Loüia X L 
g. Oppofitkma du Parlement , 10. Abolition 
de la Pragmatique , 11. Son rctabliflement, 1 1. çj. 
11. Bulle de Pie II. contre la Pragmatique. 9. 
Maux qui fuivent de la révocation de la Pragmati- 
que, 10 Decret du Concile de Litran contre la 
Pragmatique. là. fjr ao. Articlci de la Pragroati- 

Î jue conlervos dans le Concordat, ai. ai. Rai- 
ons du Pape contre la Pragmatique, 1 hJ Remon- 
trance pour le rétabliflement de la Pragmatique, ao 
Prédicateurs. Doivent tenir leur Million del'F.vê- 

S e. mi. De leurs qualité*, 196 S03. 0 - *07. 

nduite qu’ils doivent garder, go. De quelle ma- 
nière ils doivent prêcher, içt- & ao). D.s cho- 
fes qu'ils doivent prêcher, iq<. 197. 10; , Ç7~ aai. 
Avis touchant les Prédicat cnrs, ao7 

Prédication. Ce que les Cure* doivent enfci,;ner 
au peuple, 18;. cr ipr. 

Prétrec. Etrangers ne doivent être reçus fans mon- 
trer les Lettres d'Ordination , 8g. Qu'un fils ou 
qu'une fille de Prêtre peut recevoir de fon pere quel- 
que dot en mtrisgr , S09 

Prierai publiques pour la paix 8c le bien de PE- 
tat, «s* 

Silvtfire de Trier». Sea Ecrits Contre Luther ,j6 
Prnejfiom. De quelle maniéré fe doivent faire, 

10 Profil If.uri de Pbilefephse. De quelle maniéré te 
Hh doivcat 
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doivent conduire touchant Ut queftions qui regar- 
dent h Religion , if} 

Purgatoire. Pour expier la peine due aux pcchez, 
a 14. Reconnu par Luther à la difpute de Lipûc , 
47. (fi. 48.- 


B L ï ' 

Propofitiont de Gérard Ronflé! fur U Mefle , Aid'. 
Fait Evêque d'OUron , ijf 


Q 


Uéteurs. Qu’ils ne doivent prêcher» 194. 
Abus de les fouffrir , 17} 

R 


R Atisbonme. Diette tenue en cette Ville 
l’an 1 74t. fit une Conférence entre les Catho- 
liques te les Proteltans , 176. (fi 157. Autre Con- 
férence de Ratisbonne de l’an 17+8. 171 

Reforme. Avis pour la Reforme de l'Eglife. dref- 
fié par ordre de Paul 111 . ifl. & >7» 

Réguliers. Reglement touchant les. Réguliers, 14 
Religieux. Que perfonne ne doit être contraint i 
embraflér cet état , 199. Que les Religieux & Re- 
gieufes ne doivent point fortir de leurs Monafteres, 
186. (fi 191. Defordre de plolieurs Ordres reli- 
gieux , if). Abus de permettre i des Religieux de 
pofléder des Bénéfices , 1 HJ. Religieufes enlevées 
pir Leonard Coppens 81 

Religieux Mendiant. Reglement fur leurs fonc» 
lions, 19$. De leurs tonâions dans l'Eglife , aof. 
Doivent être approuve* par l'Evêque pour confef- 
fer, aïo. Reglemens fur leur pouvoir de confeficr. 
19). Ne font pas propres Prêtres, aïo. (fi an. 
N’ont pas plus de pouvoir que le» Curez , Aid. 
N’ont pas droit do confeflér i Piques, AU. 
Ne leur eft permis d'adminiflrer l'Extrême- Onc- 
tion êc le mariage de leur autorité , ai 1. Ne doi- 
vent porter leurs Pénitent é fe faire enterrer chez 
eux , ibid. Ne doivuut point avoir de revenus ■ 
i tid. 

Rend Duc d'Anjou. Ses droits fur la Sicile, 8 
Refcrui de La Peuitencerie 8c delà Daterie,abufifs, 
if). 

Ro [eruoi dei Bénéfices au Pape. En quels cas permi- 
fes , ). (fi 4. Abolies par la Pragmatique , ). 8c 
par le Concordat, avec certaines exceptions, aa. 
L’un des Griefs de la Nation Allemande , 14 
R efidence dam ces Bénéfices. Abus de ne point rc* 
fideT , tf). Moiens pour y remédier. il«f. Ordon- 
née par le Concile de Bourges, 187. 188. (^191 
Refignatims. Abusées Rctîgnationt, ifa 

lie (htution. Qu’un Fils n’y cil tenu que quand il 
fçait que fon pere a du bien mal acquis, aie 

Jean Reuchlsn. Cenfure de la Falcuté de Théolo- 
gie de Paris contre foo Miroir oculaire , aop 
Régalions. Riifons de cette inllitution ■ 199 

Renie. Vexations fie entreprifes delà Cour de Ro- 
me , votez. Pragmatique, Griefs de la NatsonCer- 
manique. 

Bernard Helman . Minifire de Munfier. Se fait 
Anabaptifte. 1x7. Sa Mort, 1x9 

Gérard Roufiel. Enfeigne à Meaux des nouveautez, 
> 74 - EU au lcrviçc de U Reine de Navarre, Aid. 


S AcraminTaires Leur Confeflion de foi 
i Augsbourg , 1 if . Réponfe i cette Coofeflion , 
1 16. 

Sacrement , Doârine des Sacrement , aof. (fi 
[uns. Doârine du Concile de Sens fur les fept Sa- 
crement , 188. Decrets du Concile de Colognefv 
le même fujet , 197. (fifuiv. Reglemens pour leur 
adminillration , ao). Qu'il ell juftede donner quel- 
que rétribution aux Curez 8c aux Prêtres qui admi- 
oiûrent les Sacrement , aaa. Qu'on ne doit rien 
exiger pour leur adminillration , 190.^- 198. Senti- 
ment de Luther fur les Sicremetu , 3p. Artidesdu 
Livre de la Concorde fur les Sacrement , 179 

Saines. Leur coite., leur inrerceflion , fit ladevo- 
tion que l’on a en eux , approu.ez. ai). Leur in- 
terceflioo décidée au Concile de Sens , 190, Arti- 
cle du Livre de 1 a Concorde fur le culte des Saints 
160. Rejetté par les Protelhas, 161. Propofitiont 

3 ui rejettent le culte des Saints , cenfurces , ar8. 
taao 

SatisfaBion Pour la peine due aux pecbez , ai), 
Gafpar Scbuenkfeld, Chef d'une Seâe particulière. 
Sa vie fie fes erreurs • 107. Sa mort, ibid , 

Sens. Concile de la Proviace de Sent tenu à Pa- 
ris en if ,8. 188 

Sépulture. Refufce à ceux qui meurent fans être 
confeflcz, 91 

Sermon. Different d'une Leçon, ai8 

Jeanne de Seymour. Troifiéme femme d'Henri 
VIII. Roi d'Angleterre , 147. Sa mort, 149 
Simoniaques. Ne doivent être ablous facilement 
fit légèrement, If 4 

Spire. Diettes tenues en cette Ville l’an ifid. 
98. (fi fuiv. l'an 1719. 108. l'an 1740. 176. l'an 
1744. \66 

Jean staupitx.. Vicaire general des Auguftins en 
Allemagne, en crédit à la Cour de l'Elcâcur de Sa- 
le, 30 

Stenon. Adminiflriteur du Reiaume de Suède , 
•83. 

Sicelat Sterek , Chef des Anabaptilfes , pa. (fi 93.’ 
Chiffé de Wittembcrg, 93. Ou nefçait ce qu’il de- 
vint , MM. 

Suante Sture. Adminiflrateur du Roiaume de Suè- 
de, 183.' 

SuiJJit. Edit du Canton de Zurich contre l'Eglife, 
81. (fi. fuiv. Réponfe aux autres Cantons, 86. Abo- 
lit la Mefle , 87. Edit des Cantons Catholiques , 
pour la confervation de l’ancienne Religion , 86. 
Confeflion de Foi des Suiflés, 131. Rejettent la 
formule d’union avec lea Luthériens, 13a. (fi 133 
Synodes. Doivent être tenus tous les ans , 91 

Synode t Augsbourg, de l'an 1748. aoa 

Synode de Confiance de l'an 1734. 1 3s 

Synode de Trêves de l'an 1748. 104 
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